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PRÉFACE. 


L: 'Édition de mon AsrronoMtE, en. 3 Van 
in 4°, que jai publiée en 1771, ne contenoit 
que quelques pages fur le Flux & le Reflux de 
la Mer ; cependant la connoïffance des Marées 
tient de fi près à PAftronomie, & à la Navigation, 
dont je m'occupe depuis 30 ans, qu'il n'eut été 
difficile de n’avoir pas des occafions fréquentes 
d'acquérir des connoïflances dans cette, partie; 
Un procès pendant à lAmirauté, dans lequel 
l'Académie des Sciences avoit été :confultée, & 
dont je fus chargé de faire le rapport a l'Académie 
en 1763, me donna lieu, fur-tout , de voir ce qui 

manquoit 4 nos ip a pour le Flux & 
le Reflux de la Mer: Depuis ce temps-là je njai 
ceffé de raflembler des Obfervations de, tous. les 
Pays de la Terre, & de tacher de perfe&ionner 
ou de fimpliñier les méthodes & les calculs de 
Théorie qu'on eft obligé d'employer ; il en a refulté 
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un traité fur les Marées, beaucoup plus détail, | 


& plus facile à entendre que ce qu'on avoit 
fait jufqu'ici, & j'ai cru qu'il pouvoit fervir de 
fuite à mon Âftronomie, comme une de fes 
applications Îes plus intéreffantes. 

M. Dupuis m'a fourni une autre application 

auffi curieufe que nouvelle , par fon explication de 
la Mythologie, au moyen des conftellations; j'ai cru 
ne pouvoir rien faire de plus agréable pour mes Lec- 
teurs, que de joindre à mon 4° Volume ce favant 
Mémoire. Il contient la découverte la plus 
honorable pour lAftronomie, puifqu'on y voit que 
tout ce que l’on a chanté, célébré , adoré, dans 
Pantiquité, fe réduit à des objets Ait! & 
que lon ne peut connoître l'antiquité , ou avoir une 
idée jufte de la Mythologie ; fans I l'étude de 
PAftronomie. 
ES ilivelles allions que jai Eté à mes 
trois premiers volumes términeront celui-ci ; 
lon verra (page 579) les raïfons qui n'ont 
déterminé à donner tne certaine éteñidue à ces 
additions, & les objets que j'ai refervés pour le $° 
Mn sy j'efpere encore publier. 


? 
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Des principaux articles de ce V’ olume: te ï 


De du Flux & du Reflux de la mer, après da 
Théorie & Les Obférvations, Page 1: 
Hifloire de nos connoiflances fer le Flux 6 le Reflux de 
la mer , | PIC Ra 
Jgnorance des Grecs: 6. Paffage remarquable de Pline, 8. 
Syflême de Timée, 11. De Platon, 12, De Galilée, 
13. De Wallis, 15. 
De La véritable caufe des marées, 17. Idées de Kepler, 18. 
Vers de M. Roucher, 19. De M. Bofcovich , 21. Deé- 
couvertes de Newton , 21. Ouvrage de Mac-Laurin | 23. 
De M. Euler, 23. De M. Bernoulli ; 24 de M 
@ Alembert, 24. Plan de ce Traité, 25. Pourquoi il y 
a deux marées oppofèes y 25. La mer prend la forme 
d'un fphéroïde, 27. Marée produite par le foleil, 29. 
Les marées font de trois pieds dans les mers libres, 33. 
‘L'effét de applatiffement de la terre ef infenfible, 35. 
Des différens phénomenes du flux & du reflux de la mer, 35. 
Premieres Obfervations , 35* Méthode pour les faire, 36. 
Obférvations faites en France, 37. Phénomene diurne , 
38. Menfiruel, 39. Rapport des forces du foleil & de 
Ja lune , 40. Etabliffement du Port, 43. Retardement 
dans les rivieres , 44. Retardement des grandes marées , 
4s. Effet du perigée de la lune ; 46. Forces de la. lune 
‘en différens points de fon orbite, 49. Regle de M. 
 Bouguer , pour trouver les marées. relativement aux dif- 
tances de la lune, 53. Effet des diflances du foleil, $4. 
Différences dans les folflices , $5. À différentes hau- ; 
teurs » $6. À différentes heures ; 57e. 2. à 
De l'influence du foleil [ur l'heure de la marée, 58. Effe 
des élongations de la lune, 58. Regle de M. Bofcovich; 
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60. Tables dè l'heure de l& marée à différens jours de° 
a lune, & à différentes diflances , 63 , 69. Trouver 
l'heure du Porr par mafée queltongaüe ; 70. Effet des 
différentes anihdes pra ps Robes pour Los 
da hauteur de la mer pour un jour & un dieu donnes, 
75. Difféenée de là marée füpérieure ; d€ de la. marde 
inférieure d'urr même jour, 77. Inégalités en differentes. 
Jaifons , 79. La marée de. la nuit eft-elle plus grande, 
‘pag, 82: joe | 

Examén de la queflion : [® les marées des équinoxes font 
S rip ds” plis fortes ; 83. Par los Oôfeivations de | 
M. Caffini, 86. De M. de. Fourcroy., 87. Par les. 
‘marées extraordinaires , 88. Par les Oëfervations de: 
Breft; g1. Par de nouvelles Oëjérvations de M. Blon- 
deau, 95. Par Les marées des quadratures , 98. Influence 
des: déclinaifons dé da lane, 99. La plus grande marée 
“à Brefl, 105. Effet des verts, 104. Maniere de Le 
“diflinguer, 1o$. Obférvations, faites en Hollande, 105. 
Das LE Charente , 106. En, Ariérique, 108. Maréès 
extraordinaires , 108, Mañniere doit M Bernoulli & 
‘AT Euler ont réfolu cette difhculié, 109. ÂViveau na- 
turel de la mer, 113. Echelle des marees à Brefl, 1155 
& Jige 14. La marée commence par le plus bas , 116, 
«La mer efl plus Jong-temps à defcendre ; \17. 

Des marées dans Les petites mers, & fpécialement dans 
la Méditerranée , 119. Proprietes deduites des formules , 
123. Pour la mer Cafpienne , 124. Obfervations faites 
à Toulon par M. le Chevalier à Angos ; 128. La marée 
y ef d'un pied à 3 heurés 13. minutes, 134 La plus 
forte eff de 2$ pouces ; 139. Marces du Détroit de 
Gibraltar, 141. Mouvement extraordinaire de la mer, 

144 Marces à Venife, 146, Sur la côte de Tunis, 147. 
Dans l'Euripe, 148. Dans les rivieres, 151. Dans 
la Seine , 152, Dans la Riviere des Amaxzones, 153: 

OBfervations faites dans différentes parties du monde; 156. 

A Bref, 157. Marées moyennes de v8 pieds ‘3 pouces. 
"dans les [px ygies, 158, Obfervarions de M Blondeau 


TABLE 43 
«so. Egalité de l'ancienne échelle & de la nouvelle, 
233. Obfervaiions de lOrient, 234 De Rochefort, 
235. De la Rochelle, 236. De Saint-Malo, 238. Du 
Havre de Grace, 242. Wérhôle, & 'ienue du plein au 
Havre, PAR: 243 | | (13 EP 
Des marées fur Les côtes des Pays-Bas; 247, Flux & 
demi-flux , 247. Rencontre des deux marées, 249. 
Marées à Dunkerque; à Boulogne; à Calais , à Grave- 
_ dines , 2$1—258. À Oflende,, 261. Sur des côtes de 
Hollande sa02 208.) 4 LUE a ge 
Des rues œrs s4-glosorre & dans Le Nord , 268. Aux 
îles Orcades , 270. Au Spirgberg, 272. ù 
Des marées en Afrique & en Afie, 273. Phénomene fin: 
gulier dans de Tunking, 274. NA ES DO 
Des marées en divers endroits des céêtes orientales de Î AÀ- 
| mérife , 277. Au Canada, 277. ,à la Guadèloupe, 278. 
A la Martinique, 281. A Carthagene, 282. A la Ri- 
viere des Amaxones, 283. Au Port Defiré ,; 285. Au 
… Détroit de Magellan , 286. À la Tirre de Feu, 2894. 
Des marées dans la mer du Sud, 200. À Panama, 292: 
A Taiti, 296. À la nouvelle Zélande, 299. A la 
_ nouvelle Hollande, 301. Marée plus forte la nuit, 304. 
Du mouvement général de La mer, & de quelques phénome- 
. nes particuliers ; 30$.- {Mouvement de La. mer vers POc- 
_ éident, 305$. Effet des tremblemens de terre, 306. Va- 
| siation des lacs & des fontaines, 307. Puits de Plou- 
gafel, 309. AR et à 
Table des heures & des hauteurs des marées obfervées dans 
toutes les parties du monde, 310. Variations de l'éta- 
.. blffement du Port, 312. Il fuppofe la nouvelle lune à 
… midi ; 315. Ufage des épaëles pour trouver la marée, 320. 
& tabliffement fur les côtes d Efpagne, 321: De France, 
322: Des Pays-Bas, 329. D'Allemagne, 331. D’An- 
_gleterre, 331. D'Ecoffe, 337. D'Irlande, 328. Royoumes 
du Nord, 340. Afrique, 341. Amerique, 343, Îles de 
da mer du Sud, Afie , 347. | 
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lations, & [ur l'expli- 


“ corion @ la Fablè par lé moÿen de l'Affronomie , par 
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M. Dupuis, pag. 351. Les figures des Conflellations 
Sont des’ [y mboles , 3$4. C'eft un Calendrier qui convient & 


© L'Egypte, 357. Il fañdroit füppofer La Balance à l'équi- 


on 
L 
se," 
sè 


0 


“‘moxe du printemps, 3603 373. Le Capricorne -au 


Soffice d'été, 361, Le Tauréau dans le mois du labou= 


_ d'age, 308. L'année commençoit ‘ai Joëflice d'été y 370 


Le figre de la Vierge répondoit aux moillons dans le 


mois de Mars, 372. Le Sagittaire dans la faifon des 


vents » 37$. Objettion tirée de la grande anciénneté que 


. cela Juppoferoit , 379. Hyrondelle à da place dun 


*. Poïffon pour défigner Le printemps ; 382. Les Zodiaques 


des Egyptiens ; dès Perfes, des Indiens 8 des Grecs 


_ font des mêmes, 384. Noms des mois grecs qui ont 


donné lieu à ces recherches ; 388. Le lever de Sirius 
it le commencement de lanree, 390. IL eft Tépre= 


* fenté avec le Capricorne , 397. Zodiaque Indien, 398. 


{ 


Origine de l'Hydre célelle > 402. Du Bouvier * 404 De 


da grande Ourfe, 40$, De la Lyre, 406. De l'Aigles 
410. Cette nvention appartient aux Egyptiens , 412 
Les Chinois paroiffent l'avoir reçue d Egypte, 4x3. 


4 


Leurs douze animaux répondent aux douxe Jignes ; 4164 


Oz en trouve des iges en Amérique ; 419: 


en des Fables par le moyen de l Aftronomie, 422: 


es anciens avoient des Poëmes allégoriques fur les 
étoiles , 424 Leurs Dieux étoient Les afîres, 426. Leurs 


. êdées fur l'ame de la nature, 426, Les Fables en font 


. allégorie, 429. Origine du culte des affres , 432. On 


compofoit des Divinités avec des fpheres, 437. Ce culre 


SJ trouve chez tous les peuples, 437. Planifphere des 


Ginies , 443. Génie du débordement, 445. Œuf f{ym- 


 Goliqué ; 446. La création étoit la renouvellement de la 


nature, 448. Taureau équinoxial, 4$2. Son culte fur 
général, 45. Thémis où Afirée efl la Vierge, 457e 
Conguêre 


#1 Æ er: ix 
Conquête de la Toifon d'Or, 458. L'empire de Fyphoz 
dans Le Scorpion, 464. Divilion du ciel en fignes fu- 
périeurs & inférieurs, 466. Monument des Perfes pour 
da Théologie aftronomique , 467. Culre d'Hercule , 475. 
C'eft Le génie folaire ; 478. Ses douze travaux font de- 
Signés par Les Conflellations, 719. Autre travail d Her- 
cule enfant , 496. Le voyage de Bacchus, dans Nonnus, 
efl encore La marche du foleil, 499. Jupiter & tous Les 
Dieux font lame du monde, exprimée par les allégories 
des Conflellations, $or. Cadmus eft le Serpertaire, so4. 
L'équinoxe ef le point de depart, Sx2. Allégorie du 
He d'été, $14 De l'equinoxe d'automne , $15. Du 
Joëflice d'hiver, $16. Explication de Phaëton par le 
Cocher, s21. Allégorie des chaleurs, $23. Perfée a les 
mêmes caraileres, $ 25, grande annee, $ 22. Culte du Cocher; 
531. Explication de laschimere, $ 32. Culte du Poifjon , 
$33. Ses différens noms, $ 36. Génies des quatre faifons , 
$41. Fable de Pluton , $ 43. Embléme des fignes inférieurs , 
Std Ceft auf Sarapis, Ofrris, Ahriman, $4s. Ou la 
Conftellation du Serpentaire, $48. Efculape, s$o. Chien 
& trois têtes, S$3, Fohi, 557. Double fonéion du Ser- 
pentaire, $60. 

Pro/erpine 501. EVE s'explique par la Couronne boréale, 
S61. Cérés efl la Wierge, 562. La Couronne annonçoit 
le paflage du foleil dans Les Jignes inférieurs, 564. Et 
fon retour 3 S66. Aventure bizarre de Proferpine ;: qui 
s'explique par le lever du Taureau, 567. Etat de la 
fphere au coucher de la Couronne, So. Myfleres de 
Bacchus, de Cérès & de Proferpine, $72. Elle efl Reine 
de la vie & de la mort, s76. Toutes les Fables s’ex- 
pliquent de même, ce fera Lobjet d'un ouvrage parti- 
culier ; 576. 


SUPPLEMENS pour L Affronomie, $77. Obfervatoires 
bâtis en différens pays, pag. 584 

Livre L pag. 589, M. Bailly concilie les anciennes me- 
Jures de la terre, $89. Cercle aréique étoit celui qui 
touchoët l'horizon , 590. 
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Livre Il, pag. $90. Payfans qui fe font diflingues en 
Affronomie , $So1. M. Bernoulli a donné le nécrologe 
des Affronomes, $o1. | 

LIRE LE, $91. Chevelure de Bérénice, $92. Conflellations 
zouvelles , $93. Petites étoiles près des grandes ; 598. 
Neébuleufes ; $98. Aurores boréales, $99. 

Livre 197, 599. Hifloire.de la méthode des hauteurs cor- 
re/pondantes , 600. Changement des jours près du foflice ; 
603. 

Livre W, 604. Pourquoi la rérogradation de Fénus ne 
dure pas long-1emps, 6os. Additions & correlions 
pour les longitudes des Villes, 6o$. Pour Les Tables des 
planetes ; 606. Pour le Catalogue des étoiles, 610. 

Livre VI, 612. Nouvelle methode pour calculer les orbites 
des planetes | 613. Nouveaux élémens de Mars, 616. 
Nouvelle Table des grandeurs & des diflances des pla- 
zetes ; 619. Longitudes du foleil obfervées , 620. Obfer- 
vations de Mercure & des autres planetes » 623: 

Livre V11, 630. Nouvelle équation pour la lune, 630: 
Révolution [ydérale du nœud, 631. 

Livre WII, 631. Maniere de diftribuer Les mois de 30 
Jours ÿ 641. Lever héliaque de Sirius à Paris, 633: 

Livre IX, 633. Parallaxe de déclinaifor ; 634. Diftans 
ces de la lune, 635. 

LIVRE À, 636. Erreur du public au fujet de léclipfe de 
1764» 636. Explication des ovales détachés dans les 
courbes d'eclipfes, 940. Calculs rigoureux & détaillés 
de l'occultation d Antares en 1749, 644. Années des 
éclipfes des principales étoiles , 646. 

Livre XI, 647. Nouvelle Table des palfages de Vénus 3 
648. Détail & exemple des calculs, 650, Parallaxe 
du foleil, 8,6. 

Livre XII, 661. Réfradion qu'on croit de 4 degrés & 
demi, 662. Dilatation de l'air, 663. 

Livre X1I1, 663. Dimenfions d'une bonne lunette, 664: 
Mural de Bird fair pour M. Bergeret, 664. Le Vernier 
ne doit point ttre appellé Nonius, 665$. Equatorial, 666: 
Wouvelle conflruélion de M. Mégnie , 669. 
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Livre XIV, 670. Methode pour déterminer le champ 
d'une lunette "671. Démonftration d'une formule pour 
le parallele apparent, 672. D'une formule pour la 
réfrailion en afcenfion droite , 675. | 

Livre XV, pag. 678. Degrés de longitudes fous difié- 
rens paralleles terreftres » 679. Table pour le niveau 
apparent , 680. Wouvelles Obfervations du pendule, 681. 

Livre XV1, 681. Le changement de l'obliquité de l'é- 
clptique, paroët d'un tiers de féconde par an; 682. 
Mouvement propre des étoiles, 685$. Les étoiles n'ont 
point de fcintillation quand il »y a point de vapeurs , 
685. 

Livre XVII, 685. Machine qui repréfènte le principé 
de laberration , 686. Aberration qui auroit lieu avec 
une lunette, d'eau 687. | | 

Lirre XVIII, 688. Nouvelle équation du fecond [à- 
tellite, 690. On peur obferver' limmerfion &C l’émerfion ; 
quoique Jupiter [oit aphélie, 692. Exemple du calcul de 
da Table des derni-durées , 692. Diametres des fatedlites , 
693. Méthode de M. de Fouchy , employée utilement par 
M. Bailly, 694. Diminution de la lumiere des fatel- 
dites par le voifinage de Jupiter, 695. Révolutions des 
Satellites de Saturne , 698: 

Livre XIX , 698. Calculs détaillés d'une orbite de co- 
mete , 700, Cometes obférvées jufques à celle de 1781, 
704 Comete dont la période devoir être de cing ans, 
710. Cometes qui peuvent approcher de la terre, 711, 
Expériences de M. de Buffon pour calculer le réfroidif- 
Sément de la Comete de 1680 ,712. L’Ouvrage de M. 
Pingré s'imprime , 713. 

Livee XX , 714. Premier Ouvrage de Fabricius fur Les 
zaches du foleil , 714. Obférvanions de Galilée, 716, 
Faccules du foleil, 718. Réfutation du fyflème de M. 

- Wilfon, 720. Calcul des taches du fodeil, 721. Wou- 
velle méthode pour déterminer l'équateur folaire, 724. 
Durée de la rotation folaire , 727. Deplacemeñt du 
Jolal & de tout le [yfléme folaire , 727. Obfervarions 
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de l'anneau de Saturne en 1773 & 17745 730. Le 
Soleil & les étoiles pourroient être habités , 735. 

Livre XXI, pag. 735. Différentes corrections pour les 
calculs de ce Livre, 735: 

Lirre XXII, 736. Les attradlions des planetes [ont réglées 
par des diflances au centre ; 736. Attraélion des corps 
cerreftres » 738. MafJe de la lune, 742. Obférvations des 
marées dans d'Arabie & aux Indes , 742. Ob/ervations 
des marées à Brel, 744. + 

Livre XXI, 745. | iverfes remarques de Trigonomé- 
trie, 746. Methode pour trouver la latitude par deux 
hauteurs du foleil, 748. Changement du papier dans les 
caries ; 7S 

Livre XXIV’, 7$o. Remarques fur le calcul des oppo- 
{ions des planetes , 751. Formule pour calculer la dif- 
tance de la lune à une etoile, 752. Méthode de M. de 
Borda pour trouver la longitude en mer, 754 

Table de l'obliquité de lécliprique , 763. 

Table des variations féculaires des étoiles er longitude & 
en latitude ; 764% | 

Table des degrés de longitudes pour tous les pays de la 
terre >» 770. ; LE : 

Table des degrés de longitude & de latitude dans le Jrlés 
roide , 777. | 

Table du niveau apparent; 778. 

Table des longueurs du pendule, 779. 

Equation de Porbite de Venus ; 781. 

Diflances de Vénus au foleil, 782. 

Table du mouvement des cometes ; 783« 


Fin de la Table, 


TRAITÉ 


DU FLUX ET DU REFLUX 
RE. HA MER, 
D'APRÈS LA THÉORIE ET LES OBSERVATIONS. 


ES phénomenes du flux & du reflux de 
la mer ont étonné les hommes dans 
tous les temps ; & la caufe des marées a 
femblé aux plus grands Philofophes ce 
qu'il y avoit de plus curieux & de plus 
— difhicile à rechercher dans la nature.: 

Avant la découverte de l’attraétion , l’on n’avoit rien dit 
ui fût même tant foit peu raifonnable, ni qui parût fatisfai- 
ne à qui que ce fut. Mais quoiqu’on ait enfin trouvé la 
véritable caufe des marées, l’on n’a point donné de leurs 
phénomenes une explication élémentaire, jointe à des 
obfervations détaillées; c’eft l’objet de cet ouvrage, dans 
lequel je réunirai les réfultats des meilleures obfervations, 
& ceux de la théorie de l’attraétion, en y ajoutant des 
explications & des démonftrations qui ne fe trouvent pas 
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dans mon Afronomie | où je n’ai pu parler que très-fuc- 
cinétement de cette matiere, Tom. II ,-liv. XXI, art: 
3590 & fuiv. édit. de 1771. 

2. Mais avant que d’entrer dans ce détail, il fera bon 
de parcourir l’hiftoire de nos connoiffances , & les idées 
des Philofophes à ce fujet; je donnerai enfuire le détail 
des phénomenes, d’après les plus exactes obfervations » 
(art. $4 & fuiv.) enfin, Mr RAR de ces divers phé- 
nomenes fondée fur les attraétions de la lune & du fo- 
lil, que je tâcherai de préfenter de la maniere la plus 
claire & la plus fatisfaifante. Je fuppoferai toutes les pro- 
pofitions de théorie & de calcul qui font démontrées 
dans mon ÆAffronomie ; mais je donnerai à mes explica- 
tions une clarté & une étendue qui ne fe trouveroit pas 
ailleurs, & je tâcherai de ne laifler aucun doute fur la 
caufe & l'explication des marées, du moins à ceux qu'une 
prévention décidée n’a pas rendus inacceflibles aux vérités 
inconteftables de la Géométrie & de l’Aftronomie nouvelle. 


Hifloire de nos connoiffances für le flux & le reflux 


de la mer. 


3. Le plus ancien auteur qui ait parlé des marées 
eft Homere (voyez mon Aftronomie, art. 3590); mais 
il faut remarquer au fujet du paffage de ce Poëte, où il 
dit que Charybde s’éleve trois fois le jour, qu’il y a très- 
peu de marée dans la Méditerranée, fi ce n’eft au fond de la 
mer Adriatique, & que probablement Homere adaptoit, 
au Détroit de Sicile, ce qu'il avoit oui dire en général 
des mers plus éloignées, comme la mer des Indes, le 
golfe Arabique, ou ls environs des colonnes d'Hercule, 

4, Le fecond auteur qui, dans des temps reculés, 
aitarlé des marées, eft Hérodote, vers l'an 450 avant 
J. C. A l’occafñon de la mer Rouge, ou du golfe Ara- 
bique , il dit qu’on y voit chaque jour un flux & reflux 
de l'Océan, (p. 92, édit. de Gronovius.) Diodore de 
Sicile dit aufli qu'on y voit une grande & rapide intu- 
mefcence (p. 172.). Ces trois auteurs ne parlent que du 
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fimple fait des marées, & l’on n’y voit même aucune 
circonflance, ni aucune conjecture fur la caufe, ni fur 
la loi de ces phénomenes. 

s. Le premier, ce femble, de tous les Grecs qui en 
eut quelque idée, & qui remarqua, du moins, que les 
marées avoient rapport à la lune, fut Pytheas de Mar- 
feille, qui vivoit au tetnps d'Alexandre le Grand; mais 
Plutarque en le citant paroît s’êtré trompé, lorfqu'il ne 
fuppofe qu'une marée pat mois. Si Pytheas alla jufqu’en 
Angleterre, comme le dit Strabon, il n’eft pas étonnant 
qu'il eut des connoiffancés diftinétes des phénomenes des 
marées, tandis que tous les Grecs les ignoroient, ou n’en 
avoient qu'une idée vague & incertaine. On en juge par 
la maniere dont Ariftote en parle à l’occafion des divers 
mouvemens de la mer (vers la fin du 4° chap. du Monde). 
« Elle laifle des vides & fe retire ; elle fait des excurfions 
» & quelquefois des retours ; il s’en exhalé des feux ; il 
» s'y forme dés fontaines , il en fort des tourbillons & 
» des exhalaifons, non-feulement dans le milieu de la 
» mer, mais encore dans les détroits, On dit aufli qu’il 
» y a de grandes élévations ou intumefcences des eaux 
» qui arrivent dans des temps déterminés, fuivant les ré. 
» volutions de la lune ». Ce paffage donne une bien pe- 
tite opinion des connoiffances d’Ariftote fur le phéno- 
mene des marées. Il én parle encore dans deux autres 
endroits de fes ouvrages : (Météorolog. C. IT , /um mar. 
T, T.I,p. 759, édit. de Geneve , 1606. Problèmes, 
Sec. 23, TL. [,p. 972); mais il en dit très - peu de 
chofe. 

Cela n’a pas empêché qu’on n’ait dit qu’Ariftote s’étoit 
précipité dans la mer, au défefpoir de ne pas comprendre 
ce phénomene, & l'on a cité S. Juftin & S. Grégoire 
de Nazianze; cela eft trop extraordinaire pour n’en pas 
dire quelques mots. 

S. Juftin, Philofophe Platonicien, martyrifé l'an 166, 
s'en exprime à je près dans ces termes : Arifloteles 
cum Euripi Chalciditi naturam cognoftere non poffet, col- 
leilo ex dedecore & ignominia dolore, int vitam reli- 

1] 
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quit, (S: Juflin cohortatio ad Græcos, p. 33, edit. PP. 
B'ener. ) 

S. Grégoire de Nazianze, Evèque de Conftantinople, 
moft en 389, femble indiquer la même tradition, lorf- 
qu'il dit à l'Empereur Julien : Zaudas etiam... in Ho- 
mero difcendt ainorem circa Arcadicam queftionem (a), 6 
in Ariftotele Philofophiam & diutinam moram ad reciprocos 
aflus , quibus uterque occubuit. (S. Greg. Nazi. orat. 3 , adv. 
Julianum , p. 79, edit. Morel.) 

Bayle remarque avec raifon qu’on a eu tort de citer 
ces deux auteurs, en prétendant qu’Ariftote s’étoit pré- 
cipité dans l’Euripe, pour n'avoir pu comprendre la caufe 
du phénomene qui s’y faifoit remarquer fept fois par 
jour, (v. art. 145$). S. Juftin dit feulement qu’Ariftote 
mourut de honte & de chagrin, pour n’avoir pu décou- 
vrir cette caufe.« S. Grégoire de Nazianze fe contente 
» de ne point contredire Julien qui avoit ailégué Arif 
» tote comme un exemple d'une pañlion pour l'étude fi 
» grande qu'elle lui avoit caufé la mort... Il fe pour- 
» roit faire qu'il (Julien) eut voulu dire qw’Ariftote ob- 
» ferva avec tant d’afliduité les mouvemens de l’'Euripe , 
» & médita fi profondément fur ce fujet, que cette forte 
» application de corps & d’efprit ruina fa fanté, & lui 
» attira la maladie qui le fit mourir. Je croirois cela 
» plutôt que toute autre chofe ». (Bayle au mot Ariftote, 
note Z.) Strabon, Hefychius & Suidas difent qu'Arif- 
tote avala du poifon. Maïs le fentiment le plus général 
fur Ja mort d’Ariftote, c’eft qu’il périt d’une maladie d’ef 
tomac qui s’accrut par les veilles & par fon application 
à l'étude. Quam (fidem) fine dubio Apollodorus, Diony-. 
frus-Halicarnaffius | Cenforinus , Laertius , aliique merentur 
qui affirmant, flomachi infirmitate eum (Ariftotelem) pe- 
riiffe, nimuis vigiliis & fludiorum contraëta exceffu. BRUCKER, 
Hift. Critic. Philofophiæ, part. IT , lib. Il, cap. VIT, 
fe&. I, $ VIIL. 1114 | 


(a) On difoit auffi qu'Homere étoit | cadie : Nous n’avons pas ce que nous 
mort de chagrin, pour n’avoir pu com- | avons pris, nous avons ce que nous n’a- 
prendre cete réponfe des pêcheurs d’Ar- | vons pas pris. (il s’agifloit des poux.) 
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Stanley, Æiflor. philofoph. part. V, chap. XI, fe fert 
des mêmes expreflions, qu'il femble que Brucker a copiées. 

D'ailleurs nous ne voyons rien dans les ouvrages d’A- 
riftote qui annonce feulement la moindre curiofité dans 
cette matiere, ainfi cette vieille tradition mérite bien peu 
de confiance. 

6. On voit dans l’hiftoire du voyage d'Alexandre le 
Grand aux Indes, combien fes foldats, qui n’avoient au- 
cune idée de la marée, furent effrayés en voyant d’abord 
l'Océan inonder les campagnes. Le défordre fut extrême 
dans toute la flotte; mais ce fut bien autre chofe quand 
la mer fe retira, & que les vaifleaux demeurés à fec 
tomberent les uns fur le côté, les autres fur la proue : 
Alexandre lui-même fut très-inquiet, & il fallut toute fa 
préfence d’efprit pour lui faire faire bonne contenance 
jufques au temps où l’on vit la mer remonter; alors les 
foldats fe demandoient avec étonnement d’où venoit cette 
énorme affluence d’eau. 

Tertia ferme hora erat, cum flata vice Oceanus exæfluens 
invehi cœpit, & retro flumen urgere. Quod primo coercitum , 
deinde vehementius pulfum , majore impetu adver[um ageba- 
ur, quam torrentia præcipiti alveo incurrunt. Tonota vulgo 
freti natura erat; monflraque & ire Deum indicia cernere vi- 
debantur : identidem intumefcens mare, & in campos paulo 
ante ficcos defcendere fuperfufum. Jamque levatis navigus, 
6 tota claf]e difperfa, qui expofiti erant , undique ad naves 
trepidi & improvifo malo attoniti recurrunt. $ed in tumulru 
féflénario quoque tarda efl... jamque æflus totos circa flu- 
men campos inundaverat , tumulis duntaxat eminentibus , 
velut infulis parvis, in quos plerique trepidi omiffis navi- 
gts enare cœperunt. Difperfa claffis partim in præalta aqua 
flabat, qua fubfederant valles , partim in vado hærebar, 
utcumque inæquale terræ faflisium occupaverant unde ; cum 
Jubito novus & priflino major terror incutitur. Keciprocare 
cœpit mare, magno tralu aquis in Juum fretum recurrenti- 
bus, reddebatque terras paulo ante profundo falo merfas. 
Toitur deflituta navigia, alia præcipitantur in proras , alia 
in latera procumbunt,,, jamque nox appetebat, & Regem 
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quoque defperatio falutis ægritud'rie affecerat; non tamen in- 
viélum animum curæ obruunt , quin tota noëe præfideret in 
fpeculis, equitefque præmitteret ad os amnis , ut cum mare 
rurfus exæflüare fenfiffent, ‘shui Navipia quoque la- 
cerata refici, & everfa flulibus erigi jubet, paratofque effe 
6 intentos cum rurfus mare terras inundaf[er. Tota ca noële 
inter vigilias adhortationefque confumpta, celeriter equites 
ingenti curfu refugere ; & fecutus eft æflus. Qui primo aquis 
leni traëlu fubeuntibus cæpit levare navigia, mox totis cam- 
pis inundans , etiam impulit claffem : plaufufque milirum 
nauticorumque ; infperatam falutem immodico celebrantium 
gaudio, littoribus ripifque refonabat. Unde tantum rediiffes 
Jubito mare, quo pridie refuoiffet, quænam effet ejufdem ele- 
menti natura , modo difcors modo imperio temporum ob- 
noxia, mirabundi requirebant, Rex cum ex eo , quod acci- 
derat conjeëtaret poft [olis ortum [latum rempus des media 
noële ut æflum occuparet, cum paucis navigiis [ecundo anne 
deduxit, À. Curtius, L ix, c. 0. 

7. On voit la même ignorance des Grecs par un 
palfage ancien qu’on trouve dans Diodore de Sicile, 
(p. 174.) & dans Agatarchides , (voyez Hudfon- dans 
la collection des auteurs de géographie, T.I, p. 18). 
Ce dernier auteur avoit écrit des leçons pour l’ufage de 
Prolomée Alexandre, Roi d'Egypte, environ 114 ans 
avant J. C. Il paroît par la courte notice que nous en 
avons, qu'elles contenoient beaucoup de chofes curieufes 
fur l'hiftoire naturelle & la géographie. Agatarchides 
parlant des Ichtyophages qui habitoient fur la mer Rouge , 
dit que le flux y amene beaucoup de poiffons, ce qui 
arrive deux fois chaque jour à trois heures & à neuf. 

De quelle maniere qu'on entende ce pañlage, il eft 
impoflible de ne pas dire que l’auteur étoit dans une 
erreur grofliere , puifqu'il croyoit que la marée arri- 
voit tous les jours à la même heure. Peut-être que ce n'eft 
pas l'erreur des Philofophes grecs de ce temps-là, & qu'il 
faut reftraindre la méprife à l'auteur même qui l’a faite ; 
c’eft ce qu'on eft tenté de croire, lorfqu'on lit dans un 
voyage imprimé en 1766 : « La marée monte & defcend 


, 
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dans le golfe Adriatique deux fois en vingt-quatre heures, 
» à la hauteur d'environ deux pieds.... On s’apperçoit 
» dans le grand canal de la diminution de la mer, fur- 
» tout depuis midi jufqu'à deux ou trois heures ( De/crip. 
de l'Italie, par M. Richard, T. I, p. 251). L'auteur 
a été frappé une fois de cette différence à l'heure du 
diner, & il n'a pas fait attention le lendemain qu'il y 
avoit trois quarts d'heure de retard. Agatarchides avoit 

eut-être lu dans un voyage fait à la mer Rouge que 
a eaux avoient monté à trois heures & à neuf, &ilen 
concluoit que c'étoit la regle ordinaire. 
8. Vers le temps de Céfar, la conquête des Gaules 
& de la Grande-Bretagne occafionna des navigations 
dans l'Océan, & par conféquent les Romains eurent 
dès-lors une connoïffance exacte des marées. Strabon qui 
vivoit fous Augufte & Tibere, vers l'an 15 de J. C. en 
parle avec précifion d’après Pofidonius, à l’occafion des 
mouvemens céleftes : il dit qu'il y a un flux de tous les 
Jours, un de tous les mois, & un qui a un rapport par- 
ticulier avec la lune. En effet, lorfque la lune eft élevée 
d'environ un figne, (ou 30 degrés) la mer commence 
à s'élever ou à fe répandre fur la terre d’une maniere 
fenfible, & cela, jufqu'à ce que la lune foit parvenue 
vers le milieu du ciel. Lorfque la lune décline vers le 
couchant, la mer commence à fe retirer peu à peu. Lorf- 
que la lune n'eft plus éloignée que d'un figne du côté 
du couchant, la mer s'arrête jufqu'à ce que la lune foit 
couchée, & pendant le temps quil lui faut pour def- 
cendre encore fous l’horizon de la valeur d’un figne ; 
alors la mer augmente de nouveau jufqu'a ce que la lune 
foit élevée d’un figne, & les eaux recommencent alors 
à s'élever. Pofidonius dit donc, felon lui, que telle eft 
la circulation diurne de la mer; quant à celle de chaque 
mois, elle confifte en ce que les plus grands flux arrivent 
aux environg de la nouvelle lune ; ils diminuent enfuite 
lorfque la lune paroit à moitié éclairée : delà ils augmen- 
tent jufqua la pleine lune, & diminuent enfin jufqu'au 
quartier fuivant. Il dit aufli que ces marées font plus ou 
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moins grandes en différens temps de l’année. On prétend, 
dit-il, que les augmentations & les diminutions de la 
mer font les plus fortes aux environs du folftice d'été. IL 
conjecture que la diminution fe fait jufqu’au temps de 
l'équinoxe du printemps. Il rapporte qu'un certain Se- 
eucus, originaire des bords de la mer Rouge, établif- 
foit dans les marées une différence relative aux fignes cé- 
leftes; il afluroit que la lune étant dans l'équateur, les 
deux marées de chaque jour étoient égales, que dans les 
folftices elles différoient , & pour la quantité, & pour 
la vitefle, & que cette inégalité avoit lieu à proportion 
dans les autres fignes. I1 rapporte aufli qu'étant à Cadix 
dans le temple d'Hercule, au temps du folftice d'été, & 
aux environs de la nouvelle lune , il avoit remarqué une 
grande différence dans l'élévation des eaux du Bxtis, qui 
auparavant baignoient à peine la moitié du rivage, & 
qui fe répandirent alors de maniere que les foldats fe trou- 
verent dans l’eau, quoiqu’éloignés de l’embouchure du 
fleuve de 700 ftades, (23 lieues marines) & que tous les 
champs voifins avoient été couverts par les eaux, à 30 
fades, ou plus d’une lieue de diftance, ou environnés 
comme des Ifles. Le mole du port de Cadix fut couvert 
d’eau de dix coudées, comme lui-même le mefurat.... 
& l’on aflure que ia même chofe arrive communément 
à toutes les côtes de l'Océan ( Strabon, Liv. IIT, p. 173 
de l’édition de Cafaubon 1620). Les marées de Cadix 
ne font pourtant que d'environ douze pieds de hauteur 
perpendiculaire , fi ce n’eft dans des cas extraordinaires ; 
mais celui-ci en étoit un fans doute. 

9. Ainfi les anciens avoient déja compris que les 
marées avoient du rapport avec le foleil & la lune. Pline 
dit formellement que la caufe eft dans le foleil & la 
lune qui attirent les eaux, qu’elles montent d'autant plus 
que la lune eft voifine de la terre, & exerce fa force 
de plus près. Ce chapitre eft curieux, & je»vais en rap- 
porter les principaux endroits. | 

Æflus maris accedere & reciprocare maxime mirum eff : plu- 
ribus quidem modis accidit , verum caufa in fole lunaque. Bis 

inter 
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inter duos exortus lunæ affluunt , bifque remeant,, vicenis quater- 
nifque femper horis. Et primum , attollente fe cum ed mundo, 
intumefcentes | mox à meridiano cœli fafligio vergente in oc- 
cafum refidentes : rurfufque ab occafu fubter cœli ima, & 
meridiano contraria accedente inundantes : hinc donec iterum 
exoriatur , fe forbentes. Nec unquam eodem tempore quo 
pridie reflui, ut ancillante fidere , trahenteque fecum avido. 
hauflu maria, & affidue aliunde quam pridie exoriente : 
paribus tamen intervallis reciproci, fenifque femper horis, 
non cujufque diei aut noëis, aut loci, [ed æquinoétialibus ; 
ideoque inæquales vulgarium horarum fpatio , utcumque plu- 
res in eas aut diei aut noctis illarum menfuræ cadunt, & 
æquinoéio tantum pares ubique...… Muliplex etiamnum 
lunaris differentia , primumque [eptenis diebus. Quippe mo- 
dici nové ad dividuam æflus , pleniore ab ea exundant , ple- 
nâque maxime fervent. Inde mitefcunt. Pares ad feptimam 
primis, iterumque alio latere dividua augentur. In coutu folis 
pares plane; eadem aguilonia & à terris longius recedente 
mitiores quam cum in auftros digreffa propiore nifu yim fuam 
exercet, Per oüonos quoque annos ad principia motus & paria 
incrementa centefimo lunæ revocantur ambitu , augente ea 
cunéta, Solis annuis caufis, duobus æquinoëliis maxime tu- 
mentes ; 6 autumnali amplius quam verno ; inanes vero 
bruma, & magis [olflirio. Nec tamen in ipfis, quos dixi, 
temporum articulis, [ed paucis poff diebus , ficuti neque in 
plena aut noviffima , [ed poflea : nec flatim ut lunam mun- 
dus oflendat occultetve ,‘aut media plaga declinet, verum 
duabus ferè horis æquinoëialibus ferius , tardiore femper ad 
terras omnium quæ geruntur in'cœlo effe&u cadente , quam 
vifu, ficut fulguris & tonitrûs & fulminum. Omnes autem 
œflus in Oceano majora inteount [patia , inundantque , quam 
in reliquo mari : five quia totum in univerfitate animofius 
efl quam in parte, five quia magnitudo aperta fideris vim laxè 
graffantis efficacius feniit , eamdem angufliis arcentibus. Qua 
de caufa, nec lacus , nec amnes fimiliter moventur, Oëoge- 
nis cubitis fupra Britanniam intumefcere æflus , Pytheas Maf- 
filienfis auélor eff. Plin. 1. IL, c. 97. On peut voir les no- 
tes que J'ai faites fur le 2e livre de Pline, dans la nou- 
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velle édition de cet auteur, publiée à Paris, chez Defaint, 
en 1771 , &c. on y verra aulli les notes de M. Bouguer 
fur les marées , relativement à ce chapitre de Pline, pag. 
373 & 383. | 

10. Il eft parlé aufi des marées dans Prolomée (OQua- 
dripart. liv. H, chap. XIE, p. 402.) fecundum lunam æflus 
maris redundationes. 

11. Seneque s'explique avec exaëtitude fur ce fujet, 
quoique dans un ouvrage de morale, lorfqu'il dit en 
parlant des eaux de l'Océan : Crefcunt, & ad horam ac 
diem fubeunt, ampliores minorefque prout illas lunare [ydus 
elicuit , ad cujus arbitrium Oceanus exundat (SENEEA. de 
providentia , cap. L.), Il dit ailleurs, mais en paffant, que 
la marée de l’équinoxe eft la plus forte, dans le temps 
de la nouvelle lune : Z/r folet æflus æquinoxialis [ub ipfum 
lunæ [olifque coitum omnibus aliis major undare (SENECA. 
quæft. nat, lib. III, cap. 28.). 

21. Macrobe, auteur du quatrieme fiecle, décrit af- 
fez bien les mouvemens de l'Océan, à l’occafion de la 
période de fept jours & de fes propriétés : Oceanus quo- 
que in incremento fuo hunc numerum tenet ; nam primo naf- 
centis lunæ die fit copiofior folito, minuitur paulifper Je- 
cundo , minoremque videt eum teriius quam fecundus , & üta 
decrefcendo ad diem feptimum pervenit. Rurfus oëlavus dies 
manet feptimo par, & nonus fit fimilis [exto.….. tertio quoque 
duodecimus , & tertius decimus fit fimilis fecundo , quartus 
decimus primo. Tertia vero hebdomas eadem facit que pri- 
ma , quarta eadem queæ fecunda (Somn. Scip. li. L, cap. VI, 
p. 27, edit. Lond. 1694.). 

13. Les Poëtes même ont parlé du phénomene des 
marées ; tel eft Horace dans fon épitre à Iccius. 


Que mare compe/cant caufæ. 


Virgile cite le flux & reflux de la mer, comme un des 
objets de la curiofité d'un Philofophe. 


..... Qua vi maria alta tumefcant, 


Objicibus ruptis , rurfufque in feipfa refidant. Georg. IL. 480. 


ET DU REFLUX DE EA MER 11 


14. Lucain en parlant des Belges , s’exprime d’une 
maniere très-philofophique fur le flux & le reflux de 
la mer. 


Quague jacer lirtus dubium , quod terra fretumque 
Vindicat alternis vicibus , cum funditur ingens 
anus cum À bus À 
Oceanus, vel refugis fe flu éibus aufert 
Ventus ab extremo pelagus fic axe voluter, 
É LL 
Déeflituatque ferens , an fidere mota fecundo 
Tethyos unda vage lunaribus æfluet horis ; 
Flammiger an titan, ut alentes hauriat undas 
Erigat Oceanum , fluélufque ad fidera tollat, 
Quærite quos agitat mundi labor ; at mihi femper 
* Tu quæcumque moves tam crebros caufa meatus, 


Ut fuperi voluere , late, Luc. Pharf. I, 409. 


15. Ce que Lucain défefpéroit de pouvoir jamais en- 
tendre a fait également le défefpoir de tous ceux qui en 
ont cherché la caufe. S. Auguftin avoit fur-tout de la 
peine à comprendre l’abaiffement ou le retour des eaux. 
Maris inundantes tumores confiderare permitritur [ed receden- 
tis intelligentié privamur (de Civ. Dei, VII, 22, Mirabil. 
Jacræ Scripturæ 1. 7), Scaliger nous dit: Häc in materia 
philofophiam ipfam balbutire (exercitatione $ 2). Le P. Cauf- 
fin, Jepulcrum effe curiofitatis humanæ (dogm. de Refur- 
reétione). Aufli le Pfalmifte avoit-il dit autrefois : Mira- 
biles elationes maris, mirabilis in altis Dominus : que les 
élévations de la mer font furprenantes, que la puiffance 
divine fe manifefte bien dans les eaux ! 

16. La plus ancienne opinion que les Philofophes 
ayent hazardé fur la caufe des marées, eft celle de Timée, 
indi quée par Platon & par Plutarque dans fon livre fur 
les Sentimens des Philofophes, liv. HT, chap. XVIL. Il 
penfoit que les fleuves fe précipitant dans la mer Atlan- 
tique par les montagnes des Celtes chafloient par leur 
chüte les eaux de la mer, qui revenoient enfuite quand 
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l'effort n'étoit plus fufhfant. Cette idée fut reflufcitée 
dans le dernier fiecle , par Scipio Claramontius, liv. XIIE, 
de univerfo , chap. XXII, que Kiccioli refute affez au 
long , Almag. T. IT, p. 373, de même que l'évapora- 
tion caufée, par le choc des eaux, que cet auteur fai- 
foit entrer dans fon explication. 

17. Platon croyoit qu'il y avoit dans la mer des 
souflres qui abforboient une partie de fes eaux, & qui 
les rejettant enfuite formoient les alternatives de pleine 
mer & de baffle mer. Ariftote. & Heraclite difoient 
que le foleil entrainoit avec lui des exhalaifons qui au- 
gmentoient le volume de la mer. Plur. 1b. ; 

Les Stoïciens, fuivant Solinus, chap. XX XVI, & Apol- 
lonius de Fhyane regardoient le monde comme un grand 
animal, dont les gouffres de la’ mer. étoient comme Îles 
narrines, qui infpiroient & refpiroient les eaux. 

D'autres attribuoient les marées à une ébullition cau- 
fée par des feux fouterrains; aux vapeurs & aux vents ; 
à une raréfaction caufée par les rayons de la lune; à 
l'interruption des mers par les continens ; au défaut d'é- 
quilibre entre les différentes parties des mers; au mou- 
vement diurne qui entraîne tout avec lui; à des influen- 
ces occultes; à des intelligences motrices. On peut voir 
dans Riccioli, dix-huit opinions expliquées fort au long, 
mais qui rentrent à peu près dans celles’ que je viens 
d'indiquer. 

18. Quelques Phyficiens ont tâché d'expliquer ce 
phénomene par les mouvemens généraux de la mer d'O- 
rient vers l'Occident, & du Septentrion vers le Midi, 
modifiée par les continens & les terres ; à la pente des 
terres qui font au fond de la mer; au poids des eaux fu- 
périeures qui refoulent les eaux du fond de la mer ; 
au feu central de la terre, & aux fermations fouterraines 
qui produifent les tremblemens de terre ; d’autres à la 
vitefle du mouvement diurne de la fphere qui entraine 
les eaux. On peut voir dans l’Almagefte de Riccioli, im- 
primé en 1651, (liv. IV & liv. IX), & dans fa Géo- 
graphie reformée, plufieurs détails à ce fujer. 
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19. Jean Pic , dans fon ouvrage contre les Aftrolo- 
gues (liv. IIT, chap. XV), fit furtout fes efforts pour 
expliquer les marées indépendamment de la lune, (Ric- 
cioli Almag. novum, T. Il, p. 374). Mais la plupart des 
Phyficiens ne purent s'empêcher de reconnoitre la lune 
pour la caufe des marées. Tels furent Pline (voyez ci- 
deflus art. 9); Pytheas, au rapport de Plutarque, (de 
Placitis Philofophorum, lib. IIL, cap. XVIT, voyez fur- 
tout l'édition de Corfini, Florence 1750); Céf2r même 
lorfqu’il dit : Eadem noële accidis ur effet luna plena quæ ma- 
ritimos æflus maximos , in Oceano efficere confuevit (Com- 
mentarior. lib. LV). Mais la difficulté confiftoit à imaginer 
de quelle maniere cet effet étoit produit par la lune. 
Les uns difoient que la lune échauffoit & raréfioit les 
eaux, ce qui augmentoit leur volume, & produifoit leur 
intumefcence. D'autres difoient que l'influence de la lune 
fur les liquides augmentoit le volume de la mer, comme 
elle rendoit les coquillages plus pleins. Quelques-uns di- 
foient que les exhalaïfons fouterraines étoient excitées & 
foulevées par l'action du foleil & de la lune. Le P. Four- 
nier, dans fon Hydrographie, ouvrage d’ailleurs eftimable 
a également recours à ces vapeurs fouterraines, qui fe 
répandent, dit-il, dans l’eau, & l’agitent, comme les hu- 
meurs qui portent la fievre dans le fang. 

20. Les mouvemens diurne & annuel de la terre fu- 
rent fur-tout empioyés pour l'explication des marées; & 
Galilée avoit donné à cette explication une certaine cé- 
lébrité. Il paroït par un paffage de Plutarque , dans le 
chap. XVII, que parmi les anciens, on avoit eu cette 
idée .U n Mathématicien, nommé Seleucus , qui admettoit 
le mouvement de rotation de la terre, difoit que le mou- 
vement de la lune contrariant celui de la terre , les flots 
qui fe trouvoient entre ces deux corps étoient accumu- 
lés & formoient la marée. Galilée obfervoit, fans nom- 
mer Seleucus, que le mouvement de la térre n'étant 
point contraire à celui de la lune, cette opinion n'é- 
toit pas fondée, (de fiflemate mundi, dial. 4, p. 343); il 
en fubftitua une autre fondée fur l'inégalité du mouve- 
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lilée. 
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ment abfolu de la terre, réfultante de l’affemblage du 
mouvement annuel & du mouvement diurne. Entre les 
différentes parties de la terre, il y en a qui, par le mou- 
vement diurre, vont du même côté que par le mouve- 
ment annuel, & qui ont la fomme des deux vitefles, 
tandis que les parties oppofées, ou celles qui regardent 
le foleil, n’ont que la différence des deux mêmes vitefles. 
Or, dans un vafe plein d’eau auquel on donne un mou- 
vement inégal, le fluide fait néceffairement des ofcilla- 
tions, & ces ofcillations, felon Galilée, pouvoient pro- 
duire les marées. A l'égard des changemens de chaque 
mois, il les expliquoit par les inégalités que la lune de- 
voit caufer dans le mouvement annuel de la terre. Enfin, 
il attribuoit les inégalités annuelles des marées à l’incli- 
naifon de l’axe de la terre. Il eft inutile de nous arrêter 
à refuter une hypothefe fi peu fondée; on voit par le 
livre de Galilée qu'il n’avoit obfervé les marées qu'à Ve- 
nife, où elles font peu fenfibles, & où elles ne parvien- 
nent qu'après avoir fuivi toute la Méditerranée & tout 
le golfe Adriatique, en forte qu'il n’avoit pas une idée 
diftinéte de tous les phénomenes , pour appercevoir les dif- 
ficultés fans nombre de fon explication. Le P. Riccioli 
le refute fort au long (Ælmag. novum, E. IT, p. 377» 
de même que le P. Fournier dans fon Hydrographie, 
1643, p. 460). Mais ce qu'il y a de plus étrange dans 
l'explication de Galilée, c'eft qu'il lui étoit difficile d'y 
faire entrer la lune, fur-tout pour les marées de chaque 
jour, tandis que tout le monde voit que les marées fui- 
vent les paffages de la lune au méridien. Gaffendi rap- 
porte cependant le fentiment de Galilée, fans ofer fe 
décider contre lui (Op. T. IT, p. 27); mais M. Caffini 
le refute (Mém. de l'Académie 1713, p. 269 & 276). 
21. Le P. Riccioli propofoit modeftement fon hy- 
pothefe; favoir, que la marée eft produite principalement 
par la lune qui fouleve les vapeurs & les exhalaifons du 
fond de la mer, jufques à la furface , fans raréfation ; 
mais il étoit bien peu fatisfait de cette explication, puif 
qu'il ajoutoit aufli-tôt après : Vegue haëlenus naëtus [um ul- 
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lum qui mihi in hac parte fatisfaciat , neque pudet me id 
nefcire quem plura alia [cit faciliora ignorare non dubito. 
Almag. novum, TI, p. 377. 

22. Wallis crut en 1666, avoir ajouté à l’explica- 
tion de Galilée uñe circonftance très-importante, en con- 
fidérant que c'étoit le centre de gravité commun de la 
terre & de la lune, qui décrivoit une orbite autour du 
foleil, tandis que la terre & la lune tournoïent autour 
de ce centre commun; & il t*choit de tirer de cette 
confidération la fomme & la différence de deux mouve- 
mens dans différentes parties de la terre, à l'exemple de 
Galilée. Wallis étoit fi content de cette idée, que fans 
avoir bien examiné fi elle s’accordoit avec les phéno- 
menes, il veut s’en aflurer l'honneur ; de peur qu'il ne 
lui arrive comme à d’autres Anglois , qui, pour avoir 
voulu long-temps méditer & perfettionner leurs décou- 
vertes, ont été prévenus par des étrangers, attentifs aux 
plus petits indices(Op.T.IÏ, p.740). Wallis cite à ce fujet, 
quoique affez mal-à-propos, les taches de Jupiter & les 
vaifleaux lymphatiques : mais, du moins, aucun Fran- 
çois n'a été tenté de lui dérober fon hypothefe pour le 
flux & le reflux de la mer ; un Anglois même le refuta 
(voyez Childrey, dans les Tranf. philofoph, de 1670 , 
no. 64. Abrégé IT, 279). 

23. Defcartes expliquoit les marées par la com- 
preflion de la lune fur la matiere célefte qui environne 
la terre (Princip. de la Philofoph. n°. 49, Resgif. liv. IX, 
chap. XXI, Rohault, part. I, chap. dernier ). 

Le P. Antoine Cavalleri, dans la piece qui partagea 
le prix de l’Académie en 1740, fe fervit des inégalités de 
l'effort central du fluide, qu'il fuppofoit fe mouvoir en 
tourbillon autour de l'axe de la terre. 

24 L'hypothefe du P. Fabri, Jéfuitè, & Phyficien 
célebre, eft expliquée dans fon livre contre le mouve- 
ment de la terre, Dialogi phyfici in quibus de motu terre 
difputatur , marini æflus nova caufa proponitur &c. auf, KR. 
P. Honorato Fabri, $. J. Lugduni 166$. Il emploie l'iné- 
galité des preffions de l'air (p. 107); mais ce quilya 
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de fingulier pour ce temps-là, c'eft qu'il y admet une 
gravitation de l'air vers la terre & vers la lune tout à la 
fois; idée ingénieufe & qui auroit dû le conduire à une 
explication plus jufte de la véritable caufe des marées. 

25. Céfar d'Arcons, dans un träité , imprimé à 
Bordeaux, en 1667, pour la feconde fois, admettoit une 
libration de la terre avec des repos de douze minutes, 
propres à expliquer le retardement diurne des marées. 

Scalberge Miniere, dans un autre traité, imprimé à 
Chartres en 1680, explique les marées par la force des 
rayons du foleil & de la lune. 

Dom Jacques Alexandre, Bénédiétin, connu par un 
fort bon ouvrage fur l'horlogerie, dans un traité du flux 
& du reflux de la mer, qui remporta le prix de l’Aca- 
démie de Bordeaux, en 1726, admet une hypothefe en- 
core plus bizarre & plus abfurde, qu'il avoit même em- 
pruntée de Baliani (Riccioli, p. 381), & que M. de 
Mairan a pris la peine de refuter (Mém. Acad. 1727); 
favoir , que la terre tourne autour de la lune en un mois, 
& que par ce mouvement périodique les eaux font obli- 
gées de prendre la figure allongée , telle que le petit axe 
du fphéroïde foit dans la dire&tion du mouvement de la 


terre, & le grand axe dirigé vers la lune. 


26. Toutes ces hypothefes font fi frivoles qu'elles ne 
méritent , ce me femble, aucune efpece d'attention, 
& ce feroit allonger inutilement cet ouvrage que de s’oc- 
cuper à les refuter. Parmi les hypothefes quine méritent 
pas d’être rapportées, on peut compter celle de M. l'Abbé 
de Brancas, contenue dans un de fes livres qui a pour 
titre : Explication du flux € du reflux dans leurs vérita- 
bles circonftances, qui manifefle avec leur exaile expofition , 
d’après les Mémoires académiques , combien ce phénomene ef 
inexplicable dans tout autre fyfléme co/mographique & phys 
fique que le moderne, & en prouve l'exatlitude & l’univer- 
falité. À Paris, chez Jombert 1749, in-40. 489 pages. 
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De la véritable caufe des marées. 

Je paffe donc à l'explication qui eft la feule admiffi- 
ble, je veux dire l'attraction lunaire. Il paroït d’abord 
que les anciens avoient une idée de cette maniere d'agir, 
comme on en peut juger par le pañlage de Pline, que 
j'ai rapporté (art. 9), & le phénomene de l’Aiman de- 
voit naturellement y conduire. Parmi les modernes , Ric- 
cioli cite l'ouvrage fur les météores, publié par les Phy- 
ficiens de Conimbre (a), où l’on trouve la même idée, 
(liv. IT, traité VIIL, } de même que Zanardus (queftion 
30) & Scaliger (exercir. $2). Celui-ci après avoir rap- 
porté les fentimens de divers auteurs, ajoute : Cum lunæ 
curfum fequi obfervatum effet, ejus autorem lunam judica- 
runt. On m'objeétera , continue-t-il, que la lune ne tou- 
che pas les eaux ; quelques Péripatéticiens fe font fait 
cette difficulté, mais l’Aiman attire le fer fans le tou- 
Cher; quare non fequetur mare corpus nobiliffimi fideris. 
Vers la fin de cette diflertation , Scaliger ajoute : non 
effe tunc aquarum novam generationem affirmare aufim , 
rarefailionem quo confilio profitear equidem nefcio ; fufpendi 
tamen eas illo tempore tamquam ferrum à magnete fingulis 
menfibus ubique locorum ; excepto lisvore illo Jolo, perpetuis 
obfervationibus compertum eff, 

28. Gilbert, dans fon traité de l’Aiman , après 
avoir expliqué toutes les révolutions planétaires par une 
attraétion magnétique, femble infinuer tacitement la même 
chofe pour les marées, lorfqu’il attribue à la terre & à 
la lune une confédération magnétique, ajoutant que la 
lune & la terre font de fubftances & de natures tout-à- 
fait femblables ; que la lune eft étroitement liée à la terre, 
& qu'elle a des eff:ts plus marqués fur la terre que tous 
les autres aftres, excepté le foleil. 

29. Képler, dans fon Ajtronomie lunaire , attribue rues 4e kepter: 


(a) Commentarii Colligit Conimbricen- gicos , & parva naturalia, Coloniæ 
fs in quatuor libros de cœlo meteorolo- 1602, 1603, 2 vol. in-4°. 
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auffi la caufe du flux & du reflux de la mer , aux corps 
du foleil & de la lune, qui attirent les eaux de la mer 
par une vertu à peu près femblable à celle de l’aiman. 
Îl avoue qu'il eft dificile d’expliquer ainfi la marée qui 
arrive quand le foleil & la lune font couchés; mais il 
tâche d'en rendre raifon par la réflexion des eaux con- 
tre les côtes d'Afrique & d'Amérique. Il faut voir aufli 
fa nouvelle Phyfique célefte que j'ai citée 1206, 33775 
& où il s’exprime ainfi, après avoir dit que leseaux s’en 
iroient vers la lune, fi la terre cefloit de les attirer, & 
que la lune tomberoit vers la terre fans la force centri- 
fuge qui la tient dans fon orbite. 

Orbis virtutis traëloriæ quæ ef in luna porrigitur ufque 
ad terras & proleëtat aquas fub Zonam torridam , quippe in 
occurfum fuum quacumque in verticem Lloci incidit , infen- 
fibiliter in maribus inclufis, fenfibiliter ibi ubi funt latiffimi 
alvei Oceani , aquifque fpaciofa reciprocauonis libertas. 
Quo faëo nudantur littora zonarum & climatum lateralium..… 
Celeriter vero luna verticem tranfvolante cèm aquæ tam cele- 
riter fequi non poffint ; fluxus quidem fit Oceani fub torrida 
in occidentem , quoad impinpit ad contraria littora , curvatur- 
que ab üs ; diffolvitur vero difcef[u lunæ concilium aquarum feu 
exercitus qui efl in itinere verfàs torridam , quippe defertus 
à trailu qui illum excitaverat , impetuque capto , ut in vafis 
aquaticis, remeat 6 affultat ad lutora [ua , eaque operit 
gignitque impetus ifle per aëfentiam lunæ impetum altum , 
donec luna rediens fræna impetus hujus recipiat, moderetur- 
que & una cum fuo mou circumagat. Lra A æqualiter 
patentia iifdem horis implentur omnia , reduüliora verd tar- 
dius ; non nulla diverfimode ob diverfos Oceani aditus. (Af- 
tronomia nova feu phyfica cœleflis tradita commentariis de 
flella martis 1609. Introduclionis , p. $). 

Le même auteur, pour prouver que la terre eft la caufe 
du mouvement de la lune, obferve que la lune, en paf- 
fant au-deflus de l'Océan, y caufe les marées ; quemad- 
modum igitur ut magnes magnetem aut ferrum trahat cogna- 
tio corporum efficit , fic etiam de luna non eff incredibile utilla 
moveaiur à terræ cognato corpore, licet nec hic nec illic interce- 
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dat aliquis contaülus corporum. Adeoque quid mirum Lu- 
nam à terra moveri, cm videamus viciffim 6 lunam tran- 
ficu fuo fuper vertices locorum caufare fluxum Oceani reci- 
procum in Tellure. Nonne fatis evidens hoc ejt documentum 
communicationis motuum inter hæc duo corpora. (Epitome 
Afir. p. $55 ). On peut voir encore dans mon XXIe livre 
des idées femblables de plufeurs Philofophes (3379). 

XXX. Enfin, Newton, qui, dans fon fameux livre ; 
publié en 1687; à Londres, donna la découverte de l’at- 
tradion univerfelle , appliquée à tous les grands objets 
de l'Aftronomie , n’oublia pas le flux & le reflux de la 
mer, & il démontra que ce phénomene eft une fuite de 
l'attradtion. Ce principe eft devenu fi évident, qu'il ne 
fauroit y avoir actuellement le moindre doute (3383). 

Cependant M. Roucher, dans fon beau poëme des 
douze mois, femble avoir méconnu l'évidence de cette 
explication, lorfqu'en parlant du Phyficien, il dit, dans 
fon mois de feptembre; 


Tout ce qu'il ne voit pas, 1l peut le voir un jour : 
Il faura quel pouvoir au liquide féjour 

Enleve & rend deux fois dans la même journée 
L’onde tantôt captive, & tantôt déchaînée. 


mais il faut avouer pour la juftification de lauteur, que 
dans le mois d'août, il parle de Newton, & de la loi 
de l'attration univerfelle d’une maniere aufli exaéte que 


fublime. 


Toi, l’orgueil d’Albion, toi, par qui fut tracée 
L'éternelle carriere où de feu couronnés 

Roulent ces rois des airs, l’un ‘par l’autre entrainés , 
Newton, placé fi loin de la foiblefle humaine , 

Toi feul a pu des cieux fonder tout le domaine. 

Par de folles erreurs les mortels avant toi 

Avoient de l’univers défiguré la loi ; 

Tu parois; & foudain tous les cieux t'appartiennent + 


Ci 
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Les mondes à ta voix s’eloignent & reviennent 
Vers un centre commun, fans relâche emportés 
De ce ‘centre commun, fans relâche écartés. 

Que ton fyftème eft vafte & fimple tout enfemble ! 
Ta haute intelligence y combine, y raffemble 
Tout ce que l’empirée étale de grandeurs; 
Lui qui n'étoit jadis qu’un chaos de fplendeurs , 
ER maintenant femblable à ces fages royaumes 
Où fuffit une loi pour régir tous les hommes ; 
L’attration : Voilà ja loi de l’univers. 
Ces globes voyageurs, dans leurs détours divers, 
Sans jamais fe heurter fe traverfent fans cefle ; 
A tes favans calculs tu foumis leur vitefle : 

âge a fcellé ta gloire, & les fiecles nouveaux 
Attefteront encor l’honneur de tes travaux, 
Triomphe de génie & de paix, 1l efface 
Tous ceux qui de la terre ont défolé la face. 

Eh! que font près de toi les plus fiers conquérans ? 
Si leur courfe imita le fracas des torrens, 
Ils s’écoulent de même, & morts, il ne leur refte 
Qu'un vain tombeau, chargé d’un nom que l’on détefle. 
Qu’ont-ils fur d’éconnant ces ravageurs fameux ? 
Ce que d’autres encor peuvent faire comme eux. 
Le premier Roi brigand dont l’inquiete rage 
Voudra fe décorer du beau nom de courage, 
Va marcher en héros, par cent exploits divers, 
Sur ce globe, perdu dans le vafte univers; 
Mais Newton regne feul fur des globes fans nombre, 
Oui : ces feux que la nuit voit briller dans fon ombre 
Sont autant de témoins qni parlent à nos yeux 
Du fage, devant qui s’ouvrirent tous les cieux. 
Aîtres qui fi fouvent éclairates fes veilles, 
Si je n'ai pu le fuivre & fonder vos merveilles, 
Mon œil ravi, du moins, vous contemple, & je fais 
Bénir les douces nuirs que vous embeiliffez. 
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M. Bofcovich, dans fon beau poëme fur les éclipfes, 

fait aufli des découvertes de Newton une éloge fublime; 

mais cet habile Aflronome n'oublie pas d’y faire entrer 
la caufe du flux & du reflux de la mer. 


Quid memorem alternos motus quibus alta tumenti 
Objicibus ruptis confurgunt æguora fluäu 


Tum redeunt retro, rurfumque in [e 1pfa refidunt. 
De Eclpfbus, lhber VI. 


Dans le premier chant, il exprime la maniere dont la 
lune diminue la pefanteur des eaux dans la ligne des {yzy- 
gies, & l’augmente fur celle des quadratures, les fait mon- 
ter de fon côté, & les éloigne du côté oppofé, comme 
on le verra bientôt (39). 


Hinc tumido alternos ciet æquore Cynthia fluëus, 
Jamque locis ifdem trahit undas jamque repellit , 
Aitollens pondufque levans, jamque aggravat, atque 
{ntrorfum premit ac fundum compingit ad imum. 


Mais tous les phénomenes des marées font amplement 
décrits dans le fixieme livre du grand poëme de M. Stay, 
depuis le vers $38, jufqu’au vers 979 (Philofophiæ re- 
ee à Bened. STAY , verfibus traditæ libri X, 1760, 
p HAN à (VE 
31. On trouve à la page 463 de la premiere édition 
de Newton, un problême qui a pour titre: Znvenire vim 
folis ad mare movendum. I] fait voir que l'attraétion du 
foleil fuffit pour élever les eaux de l'Océan, dans l’en- 
droit qui eft dominé par le foleil, de vingt-trois pouces 
plus que dans l'endroit qui eft à quatre-vingt-dix degrés 
ou qui voit le foleil à horizon. Dans l’efpace de 4 pages 
que Newton emploie à traiter cet objet, il explique 
aufli l'influence de la lune qu’il jugeoit alors fix fois 
vu forte que celle du foleil, & les circonftances loca- 
es qui devoient rendre fes effets plus ou moins fenfibles 
dans différentes mers. IL s’eft étendu davantage fur cette 
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matiere dans les éditions de 1713 & de 1726. Cepen- 
dant la matiere n’étoit point épuifée, à beaucoup près, 
& l'application qu’on pouvoit faire du principe de l’at- 
tra&tion à un fujet aufli intéreffant, offroit une multitude 
de recherches nouvelles & de réfultats curieux. Halley 
s’en fervit le premier dans les Tranfa@ions philofophi- 
ques de 1697, pour donner une théorie détaillée des 
marées. 

32. Mais ce fut l’Académie des Sciences qui fixa l’at- 
tention des plus grands Géometres de l'Europe fur cette 
matiere. Le prix fondé par M. Rouillé de Meflay , avoit 
été propofé jufqu'alors pour les objets les plus impor- 
tans de la navigation & de la phyfique célefte; les Géo- 
metres de l’Académie, MM. d'Alembert, Clairaut, Fon- 
taine , de Maupertuis, Bouguer , &c. qui commençoient 
_ à s'occuper de l’attraétion, virent en 1738, que le pro- 
blême des marées étoit fufceptible d’une profonde ana- 
lyfe, & les recherches de Newton d’un développement 
même néceffaire : ils propoferent donc les marées pour 
fujet du prix de 1740. Cette idée fut fuivie du plus heu- 
reux fuccès , les trois plus grands Géometres qu'il y eut 
alors dans le refte de l’Europe, concoururent au prix, 
& le partagerent; favoir, MM. Euler , Daniel Bernoulli, 
& Colin Mac-Laurin; ces trois pieces font très-belles, & 
les Peres Jacquier & le Seur, Commentateurs de Newton, 
publiant leur troifieme volume en 1742, crurent ne 

ouvoir mieux faire que de les faire imprimer toutes trois 
à la fuite de la propofition XXIV du troifieme livre de 
Nevton, fluxum 6 refluxum maris ab aélionibus [olis 6 
lunæ oriri. I] eft vrai que le P. Cavalleri, Jéfuite, Pro- : 
feffleur à Cahors, partagea le prix avec les trois Géome- 
tres que nous venons de citer, au moyen d'une piece, 
où il tâchoit de tirer parti du fyftême de Defcartes pour 
l'explication des marées. Je voudrois pouvoir taire cette 
condefcendance de la part des cinq Commiffaires qui 
étoient chargés de décider du prix; mais il faut fe fou- 
venir qu'alors Mairan, Fontenelle, l'Abbé de Mo- 
lieres, &c, foutenoient encore avec force les idées dont 
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ils avoient été imbus dans leur enfance, & dont ils n’ont 
jamais pu s'affranchir. On ne put refufer à des perfonnes 
refpectables d’ailleurs la fatisfaétion de laifler encore la 
balance en équilibre, & d’aflocier à trois célebres At- 
tractionnaires , au moins un Cartéfien, pour ne pas dé- 
fefpérer tous les autres ; mais on feroit bien éloigné main- 
tenant d’une pareille condefcendance. Ces quatre mémoi- 
res ont été aufli imprimés en 1741 , à Paris, en un volume 
in-4°. de 350 pages dont je citerai plufieurs fois les pages 
dans ce traité. | 

33. Parmi les pieces dont je viens de parler, celle de 
Mac-Laurin , quoique fort courte, avoit un mérite parti- 
culier ; on y trouvoit, pour la premiere fois, la démonf- 
tration d’un théorème que Newton avoit fuppofé, & qui 
n'avoit pas été rigoureufement démontré ; favoir, que 
la terre, la mer, ou en général une fphere fluide dont 
toutes les parties font follicitées par des forces propor- 
tionnelles aux diftances à l’axe, prend la figure d’un fphé- 
roïde elliptique. M. Clairaut, dans fa théorie de la figure 
de la terre, publiée en 1743, fe fervit à-peu-près de la 
même idée , & il la pouffa beaucoup plus loin, en l’appli- 
quant à un fphéroïde qui ne feroit point homogene, & 
à grands nombres de cas auxquels Newton & Mac-Laurin 
n'avoient point fongé (3580). 

La terre eft couverte d’une couche fluide fur laquelle 
le foleil & la lune exercent leur a@ion. Cette force at- 
traétive eft de même efpece que la force centrifuge de 
la terre autour de fon axe; elle fuit les mêmes rapports, 
en forte qu'elle doit changer la furface fphérique des 
eaux en une furface d’ellipfoïde ; ainfi la figure applatie 
de la terre & la figure allongée des eaux de l'Océan 
font une conféquence du même principe & de la même 
théorie (3592). 

La piece de M. Euler contenoit fur-tout de profondes 
recherches fur l’effet de l’inertie de l’eau , ou de cette force 
qui fait qu’elle fe prête difficilement à l'effet de l’attrac- 
tion, & qui conferve le mouvement acquis, même après 
que la caufe a ceffé. Je ne parlerai point ici de ce genre 
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de difficulté qui exigeroit trop de calculs, & qui d’ailleurs 
fuppofe des principes trop hypothétiques. | 

34. M. Daniel Bernoulli, de Bafle , déja célebre alors par 
le bel ouvrage qu'il venoit de donner fur l'Hydrodynamique 
futun de ceux qui partagerent le prix. Sa piece avoit une 
autre forte de mérite ; il n'avoit pas démontré que la figure 
des eaux devoit être elliptique ; mais en le fuppofant avec 
Newton, il déterminoit par d2s formules très-générales 
& très élégantes, routes les circonftances des marées , 
qui devoient réfulter de cette théorie, & je fuivrai la même 
route. | 

35. Depuis ce temps, plufieurs autres Géometres 
ont traité cette matiere; & d’abord M. d’Alembert, dans 
fes Réflexions fur la caufe générale des vents , couronnées 
par l’Académie de Berlin en 1746 , & imprimées à 
Paris en 1747. Il confidere fur-tout dans cette piece, 
l'attraction de la lune & du foleil fur la mafñle de l'air; 
& fes principes peuvent s'appliquer au flux & reflux de 
la mer, Il commence donc par déterminer ce que per- 
fonne n’avoit fait avant lui, les ofcillations d'un fluide 
qui couvriroit la terre à une petite profondeur , & qui 
feroit attiré par le foleil ou par la lune, en comparant 
ces ofcillations à celles d’un pendule, dont il détermine 
la longueur ; il fait voir enfuite que M. Bernoulli s’eft 
trompé dans l'équation qu'il a donnée pour l'élévation 
des eaux, en fuppofant la terre, compofée de couches 
différemment denfes, & il démontre qu'il n’eft point 
néceffaire pour expliquer l'élévation des eaux d'avoir 
recours à ces différentes couches ; qu'il fuffit feulement 
de fuppofer que la partie fluide de la terre n'ait pas la 
même denfité que la partie folide : enfin , il donne le 
moyen de déterminer la viteffe & l'élévation des particules 
du fluide, eu égard à l'inertie, & d'une maniere peut- 
être moins hypothétique que M. Euler, Par ce moyen 
il trouve qu’un fluide qui couvriroit la terre , doit avoir 
de l’Eft à l'Oueft un mouvement continuel. Voyez l'Ency- 
clopédie, T. VI, au mot Flux , de même que l'art. Venr, 
& les Opufculss de M. d'Alembert. On peut voir encore 

ce 
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ce qu'ont dit à ce fujet M. Bouguer en 1749 , Simpfon 
en 1743, le P. Bofcovich en 175$ , lesP. Ximenez de 
Florence dans une Differtation , publiée aufli en 1755, 
le P. Prifi de Gravitate , 1768, p. 229 , &c. 

36. Pour moi, je fuppoferai que la mer prend une 
figure elliptique ; les autres hypochefes m'ont paru fi ar- 
bitraires, que je n'ai pas cru devoir chercher à les 
introduire dans un Traité élémentaire , deftiné principa- 
lement à la pratique, & par lequel je cherche fur-tout 
à procurer des obfervations , qui nous manquent dans 
cette partie de la phyfique. Un jour , la géométrie , aidée 
par les obfervations , pourra conduire un peu plus loin. 

Je fuivrai le même principe que M. Bernoulli ; mais 
je chercherai une route plus fimple : j'y ajouterai des 
explications, fans lefquelles la plupart des leéteurs ne 
pourroient tirer aucun fruit des fpéculations les plus fubli- 
mes ; j'éclaircirai des difcultés que M. Bernoulli s'étoit 
faites fans les réfoudre ; je démontrerai des propofitions 
qu’il n’avoit fait qu'énoncer ; j'entrerai dans des détails 
d’obfervations ; pour faire voir l'accord de la théorie 
avec l'expérience & l'utilité que l'on peut tirer de ces 
obfervations. 

37. Je commencerai par une difficulté qui fe pré- 
fente naturellement fur la formation d’un fphéroïde ellip- 
tique , en vertu de l’attra&tion du foleil, difficulté que 
la plupart des Cartéfiens nous ont faite. Le foleil qui 
répond perpendiculairement au-deflus de nous, attire les 
eaux & les fouleve dans cet endroit ; il doit y produire 
une marée, cela fe comprend facilement; mais la haute mer 
arrive à lafois dans les deux points de la terre , qui font 
diamétralement oppofés ; car quand il y a eu une marée 
le matin, il y en a toujours une le foir; l'effet eft le 
même quand la lune eft à notre zénit & quand elle 
eft au Nadir. On ne voit pas d’abord comment l'at- 
traction. dirigée vers la lune ou le foleil, doit éloigner 
les eaux & les foulever dans la partie oppofée : pour 
le fentir , il faut réfléchir fur un principe fonda- 
_ mental, & qui revient à tout moment dans la théorie 
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Plan de cetraité. 


26 FRALTEÉ DU FEUX 
de l'attraétion (3431) : fi le centre de la terre & les 
différens points, de fa furface étoient attirés également , 
& dans le même fens par le foleil, il n’y auroit point 
de marées, puifqu'il eft évident que deux corps attirés 
également ne peuvent être rapprochés ni éloignés l’un 
de l’autre par l'effet de cette attraétion commune : ils 
ne peuvent Être tranfportés que d’un mouvement com- 
miun vers une même région fans changer de fituation 
refpeëlive. Quand la terre , accompagnée de tout ce qui 
l'environne & de tout ce qui y tient, eft tranfportée dans 
fon orbite autour du foleil , les eaux ne s’en féparent 
point ; tout va du même fens & par un mouvement 
commun , & l’on ne s’apperçoit pas plus du mouvement 
que lorfqu'on vogue paifiblement dans un navire où l'on 
eft aufli tranquille que s'il étoit immobile. Il ne peut 
donc y avoir de marées que parce que les eaux fupé- 
rieures étant plus près de la lune que le centre de la 
terre, & cela de 1118 lieues marines, en font attirées plus 
fortement que le centre. Par la même raïon , les eaux in- 
férieures font moins attirées , comme érant de 1118 lieues 
lus éloignées de la lune qui les attire. Le centre & 
h mafle du globe terreftre doivent donc s'approcher de 
la luné plus que ces eaux inférieures , c’eft-à-dire, que 
ces eaux refteront en arriere, fe fépareront, pour ainfi dire, 
de la furface , & y formeront une efpece d'élévation ou 
d'intumefcence femblable à celle qui fe faifoit dans les 
eaux fupérieures. Il doit donc y avoir deux marées égales, 
l'une du côté de la lune, & l’autre du côté oppofé ; les 
eaux s'éloignent également de a terre, foit dans l’en- 
droit où elles font forcées de s'approcher de la lune 
plus que le refte de la terre, foit dans l'éndroit où 
elle s'en approchent moins que la terre. 

Il en eft de même de l’aétion du foleil , qui attire les 
eaux de la mer aufli bien que la lune. Si la force du 
foleil eft capable de faire parcourir deux pieds de plus 
à la portion du fluide, qui eft de 1118 lieues plus près 
de cet aftre, il fera parcourir deux pieds de moins aux 
particules d'eau qui font au contraire de 1118 lieues 
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plus loin. On peut fuppofer une efpece de déplacement 
de la terre, qui feroit de cinq pieds pour le centre, de 
fept pieds pour les eaux qui font du côté du foleil, & 
de trois pieds feulement pour celles qui lui font oppo- 
fées. Je l'appelle déplacement relativement à l’état où feroit 
la terre avec les eaux , fi tout étoit attiré avec la même 
force. 

38. Il eft vrai que la partie des eaux qui eft du côté 
de la lune en eft un peu plus près, par comparaifon avec 
la diflance du centre de la terre, que le centre ne left 
par comparaifon avec la diftance des eaux Îles plus éloi- 
gnces , puifque les 1118 lieues de différence font en di- 
minution ou en dedans pour la conjonétion, elles font en 
excès ou en dehors dans l’oppofition ; elles font donc 
une partie plus forte de la premiere que de la feconde 
diffance entre la terre & la lune. Cela pourroit rendre 
les marées des nouvelles lunes un peu plus grandes que 
celles des pleines lunes , comme on le verra ci-après (64) ; 
mais cette différence eft fort petite. : 

39. J'ai démontré ( Aftr. art. 3589 & fuivans), que 
la terre, fuppofée homogene , & tournant fur fon axe 
en vingt-quatre heures, doit prendre la figure d’un 
fphéroïde elliptique, applati vers les poles, de maniere 
que l’applatiflement foit les cinq quarts de la force cen- 
trifuge qui a lieu fous l'équateur, c’eft-à-dire, dans le 
point où elle elle eft la plus grande. Je partira de cé 
principe, & je ferai voir que tous les phénomenes des 
marées en font une fuite (a). 

Soit PP ( Fig. 1.) l'axe de la terre, E Q de dia- 
metre de l'équateur qui tourne par le mouvenjent diurne 
autour du centre C: foit A B, le rayon d’un parallele ter- 
reftre ; par exemple , du parallele que Paris décrit chaque 

(a) Le théoreme principal qui conduit | au Poëme deM. Stay , pag. 485 ; que 
à cette démonftration, ainfi qu’à celle | le carré de la dure l’année fydérale 
de la figure delaterre, fe trouve démon- | eft au triple du cafré de la durée du 
tré d’une maniere fort élégante dans un |iour fydéral, comme l'élévation pro- 
ouvrage du P. Bofcovich. ( Voyage af- | duite fous l'équateur par la force centri- 
tronomique & géographique, &c. pag. [a , eft à l'élévation de la mer pro- 


410 & fuiv.) & le même auteur avoit| duite par l'action du foleil. 
démontré en 1760, dans fes Supplémens 
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jour autour du point B; la force centifuge du point À 
eft proportionelle à A B , parce qu’elle eft d’autant 
plus grande que la vitefle eft plus confidérable ; ainf 
les différens points A, E , F, de la terre tendent à 
s'écarter de l’axe PP. Telle eft la nature de la force qui 
change le méridien circulaire P E PQ en une ellipfe, 
dont Ë Q devient le grand axe & PP le petit. On peut 
l'entrevoir fans aucun calcul par une propriété fort 
connue de l’ellipfe ; c’eft que les ordonnées d’un cercle 
deviennent celles d’une ellipfe quand on les augmente 
toutes proportionnellement. Dans un cercle AEGB, 
( Fig. 2.) fi l’on augmente l’ordonnée D E d’une partie 
E F qui en foit la moitié, l’ordonnée C G d’une partie 
G H qui foit aufli la moitié de C G, & ainfi des au- 
tres, la courbe À FHB fera une ellipfe: il eft donc na- 
turel de penfer que toutes les parties de la terre, qui 
tendent à fe féparer du cercle de la terre avec des forces 
qui font également proportionnelles aux ordonnées de 
ce cercle , doivent fe difpofer naturellement fur le con- 
tour d’une ellipfe ; mais cette confidération ne faffiroit 
pas ici. D'ailleurs, le calcul prouve , ce qu'il n’eft pas 
aifé d'appercevoir que fa force Éd qui, même au 
point E, ( F9. 1.) où elle eft la plus grande , n’eft 


Ll 


que +, de la pefanteur totale des corps vers la terre, 
produit cependant un applatifflement ou une différence 
entre CE & CP, qui eft + de C E, ceft-à-dire, 
plus grand d’un quart que la force centrifuge qui pro- 
duit cet applatiflement. C’eft une propofition que le 
calcul démontre (3589), & l’on en appercevra à-peu-près : 
la raifof , fi l’on fait attention que l'applatiflément eft le 
téfultat , mon-feulement de la force centrifuge dans l’en- 
droit où elle eft la plus grande, mais encore de toutes 
celles qui font réparties dans tous les autres points de 
la terre, & qui contribuent toutes à cet applatiffement ; 
il. doit donc “tre plus fort que celui qui proviendroit 


. feulement de l'effort qui fe fait fous l'équateur. 


40. J'ai dit que la force centrifuge, qui vient du 
mouvement diurne , changeoït la forme circulaire des 
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méridiens terreftres en une figure elliptique ; je crois pou- 
voir faire , fans le fecours du calcul , appercevoir auffi 
qu'il en eft de même de l’attra@tion du foleil, ou de 
la lune, fur les eaux; mais on en peut voir le calcul 
rigoureux dans mon Aftronomie, artic. 3582 & fuiv. 

L’attraétion du foleil , au point G de la terre (Æ%9. 2.) 
eft plus grande que l'attraction fur le point C, parce 
que le point G eft plus près du foleil que le point C; 
de même l’attraétion du foleil fur le point E, eft plus 
grande que l'attraction en D, parce que le point E eft 
attiré de plus près ; la différence de ces attraétions eft d’au- 
tant plus forte, que la différence des diflances eft plus 
grande ; fi DE eft la moitié de CG, les particules qui 
font en E feront détachées de la terre avec une force 
moindre de moitié que celle qui tend à détacher les 

articules d’eau qui font en G ; car cette diflance étant 
a feule caufe de l'inégalité, on voit à-peu-près qu’elle 
doit lui être proportionnelle. 

Ainfi les particules E,G , &c. s’échapperont , l’une 
en F & l’autre en H, de maniere que EF fera la moitié 
de GH; par-là le contour AE HB fera celui d'une 


ellipfe , dont CH fera le demi grand axe, C A le demi 
petit axe. 


Pour avoir la quantité de cet allongement du fphé-: 


roïde aqueux , il faut favoir quelle eft la plus grande 
force , ou celle qui a lieu au point G, & les cinq 
quarts de cette force donneront la fraétion qui exprime 
l'allongement du fphéroïde , ainfi queje l'ai démontré à 
loccafion de l’applatiflement de la terre (3589). 

41. Ba force du foleil fur les eaux dépend de fa gran- 
deur , de fa denfité & de fa diftance , en fuppofant fa 
mañle 352800 fois celle de la terre, fa parailaxe de huit 
fecondes fix dixiemes, & le rayon de la terre 3290200 
toifes, ou 1118 lieues marines (a), on trouve que les 


(a) Nous ne nous fervirons dans ce‘ mais nous fuppoferons le degréde $7073 
livre que de lieues marines, de 20 au toifes, comme il l’eft à Paris, & par- 
degré, ou de milles de 60 au degré, | conféquent la lieue marine de 2854 
pour nous conformer à l’ufage des ma-|toifes 3 elle feroit plus petite de 1x 
rins , qui heureufement font d'accord |toifes fi nous étions fous l’équateur. 
à cet égard dans Les différens pays ; ‘ 


Le 
Marée folfire, 
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cinq quarts de la force du foleil donnent une différence 
de vingt-deux pouces fept dixiemes pour l'allongement 
qu'il produit dans les eaux de la mer (3592), c'eft à- 
peu-près la quantité que Newton avoit trouvée. 

42. L'attration direéte du foleil fur chaque partie de 
la terre étant décompofée , produit deux forces ( Aftr. 
art. 3529); mais, à l'exemple de M. Bernoulli, je n’em- 
ploie point la partie tangente à la furface de la terre. 
Cependant M. d'Alembert penfe que l’on peut négliger 
la force qui éloigne l’eau du centre de la terre , parce 
que la force de la gravité eft incomparablement plus 
grande, & il confidere l’autre fôïce, c’eft-à-dire , la force 
perpendiculaire au rayon de la terre, ou la force tangen- 
tielle, dont l'effet n'eft point contraire à celui de la pe- 
fanteur , & tend à mouvoir les eaux de la mer horizon- 
talement , avec des vitefles différentes felon les différentes 
diftances de la lune au zenit; ce mouvement doit en effet 
élever aufli les eaux de la mer au-deffous de la lune , 
& leur donner la forme d’un fphéroïde , dont la 


différence des axes eft À en fuppofant S la mafle du 


foleil en parties de celle de la terre , & D la diftance 
du foleil en parties du rayon de ja terre ( Encyclopé- 
die, verbo FLux , 1756. Réflexions fur la caufe géné- 
rale des ‘vents, 1747 ). 

Ainfi que l’on fuive à cet égard ou M. Bernoulli, 
ou M. d'Alembert, ou tous les deux à la fois, on aura 
toujours un fphéroïde aqueux ; la derniere formule peut fe 
réduire en nombres, en ajoutant le logarithme du rayon 
de Îa terre en pouces , qui eft 837455, avec Celui de 
2 & celui de la maffe du foleil divifée par le cube de fa 
diflance, ou 240776 , & l’on a le logarithme de 9 pou- 
ces ; ainfi l'effet des marées, en ne confidérant que la 
force horizontale ou tangentielle , feroit encore moindre 
que l'effet de la force verticale que nous avons trouvé 
de 23 pouces. j 

M. Euler trouve aufli le même réfultat de 9 pouces, 
( frquifirio phyfica, &ec, art. 393) parce qu'il népglige la 
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force perturbatrice qui agit dans la direétion de la gra- 
vité naturelle ; il fait même un reproche à Newton d’avoir 
trouvé deux pieds pour l'effet de l’attraétion du foleil. 

Mais Mac-Laurin , dans la piece que nous avons ci- 
tée, ne tient compte que de la force dirigée vers le cen- 
tre de la terre: De caufa phyfica fluxus 6 refluxus ma- 
ris , prop. 1, 4 & 5; à l'exemple de Newton & de 
de M. Bernoulli. 

Enfin Simpfon ayant fait entrer dans fon calcul les 
deux forces à la fois trouve + ce qui donne pour la 
différence des axes 15 x pouces ( Mathematical differta- 
Lions, 1743 ; P. 39. ). 

Ainfi de fix Géometres qui ont traité ce problème , 
un feul a confidéré les deux forces à la fois; deux ont 
confidéré la force tangentielle feuiement , & trois ont 
pris la force dirigée vers le centre de la terre. Mais com- 
me il en réfulte toujours un ellipfoiïde, & que la quan- 
tité abfolue ne peut être déterminée que par les obfer- 
vations , je n'infifterai pas fur ces différences, & je pale 
aux conclufions que l’on doit tirer de cette figure al- 
longée que prennent les eaux de la mer, fuivant tous 
les Géometres que je viens de citer. 

43: M. Bernoulli croit que la quantité de 23 pouces 
trouvée par la théorie ne s'éloigne pas de celle qu'on 
obferve dans la grande mer pacifique ; du moins c’eft, 
dit-il , celle que les relations de voyages ont fait adop- 
ter pour la mer libre ( M. Bernoulli ; prix de 1740, 
pag. 181); il fuppofe que l’on peut avoir huit pieds de 
marée fous l'équateur , dans lés cas extrêmes; favoir deux 
pieds par l’aétion du foleil & fix par l’aétion de la lune, 
dont nous parlerons bien-tôt (art. 55); mais la marée 
eft certainement bien moindre dans les grandes mers, 
où les côtes ne retiennent pas l'eau; nous en verrons 
fa raifon (art. 47.). 

44. Tout ce calcul fuppofe que la terre foit un fphé- 
roïde homogene, c’eft-à-dire, d’une égale denfité depuis 
le centre jufqu'à la circonférence ; fi la terre eft plus 


Les marées font 
de trois pieds dans 
les mers libres. 
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denfe vers le centre , & plus rare à la furface, on voit 
aflez que le foleil aura plus de prife fur les eaux qui fe- 
ront plus éloignées de la partie denfe de la terre, & 
au lieu de vingt-trois pouces que nous trouvons pour la 
marée folaire , on en trouvera beaucoup plus fuivant les 
diverfes hypothefes que l’on fera fur la ftructure intérieure 
de la terre qui nous eft totalement inconnue. Quand on 
fuppofe la denfité en raifon inverfe de la diftance au centre, 
on trouve que la marée eft quatre fois plus grande, fuivant 
le calcul de M. Bernoulli ; mais il eft clair qu’on ne 
peut admettre une hypothefe qui donneroit vers le cen- 
tre une denfité infinie ; d’ailleurs on va voir que M. d’A- 
lembert accufe M. Bernoulli de s'être trompé dans fon 
équation aux denfités. 

4$. Il eft probable fans doute que la terre eft un peu 
plus denfe autour du centre qu’à la furface, & par confé- 
quent on devroit trouver plus de huit pieds de marée dans 
les mers libres; cependant on ne trouve gueres plus de trois 
pieds à l'Ifle de Sainte-Helene , au Cap de Bonne-Ef 
pérance , aux Ifles Philippines & aux lfles Moluques ; 
à la Martinique, &c, ( Mém. de l'Acad. 1751, p.456 
Philofophical Tranfaëiors 1762, pe 591: Hiftoire de 
l'Académie, 1724, p. 17 )3 il en eft de même des cô- 
tes de Guinée à quatre degrés de latitude nord ( Hifi. 
des voy. T. XV. p. 412, édit. in-12.). 

M. le Gentil, dans fon voyage aux Indes, ne l’a gue- 
res trouvée plus confidérable que de trois pieds dans la 
mer des Indes, M, Adanfon aflure que vers l’embou- 
chure du Sénégal les plus grandes marées des équinoxes . 
font de deux pieds & demi ( voy, au Sénégal , p.46). 
Elles ne font gueres plus grandes aux Antilles, fuivant 
des obfervations que M. de Verdun m'a communiquées en 
1772 , peut-être même font-elles plus petites , par des cir- 
conftances locales dont je parlerai à la fin de cet ouvrage, 
C'eft aufli par des circonftance locales qu’à l'Ifle de Taïti, 


elles ne font que d’un pied (PAil. tranf. 1772 , pag. 357). 


Dans les autres Ifles de la mer du Sud on la trouve à peu 
près de trois pieds. Voyage de MM. Cook , Furneaux & 
. Forfter, 
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 Forfter , fait dans les années 1772-1775 , & imprimé 
‘ à Paris en 1778, en quatre vol. ën-4° , ou fix vol. in-8°, 
Obfervations de MM. Wales & Baïly , imprimées en 
un vol. zz-4° en Anpglois. 

46. Ainfi, la hauteur des marées eft moindre qu’elle 
ne feroit fuivant la théorie ; même dans l’hypothefe qui 
produiroit le moins d'effet, c’eft-à-dire , dans l’hypothefe 
de l'homogénéité de la terre ; cette hauteur eft moindre, 
à plus forte raifon , qu'elle ne devroit l'être, vu l'aug- 
mentation de denfité qu’il doit y avoir naturellement aux 
environs du centre de la terre ; mais c’eft une fuite 
évidente de l’inertie des eaux , du frottement qu’elles 
éprouvent fur le fond, de la réfiftance qu’elles oppofent 
à leur déplacement, de la cohéfion des parties qui ré- 
fifent à la féparation, & du peu de temps qu’elles ont 
pour céder à l'effet du foleil & dé la lune avant la 
rencontre des continens. Il n’eft donc pas étonnant, que 
dans de vaftes mers où les eaux ne font ni accumu- 
lées, ni retenues par des obftacles étrangers , la hauteur 
des marées ne foit que de trois pieds, fur-tout dans la 
mer Atlantique, où les eaux retenues par les continens 
de l'Afrique & de l'Amérique, n’ont pas une aflez grande 
étendue pour prendre la figure & la hauteur qu'exige 
la caufe des marées (art. 124 ). | 

47. Au contraire, fi fur les côtes des vaftes continens, 
on obferve de très-grandes marées, il eft évident que. 
cela vient de l’obftacle que les terres oppofent au mou- 
vement de la mer : les eaux accumulées dans un golfe, 
dans un détroit , réfléchies par des terres voifines & 
retenues par des côtes oppofées, doivent s'élever à une 
hauteur prodigieufe. On éprouve à Saint-Malo , jufqu'à 
45 pieds de marée, & plus encore, quand le vent con- 
tribue à retenir & à élever l’eau fur les côtes; nous en 
parlerons plus au iong , article 160. 

Ainfi la petiteffe des marées, dans les mers libres, & 
leur hauteur extraordinaire fur. des côtes qui rétiennene 
les eaux, n'empêchent point que nous ne reconnoiflions 
l'effet des attraétions du foleil & de la lune dans ces 
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mouvemens réglés de la mer; nous nous fervirons donc 
de la théorie pour calculer les circonftances, les rap- 
ports & les variétés de ces effets; mais nous nous fer- 
virons des obfervations & de l’expérience , pour en dé- 
terminer la quantité abfolue, à caufe du grand nombre 
de variétés que Îles circonftances locales y apportent ; 
ainfi, la plus grande marée folaire à Breft, ou la plus 
grande différence entre les rayons du fphéroïde folaire 
pour Breft , eft fuivant l'obfervation, $ pieds & $ pouces 
au lieu de deux pieds, en fuppofant 21 pieds pour les 
plus grandes marées dans les fyzygies périgées. 

48. Lorfque nous avons dit que le foleil pouvoit produire 
feul 23 pouces d’élévation , nous avons fuppofé que la 
terre étoit un globe : il faudroit peut-être de longs cal- 
culs pour démontrer rigoureufement que la quantité des 
marées eft la même fur une fphere ou fur un fphéroïde 
très-peu applati, tel que la terre ( M. Euler, art. 33). 
Et pour faire voir qu'un déplacement d’eau de quelques 
pieds fur la furface d’un fphéroïde , qui n’eft applati que de 
7 ne doit pas être fenfiblement différent de ce qu’il feroit 
fur une fphere ; mais on voit aflez que la différence ne 
poufroit être au moins que +; de la marée totale ; ainfi 
‘nous n'aurons point d'égard dans le cours de nos re- 
cherches à la figure applatié de la terre. 

Par la même raifon, fi lon fuppofe que la lune, ayant 
donné à la mafle des eaux de l'Océan la figure d’un 
fphéroïde , dont le grand axe foit dirigé vers la lune, le 
foleil vienne à exercer une ation femblable fur les mêmes 
eaux dans une direétion différente ; cette nouvelle a&ion 
s’exerçant fur ce fphéroïde déja formé par le foleil, pro- 
duira le même déplacement que fi elle fe fut exercée 
fur une fphere ; ainfi lation de la lune élevera les eaux 
de la quantité qui eft proportionnelle à la force qu’elle 
exerce, par-deflus la hauteur à laquelle la force du foleil 
_les avoit déja élevées : l’on peut donc confidérer fépa- 
rément ces deux aétions, & en ajoutant leurs réfultats 
enfemble , on aura l'élévation totale produite par les 
deux caufes réunies. 
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. 49. Tout ce que nous difons du fphéroïde produit 
par le foleil, pourra donc fe dire de celui qu'engendre 
la lune , & il ne s'agira que d'ajouter les deux élévations 
qu'aura produit chacun de ces fphéroïdes calculé fépa- 
rément : le fecond s’élevera fur le premier comme le 
premier s’élevoit fur le niveau du fphéroïde terreftre pri- 
mitif dont l'Océan prend la figure dans fon état naturel. 
Par exemple , la diftance CG fig. 2, qui eft de 1118 
lieues marines, occafionne une marée GH de 23 pouces, 
elle ne feroit pas fenfiblement plus grande fi l’on fuppo- 
foit CG de 1123 lieues, la terre étant fphérique ; ni à 
plus forte raifon fi l’on fuppofoit 1 118 lieues & deux pieds 
comme fur le fphéroïde déja affe@té par l'attraction du 
foleil. 
so. Ainfi je fuppofgrai un fphéroïde allongé dirigé vers 
le foleil, un autre fphéroïde plus allongé, dirigé vers la 
lune, & je confidérerai ces deux fphéroïdes tournans au- 
tour de la terre, par l’effet du mouvement diurne , le 
fommet de chaque fphéroïde rencontre fucceflivement 
divers pays de la terre, & leur donne alors pleine mer, 
parce que Îa partie la plus allongée & la plus faillante 
du fphéroïde donne une furabondance d’eau à l’endroit 
où elle répond ; au contraire quand l’aftre eft à l'horizon 
le petit axe du fphéroïde concourt avec le lieu de l’ob- 
fervateur , c'eft alors baffe-mer. Cette hypothefe très-fim- 
ple & dégagée de tout calcul nous fera trouver tous les 
phénomenes des marées avec beaucoup de facilité, & nous 
donnera lieu de comparer la théorie avec lobfervation. 


Des différens Phénomenes du flux € du reflux de 


la Mer. 


s1. Avant que de parler des phénomenes des marées 
nous dirons un mot des obfervations qui doivent nous 
fervir de regle. : 

M. de Candale, que le P. Fournier appelle reftaura- 
teur des Mathématiques en France, fit en 1575 plufieurs 
obfervations exactes fur les marées à l'embouchure de la 
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Garonne, & publia un ouvrage intitulé : Mare Poynæis, 
& le P. Fournier cite plufieurs fois ces obfervations 
(Hydrog. p. 440, 453, &c.). On fentit, fur-tout dans le 
dernier fiecle, combien il étoit utile d’avoir fur les ma- 
rées des obfervations fuivies & détaillées. On donna des 
ordres en Angleterre en 1666 dans divers ports, comme 
on le voit dans les Tranfations philofophiques de 1666 
n°. 21, & M, Moray publia des Infructions pour faire 
des obfervations exaëtes , dans le n° 17. 

On publia vers 167$, dans un Journal Italien, une inf 
trution ample & détaillée fur la maniere d'obferver les 
marées , & l’on en mit un extrait dans le Journal des 
Savans du 22 Avril 167$ avec une figure de la machine 
propofée pour cet effet, dont M. Perrault dreffa le plan 
fur l’idée qui en étoit donnée dans le livre ftalien. Cette 
machine confife à élever un tuyau vertical qui plonge 
en tout temps dans l’eau, & dans lequel un morceau de 
bois flottant foit fufpendu à une corde qui pañfe fur une 
poulie ; un index placé fur la poulie marque fur les divi- 
fions d’un cadran les élévations de l’eau; un contre-poids 
attaché à la corde paffe fur plufieurs poulies moufflées 
pour qu'il ne parcoure que peu d’efpacé dans le lieu de 
l’obfervation. On peut aufli y mettre un engrenage d’un 
pignon aveéc une roue qui ne fera qu'un tour pour dix ou 
douze révolutions du pignon. Le trou par lequel leau en- 
tre dans le tuyau doit être pe petit de moitié que le 
corps du tuyau , pour que linégalité des vagues ne fe 
communique point au bois flottant. On remarque dans 
ce même Journal la néceflité de tenir regiftre des vents 
& de l’état de l’atmofphere, de l'heure de chaque obfer- 
vation , de la fituation de la lune & du foleil, &c. 

Il y a des côtes & des ports qui afléchent de baffe- 
mer ,; & où par conféquent on ne pourroit obferver par 
cette méthode les hauteurs des marées; dans ces cas-là 
on peut fe fervir d’une chalouppe ou d’un canot que l’on 
amarre au premier endroit qui n’afleche jamais , & avec 
lequel on fonde à différentes heures pour avoir les“hau- 
teurs au-deflus du fond. C'eft l'heure de la pleine mer 
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qui fert de bafe aux calculs, & qu’on obferve avec foin, 
de même que la hauteur de l’eau; mais cette heure de 
la pleine mer eft difficile à obferver immédiatement, 
pr que pendant plus d'un quart d'heure la hauteur de 
a mer ne change pas fenfiblement , comme il arrive à 
toutes les quantités qui parvenues à leur zaximum & fur 
le point de décroître , font quelque temps fans changer 
fenfiblement; mais pour déterminer l'heure de la haute 
mer plus exaétement , on fe fert d’une méthode analogue 
à celle des hauteurs correfpondantes , ufitée en aftrono- 
mie : on obferve le moment où la mer eft parvenue à une 
certaine hauteur une demi-heure avant la pleine mer ; 
on obferve enfuite, une demi-heure après la pleine 
mer , l’inftant où les eaux font arrivées à la même hau- 
teur que dans la premiere obfervation, & le milieu en- 
tre ces deux inftans donne plus exaétement celui de la 
marée. | 

s2. Les obfervations dont nous nous fervirons pour 
comparer Îa théorie avec l'expérience , furent faites au 
commencement du fiecle , d’après les inftruétions de lA- 
cadémie , & en conféquence des ordres de M. le Comte 
de Pont-Chartrain , qui envoya dans divers :ports de 
France un Mémoire imprimé contenant la maniere dont 
il convenoit d’obferver les marées ( Hifloire de P Acad. 
1701, p. 11). M. Baert, profeffeur d’Hydrographie , à 
Dunkerque , fut un des premiers qui s’empreflerent à fe- 
conder les vues de l’Académie & du Miniftre ; il envoya 
une fuite de 434 obfervations faites en 1701 & 1702. 
M. Caflini le fils en publia une partie, avec des réflexions 
propres à établir des regles générales fur les marées 
(Mém. Acad. 1710, p. 318 ). 

$3. Les obfervations du Havre furent faites par M. 
Boyflaye du Bocage; M. Cafñlini en rapporte plufieurs 
dans les Mémoires de l’Académie pour 1710, pag. 366 
& fuivantes. Celles de Breft furent faites par M. Mon- 
tier de Longchamps, depuis 1711 jufqu'en 1716; elles 
font dans les Mémoires EX 1712, p.86, 17235 pe 14 
1714, p. 246, & 1720, p. 1543 celles de l'Orient font 
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auffi par extrait dans les Mémoires de 1720, p. 3553 
elle furent faites par les ordres de M. le Régent. M. Caf 


fini, en recevant ces obfervations , en rendoit compte 


à l'Académie ; il y joignoit fes remarques, & il en tiroit 


des conféquences , en général très-judicieufes ; ce qui y 
manque ne vient que de ce que M. Caflini n'étoit point 
guidé par la théorie des variétés que l’attra&tion devoit cau- 
fer dans les marées, parce qu'on ignoroit ençore les vérita- 
bles regles de ce phénomene ; il a même varié fur les 
regles qu’il avoit tirées de ces obfervations , parce qu’elles 
n'étoient pas toujours affez bien d’accord pour fournir 
des regles invariables, J’aurois bien voulu confulter les 
originaux de ces journaux d’obfervations qui ont été fai- 
tes, à ce qu'il paroït , avec beaucoup d’afliduité & beau- 
coup de précifion ; mais je n’ai pu les découvrir. Heureu- 
fement M. le Comte de Caflini en a trouvé beaucoup 
dans les manufcrits de fon grand pere, & il a bien voulu 
me les communiquer. 

s4. Le premier de tous les phénomenes des marées 
confifte en ce que la mer s’éleve & inonde nos rivages 
deux fois dans l’efpace d'environ 24 heures & trois quarts, 
& que les deux marées retaxdent d’un jour à l’autre comme 
le pañlage de la lune au méridien. On “appelle flux ou 
flot la pleine mer , reflux ebe ou jufanr , la baffle mer, 
les plus grandes marées s'appellent aufli grandes malines, 
vives eaux, gros de l’eau, & les plus petites marées mor- 
tes eaux, où la mort de l’eau, fuivant le langage des pi- 
lotes côtiers. Au bout d’une funaïfon , d’une révolution 
lunaire fynodique , ou d’un retour de la lune au foleil ;. 
les marées reviennent à-peu-près à la même heure. Ce 
phénomene étoit déja connu des anciens (art. 9.); il 
nous fait voir que la lune a beaucoup plus de part que 
le foleil à l'élévation des eaux de la mer, & que fa force 
eft plus grande que celle du foleil, à raifon de fa grande 
proximité. Nous n'avons aucun autre indice de la mafle 
de la lune, de fa denfité & de fa force réelle; mais le 
phénomene des marées étant lié vifiblement avec le mou- 
vement de la lune, c’eft un effet par lequel nous remon- 
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tons à la caufe, & il nous indiquera le rapport des for- 
ces du foleil & de la lune (art. 56. ). 

La révolution moyenne de la lunè par rapport au fo- 
leil, ou la lunaïifon moyenne, eft de 29 jours 12 heures 
44 2° 8 ( Aftr. art. 1481.); c'eft aufli la période des 
marées , ou du moins leur période moyenne, abftraétion 
faite de toutes les inégalités dont nous allons parler. Pour 
avoir le retardement de chaque jour , il faut dire 29 jours 
12 heures 44 3" font à 24 heures, comme 24 heures 
font à 48° 45” 7; c'eft le retardement moyen d'une ma- 
rée à celle du jour fuivant. | 

ss. Le fecond phénomene des marées eft celui de chaque 
mois ; le flux eft plus grand dans les fyzygies , c’eft-à-dire, 
dans les nouvelles lunes & dans les pleines lunes, & le plus 
petit dans les quadratures , c’eft-à-dire, lorfque la lune eft 
dans fon premier ou fon fecond quartier. Ce phénomene 
étoit aufli connu des anciens, comme nous l'avons dit ci- 
deflus (art. 9 ); il eft conftant & général, on l'a obfervé par- 
tout, & il n’y a aucune incertitude à ce fujet. Il nous apprend 
que le foieil contribue à élever les eaux , & la théorie nous 
l'a fait voir aufli (art. 41 ). 

Le foleil change les eaux de l'Océan en un fphéroïde 
allongé , dont le grand axe eft dirigé vers le foleil & vers 
le point oppofé; mais la lune en conjonétion avec le fo- 
leil ajoute fur ce fphéroïde un nouveau fphéroïde fem- 
blable, & forme par conféquent une nouvelle élévation 
des eaux, qui s'ajoute à celle que produiroit le foleil. La 
même chofe a lieu dans l'oppoñition , puifque les deux 
fphéroïdes font égaux par leurs extrêmités oppofées ( art. 
37); ainfi dans les nouvelles & pleines lunes la marée 
totale doit être la fomme des deux effets du foleil & de 
la lune (art. 48 ). | 

Au contraire dans les quadratures , le grand axe du fphé- 
roïde folaire concourt avec le petit axe du fpéroïde lunai- 
re, puifque la lune étant à 90 degrés du foleil, le grand 
axe dirigé vers la lune fait un angle droit avec celui qui 
eft dirigé vers le foleil ; ainfi l'élévation des eaux que la 
lune pouvoit produire eft diminuée de toute la quantité 


Phénomene 
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dont le foleil les abaifle ; s’il y a fix pieds d’allongement 
par l'effet de la lune & deux pieds par l'effet du foleil, 
il ne reftera fur le petit axe du fphéroïde lunaire , que 
quatre pieds de marée du côté de la lune pour le jour 
de la quadrature ; l’on aura donc la différence des deux 
effets dont on avoit la fomme dans le temps des fyzygies. 
s6. Ainfi en comparant les marées des quadratures avec 
celles des fyzygies , on connoït le rapport entre la dif- 
férence & la fomme des deux forces du foleil & de la 
lune, d’où il eft aifé de conclure le rapport des forces 
elles-mêmes. 
Rappoit des Par exemple, M. Bernoulli dit que M. Thouroud lui 
freses lle écrivoit que dans les grandiflimes marées de Saint-Malo 
‘la mer s'élevoit de so pieds ; & feulement de 15 dans 
les marées bâtardes (p. 113); il fuppofe donc que dans 
les fyzygies les marées font d'environ $o pieds, & celles 
des quadratures de 15 pieds , elles font dans le rapport 
de $o à 15, ou de, 10 à 3 ; doncles forces de la lune 
& du foleil, fuivant ces obfervations , font comme 33 
à 7 ; car la fomme de 13 & de 7 eft à leur différence 
comme 20 eft à 6, ou comme 10 eft à 3, c’eft-à-dire, 
comme les marées obfervées ; en forte que la force de 
la lune, par rapport à celle du foleil, feroit # ou ün 
peu moins de deux ; mais J'ai lieu de croire qu'on a af- 
figné une quantité trop forte à ces marées des fyzygies 
(art. 160), & que la force du foleil feroit un peu dif- 

férente d’après les marées de Saint-Malo. 
On voit dans les Tranfactions philofophiques (n° 14, 
p. 813. Abrégé, T. IT ,p. 265 ),:que fuivant les obfer- 
vations de Sturmy , faites auprès de Briftol, les grandes 
marées des nouvelles & pleines lunes dans le temps des 
équinoxes font de 45 pieds d'Angleterre (ou 42 pieds 
de France), & celles des quadratures de 25 pieds; elles 
font donc entr’elles comme 9 eft à $, en forte! que les 
forces doivent être comme 7 eft à 2; car la fomme & 
la différence de 7 & de 2 font 9 & $, ce qui donne la 
force de la lune 3 2. Les obfervations ds Calais m'ont 
donné 3 feulement ; Newton l'avoit d’abord fuppofée fix 
fois 
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fois plus grande que celle du foleil ; dans la fuite il fa 
trouva prefque quadruple. M. Bernoulli, après beaucoup 
de comparaifons , a jugé que la force de la lune étoit 
2; fois celle du foleil dans les moyennes diftances de la 
lune, | | 

A Calais la différence entre les hauteurs moyennes de 
la mer dans les fyzygies & les quadratures eft de 4 pieds 6 
pouces & demi, par un très-grand nombre d’obfervations ; 
c'eft l'effet entier de l’a&tion du foleil, tandis que la fom- 
me des deux effets eft de 18 pieds 5 pouces ; ainfi l'effet 
de la lune feule eft de 13 pieds 10 pouces & demi; ce 
qui eft un peu plus de trois fois l’effet du foleil, au lieu 
de deux fois & demi qu’on emploie communément avec 
M. Bernoulli. Cette détermination de la force lunaire fe- 
roit des plus exaétes, parce qu’elle eft déduite d’un nom- 
bre confidérable d’obfervations , tant des grandes marées 
que de celles des quadratures ; mais il y manque le ter- 
me inférieur des marées des fyzygies, fur lequel il pour- 
roit bien y avoir quelques pouces d'incertitude , & qui 
cependant pañle pour avoir été déduit des fondes faites 
pendant deux ans. Mém. de P Acad. 1772, part. I1,p. 318. 
Mém. préfentés, T. VIIL, p. 589. 

À Breft files grandes marées font de 22 pieds 6 pou- 
ces au plus dans le périgée, & les plus petites qu'on y 
ait obfervées de 4 pieds 4 pouces dans l'apogée, on ac- 
corde ces deux données, en fuppofant 6 pieds 2 pouces 
pour le foleil, & 13 pieds $ pouces pour l’'éffet de la 
lune dans les moyennes diftances ; la force de la lune fe- 
roit donc feulement 2 :. Mais comme les grandes marées 
obfervées à Breft ne vont qu'à 21 pieds, excepté deux 
fois en plufieurs années (art. 154) , je fuis plus porté à 
regarder les deux marées de 22 & 23 pieds comme étant 
caufées par des vents extraordinaires, & je crois que les 
marées produites par l’aétion de la lune & du foleil ne 
paffent pas 21 pieds, & ne vont pas au-deffous de 4 pieds 
8 pouces à Breft. (art. 10$ & 106), dans cette fuppo- 
fition je trouve (art. 63}, qu'il y a 12 pieds 10 pouces 
pour l'effet de la lune dans les moyennes diftances, & s 
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Incrrie des eaux. 


pieds 4 pouces pour le foleil, le rapport des forces eft 
entre 2:02): 

Ainfi ce rapport des forces du foleil & de la lune n’eft 
pas éloigné de celui de 1 à 25, & s'il eft encore fuf- 
ceptible d’une petite incertitude , c’eft par le défaut d'ob- 
fervations fufifantes. 

Dans les exemples que je viens de rapporter , je n'ai 
employé que les hauteurs de la marée; on verra bientôt 
que les intervalles des heures des marées font aufli pro- 
pres que les hauteurs à faire trouver le rapport des for- 
ces du foleil & de la lune , & M. Bernoulli s’en eft fer- 
vi (art. 76 ); mais il faudroit encore des obfervations 
faites avec plus de foin qu’on ne les a communément fur 
l'heure de la pleine mer. ; 

s7- Ainfi des deux premiers phénomenes obfervés de 
tous les temps dans le flux & le reflux de la mer nous 
avons tiré deux conféquences : les marées retardent tous 
les jours à-peu-près comme la lune, & ont exaétement la 
même période ; donc la lune en eft la principale caufe. 
Les marées font cependant plus grandes quand la lune 
eft jointe au foleil ; donc le foleil y a aufli quelqu'in- 
fluence. Nous avons vu la maniere de féparer ces deux 
effets par le moyen de l’obfervation. 

58. La feule difficulté qu'on peut avoir fur la réalité 
de cette caufe vient de ce que la haute mer n'arrive pas 
au moment même où'la lune pafle au méridien & do- 
mine fur nous ; en forte que le fommet du fphéroïde 
aqueux n'eft pas dirigé précifément vers la lune ni vers 
le foleil, même le jour de la conjonétion , où ils agiffent 
enfemble ; on a fait toujours cette objetion aux attrac- 
tionnaires. Cependant il eft facile de fentir que c’eft un 
effet de l’inertie, de la réfiflance, du frottement , & on 
Favoit déja compris du temps de Pline (art. o). En ef- 
fet la mer peut-elle fe prêter en un inftant à l’attraëtion 
de la lune, & s'élever tout de fuite au point où cette 
force tend à l'élever ; les obftacles qu’elle rencontre, les 
interruptions de l'Afrique & de l'Amérique qui coupent 
l'Océan dans le fens le plus contraire à la régularité des 
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marées , la ténacité & l’adhérence dés parties de l’eau ne font- 
elles pas fentir affez que fi la haute mer n'arrive pas tous 
les jours aufli-tôt que la lune eft à fa plus grande hau- 


teur , cela vient des obftacles étrangers. Enfin l’on fait 


que l'impreflion d’une force continue lors même que la 
force ceffe d’agir ; ainfi il n’eft pas étonnant que la mer 
continue de monter même après que la force de la lune 

4 ceflé d'augmenter , & que la lune a pañlé le méri- 
ien. 

Aufli nous fuppoferons que le fommet des eaux ré- 
pond toujours, non pas à la lune ou au point déterminé 
par la théorie, mais à 30° plus à l’eft , comme la plu- 
Et des obfervations femble l'indiquer dans les mers li- 

res. La différence eft plus grande dans les mers embar- 
raflées. Cette différence entre le pafflage de la lune & la 
pleine mer eft d'autant plus confidérable que la diftance 
eft plus grande & le frottement plus long. M. Maske- 
lyne à obfervé à l’ifle de Sainte Helene | vers le milieu 
de notre Océan ou mer Atlantique, que le retard, c’eft- 
à-dire , l'heure de la marée pour le jour de la nouvelle 
lune, qu’on appelle l'heure du port, ou l'établiffement du 
port ; eft de deux heures & un quart ( Philof. Tranf. 
1762, p. $91). Au cap de Bonne-Efpérance, qui ef 
hors de la zone torride, & par conféquent plus éloigné 
u foyer d’aétivité & du point où s’exercent les forces 
attraétives , le retard eft de deux heures & demie, fuivant 
Fobfervation de M. dela Caille (Mém, de l'Acad, 1751, 
p. 456). Sur la côte de Gafcogne, de Guyenne & de 
Poitou, aux endroits où les côtes de France font les 
plus libres & les plus dégagées , il eft de 3 heures ; à S. 
Paul de Léon en Bretagne quatre heures , à Saint- 
Malo & à Plimouth 6 heures, à Barneville + heures, 
à [ffigni & à Port-en-Beflin 8 heures, à Caën & au 
Hâvre de Grace 9 heures , à Dieppe 1oheur. !, à Boulogne 
11 heures, à Calais & à Douvres r1 : À Dunkerque 
& à l'embouchure de la Tamife, le retard eft de 12 
heures ; en forte que le jour de la nouvelle lune, la 
pleine mer qui devroit arriver à midi arrive à minuit, 
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parce qu'il à fallu 12 heures à l'Océan pour fe répandre 
fur les côtes, pour franchir la Manche ou le détroit de 
Calais, & arriver à Dunkerque. Le flot fait environ 20 
lieues par heure fur nos côtes. 

Il en eft probablement de même dans des ifles de la mer 
du Sud, où les marées des fyzygies arrivent une demi- 
heure avant le paffage de la lune au méridien (art. 212), 
c’eft par un retardement de 11 heures & demie fur le 
paflage précédent. 

On trouvera vers la fin de cet Ouvrage une table de 
ce retard, ou de l'heure du Port en divers pays, com- 
pofée de toutes les Obfervations que j'ai pu recueillir ; 
& l’on eft obligé d’y avoir égard pour calculer l’heure 
de la marée, ou la hauteur de la mer à une heure 
quelconque, par le moyen de la hauteur de la lune 
(67, 85 ). | 
. 59. On s’apperçoit encore mieux de ce retardement 
dans les rivières ; par exemple , la marée emploie 9 
heures & un quart , à remonter la Seine, du Hâvre juf- 
qu'a Rouen (150). Elle arrive à Londres 3 heures 
plus tard qu’à l'embouchure de la Tamife ; quoiqu'elle foit 
encore aflez forte à Londres pour faire tourner à contre- 
fens du courant la machine du London Bridge, Dans 
la riviere des Amazones , la marée fe fait fentir à deux 
cens lieues de l'embouchure , & emploie plufieurs jours 
à faire ce trajet (Journal des Savans , Février 1770, M. 
de la Condamine , Woyage de la riviere des Amazones ). 
Au refte, l’établiflement du Port eft une différence à 
peu-près conftante , entre le paflage de la lune au mé- 
ridien & la marée; en forte qu'en ajoutant enfemble 
l'heure du paflage au méridien & l'heure du port , ona 
à peu-près celle de la marée. Nous difcurerons plus bas 
tout ce qui concerne l’établifflement du Port & les chan- 
gemens dont il eft fufceptible ( 241 & fuiv. ). 

60..Je crois donc qu'on ne fauroit révoquer en doute Îa 
caufe de la différence entre le pañlage au méridien & le 
temps de la haute mer ; dès-lors on comprendra, facilement 
pourquoi le jour de la nouvelle lune ou de fa pleine lune 
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n’eft pas celui de la plus grande marée; en effet; elle 
n'arrive jamais le jour même de la fyzygie ; c’eft en 
général 36 heures après, mais dans certains endroits 
elle retarde encore plus. Il en eft à peu-près de même 
des marées des quadratures ; en forte que l'état des ma- 
rées eft tel qu’il devroit être un jour & demi auparavant, 
fi la mer prenoit aufli-tôt l’état & la figure que les forces 
du foleil & de la lune font capables de lui donner ; on _ 
le favoit. aufli du temps de Pline ( 9 ). C'eft cet effet de 
l’inertie fur lequel M. Euler a donné fur-tout de favans 
calculs dans fa piece fur les marées ( prix de 1740, 
pag. 296). On pourroit y ajouter une feconde raifon, 
c'eft que les forces étant les plus grandes dans les fyzy- 
gies, elles varient très-peu aux environs de ces points- 
kR ; il n’eft donc pas étonnant que l’impreflion qu'elles 


*_ ont données à l'Océan fe continue encore quelque temps, 


malgré la petite diminution des forces ; qui a lieu 
pendant les 36 heures fuivantes, & que l'effet par con- 
féquent aille en croiffant , quoique la force ait commencé 
à diminuer. 

M. le Gentil a obfervé conftamment , à Madagafcar, 
que les grandes marées des équinoxes arrivent 3$ heures 
après la nouvelle lune, & celles des folftices, 48 ou 50 
heures après les nouvelles lunes. 

Newton avoit déja dit, qu'a Plimouth & à Briftol 
les plus grandes marées n'étoient pas les premieres après 
les fyzygies, mais les troifiemes ; & il paroïit que c'eft 
d’après les Obfervations de M. Colepreff , faites à Pli- 
mouth, & rapportées dans les Tranf. philof. de 1668, 
& celles de M. Sturmy, faites près de Briftol, & rappor- 
tées dans les Tranf de 1666. 

Richer trouvoit à Cayenne que c’étoit vers le troilié- 
me jour qu'arrivoient les plus grandes marées ( Ob/erva- 
tions Affron. p. 67.). | 

Mais fur la côte de Flandre, où la marée entre plus 
difficilement , le retardement eft de trois à quatre jours; 
les plus grandes marées arrivent quatre jours après les 
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fyzygies , & les plus petites quatre jours après les qua- 
dratures ( Mäoires de Bruxelles, T. I, pag. 134). 

Newton avoit déja fait cette remarque : les plus grandes 
marées , dit-il, dans les détroits & dans les embouchu- 
res des fleuves , ne font que le quatrième, & même le 
cinquieme jour après les fyzygies. 

Ainfi pour faire des calculs exaëéts fur les marées, il 
faudroit déterminer ce retardement des marées dans dif- 
férens jours de la lune pour chaque Port, comme on 
détermine celui de chaque jour, qu’on appelle établif- 
fement du Port. 

61. Mais puifque dans les mers plus libres cet effet 
ne retarde que de 36 heures, nous fuppoferons cette 
quantité dans les articles fuivans ; ainfi quand nous pren- 
drons la diftance de la lune à la terre, fon élongation 
au foleil, & fa déclinaifon pour calculer une marée, 
nous prendrons celles qui avoient lieu 36 heures avant 
cette marée ; Car puifque la marée qu’on obfervera, par 
exemple, demain au foir vers minuit, eft produite par 
l’aion de la lune qui a lieu aujourd’hui vers midi, 
comme le prouvent les marées des fyzygies & des qua- 
dratures , également d'accord fur ce point-là ( 73), 
tous les élémens du calcul doivent être ceux qui ont 
lieu aujourd’hui, & nous y aurons égard dans les regles 
de l’art. 85. 

62. Le troifieme phénomene général & inconteftable 
des marées confifte en ce qu’elles font beaucoup plus for- 
tes quand la lune eft périgée , que quand elle eft apo- 

ée. Cet effet eft fi fenfible qu'il y a des quadratures où 
l'élévation des eaux eft égale à celle des fyzygies, & cela 
par le feul effet de la proximité de la lune à la terre 
(Mém. de l'Acad. 1721, p. 162.). La hauteur de la mer 
à Breft dans les fyzygies périgées furpafle de plus de 5 
pieds la hauteur dans les fyzygies apogées, & cet effet 
eft fi conftant que, fur plus de 140 obfervations faites à 
Bref, M. Caflini n’en trouvoit pas une qui ne fût con- 
forme à cette regle (Mém. de 1712, p. 93. Mém. 1714, 


ET DU REFLUX DE LA MER. 47 
p.253); on l’avoit même obfervé long-temps auparavant, 
comme on le voit dans les Réflexions de Childrey fur 
l'hypothefe de Wallis par rapport aux marées ( PAulof. 
Tranf. 1670, n° 64, art. 2.) 

Dans la table que M. Caflini calcula pour le change- 
“ment des marées ( Mém. de l'Acad. 1713, p. 31), il fai- 
foit le changement proportionnel à celui des diftances de 
la lune ; mais la théorie nous apprend qu'il eft plus con- 
fidérable, & elle vient fort à propos au fecours de l’ex- 
périence ; car M. Caflini, attribuant trop peu d’effet à l’i- 
négalité des diftances de la lune, cherchoit à expliquer, 
par fes différentes déclinaifons , des marées qui ne dé- 
pendoient que de la diftance. Il varia beaucoup à cet 
égard , comme nous aurons occafion de le dire, & il 
ne pouvoit même expliquer des marées qui fe font trou- 
vées à Breft n’être que de4 pieds 6 pouces dans des qua- 
dratures apogées , & qui auroient dû être un peu plus fortes, 
fuivant fa table ; par exemple, le $ Septembre 1711 & 
le 15 Mars 1712 (Mém. Acad. 1713.) 

63. Les forces attraëtives de la lune font en raifon in- 
-verfe des carrés des diftances, fuivant la grande regle de 
l'attradtion ; cela feul fait voir que la différence des ma- 
rées doit être plus grande que celle des diftances ; mais 
lorfque cette force attrattive fe confidére ; non pas dans 
la direftion primitive , mais relativement au rayon de la 
terre, c'eft-à-dire , lorfque l’on décompofe la force de 
la lune pour avoir fon effet fur la pefanteur des eaux re- 
lativement au centre de la terre, on démontre facilement 
que cette partie de la force eft en raïfon inverfe des cu- 
bes des diftances ( Affron. art. 3444); en forte que fi la 
force de la lune apogée eft double de la force moyenne 
du foleil, elle fera triple dans le périgée ; c’eft à-peu- 
près ce qui a lieu quand on fuppofe, comme nous f'a- 
vons fait, que la force moyenne eft de 2 :ÿ car 2 : ef 
le milieu entre 2 & 3. Ainfi la marée folaire étant fup- 
pofée de 2 pieds, celle que Îa lune y ajoute fera quel- 
quefois. de 4 pieds, quelquefois de 6 ; le total d'une 
grande marée des fyzygies fera tantôt de 6 pieds & tan- 
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tôt de 8; au contraire celles des quadratures feront de 2 
pieds ou de 4, fuivant que la lune fera dans l’apogée ou 
dans le périgée. 

63. La parallaxe horizontale de la lune pour Paris, 
fuivant les meilleures tables | varie entre $ 3° 53" & 61° 
28" (a), c'eft-à-dire, à-peu-près depuis $4 jufqu’à 61 :, 
d'où il eft aifé de conclure que la plus petite diftance eft 
à la plus grande , comme 7 eft à 8, & que leurs cubes 
font comme 2 eft à 3, ou plus exatement , comme 12$ 
eft à 206. Si, par exemple , la lune produit 13 pieds $ 
pouces de marée à Breft , dans les moyennes diftances 
(art. $6), elle n'en produira que 10 pieds 10 pouces 
dans l'apogée , mais il y aura 16 pieds dans le périgée, 
& la différence entre ces deux marées fera $ pieds 2 pou- 
ces. Mais fi l’on préfere de n’adopter que 21 pieds pour 
la plus grande marée de Breft & 4 pieds 8 pouces pour 
la plus petite , en rejettant les extrêmes , on trouvera 
qu'il faut fuppofer pour le foleil $ pieds 8 pouces dans 
le périgée, & que les effets de-la rai font 10 pieds + 
pouces & 15 pieds 4 pouces, quantités qui font encore 
dans le rapport des cubes des parallaxes , mais qui ne 
different que de cinq pieds. 

Il fut d’un très - petit tâtonnement pour trouver ce 
qu'il faut ajouter pour l'effet du foleil à la do petite 
marée , & Ôter de la plus grande, pour que les quanti- 
tés réfultantes foient entr’elles, comme 12$ à 206 , ou 
comme la force de la lune dans fon apogée eft à fa force 
dans le périgée. 

J'aurois pu emprunter de la feule théorie cette diffé- 
rence de $ pieds entre les effets de la lune apogée & 
périgée, pour avoir moins d’élémens à déduire des ob- 
fervations ; mais cette différence eft encore donnée par 
les obfervations même; car entre la marée du 8 Septem- 

à 

(a) Celle qu'on trouve pour tous les !ainfi elle va depuis $4, 1” jufqu'à 61° 36”, 
jours dans le Naurical Almanac de |du moins à très-peu près ; par exemple , 
Londres, ou dans la Connoiffance des | aux mois de Septemb. 1736, & Novem- 


temps ; eft la parallaxe équatoriale plus|bre 1777. 
grande d'environ 8” que celle de Paris, 


bre 
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bre 1714, qui fut de 1$ pieds 9 pouces, & celle du 23 
Septembre , qui fut de 20 pieds 11 pouces , on trouve 
la même différence, à 2 pouces près ( Mém. de l’Acad, 
1720 ; pe 162.) . À 
Voici une table qui fait voir la À 
quantité de cette aétion de la lune Parallaxes|Forces de, Effets 
à différentes diftances, pour chaque |2%| "Une | à Bret 
llaxe prife dans la Connoiffance |$ 2 | 08 lo + 
parallaxe prife dans la Connoiffance 2 30 | 1,028 lo 7 
des temps; en prenant pour unité |$$ o | 1057 io sr 
1 1 . . li à. 10 000 te 13 
e plus petit effet, qui a lieu dans PE sis hi 6 
l'apogée. Les décimales qui font à |$6 30 | 1145 ir à 
la fuite de lunité peuvent donner [7 9 |;7 |: 
aifément l'effet de la lune pour un |7 45 | 1223 |r2 
lieu quelconque ; par exemple, à |$8 ©°|:239 12 7 
q U#:3.P PE“ 


Q 

2 

6 

8 

O 

AIT 4H ve A 130 | 5272215 2 

Breft , où l'unité vaut 10 pieds & in 2. sou ; 6 
O 
À 
6 
I 
4 


un tiers , fi la parallaxe eft de |59 30 | 1338 |13 1 
57° 45”, on multipliera 10 + par Fe PE ë 
1,223, & l’on aura 12 : , c’eft ainfi K6r o | 15441 
que j'ai calculé la feconde colonne 1130 | +77 

de la table ci-jointe. 

On voit par cette table, que le milieu entre les deux 
parallaxes extrêmes, c’eft-à-dire $7 45”, donne pour 
l’action de la lune 12 pieds 8 pouces’, tandis que le 
milieu entre les deux aëtions eft de 12 pieds 10 pouces; 
celui-ci répond à $8’ de parallaxe , parce que le progrès 
des cubes n’eft pas uniforme quand on fait croitre les 
racines , qui font ici les parallaxes, en progreflion arith- 
métique. 

On peut juger à l’infpettion des Ephémérides ou de la Con- 
noiffance des temps que l’Académie publie chaque année, 
& du Mautical almanac de Londres, des jours où doi- 
vent arriver les grandes marées , en voyant la valeur de Îa 
parallaxe de ia lune, ou celle de fon diametre apparent ; 
car fi la parallaxe eft la plus grande, fielle va fur-tout à 61 ; 
minutes , la veille de la nouvelle lune ou de la pleine 
lune, on peut juger qu'il y aura une des plus grandes ma- 
rées qu'il puifle y avoir, Pour trouver l'effet qui répond à 
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un jour donné, il faut divifer l'effet de lalune dans fes moyen- 
nes diftances, ou lorfque la parallaxe eft de $7 minutes 
par le cube de la parallaxe qu'elle avoit 36 heures avant 
le jour donné, & multiplier le quotient par le cube de 
la parallaxe des moyennes diftances, qui eft de 57 minu- 
tes environ. 


Pour qu'on ait une idée de la maniere dont les pa- 
rallaxes varient de jour en jour entre l'apogée & le 
périgée de la lune, je vais rapporter un exemple tiré 
d’un cas extrême, entre le 6 Février 1776 , où elle étoit 
la plus petite, & le 19 où elle étoit la plus grande. 
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Il y a des mois où dans toute la révolution de Ia 
lune fa parallaxe ne pañle pas 59° 24”, c'eft ce que 
j'appelle un périgée foible ; il y en a aufli où elle ne 
diminue pas au-deffous de $4 23”, pour l'équateur, comm 
au mois de Mai de cette année 1780. - 


M. Caffini admettoit 4 pieds & demi de différence 
pour Breft, non pas entre les marées totales , mais feu- 
lement entre les différentes hauteurs fupérieures de la pleine 
mer, ce qui étoit trop fort; mais il n'en attribuoit que 3 
pieds aux diftances de la lune, ce qui s'accorde affez avec 


ET DU REFLUX DE LA MER. "1 
mon réfultat, & il attribuoïit le refte aux différentes décii- 
naifons de la lune, parce qu'il faifoit entrer dans fon calcul 
des marées extraordinaires qu'on doit rejetter , & qui ne 
font pas l'effet de la lune. 

« Nous fuppofons, dit-il, qu'à Breft, dans les grandes 
» marées qui fuivent les nouvelles ou pleines lunes , lorf- 
» que cette planete eft dans fon périgée, & qu’elle par- 
» court en même temps l'équinoëtial , la hauteur de Îa 
» pleine mer eft de 20 pieds; que lorfque la lune eft dans 
» fon apogée, & fur l’équinoëtial, la hauteur de la pleine 
» mer eft de 17 pieds, & que lorfqu’elle eft dans fon apo- 
» gée, & que fa déclinaifon à l'égard de l'équinoétial eft 
» de 28 degrés so’ , qui eft la plus grande qu’elle puiffe 
» avoir ; la hauteur de la pleine mer eft de rs; pieds 
» 6 pouces. Nous fuppofons aufli qué dans les petites ma- 
» rées qui fuivent les quadratures ; lorfque la lune eft 
» dans fon périgée , & qu’elle parcourt l'équinoétial , la 
» hauteur de la pleine mer eft de 14 pieds ; que lorf 
» que cette planete eft dans fon apogée & fur l'équi- 
» notial, la hauteur de la pleine mer eft de 12 pieds ; 
» & que lorfqu’elle eft dans fon apogée, & que fa dé- 
» clinaifon eft de 28 degrés ç0’, la hauteur de la pleine 
» mer eft de 10 pieds 6 pouces. 

» Suivant ces regles, la différence de la hauteur de la 
» pleine mer caufée par les diverfes diftances de la lune 
» à la-terre dans les nouvelles & pleines lunes, eft de 3 
» pieds , plus grande du double , que celle qui eft produite 
» par la déclinaïfon de la lune» ( Mém. de l'Acad. 1713, 
pag. 27 ). 

On verra bientôt que l'effet des déclinaifons n’eft point 
prouvé par les obfervations (art. 101 ); d’ailleurs, M. 
Caffini ne parle point ici du terme de la baflé mer, qui 
doit entrer dans le calcul, & il n'auroit pas dû trouver 
4: pieds de différence entre les hauteurs fupérieu- 
res de la marée , fans égard aux inférieures ; mais il 
a pris des marées extrêmes qui étoient affectées par les 
vents & qui font très-rares, puifque dans les obferva- 
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tions que j'ai reçues de Bref en 1773, 1774 & 1775, 
il ny a pas une feule hauteur de 20 pieds (art. 106 ). 

Ainfi en admettant avec M. Caffini la hauteur moyenne 
de la pleine mer fur l'échelle de Breft 17 pieds 9 pouces, 
& la variation produite par la diftance de la lune, con- 
formément à la théorie $ pieds o pouce ; les deux tiers 
de cette différence ( art. 118 ) donneront 3 pieds 4 pouces 
pour le changement de hauteur du terme fupérieur, entre 
l'apogée & le périgée ; ou 1 pied 8 pouces, entre la 
moyenne diftance & le périgée ; ainfi la hauteur de la 
pleine mer fera de 19 pieds $ pouces dans le périgée de 
la lune. Il me paroïît qu'elle va rarement Lu AeR s Cal [UE 
. 40 hauteurs obfervées dans les fyzygies, entre 1773 & 
1775 , je n'en ai trouvé qu'une qui furpafsât de ç pouces 
la hauteur que je viens d’afligner pour la pleine mer dans 
le périgée fur l’échelle de Breft, c’eft a du 1 Février 
1775. En fuivant les mêmes données, on trouveroit 16 
pieds 1 pouce pour la plus petite hauteur des vives eaux, 
& fur les 40 obfervations il n’y en a que trois où l’on 
ait eu 4 à $ pouces de moins; ainfi la théorie eft très- 
bien d'accord à cet égard avec l’obfervation : quant à M. 
Caffini , il fuppofoit 1 5: pieds pour la plus petite hauteur ; 
mais il n’y a pas une feule de mes 40 obfervations où 
elle ait été aufli petite. 

Si J'avois pu retrouver les Journaux des Obfervations 
des marées qui furent faites à Breft fans interruption, 
depuis le 10 Juim 1711 jufqu'au 30 Septembre 1716, 
& au Port de l'Orient, depuis le 21 Mai 1716 jufqu’au 
30 Juin 1719, J'aurois pu en déduire le rapport des 
forces du foleil & de la lune, foit dans l'apogée, foit 
dans le périgée, en comparant un grand nombre d’ob- 
. fervations ; mais puifqu'il ne nous en refle qu’une par- 
tie incomplete , je me contente des milieux qui paroif- 
fent aflez bien conftatés, & je fépare par la théorie les 
effets de la lune dans fon apogée & dans fon périgée, 
en donnant à l’un 10 pieds 4 pouces de marée totale, 
& à l’autre 15 pieds 4 pouces. 
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64. Les retours de la lune à fon apogée ne font pas 
d'accord avec fes révolutions périodiques ou fynodiques ; 
car l'intervalle moyen entre l'apogée & le périgée eft 
de 13 jours 18 heures 39° 16°” 96 ( Aftron. 1481), tandis 
que la différence moyenne entre une nouvelle lune & 
une pleine lune , eft de 14 jours 18 heures 22° 1°, 44, 
ce qui produit les 57 marées dans un mois lunaire, ou 
une révolution fynodique de 29 jours & demi. Ainfi 
quand Îa conjonétion & le périgée fe font trouvés con- 
courir enfemble pour produire une grande marée, il y 
en a une plus petite 14 ou 1$ Jours après, parce que 
la pleine lune fe trouve tomber vers l'apogée. Mais bientôt 
après , le périgée commence à s'éloigner de la fyzygie, 
il concourt enfuite avec la quadrature, dont il augmente 
la marée, & les grandes marées des fyzygies deviennent 
plus petites. | 
Il y a des obfervations , defquelles on a femblé coriclure 
que les marées des nouvelles lunes font un peu plus fortes 
que celles des pleines lunes. M. le Gentil, qui les a obfer- 
vées affiduement pendant près de cinq mois dans l'ifle de 
Madagafcar , dit avoir obfervé conflamment les premieres 
de 35: à 38 pouces, & les autres de 24 à 30 pouces ; 
mais cela devoit venir de la fituation de l'apogée de la 
lune qui étoit oppofé au foleil dans le temps de fes obfer- 
vations au mois d'Oftobre 1763. Si l'effet étoit conftant, 
il faudroit l’attribuer à la proximité des eaux fupérieures ; 
en effet , la lune eft plus près des eaux fur lefquelles 
elle domine , que du centre de la terre ; elle eft plus 
près du centre de la terre que des eaux inférieures, & 
la premiere différence doit produire un effet un peu plus 
grand que la feconde, à caufe de la proximité; mais cela 
doit être très-peu fenfible, comme je l'ai déja remar- 
qué (art. 38 ). | 
M. Bouguer avoit formé une regle de pratique pour 
trouver la hauteur des marées dans les fyzygies , relati- 
vement aux diftances de la lune , en fuppofant fon aëtion 
3 ; fois celle du foleil, & leurs diametres moyens égaux, 
& relativement aux déclinaifons en fuppofant que les ma- 
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rées augmentent lorfque la lune s’approche de l'équateur 
( Nouveau Traité de Navigation, 1753, p.230). En voici 
un exemple. 

Suppofons que la marée ait été obfervée de 17 : pieds 
lorfque le diametre du foleil étoit 32° 18”, & celui de la 
lune pris 36 heures plutôt 33’ 22°, & ia déclinaifon de 
la lune 2° 16’, on ajoutera 2! fois le diametre de la 
lune avec : de celui du foleil, on aura 5963” , on en 
Ôtera le quart de la déclinaifon en minutes, & il reftera 
5929 qui fera l'expofant ou le nombre correfpondant à 
une marée de 17; pieds. On fera la même chofe pour 
une autre fyzygie, & fi le nombre correfpondant fe trou- 
voit $427 ,; On diroit $929 : 427 :: 17::16 , ce feroit 
la hauteur de la marée pour cette feconde fyzygie. 

S'il s'agifloit des quadratures on ôteroit les : du dia- 
metre du foleil, au lieu de les ajouter , pour former les 
expofans. 

Il feroit trop long d’examiner ici les fondemens de 
cette regle & la valeur des nombres aflignés par M. Bou- 
guer : il na point rendu compte des hyporhefes qu'il 
avoit adoptées , & ces regles ne fauroient être aufli 
exaétes que celles que je viens d'expliquer , ou qu’on 
trouvera ci-après (art. 85 ). 

65. L'effet des diftances de Îa lune étant fi fenfible 
par l’obfervation des marées, on en a conclu un effet 
femblable pour les diftances du foleil, car il eft trop peu fen- 
fible pour qu'on eût pu le découvrir par expérience. En 
effet la diftance du foleil, au commencement de Janvier, 
eft à fa diftance au commencement de Juillet dans l’a- 
pogée , comme 9832 eft à 10168 ; les cubes de ces dif- 
tances font entr’eux comme #r eft à 1, 1061; la force 
du foleil eft donc plus grande d’une dixiéme partie en 
hiver qu'en été : fi le foleil produit à Breft 5 pieds 8 
pouces de marée dans le périgée, il y aura 6 pouces & 

emi de moins dansl’apogée, c’eft-à-dire, qu'il y aura $ pieds 
$ pouces dans les moyennes diftances, & 6 pouces de dif- 
férence entre l’hiver & l'été. Je fuppofe $ pieds 2 pouces & 
s pieds 8 pouces pour les effets du foleil, parce que cela 
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me donne pour lalune 10 pieds 4 pouces & 1$ pieds 4 
pouces , dont la différence eft conforme à la théorie 
(art. 63), & aux marées extrêmes, fuppofées de 4 pieds 
8 pouces, & de 21 pieds. 

Nous trouvons, dit M. Caflini ( Mém. 1720, p. 361), 
que toutes chofes égales, les marées des folftices d'hiver 
font plus grandes que celles de l'été. Par exemple le 13 
Décembre 1716, jour de la nouvelle lune , la déclinai- 
fon de la lune étant de 18° 43’ auftrale , & fon demi- 
diametre apparent 14’ 45”, l'élévation de la mer au port 
de l'Orient fut obfervée de 12 pieds $ pouces; mais le 
23 Juin 1717, jour de la pleine lune , la déclinaifon 
étant de 18° 25’ auftrale , & fon demi-diametre appa- 
rent 14° 47" ; l'élévation fut obfervée de 11 pieds 6 
pouces plus petite de 11 pouces que le 13 Décembre. 

De même le 28 Décembre 1716, jour de la pleine 

‘lune, la déclinaifon boréale étant de 18° 15’, & le demi- 
diametre 16’ 47”, l'élévation de la mer fut obfervée de 
13 pieds 8 pouces ; mais le 8 Juillet 1717, jour de la 
nouvelle lune , la déclinaifon feptent. étant 17° 30’, & 
le demi-diametre 16° 48”, l'élévation de la mer ne fut 
trouvée que de 12 pieds 1 1 pouces , plus petite de 9 pouces 
que le 28 Décembre précédent. Les hauteurs du 7 Dé- 
cembre & du 17 Juin 1714, à pareilles diflances de la 
lune , different de 8 pouces ( Mém. 1720, p. 166). Cela 
s'accorde fort bien avec la théorie; car i peut arriver 
que les différences de 9 & de 11 pouces viennent en 
partie de la féchereffe & du calme qui regnent en été; 
mais au moins les diftances du foleil, qui agit en hiver 
de plus près, doivent également y contribuer , d’un di- 
xiéme de l'effet que le foleil eft capable de produire, & 
on s'en apperçoit dans les obfervations. 

66. Après avoir indiqué la maniere de diftinguer dans 
les marées les effets qui dépendent du foleil & de la lune 
dans leurs différentes diftances, il eft temps de montrer 
ce qui doit en réfulter dans différens pays de la terre & 
à différentes heures du jour. Nous conferverons toujours 
notre hypothefe qui confifte à fuppofer que le foleil & 


Diftances de la 
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la lune changent la mañle de l'Océan en un fphéroïde 
allongé. 4 

Pour calculer les hauteurs de la mer en différens points, 
ilne s’agit que d’avoir pour un point quelconque, la va- 
leur du rayon du fphéroïde aqueux, ce qui eft fort fim- 


* ple par le moyen du lemme fuivant. 


LemmMe. Lorfqu'une ellipfe eft très-approchante d’un 
cercle; c'eft-à-dire, que les rayons tirés du centre de 
l'ellipfe à fa circonférence font très-petits; leurs différences 
par rapport au demi grand axe font comme les carrés des 
finus des diftances au fommet du grand axe. Soit AFBG, 
fig. 3, le fphéroïde allongé, dont les eaux prennent la 
figure par l’attraétion de la lune; ADEG le cercle cir- 
confcrit, en forte que CA, foit égal à CE, la différence 
entre CB & CA, c'eft-adire BE, eft la plus grande hau« 
teur de la marée , celle qui a lieu dans le point de la 
terre qui a la lune à fon zénit ; & l’excès de CF fur la. 
plus petite hauteur CB eft la hauteur de la marée au point 
F , comptée du terme des baffes eaux qui a lieu au point 
B toutes les fois que la lune eft à l'horizon. Mais 
la quantité FD eft la différence entre la plus grande hau- 
teur en À & la hauteur au point F. Or, par la propriété 
de lellipf , FD eft à BE comme le carré du cofinus de 
l'arc ED eft au carré du rayon ( Affron. art. 2680}; donc 
la différence entre un rayon tel que CF & le demi grand 
axe CA eft comme le carré du finus de la diftance AD 
ou de l'angle que le rayon CF fait avec le grand axe du 
fphéroïde. 

Si l’on appelle m la marée totale ou la différence EB 
des deux axes, & d la diftance de la lune au zénit du 
lieu F , ou l'arc AD , l’on aura pour l’abaiffement de l’eau 
en F,:71 lin d. 

Si l’on veut avoir fon élévation par rapport à la bañle 
mer CB , on prendra CA pour unité, l'on confidérera 
que CF——1—m fin : d& que CB—1—-m ; la diffé- 
rence entre CF & CE eft m—m fin: d ou m (1— 
fin ? d) =m cos : d; c’eft l'élévation de la mer au-deflus 
des baffes eaux, ou la plus grande marée totale pour le 

_ point 
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oint F; c’eft donc la plus grande marée poflible , ou la 

différence des demi-axes multipliée par le carré du cofi- 

nus de la diftance au fommerc du fphéroïde ; nous l’em- 
ployerons fous cette forme dans les articles fuivans. 

Si l’on compte la hauteur d’une marée depuis Le terme 
inférieur des de bafles eaux , qui répond en B au petit 
axe de l’ellipfe , la marée totale étant toujours la diffé- 
rence entre les deux demi-axes , la hauteur de [a marée 
en un point quelconque F, ou l'excès de CF fur CB, 
fera à la hauteur totale de la marée au point À , comme le 
carré du finus de la hauteur de la lune , ou de l'arc ED eft 
au rayon. Et comme les finus font des fractions du rayon, 
il ne faudra que multiplier l'effet total , ou la hauteur de 
la pleine mer, par le carré de cette frattion , pour avoir 
13 hauteur de Peau en un point quelconque K du fphé- 
roïde, comptée depuis le terme de la baffle mer précé- 
dente. 

La même opération nous fervira pour trouver Îles 
hauteurs à différentes heures dans le même jour , à dif- 
férentes hauteurs , à différentes latitudes fur la terre; enfin, 
pour différentes déclinaifons du foleil & de la lune. 

67. À différentes heures, il ne s’agit, pour avoir la 
hauteur de la mer, que de trouver la diftance entre le 
fommet de l’ellipfoïde, ou le point de la plus grande 
marée , & le lieu donné où fe trouve l’Obfervateur ; c’eft 
la diftance de la lune au zénit du lieu, fi le fommet de 
l'ellipfoïde eft fuppofé dirigé vers la lune ; ou la diftance 
de la lune au zénit, en diminuant fon angle horaire de 
3" 4%, &c. fuivant l'établiflement du Port; & en pre- 
nant pour fa déclinaifon celle qu’elle avoit 36 heures 
plutôt , fi l'on veut avoir égard à ce que nous avons dit 
ci-deflus (art. $8 & 61). Cette diftance au zénit fera 
l'arc AD ; la plus grande marée poflible ou la différence 
des axes , multipliée par le carré du cofinus de cet arc 
AD , ou du finus de la hauteur de la lune, donnera la 
hauteur de la marée pour l’heure dont il s’agit , par 
l'effet feulement de la lune. 

68. On voit aufli par la même propolition , Ras 
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les progrès de la mer montante font comme les carrés 
des temps, ainfi que l’obfervation l’a fait voir ( Mém. de 
l’Acad, 1720, pag. 360). Si la mer defcend d’un pouce 
en un quart-d'heure , après le moment de la haute mer , 
elle aura defcendu de 4 pouces au bout d’une demi- 
heure; car FD augmente comme le carré du finus de 
l'arc AD lui-même , tant qu'il eft affez petit pour que 
le finus foit proportionnel à l'arc AD > OU au mouve- 
ment diurne ; donc dans l'efpace d’une demi-heure la 
defcente des eaux eft comine le carré du temps : il en 
eft de même de la montée; on compte du moment de 
la mer étale, c'eft-à-dire, du temps où elle ne fait plus 
aucun mouvement pour monter ni pour defcendre. 


De l'influence du foleil fur l'heure de la marée. 


69. Jufqu'ici nous avons fuppofé prefque toujours, 
que le mouvement de la lune régloit le changement 
des marées , parce que nous n'avons parlé que de celles 
qui arrivent dans les fyzygies ou dans les quadratures : 
voyons ce qui arrive dans les pofitions intermédiaires , 
lorfque les forces du foleil & de la lune ne font ni conf- 
pirantes, ni oppofées, & que Jes deux aftres influent 
enfemble , & fur l'heure de la marée & fur fa hauteur. 

Le quatrième phénomene général des marées, que 
des obfervations fuivies ont fait reconnoïtre avec cer- 
titude , eft la différence qu’on obferve , quand la lune 
eft éloignée de la fyzygie & de la quadrature ; entre la 
pleine mer & le pañlage de la lune au méridien : cette 
différence , au lieu d’être toujours égale à l’établiffement 
du Port, eft plus ou moins grande que.dans les fyzygies 
ou dans les quadratures ; & cela forme une exception à 
la regle d'approximation que nous avions donnée À l’ar- 
ticle $4. Le retardement des marées que nous avons 
trouvé de 48° 46”, d'un jour à l’autre (art. s4), varie 
aufli entre 36° & 1° 24/ (art. 72 ) ; les différentes élon- 
gations de la lune , ou fes diftances apparentes au foleil , 
font une différence de plus d’une heure fur le temps de 
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la haute mer, parce que le fphéroïde lunaire & le fphé- 
roïde folaire , étant placés obliquement l’un fur l’autre, 
il en réfulte que le point de la plus grande hauteur 
n'eft point le fommet du fphéroïde lunaire , mais qu'il 
en eft à une certaine diftance du côté du fphéroïde 
folaire. Aiïnfi la plus grande marée eft moins confidéra- 
ble que celle que la lune feule pourroit produire , & le 
temps où elle arrive eff différent de celui que l’on dé- 
termine par le paffage de la lune au méridien (art. $4). 
Celui-ci n’eft exaët que pour le fommet du fphéroïde 
lunaire, & en fuppofant que le point de la haute mer 
accompagne toujours la lune, ou en fait toujours à la 
même diftance. 

70. M. Bernoulli a déterminé ces différences, rela- 
tives aux phafes de la lune, foit pour la hauteur, foit 
pour le temps, par des formules très-favantes , mais très- 
compliquées , & il en a fait une table que l’on trouvera ci- 
«après p. 63 ; mais ileft facile d'y parvenir par une méthode 
indireëte ( Affron. art. 3596), qui eft plus générale, & 
fur-tout plus commode ; elle eft même plus exaëte ; car 
un mr | dans lequel on ne néglige rien, & dont l'ap- 
proximation peut être pouflée très-facilement jufqu’aux 
fecondes , eft plus exa@ que les formules algébriques , où 
l'on eft obligé de négliger beaucoup de termes pour 
fimplifier les expreffions. 

71. Soit L (fig. 4) la lune dans le méridien , ou le point 
de l'équateur où répond la lune; $ le foleil, H le point 
de la haute mer qui eft entre le foleil & la lune , mais 
plus près de celle-ci, à raifon de ce que la force de la 
lune eft plus grande que celle du foleil ; nous allons dé- 
terminer à la fois & la fituation du point H & la hauteur 
de la marée dans ce point-là. Suppofons la plus grande 
hauteur que Île foleil puiffe produire dans les eaux de la 
mer exprimée par l'unité, celle qu'il produira au point 
H fera ( cof. SH) : fuivant ce qui a été remarqué (art. 66). 
Suppofons aufli la force périgée de la lune égale à 3, 
l'on aura pour la hauteur produite en H, 3 (cof. LH): ; 
“ainfi la hauteur totale de la marée en H, qui eft la fom- 


H ;ï; 
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me des deux , fera cof. SH : +3 cof. LH 7. Je fuppofe qu'il 
y ait 60° de différence SL entre la longitude du foleil & 
celle de la lune, en en mettant 9° : pour l'arc LH, & 
$0° : pour SH, on trouvera cof. SH * — 0, 405 & 3 
cof, LH : — 2,918, la fommeeft 3, 323. Si l'on par- 
tage autrement les 60€ de l’élongation SL, on trou- 
vera toujours une fomme plus petite, ce qui nous ap- 
prend que c'eft à 9° : de la Ihe qu’eft le fommet du 
fphéroïde aqueux, ou le point de la plus haute marée. Ainfi 
quand il y aura pleine mer , la lune étant à 602 du fo- 
leil, elle fera encore à 9° : du méridiem, & il lui faudra 
40° pour y arriver, à raifon de 2$ heures 6’ qu’elle em- 
ploie à y revenir quand elle eft périgée & qu’elle a fa plus 
grande vitefle vers l'Orient , ou fon plus grand retarde- 
ment diurne. C’eft ainfi que M. Bernoulli auroit pu cal- 
culer la table fuivante ; mais il s’eft fervi d’une formule 
algébrique plus direéte & en même temps plus compli- 
quée. Au lieu de 40’ il en trouve 38 1; mais ces 38’: font 
placées dans fa table vis-à-vis de 80° & non pas vis-à-vis 
de 60° auxquelles elles devroient répondre fuivant le cal- 
cul précédent ; la différence vient du retard de 36 heu- 
res qu'on obferve dans les effets de la lune fur les marées 
(art. Go), & nous allons bientôt expliquer tout ce qui 
réfulte de ce retardement. 

Regle du P. Bo On pourroit parvenir à trouver le même réfultat par un 

Val théorême fort élégant que le P. Bofcovich à démontré 
dans fes fupplémens au poëme de M. Stay, favoir que la 
fomme des forces du foleil & de la lune eft à leur diffé- 
rence comme la tangente de l'élongation de la lune eft 
à la tangente d’un arc, qui retranché de cette élongation 
donne le double de l'arc compris entre la lune & le 
point de la haute mer ( PAilo/ophiæ recentioris à Benedi&lo 
STAY, &c. 1760. F. IT, p. 487). 

En comparant cette théorie avec les obfervations, on 
trouve en effet un retardement de la marée, ou un avan- 
cement de près d’une heure dans certains cas, par rapport 
au paflage de la lune au méridien ( Mém. de P Acad. 1710, 
p.336), mais ce n’eft pas dans les mêmes jours que par 


ET DU REFLUX DE LA MER. 6r 
le calcul précédent , comme je l'ai déja annoncé ; pour 
en montrer la différence , examinons ce qui fe pañle dans 
les quadratures. 

Soit M le foleil dans le méridien (f2. $ ), L la lune 
dans fon premier quartier , a 90° du foleil à midi , & par 
conféquent à l’horizon ; elle arrivera au méridien en M, à 6 
heures 12’, en fuppofant qu’elle retarde de 48° d’un paf. 
fage à l’autre, ou qu’elle foit dans fes moyennes dif. 
tances ; mais au bout de 6 heures 12”, la lune ayant fait 
3 degrés par rapport au foleil , le fommet du fphéroïde 
aqueux aura fait un arc LH, que l’on trouveroit de deux 
degrés par le calcul de la méthode précédente, & com- 
me la table fuivante peut l'indiquer. Le fommet H fera 
donc de $ heures plus éloigné du foleil; fon pafflage au 
méridien qui étoit fuppofé produire la haute mer , arrivera 
donc à 6 heures 20°, en fuppofant la quadrature à midi, 
(M. Bernoulli, p.129). Ainfi la marée des quadratures 
devroit retarder fur celle des fyzygies de 6 heures 20, 
Cependant fuivant les obfervations de Breft, du Havre, & 
de Dunkerque, elle ne retarde que de s heures 12° ( Mém. 
de lAcad. 1712, p. 90, 1714, p. 248 ), ou de $ heures 
22° ( Mém. 1720, pag. 158 ); mais cela vient de ce que 
l'effet fuit la caufe d’un jour & demi (art. 60) ; Ou deux 
jouts ( Méri. 1920, p.160 ); & ce n’eft qu'un jour & demi 
après la quadrature que le retardement fe trouve de 6 
heures 12°, comme il devroit l'être le jour de la qua- 
drature , en ne confidérant que la caufe expliquée ci-deflus ; 
c'eft ce que remarqua très-bien M. Bernoulli (p. 131). 
Par la même raifon, les premiers nombres de la table 
fuivante ne commencent pas par zéro, qui devroit ré- 
pondre aux fyzygies , puifqu'alors la haute mer répond 
au foleil & à la lune tout-à-la-fois ; mais on a remonté 
de 20° tous les nombres de la table, pour fatisfaire 
à cette regle des obfervations. 

Ce feroit plutôt de 19° qu'il auroit fallu changer 
ces nombres., fuivant M. Bernoulli ; mais il a préféré le 
nombre rond de 20° pour la fimplicité du calcul. 


Figure $. 
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Cette table eft difpofée pour chaque diftance ou élon- 
gation entre la lune & le foleil, au moment de fon 
pañfage au méridien; & les degrés de cette élongation 
convertis en temps, donnent le temps vrai de ce paf- 
fage ; par exemple , en fuppofant 600 de diftance 
entre le foleil & la lune dans le méridien, le temps 
vrai eft alors 4 heures o°; le fommet du fphéroïde 
aqueux a précédé de 38’ :, c’eft-à-dire, que la marée a 
dû arriver à 3 heures 21/3 mais en retardant de 20° 
ce nombre de 38° il faut l'appliquer à 8o° de dif- 
tance ou à $ heures 20°, & il vient 4 heures 41’ : pour 
l'heure de la marée , en füuppofant la lune à 80° 
du foleil, & au méridien à $ heures 20° dans fon apéri- 
gée , & abftraétion faite de l’établifflement du Port. Ainfi 
la table fuivante fuppofe que la diftance de la lune au 
foleil, ou la pe indiquée dans la premiere colonne, 
ait lieu dans le temps que la lune eft au méridien, qui 
eft aufli le temps de la pleine mer, du moins à une 
heure près, & qui doit fervir de regle pour la marée. 
. Quand on a calculé les nombres qui répondent au 
périgée de la lune, il faut les augmenter dans le rapport 
de 2 à 2!, & à 3, pour avoir la colonne des moyennes 
diftances & celle de l'apogée ; car les nombres des colonnes 
de cette table font dans le rapport inverfe des forces de la 
lune (M. Bernoulli ; p. 134. Aftr. art. 3596, & ci-après, 
art. 76). Et fi l’on fuppofoit que la force moyenne de 
la lune fut triple de celle du foleil, comme je le trou- 
vois par les Obfervations de Calais (art. 56) , il faudroit | 
prendre les nombres de la premiere colonne qui répond 
au périgée , pour en faire la feconde colonne, ou celle 
des moyennes diftances , les augmenter pour former 
ja troifieme colonne, & les diminuer pour former la 
premiere. | | 

Cette table fuppofe , ainfi que les calculs précédens , 
que le foleil & la lune font dans l'équateur. Si l'on vou- 
loit mettre une plus grande précifion dans le calcul , il 
faudroit employer les hauteurs des deux aftres (art, 85 ); 


ÉT DU REFLUX DE LA MER. 6; 


TABLE de l'intervalle de temps dont la haute 
mer arrive avant ou aprés le paflage de la lune au : 
méridien fupérieur ou inférieur , calculée par M. 
Bernoulli, p. 236. 


Nage de] j É 
Diftance la lune aul La lune | L# lune} La june Paffage 
de la lunelméridien ; } dans les étant |au méri- 
au foleil |au - deffus étant : 
aumomentlou au-def-| périsée, | MOYENRES | apogée, ldien. 
de fon paf] fus de | PET diftances. 
fage. Phorizon. une tde SE 
degrés. | H. M. | Minutes. Minutes. Minutes | H. M. 
o | oh o'l18 aprèsi2z après|27+ aprèsiiz o 
10 | o 40| 93 aprèsirr= aprèsiiæ aprèsiiz 40 
20%} 7 20|'0 oO 1110 13/20 
30 | 2 o| 9; avant|r1i avantiig avantii4 o 
40 | 2 40/18 avant2z avant|27; avanti14 40 
$0 | 3 20/26 avant|;15 avant|39: avantlr$ 20 
a ——— "| — 
60 | 4 ol33 avantigo avantiso avantiié o 
79 | 4 40|37+ avantl4$ avantis6 avanti16 40 
80 | $ 201381 avant|46! avantis8 avantl17 20 
90 | 6 o/33+ avantl4o+ avant|so; avantli8 o 
100 | 6 4021 avanth2$ avanti31 avanti18 40 
120 111 9 o On (e) 19 20 
120 | 8 O2r aprèsi2s aprèsi3r aprèsho o 
130 |-8 401331 aprèsigo; après|soi après/20 40 
149 | 9 20/38! après|46+ après!s8 aprèsi21 20 
2 * 1 s \ as 
150 |10 o|;7; aprèsi4s aprés s6 aprés22 oo 
160 |10 40/33 aprés4o aprèsiSo après|22 40 
170 [II 20/26 aprèsl31+ après|39, après|23 20 
180 Le O18 aprèsi22 après/27! après|24 o! 


Si l’on néglige ici les déclinaifons de la lune, c’eft que les 
vents & les autres caufes locales ne permettent pas d’ef- 
pérer une fi grande exaétitude. 

Après les 180° ou les 12° de la premiere colonne , on 
recommence par le haut de la table ; puifqu’en partant de 
la pleine lune on a les mêmes phénomenes qu’en partant 
de la nouvelle lune. En effet, quand la lune pañfe au mé- 
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ridien à 14", c’eft la même chofe que quand elle y pañfe 
» deux heures ; car fi la lune au lieu d’êtte en L( F2. 4)s 
fe trouve en M, au plus bas du méridien , la haute mer 
au lieu d’être en H fera en N, toujours du même fens 
par rapport à la lune; c’eft-à-dire, qu'elle fuivra égale- 
ment le paffage au méridien, fi le mouvement diurne fe 
fait vers la droite en haut, & en bas vers la gauche. 

2. Gette table peut fervir à trouver l’établiffement du 
port par une feule obfervation. Par exemple, le Capitaine 
Cook, dans fon premier voyage autour du monde, éprouva 
fur la côte de la nouvelle Hollande, par 15° de latitude 
fud , vers Le Cap de la Tribulation ;! quele 11 Juin 1770» 
la mer étoit pleine à 11 heures 20 minutes du foir. Ce 
pays étant à 1649 de longitude , ou 14* 24’ à l’occident de 
Paris, & le vaifleau ayant été toujours vers l’occident, il 
comptoit moins que nous, & nous avions à Paris le 12 Juin 
1° 44. Par les paflages de la lune au méridien deParis, le 
11 &le12, 14° 39°, & 15" 33", je trouve que l'heure du 
pañfage dans le lieu de l'obfervation étoit 15° 16°, & le 
paffage inférieur 14° $4; mais on voit dans la table pré- 
cédente que la lune étant apogée &t paffant au méridien | 
à 3°, la marée arrive 34’ avant le paffage 3 il faut donc les 
ôter du palfage 14" $4 , ilreftera 14! 20/, qui étant ôtées 
de l'heure de la marée obfervée à 11" 20°, donne 9 
heures pour l’établiffement du Port, en cette partie de la 
nouvelle Hollande, 

Mais en fe fervant de cette table pour trouver ainfi 
Vétabliffement du Port, on feroit obligé d'y faire en- 
fuite une corre@ion de 22’ le jour de la fyzygie, & 
par conféquent on n'auroit pas ce que les Marins ont 
coutume d'entendre par l'établiflement , c’eft-à-dire, 
l'heure vraie de la marée le jour de la nouvelle 
lune : nous verrons bientôt la maniere d'y remédier 
(art. 74 ). 

On voit par cette table, que du jour de la nouvelle 
lune au jour fuivant , la pleine mer doit anticiper quel- 
quefois fur le pafñfage de la lune d'environ un quart- 
d'heure , puifque l’on voit dans la colonne de la lune 


apogée 
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apogée 14 de plus vis-à-vis de 2", que vis-à-vis de 1" 
20 ; ainfi l'intervalle des deux marées, au lieu d’être 
de 24! 40, n'eft que de 24 26° aux environs des fy- 
zygies apogées ; les marces avancent fur la lune d’une 
demi-minute par heure. On y voit auffi, qu'après la qua- 
drature la pleine mer retarde d’un jour à l'autre de 31'; 
çar il y a 31° pour 40° de retardement diurne ; enforte 
que l'intervalle d’une marée à celle du jour fuivant eft 
de 25 11° au lieu de 24° 403 & fi la quadrature arrive 
quelques heures avant la pleine mer , il faut ajouter 3' 
par heure au temps de la pleine mer moyenne des qua- 
dratures ; c’eft à peu-près la conclufion que M. Caffini 
tiroit des obfervations; car il ajoutoit 2°: ( Mém. 1712, 

ag. 90, 1713 pag. 280), au lieu de 2° qu'il avoit 
d’abord employées ( Mém. 1710; pag. 371 | à 
73. Mais pour mieux juger de l'accord de cette table 
avec les obfervations , je vais choifir les plus anciennes 
qui aient été publiées par l'Académie. Suivant celles de M. 
Baert à Dunkerque , le retardement n'étoit que de 36’ 
du deuxieme au troifieme jour après la fyzygie, & il 
alloit de 1° 8’ jufqu’à 1" 24’, le deuxieme & le troifieme 
jour après la quadrature ( Mém. de PAcad, 1710 ; pag. 
336), le milieu eft 1" 16. Or, on voit dans la table 
précédente , qu’en effet il y a 11, dans les moyennes 
diftances dont la marée avance pour 40° de différence 
dans le pañfage ; donc pour 49’, qui eft le retardement 
moyen de la lune, il doit y avoir 143 c'eft la quantité 
dont la marée doit avancer ou retarder moins que les 
49 , elle ne doit donc retarder que de 35°. On voit 
auffi que dans cette table il y a 25’, dont la marée re- 
tarde après la quadrature pour 40° de retardement de la 
lune , ce qui fait 30° pour 49° ou pour un jour ; donc 
le retardement doit être de 1" 19°, ce qui ne difiére pas 
fenfiblement de 1" 16°, que l’obfervation a donné. Cet 
accord entre la théorie & les obfervations eft fingulier ; 
1°. en ce que M. Caffini & M. Baert, qui ne foup- 
connoient pas la regle, ni même la caufe de ces irrégu- 
larités, en avoient conftruit une tablle d'après k feules 


Tome IF, 
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obfervations , fans y mêler de préjugé ni d’hypothefe, 
ce qui rend les obfervations bien plus précieufes ; 20. en 
ce que ces obfervations comportoient à peine une exac- 
titude aufli fcrupuleufe que celle qu'on vient de voir 
par l'accord de la théorie & des obfervations, M. Ber- 
noulli (pag. 118), trouve aufli par des calculs dire&s, 
que les retardemens font entre 35° & 85’, ce qui s’ac- 
corde avec les obfervations de M. Baert. 

74. Cette corretion des marées à différens jours a été 
adoptée par tous les auteurs un peu exaéts, pour calcu- 
ler l’heure de la pleine mer ; mais fous une forme dif- 
férente, & par une table dans laquelle on fuppofe, fuivant 
l'ufage , que l’établiflement du port ou l’heure de la marée 
le jour de la nouvelle lune foit une quantité conftante, à 
laquelle on ajoute le retardement de 49’ par jour, plus 
ou moins la correétion précédente. On trouvera ci-après 
cette table dont l’ufage eft plus commode, & dont je vais 
expliquer la conftruction. 

Par la table de M. Bernoulli qu’on a vue ci-deflus, on 
trouve dans les moyennes diftances de la lune 12 à 13 
minutes par Jour pour l'accélération de la marée, ce qui 
fait voir que le retardement naturel de 49’ par jour; 
fe réduit à 36° qu'il faut ajouter à l’heure du port, un jour 
après la nouvelle lune, pour avoir l’heure de ia marée ce 
jour-là. C’eft ainfi que M. Bouguer dreffa une table de la 
correction , qu'il faut appliquer à lheure de l’établiflemenc 
dans un port pour y avoir le temps de la pleine mer , ou du 
retardement qui doit arriver pour tous les jours après les 
différentes phafes de la lune (Ælémens de navigation, 1753, 
p.225.). M. de la Caille l’étendit dans l'édition qu'il donna 
de cet ouvrage en 1760 & en 1769, p. 364. Sa table a 
été adoptée par Robertfon , célebre Profeffeur de marine 
aux Ecoles d'Angleterre, dans fes Ælémens de naviga- 
tion, T. Il. p. 398, & par M. l'Evêque (Guide du Na- 
vigateur , 1779, p. 589). On y trouve pour la quadrature 
s heures 6’, cela veut dire que la pleine mer, qui devroit 
arriver à 6 heures, arrive $4’ plutôt ; voici la raifon de 
ces $4. On voit dans la table précédente que la marée 
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arrive 22” après le paflage de la lune, fi c’eft dans les fy- 
zygies, & 40° +avant, fi c'eft dans les quadratures; cel- 
les-ci avancent donc de 62 à 63 minutes fur les premie- 
res : & comme c’eft dans les fyzygies qu’on détermine l’é- 
tabliffement du port, & qu’on regle toutes les autres ma- 
rées , il faut partir de celle-là , & ne mettre pour les 
autres phafes que la quantité dont la marée correfpon- 
dante avance fur celle de la fyzygie , qui eft toujours fup- 

pofée connue, puifqu’on l'appelle l'heure du port, 
| M. Pingré, dans fon Etat du ciel pour 1757 ; a donné 
une table pareille, mais elle dépend de la diftance entre 
la lune & le foleil, & les nombres font un peu diffé- 
rens ; car pour 3 fignes 0°, c’eft-à-dire pour le moment 
de la quadrature le retardement y eft marqué 4 heures 
s7 ; au lieu de $ heures 6’ que donne la table de M. de 
la Caille. Il y auroit 6 heures o’ fi l’on n’avoit point d’é- 
gard aux circonftances de l’inertie & de l’action du foleil; 
ainfi M. Pingré ôte 63’ de l’heure naturelle de la marée, 
conformément à la table de M. Bernoulli; car dans celle- 
ci il y a 22° de retard à la nouvelle lune , & 40 : d’ac- 
célération pour la marée de la quadrature; celle-ci avance 
donc de 62° : fur la premiere. 

_Au lieu de 63° M. Bouguer fuppofe 54’ feulement, la 
différence de 9’ eft à-peu-près celle qu'il y auroit entre 
s heures folaires & $ heures lunaires ; ainfi je foupçonne 
que M. Bouguer à fuppofé la quadrature à midi, & a mis 
dans fa table le temps que la lune emploie depuis ce mo- 
ment-là pour aller au méridien, où le temps qui s'écoule 
depuis le paflage du foleil au méridien jufqu'à celui du 
fommet du fphéroïde aqueux ; tandis que M, Pingré a 
voulu fuppofer la phafe à l'heure du paffage de la lune, 
comme M. Caflini & M. Bernoulli (art. 246), ce qui 
lui donne 4° 57 feulement pour l'heure de la marée en 
quadrature, au lieu de $s* 6’ que l’on trouve dans la 
table de M. Bouguer & de M. de la Caille. Mais il paroît 
que dans cette fuppoñition de la quadrature arrivée à 
midi, M. de la Caille auroit dû tenir compte encore 
de la quantité dont le fommet du fhhéroïde s'éloigne de 

Li 
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la lune, & qui eft d'environ deux tiers du mouvement 
de la lune dans le temps des quadratures & des moyennes 


diflances , ou =, c'eft-à-dire, _=_—2, la force de 
? L-S 2-1 3 


la lune étant 2 :. Cela fait une minute & demie par heure 
fur le temps (M. Bernoulli, pag. 112, 118 & 129.) : alors 
M. de la Caiïlle auroit eu $" 13° au lieu de $" 6. D'ail- 
leurs, c’eft au paflage de la lune par le méridien que 
l’on doit rapporter les marées ; ainfi il eft plus naturel 
de fuppofer que la quadrature eft arrivée à fix heures, 

ou à l'heure du paffage de la lune au méridien. | 

Au refte , la table eft difpofée pour l'intervalle de temps 
entre la phafe de la lune & la marée ; elle apprend , par 
exemple , que quand la quadrature arrive au moment de 
la marée, & que l'intervalle eft zéro, le foleil eft à $' 
6 du méridien au moment de la pleine mer ; ainfi quand 
on ne fait pas à peu-près l’heure de la marée, il faut 
commencer par un calcul approché pour parvenir à un 
calcul plus exa@. Cependant il me femble plus naturel 
de fe régler fur le paflage au méridien que fur le mo- 
ment de la haute mer , j'en donnerai la raifon ( art. 
DAT À 

se s- M. de la Caille donne pour l’ufage de cette table 
l'exemple fuivant. Suüppofons! que le dernier quartier de la 
lune foit le 19 du mois à $ heures, & qu’on cherche 
l'heure de la marée pour le 18 dans un port dont l’éta- 
bliflement eft 9" 20° du matin ; on trouve d’abord dans 
la table que pour un jour avant le fecond quartier il faut 
ajouter 4 9° à l'établiffement du port, on aura donc 
13" 29°; ainfi la pleine mer fera le 18 à une heure & de- 
mie du matin ou du foir. 

Pour avoir celle du matin plus exaétement, on prendra 
l'intervalle entrele 18 à 1h : du matin & la quadrature 
du 19 à $P du foir, & l’on aura un jour 15" 1, ce qui 
donnera dans la table 3h 38°, on les ajoutera avec oh 20’ 
établiffement du port, & l’on aura 12b 58’, ainfi la ma- 
rée fera vers 11 du matin le 18. 


TABLE de la correction qu'il faut appliquer à l'heure de l'établiffement 
du Port, pour avoir le temps de la pleine mer à un jour propofi. 


4 oo 
Après la | Avant le| Aprèsle } Avant | Après Avant ,; Après | Avantla 
nouvelle | premier | premier | la pleine | la pleine Île dernier le dernier nouvelle 
Lune. |quaruer. | quartier. |! Lune, Lune. | quartier. | quartier. | Lune. 
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J'aimerois mieux fuppofer que l'établiffement fut pour 
le foir ; ainfi ayant trouvé 13 ; heures, on devroit 
fuppofer que c’eft la marée du lendemain matin 19 , alors 
la différence jufqu’au 19 à $ heures du foir eft de 15h :, 
ce qui donne dans la table 4° 29°, qui , ajoutées avec 
9 20', font 13" 49°, ou 1h 49° du matin pour la ma- 
rée du 19. 

J'obferve encore qu'on ne devroit pas ajouter l'heure 
du port pour avoir l'intervalle qui fert à chercher dans 
la table; car c'eft la pofition de la lune au temps de fon 
paffage par le méridien , & non fa potion au moment 
de la marée, qui eft cenfée régler la marée de ce jour- 
là ; la marée qui arrive à 9h 20° du foir, le jour de la 
fyzygie dépend du paflage de la lune au méridien qui eft 
arrivé ce jour-là à midi; du moins c’eft la fuppoñition la 
plus naturelle que l'on puifle faire pour établir des regles 
générales (art. 247 ). 

La même obfervation peut s'appliquer à la maniere dont 
M. Caffini cherchoit l'heure de la pleine mer : il trou- 
voit par un milieu entre 29 obfervations que la pleine 
mer des quadratures à Dunkerque ärrivoità $h 6’, en fup- 
pofant la quadrature au moment même de la haute mer 
(Mém. de l'Acad. 1710, p. 333). Il ajoutoit aux obfer- 
vations 2 minutes (enfuite 2° :) pour chaque heure dont 
la quadrature avoit précédé l'heure du flot; mais fuivant 
mes principes ce feroit le paflage au méridien , qui eft 
à 6 heures, & non l'heure du flot, auquel il faudroit com- 
parer la quadrature pour y faire la correétion qui dépend 
des différentes heures où elle arrive, & pour avoir enfin 
l'heure de la pleine mer, qui a lieu quand la quadrature 
eft arrivée au moment du pañlage de la lune au méri- 
dien. | 

La table précédente fert auffi à trouver l'établiffement 
du port, par une feule obfervation de la pleine mer faite 
hors des fyzygies ; car fi on l’avoit trouvée le 18 à 13h 49° 
& qu'on trouvât dans la table qu'à la diffance où l’on eft 
du fecond quartier il y a 4h 29’ à ajouter à l'heure du port 
pour avoir l'heure de la marée ; on les retrancheroit de 
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celle qu’on a obfervée, & l’on auroïit l'heure du port, Celle- 
ci eft telle que les marins ont coutume de la déterminer 
(art. 244), & n’exige pas la corretion de 22’ plus ou 
moins, dont j'ai parlé ci-deflus (art. 72). 

76. M. Bernoulli s'eft fervi de ces différences qu'on 
obferve d’un jour à l’autre dans l'intervalle des marées , qui 
va de 35° à 8$' (art. 73 ), pour déterminer le rapport 
des forces du foleil & de la lune , ‘que nous n’avons dé- 
terminé ci-defflus que par les hauteurs même des marées 
(art. $6). Cette méthode a un avantage , fuivant M. Ber- 
noulli , en ce que les intervalles & les temps des marées lui 
paroiffent être moins incertains & dépendre moins des vents 
& des circonftances locales que les hauteurs de l’eau dans 
ces mêmes marées. J'ai démontré dans mon Aftronomie, 
d'une maniere fort fimple (art. 3596), que la diftance du 
foleil au point de la haute mer eft à la diftance de la lune 
à ce même point, comme la force de la lune eft à la 
force du foleil. SiS eft le lisu du foleil (fig. 4) , L le lieu 
de la lune, H le point de la haute mer, & que la force 
de la lune foit triple de la force du foleil , Farc SH fera 
triple de l'arc HL; or, LH exprime le retardement de 
la marée H, par rapport au paflage de la lune L par le 
méridien , qui eft d'environ 12 à 13 minutes par Jour 


\ 


(art. 74); donc & SL eft le mouvement de la lune en un 
jour par rapport au foleil , ou le retardement diurne du 
pafage de la lune par le méridien, de 48’, & HL le re- 
tardement diurne du point de la haute mer par rapport 
au pañlage de la lune L par le méridien , qui eft d'environ 
13', le temps SH fera de 36’, c’eft-à-dire, triple du temps 
HL , comme la force L eft triple de la force S. Ainfi 
connoiffant par obfervation les arcs LH & SL, on en 
conclud le rapport des forces du foleil & de la lune; c’eft 
celui que M. Bernoulli dit avoir trouvé de 2 à $, ou 
de 1 à 2;, dans les moyennes diftances de la lune à la 
terre. 

77. Cette force de la lune eft aufi le feul moyen 
que nous ayons pour connoître la mafle ou la quantité 
de matiere attraétive dont la lune eft compofée. La den- 


L] 


Figure 4. 


Fig. 6. 


Effets des diffé- 
rentes latitudes. 
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fité de la lune, fuivant ces calculs eft à celle de Ia 
terre , comme fept eft à dix, c'eft-ä-dire, fon poids ou 
fa mafle ;: de celle de la terre (4ffron. art. 3414 ). 

78. La fituation du point de la hauteur entre le foleil 
& la lune (art. 71), eft mefurée fur un arc de grand 
cercle qui paile par les deux aftres, d’où l’on peut faci- 
lement conclure fa fituation, par rapport au méridien 
& au pole du monde. Soit P le pole du monde (fe. 6); 
S le foleil, L la lune, H le point de la haute mer. 
Dans le triangle S P L, on connoîit par les Ephémérides 
ou par les tables , les déclinaifon du foleil & de la lune, 
& leurs diftances au pole du monde, PS , PL, avec 
lPangle compris SPL, différence d’afcenfion droite entre 
le foleil & la lune, on cherchera l'angle L : dans le 
triangle PLH on connoïit l'angle L, la diftance de la 
lune au pole PL , & la diftance LH entre la lune & le 
point H, trouvée par la regle précédente (art. 71), on 
cherchera donc l'angle HPL, différence d’afcenfon 
droite entre la lune & le point de la haute mer , qui 
eft toujours fitué entre la lune & le foleil; on trouvera 
aufli fa diftance au pole , c’eft-à-dire , l’arc PH. Delà il 
eft aifé de conclure la diftance du point de la haute 
mer au Zénit d’un lieu donné, à une heure quelconque, 
tout ainfi qu’on trouve la hauteur dr waftre, quand on 
connoït fa diftance au pole & fon añgie horaire ( 4ffron. 
art. 1034). La pofition de ce point H nous fervira 
bientôt à trouver l'état de la marée pour .une heure 
quelconque ( art. 85 ). 

79. La caufe qui produit les marées s'exerce princi- 
palement entre les tropiques, & le fommet du fphéroïde 
aqueux y eft toujours placé ; & par conféquent la marée 
dévroit y être la plus forte ; mais les circonftances lo- 
cales, les continens, les golfés, les détroits, augmentent 
la hauteur de la marée dans nos régions boréales, 
& les rendent fouvent plus fortes que celles qui ont lieu 
fous l'équateur. Cependant il eft bon d'examiner ce qui 
devroit arriver par la feule théorie à différentes diftances 
de l'équateur ; la même méthode nous apprendra qe 

oit 


+ 
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doit réfulter des déclinaifons de la lume & du foleil 
lorfau’ils fe rapprochent de nous, & cela ne fera pas 
inutile , puifque ce dernier efiet peut être fenfible pour 
nous. 

80. Pour féparer les difficultés, & aller du fimple au 
plus compofé , fuppofons d’abord que la lune foit dans 
l'équateur , aufli bien que le lieu de l'Obffervateur ; dans 
ce cas, toutes les marées fupérieures ou inférieures feront 
égales ; car tous les jours le fommet du fphéroïde aqueux 
pit au zénit & au nadir, ce qui donnera deux fois 
a pleine mer; il pañlera aufli dans l'horizon , ce qui 
donnera la baffe mer au lever & au coucher de la lune, 
ou plutôt au lever du fommet du fphéroïde, qui en dif- 
fere de 30° environ (art. 58), à caufe du frottement 
des eaux : je néglige ici l'effet du foleil ( art. 71 ). 

81. Si l’Obfervateur quitte l'équateur E ( F2. 7), en 
avançant vers le pole P, & qu'il f trouve en O , la 
lune étant toujours dans l'équateur EQ , les marées de- 
viendront plus petites ; car le fommet du fphéroïde refte 
toujours dans le plan de l'équateur EQ ; le petit axe 
eft toujours dirigé vers le pole, c'eft-à-dire, fuivant CP, 
& l’Obfervateur fitué en O ,a pour hauteur de la marée 
l'excès de CO fur CP, qui eft égal à la plus grande 
différence , ou à l'allongement total, multiplié par le 
carré du cofinus de EO , ou de la latitude du lieu 
(art. 66). Par exemple , à $o° de latitude on trou- 
ve pour la marée totale o, 41, c’eft-à-dire, 41 cen- 
tiemes au lieu de l'unité , ou environ les deux cinquiemes 
de la marée qu'on auroit fous l'équateur. 

82. Les deux marées qui arrivent dans l’efpace de 
24°; font toujours égales dans cette hypothefe ; puifque 
la lune, étant fuppofée dans l'équateur , refte fous l’ho- 
rizOn autant de temps qu’au deflus. | 

Si l'Obfervateur arrive jufqu’au pole il n'y aura plus 
de marée, puifqu’il fera perpétuellement fur le petit axe 
du fphéroïde. 

Quoique le progrès en latitude faffe diminuer Î=s ma- 
rées , il ne change point leurs intervalles ; elles feront 
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chacune de 12 heures lunaires, ou de 12" 24/ de temps 
folaire, puifque la lune, étant fuppofée dans l'équateur ;: 
emploie 6 heures lunaires à aller du méridien à l'ho- 
rizon , & de l'horizon à la partie inférieure du mé- 
ridien. . 

83. Si l’Obfervateur refte fous la ligne équinoétiale en 
E , tandis que la lune décline vers l’un des pôles, & 
qu'elle foit en O, elle entraine avec elle le fommet du 
fphéroïde lunaire vers le point O , la marée diminue 
comme le carré du cofinus de la diftance EO entre la 
lune & le zénit de l’'Obfervateur E, ou de la déclinaifon 
de la lune ( art. 66 ), foit qu’elle aille au nord ou au 
midi de l'équateur. Mais ce changement n'eft pas confi- 
dérable, car la plus grande déclinaifon poffible de la lune 
eft de 28° 43’ quand fon nœud afcendant eft dans l'é- 
quinoxe du printemps : or le carré du cofinus de 28° 43° 
eft 0,77 ; ainfi la plus grande marée qui ait lieu fous l’é- 
quateur , la lune y étant elle-même fituée, n’eft diminuée 
que d'un quart par la plus grande de toutes les déclinai- 
fons. Les intervalles des deux marées confécutives font peu 
différens dans ce cas-là , puifque pour un habitant de la. 
ligne équinoétiale la lune eft toujours levée à-peu-pres. 
auili long-temps que couchée. Les hauteurs des deux ma- 
rées font les mêmes ; car quand la lune eft en L fous. 
l'horizon , le fommet oppofé du fphéroïde aqueux eft en 
H, & l'arc HE eft égal à EO,, fauf le changement de. 
déclinaifon de la lune en douze heures. 

84. Enfin fi l'obfervateur a une latitude, & que la lune: 
ait une déclinaifon, la hauteur de la marée, fuivant no- 
tre théorie, fera affeétée par ces deux caufes, & les deux 
marées confécutives feront d'autant plus inégales , que 
le parallele diurne de la lune fera coupé plus inégalement 
par l'horizon , & que l'arc femi-diurne différera davantage. 
de l'arc femi-noûurne , c’eft-ä-dire, que la lune fera plus 
long -temps fur l'horizon que deflous , ou réciproque- 
nicnt. 

En eflet, la baffle mer doit arriver, fuivant nos princi- 
pes, quand la lune eft dans l'horizon , foit à fon lever . 


ET DU REFLUX DE LA MER. 7 
foit à fon coucher ; donc s'il fe pafle 16 : heures entre 
fon lever & fon coucher, & 8 : entre fon coucher & fon 
lever du lendemain, la premiere marée durera le double 
de la feconde. Delà vient que l'heure de la marée dans 
les quadratures ne doit pas être aufli conftante & aufli 
réglée que celle des fyzygies ; parce que quand la lune 
eft au méridien & à 90° du foleil, celui-ci ayant une dé- 
clinaifon quelquefois beaucoup plus grande ou beaucoup 
plus petite, quelquefois égale à celle de la lune, n'eft pas 
toujours dans l'horizon lorfque la lune eft au méridien, 
. comme on le fuppofe, quand on dit (art. $5 ), que l’ac- 
tion du foleil dans les quadratures eft employée toute en- 
tiere à diminuer celle de la lune, & que l'élévation des 
aux que la lune peut produire eft diminuée de toute la 
quantité dont le foleil les abaïfle. Au refte , toutes ces 
différences entre les deux marées confécutives font fort 
diminuées dans le fait par le mélange des deux marées, 
comme nous le dirons bientôt (art. 92 ). 

85. D’après toutes les circonftances précédentes , on 
pe indiquer les regles exaétes qu’il faudroit fuivre, fi 
‘on vouloit calculer la hauteur de la marée dans un lieu 
quelconque , & à une heure donnée. Il faut favoir quelle 
eft la plus grande différence de la haute mer à la baffle 
mer pour le lieu donné, en excluant cependant les ma- 
rées extraordinaires qui viennent par des tempêtes (art. 
100). Prenons, par exemple, à Breft 21 pieds (art. 56); 
je fuppofe que cette plus grande différence repond au 


périgée de la lune, à celui du foleil, aux fyzygies, & au 


temps où le foleil & la lune paffent le plus près du 
zénit. Je fuppofe aufli que les plus petites marées y font 
de 4 pieds 8 pouces (art. 56), & que cette quantité 
répond à la quadrature apogée , le foleil étant périgée. 
On ôÔtera de la premiere $ pieds 8 pouces, & l’on les 
ajoutera à la feconde (art. 63), c’eft ce qui eft nécef 
faire pour que la différence & la fomme foient dans 
le rapport des forces de la lune dans le périgée & l’a- 
pogée, déja connu par la théorie ; l’on aura l'effet de 
la lune dans l'apogée 10 pieds 4 pouces, & dans le pé- 
K i 
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rigée 15. pieds 4 pouces. L'effet du, foleil $ pieds 8 
pouces , réduit à la moyenne diftance, n’eft que de 5$ 
pieds $ pouces (art. 65), & il eft de $ pieds 2 pouces 
dans l'apogée. Cette quantité étant divifée par le carré 
du cofinus (art. 66), de la plus petite diftance du foleil 
au zénit de Breft , qui eft de 25°, nous donnera l'effet totai 
du foleil ; c’eft l'allongement du fphéroïde produit par 
lation du foleil. J'ai pris la quantité qui répond à 
l'apogée du foleil, parce que quand le foleil eft à fa 
plus grande hauteur dans nos régions feptentrionales , il 
eft aufli à fon plus grand éloignement ; mais en l'aug- 
mentant d’un vingtieme, l’on aura l'effet moyen du foleil. 
Divifant par le cube de la diftance du foleil à la terre 
pour un jour quelconque (la diflance moyenne étant 
prife pour unité), on aura le plus grand effet du foleil 
pour ce jour-là. On le multipliera par 2: (art. 56), ce 
qui donnera l'effet de la lune pour la moyenne diftance ; 
ou ce qui vaut mieux encore , on cherchera direétement 
l'effet de la lune par la méthode que nous avons fuivie 
(art. 63). Celui-ci, divifé par le cube de la parallaxe 
moyenne , & multiplié par celui de la parallaxe a@uelle , 
donnera l’effet de la lune pour le jour où lon ef. On 
aura feulement attention de prendre ces parallaxes & 
ces diftances, un jour & demi avant le jour & l'heure 
propofés (art. 61). Ayantle plus grand effet du foleil & 
de la lune pour ce jour-là , on trouvera le point H intermé- 
diaire entre le foleil & la lune, & la valeur dela plus gran- 
de élévation à ce point-là expliquées par les regles dans 
mon Aflronomie, art. 3596, ou ci-devant art. 71. On 
cherchera par la trigonométrie fphérique la diffance de 
ce point H au zénit du lieu donné, à l'heure propofée 
(art. 78, Aflron. art. 1034), en employant le triangle 
formé au pole, au zénit, & au point de la haute mer, 
en prenant les déclinaifons qui avoient lieu 36° plutôt, 
& diminuant l'angle au pole de la quantité de Péta- 
bliflement du Port (art. 58), évaluée en degrés On 
multipliera la plus grande élévation par le carré du co- 
finus de cette diftance du point M au zénit (art. 66), 
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& l'on aura l'élévation aëtuelle de la mer , comptée 
depuis le terme des bafles eaux de ce jour-là. 

Pour calculer le point de la haute mer, on peut bien 
fe contenter de l'opération du globe (.4f/ron. 200) à 
moins qu'on nait des tables des hauteurs pour difié- 
rentes heures & pour différentes déclinaifons, comme 
celle que j'ai publiée pour Paris dans la Connoiffance 
des temps de 1762, celles de M. Thébuchet, que j'ai 
inférées dans les Tables du Nonagéfime de M. l'Evêque, 
ou celles que M. Caflini a données en 1770, dans un 
Almanac 47-4°. à l’occafion de fon inftrument univerfel ; 


mais il faudroit qu’on pût les étendre à un plus grand. 


nombre de latitudes géographiques. 

Tel eft le réfultat de tous les calculs que l’on peut 
avoir à faire fur les marées ; ce travail feroit long , mais 
il y a des cas où il eft important d’avoir des regles cer- 
taines & exaétes ; je l'éprouvai moirmême en 1763, 
dans un Procès qu’avoit M. Tanks, Négociant de Nor- 
vege, contre les Officiers de l’Amirauté de Boulogne; 
l'Académie fut confultée, relativement aux heures des 
marées ; & le rapport que je-fus obligé de faire, fut la 
premiere occafion des recherches que je publie aujour- 
d'hui. Au refte , les données de ce problème ne font 
Das éncore toutes aflez bien conftatées, par exemple, 
e mélange de deux marées d’un même jour (art. 92), 
& l'influence des vents (art, 100). 

86. Il nous refte à parcourir les phénomenes particu- 
liers qui doivent s’obferver fuivant les temps & les lieux, 
pour les rapporter à la théorie précédente , & lui donner 
une nouvelle confirmation. Il eft aifé de voir par le mou- 
vement du fphéroïde aaueux, autour de l’axe de la terre, 
quelle différence il doit y avoir entre la marée fupérieure 
& la marée inférieure. Soit P le pole du monde (fp.8), 
CP l'axe de la terre, CL le grand axe du fphéroïde, 
dirigé à peu-près vers la lune. Cette ligne CL tourne 
autour du point C par le mouvement diurne , & décrit 
la furface d'un cône, dont CP eft l'axe, dont CL eft 


le côté , & dont l'angle total LCF eft le double de 
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LCP , c'eft-a-dire , du complément de la déclinaifon de Ia 
lune , ou plutôt de celle ‘du fommet du fphéroïde aqueux. 

La marée fupérieure a lieu quand la lune paffe au méridien 
au-deflus du point L; la marée inférieure arrive quand 
elle paîle au méridien au-deffous du point G, ou fur la 
ligne CGF. Soit l’arc AL égal à la déclinaifon de la 
lune, AB égal à la latitude d'un lieu B fitué plus près 
du pole, BL eft la différence entre la latitude & la dé- 
clinaifon , en les fuppofant du même côté, ou vers le pole 
P. La hauteur de la marée fupérieure eft la différencé 
entre CB & le petit axe CD, c’eft-à-dire , la différence 
des axes ou la marée totale, multipliée par le carré du 
cofinus de l'arc LB , ou de la diflance de la lune au 
zénit dans le méridien (art. 66 ). : 

87. Lorfque dans la marée inférieure la lune eft fur 
la direttion CL (fig. 9 ) au-defflous de l'horizon, la dif- 
tance BK du lieu B au fommet fupérieur K du fphé- 
roïde , eft la fomme de la latitude du lieu & de la dé- 
clinaifon de la lune, ou de BA & de AK, en fuppofant 
toujours la latitude du lieu & la déclinaifon de la lune de 
même dénomination , ou vers le même pole P ; par exem- 
ple , du côté du nord, comme en Europe. La marée 
abfolue , ou la différence des demi-axes du :fphéroïde 
lunaire , multipliée par le carré du cofinus de cet arc 
BK. (art. 66), ou de la fomme de la déclinaifon & de 
la hauteur du pole, donnera la marée inférieure ou cor- 
refpondante au pañfage inférieur de la lune par Île mé- 
ridien fur le point L; ainfi la différence entre la marée 
fupérieure & la marée inférieure devroit être égale , fuivant 
cette théorie, à la différence des axes multipliée par la 
différence des carrés des cofinus des deux arcs , dont 
l'un eft la fomme, & l’autre la différence de la latitude 
du lieu & de la déclinaifon de la lune. 

88. Delà il fuit que plus on avance vers un des pô- 
les , plus la différence de hauteur entre deux marées con- 
fécutives d’un même jour va en augmentant , du moins 
relativement à la hauteur abfolue de chacune ; mais la 
hauteur abfolue diminue de plus en plus , parce qu'elle 
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dépend de la diftance au zénit, qui devient de plus en 
plus grande. De même la différence des durées de ces deux 
marées confécutives va toujours en croiffant, parce que 
Parc femi-diurne differe de plus en plus de l'arc femi- 
nocturne; la marée fupérieure eft celle qui dure le plus 
tant que la lune eft en deçà de l'équateur, & la marée 
inférieure tant que la lune a une déclinaifon contraire à 
la latitude du lieu. | 

89. Lorfque la latitude devient affez grande pour que 
la lune ne fe couche point ; il n'y a plus qu'une feule ma- 
rée , & par conféquent la différence des deux marées eft 
infinie ; en, effet la lune touchant l'horizon à fon pañlage 
inférieur*par le méridien au-defflous du pôle , c’eft l'inf- 
tant de la baffle mer , comme fon pañlage fupérieur eft 
celui de la haute mer; cette marée unique doit durer au- 
tant que la rc ne de la lune, c’eft-à-dire, 24 
heures : plus ou moins. 

90. Les anciens avoient déja remarqué des différences 
enpre les deux marées d’un même jour , pour différentes dé- 
clinaifôns de la lune (art. 8), & des obfervations plus exac- 
tes les ont mifes hors de doute. Dans les nouvelles ou plei- 
nes lunes d'été, & fur-tout deux jours après, les marées dur 
foir , qui fuivent le pañlage du foleil au méridien x une 
plus grande hauteur, font plus hautes que celles du ma- 
tin pour nos régions feptentrionales , & en hiver elles font: 
plus petites , fuivant les obfervations ( Hém. de l’Acad. 
1713, p. 283, 1720, p. 159 & 364), & cela doit être; 
car dans la nouvelle lune d'été le fommet du fphéroïde aqueux: 
eft près de notre zénit, le foleil & la lune paffant au 
méridien fur l'horizon à midi , & à une grande hauteur ow 
fort près de notre zénit, ce qui produit la marée à Breft 
vers les trois heures. Dans la pleine lune d'été le paflage: 
de la lune au méridien fe faifant plus au midi, ou plus 
bas à minuit, le fommet du fphéroïde aqueux eft'hlus loin 
de notre zénit,. & la marée du matin qui fuit ce paffage 
eft encore la plus petite ; aufli cette regle s’obferve conf 
tamment & fans aucune exception , conformément à læ 
théorie que je viens d’établir. 
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En hyver c’eft le contraire , la marée du matin eft plus 
grande que celle du foir ; car dans fa conjonétion la lune 
à midi pafle au méridien fort près de l'horizon, ce qui ne 
peut faire le foir pour nous qu’une petite marée. Dans 
l'oppofition en hiver le foleil étanten H (Fig. 7), la lune 
paile fous le méridien à midi près du nord en L. Le fom- 
met qui lui eft oppofé fe trouve être plus loin du zénit 
O, ce qui fait le foir une plus petite marée. En hiver 
il arrive quelquefois dans les fyzygies ; mais rarement , 
que la marée du foir eft un peu plus grande que celle 
du matin ; cela vient de ce que les marées ne font les plus 
fortes que deux jours après la fyzygie , en forte que la 
marée du foir devant être par cette raifon plus gfande que 
celle du matin le jour de la fyzygie, cette augmentation 
compenfe l’abaiffement qui devoit avoir lieu par la regle 
que nous expliquons dans cet aride; alors on ni 
en hiver du matin au foir que la différence entre les deux 
caufes qui prévalent l’une fur l’autre; au lieu qu’en été elles 
concourent enfemble pour rendre les marées du ‘oir plus 
hautes que celles du matin ( Mém. 1720, p. 159 

*o1. Dans les quadratures qui font vers l’équinoxe &u 
printemps, les marées du foir font plus grandes que 
celles du matin ( Mém. 1714, pag. 256); cela s’obferve 
fur-tout, deux jours après la quadrature ( Mém. 1720, 
pag. 161). La lune ayant, une grande déclinaffon bo- 
réale , quand elle pafle au méridien à 6 heures du foir 
dans le printemps , le fommet aqueux eft plus près de 
nous, ce qui doit produire une plus grande marée. 

Si la lune pañle à 6 heures du matin, comme il arrive 
dans la feconde quadrature, fa déclinaifon étant méri- 
dionale , fon pañlage fupérieur qui produit la marée du 
matin, doit faire le moindre effet par rapport à nous, 
la lune étant fort éloignée de notre zénit. La marée 
eft donœ encore la plus petite , comme dans l’autre qua- 
drature ; ainfi au printemps les marées du fôir font les 
plus grandes. 

Vers l’équinoxe d'automne, les marées des quadratures 


font les plus grandes le matin ( Mém. 1714, pag. 256), 
parce 
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Pis que dans la premiere quadrature [a lune eft fort 
balle le foir, ce qui fait la petite marée, & que dans la 
feconde quadrature elle pafle le matin au méridien à une 
grande hauteur, comme il eft aifé de le voir à Pinfpec- 
tion d'un globe célefte, ce qui fait une grande marée 
le matin. En hiver la différence eft moins fenfible qu'en 
été , & cela vient des vents qui grofliflent les marées, 
& qui font qu’elles participent davantage l’une de l’autre. 

Dans les quadratures du printemps, l'excès des marées 
du foir fur celles du matin eft moindre qu'en automne, 
par la même raifon. 

Cetre inégalité des marées confécutives eft encore plus 
fenfible à Saint-Malo , fuivant les Obfervations de M. le 
Fer de Beauvais, faites en 1775. 

92. Cette différence des deux marées confécutives , 
quoi qu’elle fe vérifie par les obfervations, n'eft pas, à 
beaucoup près , aufli grande que la théorie l'exigeroit, 
& c'eft ici la plus grande difficulté que la théorie 
éprouve quand on Ja compare avec l'obfervation. 
Par exemple, le 19 Juin 1712, jour de la pleine lune 
périgée , la marée du matin fut obfervée à Bref de-17 
pieds un pouce , & celle du foir 18 pieds 2 pouces, plus 
grande de 13 pouces feulement. Or, la lune avoit 24 
degrés de déclinaifon méridionale ; ainfi elle paffoit par le 
méridien à r8a de hauteur & à 66 de déprefion ; la 
différence des carrés des finus de ces deux arcs efl 0,73; 
tandis que le plus grand carré eft 0,83; ainfi la diffé- 
rence de ces deux marées devroit être les fept huitiemes 
de l'effet de la lune, qui eft de 16 pieds à Breft dans les 
grandes marées qui arrivent au périgée (art. 63 ). On voit 
que la différence qui s’obferve entre deux marées confé- 
cutives eft fort petite, en comparaifon de celle qu'il 
devroit y avoir fuivant la théorie ; elle eft ici de 13 
pouc:s au lieu de 14 pieds ; elle eft encore moindre par 
le plus grand nombre des autres obfervations. 

Mais, comme dit M. Bernoulli (pag. 166) , la plus 
grande marée augmente la plus petite, & celle-ci dimi- 
nue l’autre ; de forte qu'elles font beaucoup moins iné= 
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geles qu'elles ne devroïent l'être fans cette raifon : en 
conféquence , M, Bernoulli prend le milieu entre les 
deux marées d’un même jour pour les rapprocher de la 
théorie. On fent bien que le mouvement diurne eft trop 
rapide pour que les marées puiflent en fuivre toutes les 
circonftances , par un changement continuel de direétion 
& de vitefle dans des ofcillations qui fe fuccedent de fi près. 
On a cherché à déterminer par le calcul des ofciilations 
d'un fluide, la différence des deux marées d’un même jour 
{ Mém. de l'Acad, 1776, pag. 199 }; mais on ne connoît 
as aflez la nature des fluides, ni la maniere d’en traiter 

É équations, pour qu'il foit néceffaire de nous en occu- 
per ici ; le principe de la gravitation univerfelle, pour 
être à l’abri de toute objeétion , à cet égard, n’a pas 
befoin de ce grand appareïl de calculs & d’hypothefes; il 
eft aflez évident que deux ofcillations confécutives , qui 
devroient être inégales, fe contrarient & fe mêlent néceffai- 
rement, ce qui doit diminuer l'inégalité des marées; mais il 
n'y a que l’obfervation qui puifle en déterminer la quantité. 

93. On ne voit point dans l'explication précédente de 
fondement à l’opinion où font les Marins, qu'en général 
la marée de la nuit monte plus que celle du jour; peut- 
être cela vient-il de la denfité de l'air qui eft plus grande la 
nuit , & qui fait que l'effort du vence eft plus confidérable, 
Peut-être eft-ce un préjugé fondé fur quelques faits particu- 
liers obfervés dans des cas où la lune feule en étoit la caufe. 

Par exemple , le Capitaine Cook, dans fon premier 
voyage autour du monde, obferva le 11 Juin 1770, que 
la marée fur la côte de la nouvelle Hollande à 15° de 
latitude , monta beaucoup plus à onze heures du foir 
qu’elle n’avoit fait pendant le jour ; mais J'obferve que la 
lune pañloit au méridien prefque à fon zénit; & dans 
le paffage inférieur , le fommet du fphéroïde aqueux 
devoit pañler à 30° du zénit ; ainfi l’une des marées devoit 
être plus grande que l’autre. 

Il eft vrai que le Capitaine Cook ajoute qu'il fit la 
même remarque pendant 1$ jours : à la pleine lune & à 
la nouvelle lune les eaux de la mer dans la riviere de la Baye 


A 
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de la Trinité , montoient d'environ 9 pieds le foir, & le 
matin à peine de 7, & le reflux qui précédoit le flux 
du foir , s'abaifloit beaucoup plus que celui qui précédoit la 
marée du matin. Cette différence fut exaétement la même 
dans chacune des trois grandes marées qu’il obfeiva , & 
elle fut fenfible 6 à 7 jours , c’eft-à-dire, environ 3 jours 
avant & 3 jours après la nouvelle lune ou la pleine lune, 
( Philof. Tranf. 1776, pag. 448. Journal de Phy[. T. 
XIIT , pag. 114 Voyage de Cook, T. IV , pag. 7); mais 
PAuteur ajoute que le vent étoit plus fort le jour que 
la nuit, ce qui pouvoit avoir occafionné cette différence, 
d’ailleurs, il ne fpécifie pas les dates d’obfervations ; ainfi 
je ne puis entreprendre de les expliquer. Il ajoute que 
la marée des quadratures étoit fort petite ; on n'examina 
pas fi la hauteur du jour différoit de celle de la nuit; 
mais, autant qu'il s’en fouvient , on n'y diftiguoit aucune 
différence. Ainfi, à tout prendre , je ne vois pas encore 
de preuve fufifante de l’opinion vulgaire , que la marée 
de la nuit eft plus grande que celle du jour. 

Outre la différence qu’il y a entre les deux marées 
confécutives d’un même jour, il y én a une entre les 
deux parties d’une même marée , qui confifte en ce que 
la mer met plus de temps à defcendre qu'à monter ; 
mais ce n'eft point par une caufe aftronomique ; nous 
en parlerons ci-après (art. 123 ). | 


Examen de la queflion : ft les marées des équi- 
noxes font toujours les plus fortes. 


94 Les marées des équinoxes paffent pour être géné- 
ralement les plus grandes ; c’eft une queftion qu'il s’agit 
d'examiner , foit par la théorie, foit par l’obfervation, 
ainfi que je lai fait dans un Mémoire , où j'ai déja prouvé 
que les grandes marées des équinoxes n'ont lieu que 
dans certains cas ( Mém. l'Acad, 1772, paiieut 
pag. 297 ). | 

M. Caffini (Mém. 1713 , pag. 273), dit que fuivant 
Newton, l'effet du foleil & de la lune dépend de leur 
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déclinaifon , que le foleil & la lunes en s'éloignant de 
l'équateur vers les. poles , perdent peu à peu de leur 
effort , & caufent des marées plus petites dans les {yzy- 
cies des folflices, que dans celles des équinoxes , mais 
plus grandes dans les quadratures des folftices. Cette ma- 
niere d'expliquer Newton n'’eft pas conforme à la théorie 
de ce fameux Auteur. Il dit feulement (Liv. IIT, prop. 
37, pag. $41 de l'édition de Genève), que la force de 
la lune pour élever les eaux de la mer fous l'équateur , 
diminue dans les quadratures , parce que fi le foleil n'a 
point de déclinaifon, la lune vers 18: de diftance à la 
quadrature (à caufe de l'inertie expliquée art. 57), a 
environ 22° 13° de déclinaifon; ainfi fa force réduite au 
plan de l'écuateur , diminue comme le carré du cofinus 
de la déclinaifon ; mais cela eft vrai, feulement pour un 
lieu fitué fous l’équareur : ainfi Newton n'a rien dit qui 
ne foit conforme aux explications précédentes. 

Suivant la théorie, expofée juiqu'ici, les pays fitués 
fous l'équateur doivent avoir la plus grande marée au 
temps de l’équinoxe ; parce que le foleil & la lune, paf 
fant a leur zénit, ils font recouverts alors par le fommet 
du fphéroïde aqueux , ce qui forme la plus grande marée 
pofhble. Lorfque la lune s'éloigne de leur zénit, la ma- 
rée diminue comme le carré du cofinus de la déclinaifon 
(art. 76); ainfi les marées des équinoxes font les plus 
grandes pour les pays fitués fous léquateur. Aufli M. 
Richer trouva en 16;:2, qu'à Cayenne à 4° 56", latitude 
Nord , où il y a 6 pieds de marée, il y avoit un demi- 
pied de plus aux environs des équinoxes (page 67). 

Mais fi l'on confidere un pays fitué fous le tropique, 
dans le temps que la lune a 23°: de déclinaifon, & qu’elle 
pañle à fon zénit, on trouvera que la marée y eft plus 
grande que quand la lune étoit dans l'équateur, puifque 
le fommet du f, hiroïde aqueux décrira le tropique par le 
mouvement diurne, & inoffdera fucceflivement tous les 
pays qui s y trouvent. Au contraire, quand la lune fera 
dans l'équateur , le fommet du fphéroïde fera éloigné de 
23°; du zénit de ce lieu, & la marée y fera de o, 841, 
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c'eft-à-dire, moindre d’un cinquieme. Aïnfi la marée de 
l'équinoxe ne fera pas la plus grande de toutes, pour 
un pays fitué vers le tropique. 

95. Par la même raifon, tous les pays fitués dans les 
zones tempérées , auront une marée plus grande quand 
la lune fera dans le tropique le plus voifin, que quand 
elle fera dans l'équateur, puifque le fommet du fphéroïde 
aqueux fera plus près de leur zénit quand ce fommet 
décrira le tropique. 

L’on à cherché à modifier la théorie précédente, à y 
faire entrer des confidérations particulieres, comme nous 
le dirons bientôt, pour fatisfaire à l'opinion générale des 
grandes marées des équinoxes (art. 112); on pourroit 
dire en effet des principes établis ci-deffus, que tel feroit 
l'état des chofes, fi la terre étoit entiérement recou- 
verte par les eaux, fans aucune interruption de continens: 
& de terres, & fans aucune impulfion étranger: ; mais 
les eaux de notre Océan , referrées entre l'Afrique & 
l'Amérique , & agitées par des vents très-variables fur 
les côtes d'Europe, doivent fuivre des direûtions très- 
différentes. Voyons donc ce que l’obfervation peut nous 
apprendre à cet égard. j 

Strabon dit formellement qu'à Cadix, c’eft dans les: 
folfices qu'arrivent les grandes marées, ( voyez ci-deflus 
art. 8). 

Le Pere Fournier , en nous difant (pag. 467), que 
les marées de Mars & de Septembre font les plus hautes, 
ajoute , « & plus de beaucoup en celles de Septembre 
» que de Mars; comme au contraire , le plus bas de 
» l’eau eft toujours plus fenfible aux folftices d'hiver & 
» d'été, & plus encore en celui d'hiver que d'été, 
» comme autrefois le Seigneur de Candale a pris plaifir 
» d'obferver exaétement en la côte de Médoc & em 
» bouchure de Garonne ». Cela prouve que ce n’eft pas 
la fituation de la lune & du foleil dans l'équateur , qui 
produit les grandes marées de Septembre ; car le même 
effet auroit lieu dans l'équinoxe de Mars. 


Wallis, dans {on traité de Æflu Maris fait en 1666, 
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dit qu'après des obfervations de plufieurs années ; il 
penfe que ce n'eft point vers les équinoxes qu’arrivent 
les grandes marées, mais au commencement de Février 
& de Novembre , du moins fur les côtes d'Angleterre. 

M. Toaldo dit formellement que les plus grandes marées 
à Venife ne font point celles des équinoxes , mais celles 
du folftice d'hiver; peut-être parce que le golfe adria- 
tique eft plus fourni d’eau en hiver ( Philof. Tranf. 17773 
page 151 ). 

96. Les premieres obfervations qu’examina M. Caflini , 
lui donnerent ce réfüultat : « On fuppofe ordinairement, 
» dit-il, que les plus grandes marées arrivent dans les 
» nouvelles & dans les pleines lunes qui font près des 
» équinoxes ; cependant par la comparaifon des obferva- 
» tions faites à Dunkerque , on voit que les plus grandes 
» marées font arrivées le 30 Novembre 1701, le 27 & 
» le 28 Février 1702 (Mém. 1710, pag: 325 ). 

» À l'égard des marées qui font près des équinoxes; 
» tant dans les nouvelles que dans les pleines lunes, il 
»sen trouve quelques-unes qui font hautes, & d’autres 
» qui font bafles ; de forte qu'on ne peut pas prendre 
» pour regle générale que lés grandes marées arrivent 
»au Havre de Grace, dans les marées qui font près des 
» équinoxes ( Mém. 1710, pag. 369) ». 

Cependant dans les Mémoires de 1714, il donne beau- 
coup à la déclinaifon du foleil & à celle de la lune. 
Plus la déclinaifon de fa lune eft grande , dit-il, moins 
les marées font élevées. Nous trouvons à Breft que cette 
ation eft environ la moitié de celle qui eft caufée par 
les diverfes diftances de la lune à la terre. La déclinaifon 
du foleil fait le même effet que celle de la lune, quoi- 
qu'avec moins de force ; nous Jugeons qu'elle eft à peu- 
près la moitié de celle de la lune ( Mém. 1714, page 
258% 

Dans les Mémoires de 1720 ïl ne va pas aufli loin, 
il dit feulement que les marées des équinoxes paroiflent 
en général plus grandes que celles d'été, & qu'elles font 
plus grandes aufi quand la lune eft dans l’équateur, que 
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quand elle a une déclinaifon (Mém. de 1720, page 
161 & 360 ). | 

Il dit en même-temps que les marées du folftice d'hiver 
font plus grandes que cêlles du folftice d'été ( Mém. 1720, 
pag. 361), ce qui contrediroit le fyflème des déclinai- 
fons ; mais peut-être cela vient-il des diftances du foleil 
(art. 63), & en partie de l'abondance des pluies, de 
la fonte des neiges, & de la force des vents d'Oueft, qui 
fur nos côtes doivent refouler les eaux, & qui font or- 
dinairement plus rares en été que dans les équinoxes ou 
dans l'hiver. Nous difcuterons plus bas les obfervations de 
Breft rapportées par M. Caffini (art. 101 ). 

97: M. de Fourcroy , Officier général dans le Corps 
Royal du Génie, & l’un des Correfpondans les plus 
utiles de l’Académie des Sciences, étant Ingénieur en 
chef à Calais, s’occupa fpécialement des marées dans le 
Port de Calais & dans les environs (a). 

En 1769 je lui demandai de donner un foin particulier 
à ces obfervations vers l’équinoxe de Mars ; j'en ai rapporté 
les réfultats dans les Mémoires de 1772, p. 306 ; on y 
voit que la hauteur n’alla pas même aux termes des 
marées moyennes des fyzygies , quoique la lune fut pé- 
rigée ; mais le vent n'étoit pas favorable à la marée, 
ce qui lui a perfuadé, comme à moi, que les grandes 
marées lorfqu’elles arrivent aux environs de l'équinoxe 
n’ont pas une autre caufe que les vents. Voici ce qu'il 
m'écrivoit le 17 Mai 1770. «Les hauteurs de la marée 

_» confirment journellement votre fentiment contre le 
» préjugé des équinoxes; elles me paroiflent démontrer 
» que dans tous Îles mois également , c’eft la concurrence 
» feule du périgée de la lune , avec la fyzygie qui donne 
» les plus hautes marées, fur-tout quand les vents con- 
» courent encore à refouler les eaux vers le lieu des 
» obfervations. Toutes les marées extraordinaires de cette 
» côte font accompagnées du vent de N. de N. O. ou 

.» N. N. O; ces vents doivent refouler fur Oftende les 


(a) Son Mémoire fur les marées ei Savans étrangers , 1780. 
la côte de Flandre eft dans Le T. VII 
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» eaux que cette large mer reçoit du flot par l'efpace 
» de 150 lieues, entre l'Ecofle & l'Irlande, tandis que 
» la Manche & le pas de Calais en font abrités par l’An- 
» gleterre ; il n'eft donc pas étohnant que les grandes 
» marées foient moins fenfibles fur la côte de France à 
» mefure qu'on s'éloigne d'Oftende fous le vent, vers 
» le S. ©.» 

C'eft à l'endroit marqué 15: pieds, qu'eft le point 
de la hauteur moyenne de l'eau dans les fyzygies, fur 
l'échelle de léclufe de Calais (art. 176), par un milieu 
entre un grand nombre d’obfervations ; c'eft à 17: que 
monte la pleine. mer , la plus haute des fyzygies dans le 
périgée de la lune ; mais on la vit monter jufqu'à 18 pieds 
8 pouces le 2 Janvier 1767 ; c’eft la plus haute marée 
dont on fe fouvienne à la côte de Flandre. Le vent 
étoit N. N. O, c'étoit deux jours après la nouvelle lune 
périgée ; & la parallaxe de la lune étoit d'environ 61’. 
On voit que cette grande marée n’eft point arrivée au 
temps des équinoxes ; mais au contraire, peu après la 
folftice : il en eft de même de plufieurs marées extraor- 
dinaires ; & en examinant le regiftre de ces obfervations je 
trouve des hauteurs de 16 pieds à Calais vers le folftice 
d'été , aufli bien que dans les équinoxes toutes les fôis 
que le vent eft au Nord ou au N, O, 

98. À Dunkerque, fur l'échelle de l’éclufe de Bergues, 
dont M. de Fourcroy a raffemblé les obfervations, le point 
où monte la pleine mer moyenne des fyzygies, eft mar- 
qué 17 pieds 6 pouces ; la plus grande hauteur 20 pieds 4 
pouces , la plus petite 15 pieds 9 pouces. Dans les quadra- 
tures , la plus grande hauteur des mortes eaux 1$ pieds 9 
pouces , la plus baffle 13 pieds 1 pouce, la moyenne 
14 pieds $ pouces. Or, la marée du 31 Décembre 1720 
y monta juiqu'à 22 pieds 3 pouces, celle de Décembre 
1763 à 22 pieds, & celle du 2 Janvier 1767 , à 22 
pieds 6 pouces (Mém. 1772, pag. 305$). De ces trois 
marées (les plus fortes dont on aît confervé le fouvenir ), 
aucune n’approché des équinoxes, mais toutes font voi- 
fines du périgée de la lune , dont j'ai fait remarquer l'in- 

fluence 
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fluence conftante pour les grandes marées ; & proba- 
blement la hauteur y fut augmentée par le vent. 

Dans le Mémoire de Dom Mann, fur l’ancien état de 
la Flandre maritime , il rapporte $ exemples de marées 
extraordinaires , où l’eau a furpailé de 2, 4, ou $ pieds 
le niveau des grandes marées ordinaires de vives eaux; 
elles font des 31 Décembre 1720, 27 Février 1736, 
11 Mars 1750, 2 Décembre 1763 & 2 Janvier 1767; 
il n'y en a qu’une qui approche de l’équinoxe , & il 
ajoute à ce fujet : « une expérience conftante a fait 
» connoître que toutes les hautes marées extraordinaires, 
» fans exception fur cette côte, font accompagnées , ou 
» plutôt caufées par de grands vents qui viennent du Sud- 
» Oueft jufqu'au Nord. Ces marées s’élevent plus haut 
» au-deflus du niveau des plus hautes marées ordinaires 
» de vives-eaux , à Oftende & à Nieuport, que vers Dun- 
» kerque & Calais, parce que ces bourafques doivent 
» refouler fur les parages d'Oftende les eaux de la mer 
» du Nord, pendant que la Manche & le Pas de Calais 
» en font à l'abri, étant couverts par la grande Bretagne. Il 
» n'eft donc pas furprenant que ces inondations foient 
» de moins en moins fenfibles à mefure que l’on s’éloi- 
» gne d'Oftende, IL arrive même que dans celles qui 
» viennent des vents du Sud-Oueft, on a vers Calais des 
» marées moindres qu’à l'ordinaire , à caufe que ces vents 
» chaflent les eaux du détroit de’ Calais vers le N.E, & 
» c'eft ce qu'on a toujours obfervé. On ne voit prefque 
» jamais d'inondation fur les côtes de France & d'Angle- 
» terre qui bordent la Manche, non plus que fur les 
» côtes à l'Eft de l'Angleterre, pendant que celles de 
» Zélande en ont fouffert des défaftres continuels, depuis 
» les temps les plus reculés jufqu’à préfent» ( Mém. de 
l'Acad, de Bruxelles, T. 1, 1777 , pag. 114-148). 

100. On trouve à la vérité, vers jte , des vents 
& des marées extraordinaires ; tel eft le fameux coup 
de vent de la faint François, arrivé le 4 Oë&tobre 176$ 
(Journ. de Marine , p.16), & la marée du 4 O&tobre 1724 ; 
celle-ci monta jufqu'à Londres avec tant de violence, 

Tome IF, 


À 


90 TRAITÉ DU FLUX 

que Peau paffa par-deflus le rivage près de Chelfea , em- 
porta la digue faite pour le nouveau canal qui devoic 
porter l’eau à Hannover Square, & détruifit toutes les 
machines : on eftimoit le dommage à 2000 liv. fterling, 
ou 460000 tournois. Il y en a plufieurs autres, citées par 
Childrey dans les Tran/aülions Philofoph. ( Abr. T. I, 
pag. 2819, 1 Oë@tobre 1250, 13 Janvier 1552, 30 
Septembre 155$, 10 Mars & 1 Novembre 1570, 6 
Septembre 1592, vieux ftyle, 8 Décembre 1600 , 26 
Octobre 1601 , nouveau ftyle, 23 Février 1602, Mars 
1604, 20 Janvier 1607; $ Novembre 160, inondation 
fameufe en Zélande ; 23 Janvier 1643 , 23 Février 
1651, 2 Août 1657, 22 AÔdüût 1658, 24 Mai 1663, 
19 Septembre 1669 ; & il obferve que le périgée de la 


lune & la force des vents en font la et es çcaufe. 


Parmi ces marées extraordinaires, i y en a plufieurs 
qui font fort éloignées de l'équinoxe ; & à des époques 
poftérieures on en trouve encore plufieurs autres; par 
exemple , celle du 27 Février 1735, qui fe fit fentir à 
Éonérés & à Oftende. 

Le 1 Novembre 1755; jour du tremblement de terre 
de Lisbonne , il y eut jufqu'a Saint-Malo un reflux ex- 
traordinaire de la mer; mais il ne faut point faire en- 
trer un pareil événement dans l'obfervation des marées. 

Le 27 Novembre 1772, la marée fut fi forte à Portf 
mouth, qu'on n'avoit jamais vu la mer fi haute ; une partie 
des fortifications de Blockhorfe fut entraînée par l'im- 
pétuolité des vagues (Gazette de France, pag. 462 ). 

Le 23 & le 2$ Février 1773, on ‘eut à Granville 
en Normandie , une des plus grandes marées dont on ait 
mémoire fur cette côte. Le vent de Sud-Oueft étoit fi vio- 
lent , que la mer renverfa des ouvrages confidérables qu’on 
avoit entrepris dans ce Port. On parle encore en Langue- 
doc d'une tempête de la fainte Luce, 13 Décembre, la plus 
terrible dont on fe fouvienne; de même que de celle 
qui arriva fur la fin de l'hiver 1671. Le 31 Décembre 
1778, il y en eut une fur les côtes de Normandie, qui 
fut très-violente ; toutes ces marées extraordinaires font 
fort loin des équinoxes. 
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1o1. Si l’on difcute les obfervations même rapportées 
par M. Caffini, pour établir l'effet des équinoxes & des dé- 
clinaifons fur l'augmentation des marées, on trouvera 
qu'il n’eft pas aufli fenfible que les autres loix établies 
ci-deflus pour les fyzygies & les âpfides. Le 26 Février 
1712, il y eut à Breft 22 pieds $ pouces de marée, 
& il n’y en a guere de plus grande dans les équinoxes, 
fi l’on en excepte celle de 23 pieds 3: pouces du 17 
Mars 1714 

Le 30 Décembre 1712; il y avoit à Breft 20 pieds 
10 pouces de marée, à peu-près comme le 14 Septem- 
bre précédent , enforte que le foiftice & l'équinoxe don- 
noient la même hauteur, quoique dans le folftice la lune 
fut prefque aufli éloignée de la terre. Ces grandes ma- 
rées de l’équinoxe ont lieu dans le périgée ; mais quand 
la lune eft dans fes moyennes diftances, ou qu'elle ap- 
proche de l'apogée, on trouve la marée beaucoup moin 
dre ; ainfi le 12 Avril 1713, il y eut 17 pieds 3 pouces, 
& le 25 Avril 17 pieds 4 pouces ( Mém. 1714, p. 254). 

Le 23 Septembre 1714, jour de la pleine lune péri- 
gée , la déclinaifon feptentrionale étant de 4° 15 feu- 
lement , la mer à Breft monta de #8 pieds 1 pouce, & 
le foir de 19 pieds 2 pouces au-deflus du point fixe, 
& defcendit de 1 pied 9 pouces au-deffous, ce qui fai- 
foit 20 pieds 11 pouces de marée. 

On verra aufli dans les obfervations rapportées ci- 
après, que le 6 Avril 1715 , deux jours après le périgée 
il y eut 21 pieds 9 pouces de marée ; & le 13 Oëtobre 
22 pieds 3 pouces. 

On voit ici que le périgée , la fyzygie, l’équinoxe & 
la petite déclinaifon de la lune, ne fufhfent pas pour 
produire 23 pieds de marée ; il y a donc eu de l'erreur, 
ou une caufe extraordinaire pour le 17 Mars 1714, 
nous y reviendrons bientôt (art. 107). 

Le 21 Mai 1716, jour de la nouvelle lune, à même 
diffance que le 23 Septembre 1714, la mer monta le 
foir à 18 pieds $ pouces, & le matin à 18 pieds un 
pouce , la déclinaifon de la lune étoit de ie 45" Por, 
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Ainfi dans l'équinoxe de 1714, la mer étoit plus haute 
de 4 pouces que le 21 Mai; ce font ces 4 pouces que 
M. Caflini attribue à la déclinaifon de la lune de 18° 
(Mém. Acad. 1720 , p.163):il ne dit pas à quel endroit 
la mer étoit defcendue le 21 Mai, & c’eft par-là qu’on 
juge de la marée totale. J'ai trouvé dans les manuf- 
crits, que ce jour-là on n’avoit pas obfervé la bañle 
mer ; mais le lendemain 22, la mer monta de 18 pieds 
6 pouces & 18 piels 10 pouces, & defcendit dans l’in- 
tervalle , au-deffous du point fixe, de 2 pieds, ce qui fait 
20 pieds 10 pouces de marée; elle ne differe que d’un 
pouce celle du 23 Septembre 1714. 

Le 8 Septembre 1714, jour de la nouvelle lune apo- 
gée , la déclinaifon de la lune étant de 2° 2° boréale ; 
la hauteur de la mer fut obfervée le matin de 1$ pieds 
‘11 pouces, & le foir de 16 pieds $ pouces ; la baffe 
mer fut de 8 pouces au-deflus de zéro. Le $ Juin 
1716 , jour de la pleine lune apogée , la déclinaifon 
méridionale de la lune étant de 19°, la hauteur fut le 
matin de 1$ pieds 2 pouces, & le foir de 15 pieds 11 
pouces , & la hauteur de la baffe mer fut de 10 pouces 
fuivant les manufcrits. La hauteur du ç Juin fut donc 
précifément comme celle du 8 Septembre au matin; & 
fi l’on prend un milieu entre les deux élévations con- 
fécutives, on trouve 8 pouces de moins le $ Juin; 
ainfi voilà deux comparaifons de hauteurs où l’on voit 
peu de différence de l'été à l’automne , malgré la déclinai- 
fon du foleil & de la lune, & la faifon des vents; mais 
dans les hauteurs que je viens de rapporter, M. Caffini 
n'avoit point dit jufqu'où la mer étoit defcendue, & la 
différence entre l’apogée & le périgée n'eft que de 2 
pieds & demi, ce qui prouvoit que ces obfervations du 
terme fupérieur des marées n'étoient pas fuflifantes pour 
établir une théorie. J'y ai fuppléé , en rapportant les 
hauteurs de la baffle mer , & cela n’a rien ajouté en faveur 
du fyflême que je difcute. Depuis que j'ai recouvré les 
obfervations qui avoient été faites au commencement 
du fiecle, j'ai vu fe multiplier les cas favorables à mon 
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fÿflême aufli bien que les exceptions : par exemple , en 
jettant les yeux fur les marées de 1714, obfervées à Bref, 
je vois d’abord de très-grandes marées dans les équinoxes. 
Celles du 14 Février & du 28 Juillet, qui font à peu- 
près égales, & vers le périgée, ne font que d’environ 
20 pieds; tandis qu'il y en a une de 22 pieds 2 pouces 
le 24 Septembre. De même celles du 15 Avril & du 
24 OËtobre font beaucoup plus grandes que celle du 
28 Juin, à quatre jours du périgée. Mais d’un autre 
côté, la marée du 26 Août eft plus grande que celle 
du 15 Mars, quoique celle-ci tombe également fort près 
du périgée; & ra 31 Mars & du o Oë&tobre ne 
different que de 2 ou pouces de celle du 12 Juillet, 
quoiqu'à la même diftance de l'apogée. 

Ainfi lon trouve dans cette même année des obfer- 
vations favorables au fyfiême des grandes marées équi- 
noxiales & des obfervations contraires. 

Les obfervations faites en 1715, & qu’on trouvera 
ci-après, font favorables à l'opinion des grandes marées 
équinoxiales. Le 6 Janvier 1715 ,lelendemain de la pleine 
lune , & cinq jours avant le périgée , la marée fut à Breft 
de 17 pieds $ pouces, en prenant un milieu entre la 
pleine mer du matin & celle du foir, comme on le 
verra dans les obfervations rapportées plus bas. Le 21 
Mars, lendemain de la nouvelle lune , & le jour même 
de l'apogée , la marée fut de 17 pieds 2 pouces. 

Le 6 Avril, lendemain de la pleine lune, deux jours 
après le périgée , il y eut 21 pieds 9 pouces. Les diffé- 
rences entre ces deux marées font à peu-près celles qui 
doivent avoir lieu par l'effet des diftances de la lune 
(art. 63) ; mais la premiere eft fenfiblement plus petite , 
& elle eft proche du folftice. 

Le 2 Juillet, lendemain de la nouvelle lune, 7 jours 
avant l'apogée , il y eut 17 pieds de marée. Le 28 
Septembre , lendemain de la nouvelle lune , deux jours 
avant l'apogée , il y eut 17 pieds 1 pouce ; c’eft auffi 
beaucoup plus qu’il ne devroit y avoir, relativement à 
l'obfervation précédente, | 
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Le 13 O&obre, lendemain de la pleine lune périgée, 
il y eut 22 pieds 3 pouces, ce qui s'accorde avec celle 
du 28 Septembre; le 11 Décembre, lendemain de la 
pleine lune , trois jours après le périgée, il y eut 19 
pieds $ pouces. 
Le 26 Décembre , lendemain de la nouvelle lune, 
quatre jours après l'apogée , il ny eut que 15 pieds 7 
pouces. Ces deux marées folftitiales qui s’accordent en- 
tr'elles , à raifon des diftances de la lune, font plus pe- 
tites d'environ deux pieds qu’elles ne devroient l'être, à 
proportion des deux marées équinoxiales précédentes ; 
enforte que cette différence eft favorable au fyftême des 
grandes marées équinoxiales, J’oblérve pourtant que le 4 
Mai & le 12 Novembre , afez loin de l’équinoxe, il y 
eut 21 pieds de marée, à peu-près comme en Mars & 
en Septembre aux environs du périgée ; fecondement ;, 
qu'il y a près d'un pied de différence entre l’équinoxe 
du printemps &- celui d'automne à pareilles difances de 
la lune ; troifiemement, que la hauteur de la pleine mer 
le 11 Décembre , ne differe que de 3 pouces de celle 
du 14 Septembre ; l’une & l’autre à deux ou trois jours 
du périgée > En Comparant Une marée du matin avec une 
du foir; enforte que, même dans cette année 1715, il 
y auroit de quoi faire douter du fyftême général, & de 
quoi fe prêter à l'explication qui fe tire de linfluence des 
vents de l’équinoxe, ME 

En examinant de même les obfervations faites à l'Orient, 
je vois d’abord que dans toute l’année 1718 , la plus 
grande marée eft celle du 29 Juillet. La marée du 9 
Septembre dans l’apogée , eft précifément égale à celle 
du 1 Février, La marée du 28 Juillet eft plus grande 
que celle du 17 Mars, qui n'étoit que de deux Jours plus 
éloignée du périgée. Celles des 8 & 22 Décembre font 
égales à celle du 2 Avril, à même diflance de l’apo- 
pée. Îl eft vrai que celle du 2$ Septembre périgée, 
furpañfe de beaucoup celles des foftices ; mais il me paroît 
que c'eft une de ces marées rares & extraordinaires à 
l'Orient, où la mer monte rarement de 16 pieds. Auffi 
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la marée fuivante du 10 O&tobre , ne furpafla que de 6 
pouces celle du 14 Juin, qui étoit cependant à la même 
diftance de l'apogée. 

Si je ne poufie pas plus loin cet, examen des obfer- 
vations anciennes, ceft parce qu’elles ne contiennent 
point l'indication des vents, & que je ne puis parcon- 
féquent y diftinguer la regle d'avec les exceptions ; je 
reviendrai quelque jour lä-deflus , fi je puis parvenir à 
trouver des obfervations faites fur les vents, entre 1711 
& 1718. Li 

102. Je dirai cependañt quelque chofe des obfervations 
faites à Breft en.1773, 1774 & 1775, par les foins 
de M. Blondeau , Profeffleur de Mathématiques, & Au- 
teur du Journal de Marine. Ces nouvelles obfervations 
ne m'ont rien fourni de contraire à mes réflexions 

écédentes. Il eft vrai qu’on n’a obfervé que le terme de 
‘élévation fupérieure de la marée ; mais puifque c’eft-là 
tout ce que les Marins appercoivent , quand ils jugent 
que les marées font grandes , ces obfervations peuvent 
fervir à vérifier , fi leur opinion eft conforme aux obfer- 
vations, quand elles font circonftanciées , & difcutées mieux 
que par un fimple apperçu. R L | 

Dans ces obfervations nouvelles, on voit que la hau- 
teur moyenne des marées dans les fyzygies eft de 17 
pieds 9 pouces (art. 156), comme par les anciennes 
obfervations. Les hauteurs vâient depuis 1$ pieds 7 
pouces jufqu'à 19 pieds 10 pouces; tandis que M. Caf. 
fini établifloit pour les limites 15; & 20 pieds, ce qui 
me fait croire que la nouvelle échelle eft au même ni- 
veau que celle dont on fe fervit depuis 1711 jufqu’à 
1716 

Le 24 & le 2$ Juillet 1774, le 22 & le 23 Août, 
après les pleines lunes périgées, la mer parvint à 18 
pieds 8 pouces, comme le 29 & le 30 Mars précédens, 
qui f trouvoient entre la pleine lune du 27 & le pé- 


rigée du 31, & prefque comme le 17 & le 18 Sep- 


tembre 1773, entre la nouvelle lune du 16 & le pé- 
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rigée du 19 , quelle étoit parvenue à 18 pieds 10 
pouces, & 19 pieds. | 

Il eft vrai que le 30 Septembre 1773, jour de la 

pleine lune, qui me précédoit l'apogée que de quatre 
jours , la mer parvint à 17 pieds 8 pouces , ce qui eft beau- 
coup pour une marée aflez éloignée du périgée , mais 
le vent étoit S.O. très-fort; & le 2 OËtobre le vent 
étant diminué, elle n’alla qu'à 16 pieds 9 pouces, quoi- 
qu'ordinairement le fecond jour après la pleine lune la 
marée foit au moinstaufli forte que. le jour même de la 
fyzygie. 
_ La pleine lune de Janvier 1775 ; quoiqu'exaétement 
dans l'apogée , alla jufqu'à 16 pieds ; la différence de 9 
joue eft à peine celle qu’exige la différente diftance à 
‘apogée. 

Fe 22 Septembre 1774, deux jours après la pleine lune, 
dans la moyenne diftance , la mer monta jufqu'à 19 pieds; 
mais le vent étoit Sud-Oueft fort ; aufli après la nouvelle lune 
fuivante , le 6 &le 7 Otobre, le vent étant foible , elle 
ne pafla pas 17 pieds 9 pouces , quoiqu'à quatre jours 
feulement du périgée, qui eut lieu le 10. C'étoit un pé- 
rigée foible où la parallaxe ne pañloit pas $9" 33”; mais 
cependant la mer auroit dû monter plus que le 22 Sep« 
tembre fi le vent eut été aufli fort. 

Le 1 & le 2 Février 1775, après la nouvelle lune 
périgée , la mer fut à fo pieds 10 pouces & 19 pieds 
4 pouces , tandis qu'elle ne fut enfuite qu'à 18 pieds 8 

ouces à la fin de Mars 1775, entre la pleine lune & 
le périgée , & à 18 pieds 3 pouces le 2 Avril 1775; 
après la pleine lune dans les moyennes diftances ; ces 
différences font à peine celles que produifent toujours les 
diftances de la lune, qui doivent faire plus d’un pied 
de l’apfide à la moyenne diftance. 

Le 17 Mai 1775, après la pleine lune, & un peu 
avant le périgée, la mer monta encore à 17 pieds 6 
‘pouces, mais le vent étoit foible & venoit du nord; 
c'eft-à-dire, qu'il étoit contraire à l'élévation de la marée. 


Elle 
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Elle avoit été à 17 pieds 8 pouces le 3 ‘Septembre 1773, 
quatre jours avant l'apogée ; mais dans cette marée, le 
vent étoit le plus favorable à l'élévation des eaux. 

Peut-être que fur tout ce que je viens d’en dire, on 
m'objeétera qu j'affeéte de choifir les ri marées des 
équinoxes & les grandes marées des follftices , tandis que 
je rejette toutes les autres. Je répondrai 1°. que ne pou- 
vant les expliquer toutes , il faut néceffairement choilir ; 
2°. que toutes les fois qu'il y a de la diverfité dans les 
phénomenes , il eft naturel de regarder comme excep- 
tion, ce qui peut tenir à une caufe variable telle que les 
vents, & confidérer comme la regle ce qui eft conforme 
au calcul d’une caufe conftante , telle que la lune. 

Mais je ne crois pas que les exceptions foient aufli 
fréquentes que les cas où s’obferve la regle; car fur 16 
bauteurs de la pleine mer qui ont pañlé 19 pieds, en 
quatre années des anciennes obfervations à Breft, il y 
en a dix qui ne font point voifines des équinoxes, c'eft-à- 
dire, qui ne font point dans les mois de Mars & Avril, 
Septembre & Octobre : ainfi les grandes hauteurs ne font 
pas affeîtées aux équinoxes ; mais il ÿ a huit mois d'un 
côté, & il n'y en a que quatre de l’autre, cela prouve 
que les exceptions arrivent plutôt aux environs des équi- 
noxes, & l’on ne peut pas en douter, puifquon fait 
que c'eft le temps des grands vents. 

103. Si les marées des équinoxes font les plus grandes, 
le paflage de la lune dans l'équateur doit y influer 
ainfi que celui du foleil. M. Caflini avoit jugé que la 
déclinaifon du foleil pouvoit faire à peu-près la moitié 
de l'effet de celle de la lune ( Mém. 1714, pag. 258), 
ce qui revenoit au quart de celui des différentes diftan- 
ces de la lune à la terre ; cela ne s’accorderoit pas avec 
la théorie, & lon ne peut guere létablir par les ob- 
fervations , cet effèt du foleil devenant trop petit pour 
qu'on puifle le démêler parmi les circonftances locales 
qui influent fur les marées. 

Mais fi le paffage du foleil & de la lune dans l'équa- 
teur produifoit une grande augmentation dans les ma- 
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zées , le paflage de la lune feule en produiroit un très- 
fenfible , & les marées des quadratures dans le temps 
des folftices. feroient aufli plus grandes que dans les 
temps des équinoxes : or, cela ne s’obferve point comme 
nous allons le prouver ; au lieu qu'on y voit l'effet du 
périgée de la lune, au point qu'il y a des quadratures 
où la mer monte autant que dans les fyzygies , du 
moins , fuivant M. Caffini (Mém. 1720, p. 162). Par 
exemple, dit-il, le 31 Janvier 1716, jour du der- 
nier quartier, la hauteur de la pleine mer fut de 16 
pieds 2 pouces & de 15 pieds 7 pouces, tandis que le 
24 Janvier précédent, jour de la nouvelle lune , elle 
avoit té de 16 pieds 1 pouce & 15 pieds 7 pouces. 
Si M. Caflini eut pris la plus grande hauteur qui arrive 
un ou deux jours après la nouvelle lune, & la plus 
petite qui arrive deux jours après la quadrature , il auroit 
trouvé celle-ci un peu moindre, comme il paroît par 
Véchelle des marées ( Fig. 11), où je l'ai marquée parles 
obfervations modernes, de 22 pouces au-deffous de la 
plus petite hauteur des fyzygies. 

Pour faire voir que les marées des quadratures dans 
les folftices, où la lune eft dans l'équateur , ne furpañlent 
pas celles des quadratures du printemps & de l'automne, 
où la lune a une grande déclinaifon, j'ai comparé les 
hauteurs fupérieures des marées à Breft, obfervées en 
1773; 1774 & 1775, que j'ai reçues de M. Blondeau. La 
hauteur moyenne des marées en quadrature y eft de 12 
pieds ÿ pouces ; les extrêmes font 10 pieds 8 pouces, 
& 13 pieds 9 pouces; mais en retranchant les cas ex- 
traordinaires & rares, ces hauteurs paroiffent comprifes 
entre 11 pieds 2 pouces, & 13 pieds 6 pouces ; enforte 
qu'il y a 2° pieds pour la plus grande différence entre 
Fapogée & le périgée. Voyons maintenant s’il y a une 
différence fenfible entre les paffages de la lune dans l'é- 
quateur & les luniftices, c'eft-à-dire , les temps où la 
lune à fa plus grande déclinaifon auftrale ou boréale. 

Le 26 Septembre 1773, après le premier quartier, 
R lune ayant une déclinaifon de 13 degrés, & étant à 
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fept jours de fon périgée, la hauteur de [a pleine mer 
fut de 12 pieds 6 pouces. | 

Le 8 Décembre, la lune étant dans l'équateur , il y 
eut 12 pieds 10 pouces, & la lune n'écoit qu'à cinq 
jours du périgée; les 4 pouces qu'il y a de plus font 
à peine l'effet de la proximité de Îa lune ; car la pa- 
ralbte qui varie d'une minute & demie en deux jours, 
change d'environ un pied l'effet total de la lune , & cet 
effet eft pour la majeure partie fur la hauteur fupérieure 
(art. 119 ). 

Le $ Janvier 1774 , la lune dans l'équateur en quar- 
tier , à cinq jours du périgée , hauteur 13 pieds o pouce. 

Le 7 Mars, 13 pieds 6 pouces ; la lune étoit a 18° 
de déclinaifon & à deux jours du périgée; mais ayan 
égard à la diftance, on trouvera encore une marée plus 
grande que quand la lune étoit dans l'équateur. 

Le $ Avril, la lune ayant 15° de déclinaifon à cinq 
jours du périgée, 13 pieds 6 pouces ; cette hauteur ef 
encore plus grande que quand la lune avoit peu de 
déclinaifon. 

Le 26 Mars & le 8 Juin 1775, il y eut 12 pieds 
6 pouces. 

Le 8 Avril 1775 , la lune étant apogée, & fort loin 
de l'équateur , il y eut 10 pieds 8 pouces de hauteur. 
Le 8 Mai il y eut 11 pieds 1 pouce; la Mune étoit 
beaucoup plus près de l'équateur , mais elle étoit à deux 
jours de fon apogée, ce qui devoit produire quelques 
pouces de plus; doncon n'y apperçoit aucun effet de la 
déclinaifon. | 

Aiïnfi l'effet des déclinaifons de la lune, qui devroit 
fe manifefter clairement dans les quadratures n'y eft pas 
fenfible , ce qui me paroit prouver que- les grandes 
marées ne font point produites par les paflages du foleil 
& de la lune dans l'équateur. Cependant, comme on 
ne trouve pas dans ces obfervations le point de la 
bafle mer , je n'ai pu en faire un ufage fufhifanit. 

104. Mais comme M. Caflini infifte dans plufieurs 
endroits fur l'influence des déclinaifons Le lune , je 
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vais rapporter encore la fuite de fes preuves ; en rap- 
proche le calcul des diftances de celui des déclinaifons de 
a lune. Le 24 Mars 1712, il y eut à Breft 20 pieds 7 pou- 
ces de marée , en comptant depuis la baffe mer jufqu’à la 
haute mer ; la lune étoit éloignée de 977 parties, dont 
1000 font la diftance moyenne; ainfi elle étoit plus près 
de fon périgée que de fon apogée. Le 21 Juin 1712, 
elle étoit encore plus près de fon périgée , & il y eut 
1 pied $ pouces de moins; favoir, 10 pouces de dé- 
preflion pour la baffle mer, & 18 pieds 4 pouces de 
hauteur pour la pleine mier , ce qui fait 19 pieds 2 
Re de marée totale , au lieu de 20 pieds 7 pouces. 
+ Caffini en conclud qu'il y avoit le 24 Mars 1712, 
#quelqu’autre caufe qui contribuoit à l'élévation de la marée: 
cela donne lieu, dit-il, de conjeéturer, que toutes chofes 
égales , les marées font plus grandes dans les équinoxes 
que dans les folftices (Mém. 1713 , pag. 19). Mais ce 
n'eft-là qu'un cas particulier : l'air étant beaucoup plus 
calme au mois de Juin qu’au mois de Mars, il me femble 
qu’on ne fauroit tirer une conféquence aufli générale de la 
petite différence que je viens de rapporter. D'ailleurs, fi le 
plus grand effet des déclinaifons & des équinoxes réunis 
enfemble , n’a fait que 17 pouces, il y auroit au moins 
beaucoup à rabattre de ce qu'on leur a voulu attribuer. 

Les obfervations que M. Caflini rapporte enfuite ne 
prouvent que l'effet des diftances. Le 7 Avril 1712, il y 
eut 17 pieds 7 pouces de marée totale, la lune étant 
à 1032; le 30 Juin 1711, 18 pieds 1 pouce, la lune 
étant à 960 ; le 14 Septembre 20 pieds 11 pouces ; 
la nouvelle lune étoit le 12, & à 969 de diftance. La 
marée du 30 Juin fe trouve plus forte que celle du 7 
Avril , & cela eft une fuite de la diftance ; aufli M. 
Caflini ajoute : « Il paroît par ces obfervations que les 
» différentes hauteurs qu’on obferve dans les marées dé- 
» pendent de deux caufes, dont la principale, & qui 
» jufqu'à préfent fe trouve la plus confirmée par nos ob- 
» fervations , eft la diverfe diftance de la lune à la terre; 
» la feconde eft fa proximité , ou fon éloignement de l’é- 
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» quinoxial; & que la combinaifon de ces deux caufes 

» produit les principaux phénomenes qu'on obferve dans 

» la hauteur des marées » ; mais dans les obfervations que 

je viens de citer, on ne voit guere ce que l’on peut 

attribuer à la proximité de la lune à l'équateur , puifque 
les marées des équinoxes font les plus petites. 

M. Caffini ayant comparé les petites marées des qua- 
dratures le 15 & le 28 Juin 1712, avec celles du 16 
& du 31 Mars, il en conclud que la hauteur moyenne 
des petites marées dans les équinoxes , eft de 7 à 8 
pouces moindre que dans les folftices ; cela s’accorde 
avec la théorie précédente : il attribue cet effet aux 
déclinaifons de la lune, & il en conclud que les di- 
verfes hauteurs que l’on obferve dans les marées des 
équinoxes & des folftices , fe doivent point fe régler préci- 
fément fur les temps des équinoxes & des folftices, mais 
fur la plus grande ou la plus petite déclinaifon de la 
lune ( Mém. 1713, pag. 22 ). Je remarquerai feulement, 
que fi la déclinaifon du foleil ne diminue pas les marées 
comme il en convient ici € déclinaifons de la lune ne 
doivent pas les diminuer ; & que fi les déclinaifons de 
la lune y influent peu ; Comme nous allons le voir, 
celles du foleil doivent y influer encore moins, puifque 
fa force eft plus petite. 

105. Au refte, M. Cafini lui-même attribue peu à 
linfluence des équinoxes ( Mém. 1720 , pag. 162), en 
confidérant que dans le folftice d'été 1714, la nou- 
velle lune donna une marée plus grande que celles des 
deux nouvelles lunes de l’équinoxe d’automne. Or, j'ob- 
ferve que dans la nouvelle lune du folftice il y avoit 
une fort grande déclinaifon , tandis qu’elle étoit nulle 

dans celle de l’équinoxe ; ainfi Feffet des diflances de la 
lune à la terre, furpañle & fait difparoitre celui des 
équinoxes & des déclinaifons lunaires. 

Il eft vrai que dans les Mémoires de 1720, p. 360, 
M. Caffini rapporte une obfervation faite à l'Orient, & 
qui paroit indiquer une grande diminution de marée 
quand la déclinaifon de la lune augmente ; mais cette 
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obfervation, & celle du 21 Juin 1712 (art. 104), font 
prefque les feules qui pourroient paroitre concluantes, 
& il en faudroit une fuite pour établir un pareil fyfté- 
me ; d’ailleurs, il faut obferver qu’à l'Orient les marées 
font aflez irrégulieres ( Mém. 1720, pag. 358), & que 
quand on compare une obfervation faite en été avec une 
obfervation d'automne, on rifque beaucoup d’être trompé par 
l'influence des vents d'automne & de la fécherefle de l’été. 
Quoi qu'il en foit, cette obfervation de l'Orient eft 
celle du 19 Juin 1716, qu'il compare avec celle du 24 
Septembre 1718, dans les moyennes diftances de la lune. 
Pour la premiere , la déclinaifon de la lune étoit de 19° 
Boréale , & l'élévation de la mer fut de 13: pieds, favoir, 
3 pouces le matin, & 13 pieds 9 pouces le foir : dans 
celle du 24 Septembre 17185 la déclinaifon étoit de o° 
so’, la hauteur de La pleine mer le foir fut de 15 pieds 
8 pouces fur le poteau , & celle de la baffle mer, le 
matin avoit été de 4 pouces feulement 3; ainfi la marée 
totale fut de 15° pieds, c’eft-à-dire, plus grande de 2 
pieds 2 pouces. Cette difféggnce eft bien plus forte que 
ci-deflus (art. 104), & deviendroit embarraffante, même 
dans le fyftême de M. Caflini; mais en confultant fes 
manufcrits, j'ai vu que le lendemain & le furlendemain 
de la nouvelle lune, c’eft-à-dire, le 20 & le 21 Juin, 
il y avoit @u 15 pieds o pouce , & 15 pieds 1 pouce, & 
la marée devoit être plus grande le 20 que le 19; c'eft 
celle-ci qui eft la marée dépendante de Ia nouvelle lune, 
& elle différe beaucoup moins de celle du 24 Septem- 
bre. Au refte, la différence peut être attribuée aux vents 
d'Oueft qui regnent fouvent dans l’équinoxe.. Dans la 
copie qui exifte & que j'ai confultée, il n’eft prefque 
jamais queftion des vents, quoique M. Caffini dife qu'on 
avoit foin de les obferver, comme influant beaucoup fur 
les marées (Mém, 1712, pag. 88). | 
. Sans cette copie dont je viens de parler, j'aurois eu 
de la peine à diftinguer fi les 1$ pieds 8 pouces étaient 
la marée totale, ou feulement la hauteur de la pleine 
mer, D'abord on eft tenté de croire que c’eft la diffé- 
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rence totale, en voyant (pag. 356) qu'on obfervoit tous 
les jours la hauteur de la pleine met & celle de Îa 
baffe mer; mais quand on lit (pag. 360 ), que le poteau 
eft refté à fec pendant 24° le 17 Mars 1718 , on a lieu 
de penfer qu’en général on ne faifoit pas ufage du point 
. de la baffle mer; car ce jour-là il eft parlé de l'élévation 
de la mer, tout comme dans les obfervations du 19 
Juin & du 24 Septembre. Or, le jour que le poteau 
eft refté à fec dans la baffle mer, on ne pouvoit pas 
mefurer l'élévation de l’eau au-deflus de cette baffle mer, 
qui narrivoit pas jufqu'au poteau ; donc aufli dans les 
autres jours l'élévation ne doit être fuppofée que le 
nombre de pieds de l'échelle ou de la divifion du po- 
teau. En effet, dans le Mémoire cité on ne voit pas 
quel étoit le terme änférieur de cette divifion; ce Mé- 
moire eft fort court, & contient fort peu d’obfervations; 
mais dans le manufcrit j'ai trouvé les hauteurs de la 
bafle mer, & j'ai vu que fouvent elle étoit à zéro; ainfi 
le commencement de la divifion étoit aux plus baffes 
eaux, Le 16 Février & le 17 Mars 1718, le poteau 
étoit à fec, & l’on na rien marqué ces jours-là pour la 
bafle mer; mais quoique le poteau fur à fec, il s’en falloit 
très-peu que l'eau ne l’atteignit ; & l’on peut regarder 
encore la hauteur de la baffle mer, comme étant à zéro 
de la divifion. Tout cela prouve la néceflité qu'il y a 
de publier les obfervations en entier avec tous leurs 
détails. | | 

105. Il faut aufli recourir à quelque circonftance par- 
ticuliere pour expliquer la grande marée de 23 pieds 3 
pouces 6 lignes , obfervée à Breft le 17 Mars 1714; 
c'eft la plus grande qu’on ait vue à Breft, & elle feroit 
des plus favorables au fyftême que je combats ( Mém. 
17 tk» PA. 2$4)3 mais il y a plufieurs raifons de Pé- 
carter. D'abord , quoique la lune fut périgée , fa diftance 
n'étant que de 939 le 1$ Mars précédent, le périgée ne 
fuit pas pour expliquer cette obfervation ; car la mer 
n'alla pas à 23 pieds le 2$ Septembre füuivant ; elle 
n'alla même qu'à 21: le 28 Août, & le 9 Juillet 1713, 
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la diftance de la lune à la terre étant la même. Il ef 
vrai que fa déclinaifon la veille étoit de 21° auftrale ; 
mais cela ne fauroit expliquer, même dans le fyflême de 
M. Caflini, une fi grande différence ; d’ailleurs, ce fut 
moins l'élévation que la defcente qui fut extraordinaire le 
17 Mars & le 25 Septembre 1714; car le 13 Oë&tobre 
1711 & le 6 Août 1713, la mer avoit monté prefque 
aufli haut fur l’échelle ; mais elle n’étoit defcendue qu’à 
1 pied 10 pouces au lieu de 3 pieds 6 pouces ; il femble 
quil y ait eu quelque fecoufle violente le 17 Mars 1714, 
& ces fecoufles font plus rares en été; mais Je voudrois 
qu'on nous eût tran{fmis l'état de l’atmofphere dans cette 
marée extraordinaire : j'ai peine à croire qu'on n’y eût 
pas trouvé la caufe d’une partie de cette grande dépref- 
fion. Au refte, elle n’eft point dans les manufcrits que 
Jai confultés , où il n’y a vers ce temps-là que les marées 
des jours de fyzygies ou de quadratures ; mais on y 
trouve celle du 1$ Mars deux jours auparavant , qui 
n'étoit que de 20 pieds & demi. 

106. Il arrive de temps-en-temps des abaïffemens ex- 
traordinaires , qui font probablement produits par des 
circonftances particulieres , comme depuis le 19 jufqu'au 
22 Juin 1716, ou avec des marées de 20 pieds , l’a- 
baiffement fut de 2 pieds & demi, & avec une marée 
de 20 pieds 4 pouces, l’abaiflement fut de 2 pieds 10 
pouces ; tandis qu'il n'avoit été que de 1 pied 3 pouces 
pour une marée égale le 12 Oftobre 1715, & que pour 
une marée de 21 pieds 2 pouces le 29 Novembre 1712, 
la baffe mer étoit reftée de 11 pouces au-deflus du point 
fixe. 

Ainf l’on peut confidérer l’aétion du vent dans cer- 
tains Cas, comme déplaçant & tranfportant le volume 
entier de la mer, à Breft , d'environ un pied & demi 
plus haut ou plus bas que fa fituation ordinaire ; tandis 
que l'aétion de la lune s’exerce à l'ordinaire fur ce vo- 
lume ainfi déplacé , fans éprouver d’altération remarqua- 
ble , fi pendant le temps que dure une marée entiere, 
l'effet du vent s’eft foutenu, 

Mais 
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Mais il arrive aufli que cet effet du vent furvient ou 
qu'il cefle dans l'intervalle d'une marée , ou depuis la 
baffle mer jufqu'à la haute mer; alors on trouve une 
marée extraordinaire, comme celle du 17 Mars 1714, 
où la mer n'étoit montée qu'à 19 pieds 9 pouces; ; 
tandis qu'elle a monté jufqu'a 20 pieds 6 pouces le 13 
O£iobre 1717, & à 20 pieds 4 pouces le lendemain, 
quoique l’abaiflement ces jours-là n'ait été qu’à 2 pieds. 
Elle étoit montée à 20 pieds 3 pouces le 29 Novembre 
1712, jour où cependant la bafle mer refta de 11 pouces 
au-deflus du point fixe. | 


Cette maniere de féparer l'attiof des vents de celle 


de la lune, me paroït être du moins une hypothefe 
propre à concilier beaucoup de variétés dans les obfer- 
vations. La même différence de 18 pouces fe remar- 
quera dans les quatre points effentiels de l'échelle des 
marées , qui eft calculée d’après les obfervations ; & où 
l'on voit les cas extraordinaires féparés des fituations gé- 
nérales de la haute mer & de la baffle mer. 

Ainfi je fuis perfuadé que les grandes marées pro- 
duites par la lune dans fon périgée , ne doivent être 


fuppofées à Breft que de 21 pieds environ (art. $6) ; 


mais on n'en fera bien afluré que lorfqu'on aura des 
obfervations affez bien circonftanciées pour féparer l’effet 
de la lune de celui des vents; & nous fommes obligés 
d'attendre die. que le Miniftre a donné ordre de faire 


dans plufieurs Ports aufli tôt que la paix le permettra 


(art, 115$ X | 

107. M. Brunings , favant Hollandois, Diretteur des 
canaux & des rivieres, qui demeure aux éclufes de 
Zwaanenburg , m'a communiqué en 1774, lorfque j'é- 
tois en Hollande, des obfervations faites au Texel en 
1771, tous les jours de l’année, où l’on a marqué la 
quantité dont la marée s'eft élevée au-deflus de la haute 
mer ordinaire : on y voit que le 2$ Janvier au matin, 
cet excédent alloïit à 24; pouces de France, par un vent 
de N.N. O.; le 4 il y avoit 28 pouces , par un vent 
d'Ouet & de Nord; le 17 & le 18 Juin 13 ; le premier 

Tome IF, O 


Obfervations de 
Hollande, 
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Août 20, le 14 & 15 Août 19, le 21 Décembre & 
le 27 Juillet 17:,le 22 10 pouces ; tandis qu’à la pleine 
lune du 30 Mars il y avoit 14 pouces au-deffous, la 
veille 14, le lendemain & le furlendemain 10 ; à la 
pleine lune du 23 Septembre 8 pouces, le lendemain 
9 pouces, & ie furlendemain hauteur ordinaire. On voit 
dans ces obfervations tout le contraire des grandes ma- 
rées d'équinoxes ; je les aurois fait imprimer en détail, 
fi l'heure de la marée y étoit rapportée , & fi l'on y 
avoit marqué plus fpécialement ce que l’on entend par 
les termes de haute mârée ordinaire. On verra que les obfer- 
vations de Katwyk, que je rapporterai ci-après (art. 184); 
ne prouvent pas davantage les grandes marées des 
équinoxes. 

108. On trouvera aufli plus bas (art. 158), des ob« 
fervations faites fur la Charente , qui me furent commu- 
niquées à Rochefort en 1773, lorfque je faifois la def- 
cription de ce Port; on n’y voit rien qui ne foit favorable 
à mon fyftême : elles donnent une feule fois 19: pieds 
de marée dans la pleine lune de l’équinoxe le 20 Mars; 
mais la lune étoit périgée, & le vent à l'Oueft. Les 
marées des fyzygies en Avril & Septembre ont été de 
17/à 18;, mais toujours dans le périgée de la lune. D'un 
autre côté, les marées des mois de Novembre 1771, 
Février 1772, Novembre 1772 , ont été de 17 à 17:; 
celle d'Août à 18 & 18: Il y a eu 17: re Janvier 
dans le périgée par un temps calme, quoique ce fût 4 
jours après la nouvelle lune ; & le 27 Oëtobre, quoique 
cinq femaines après l’équinoxe ; mais par des vents de 
Sud & d'Ouefñt. Ainfi l'effet du périgée de la lune & 
des vents d’Oueft eft bien plus fenfible dans ces obfer- 
vations que l'effet des équinoxes , qui difparoît, pour ainfi 
dire , parmi les autres. 

Il feroit à fouhaiter que ces obfervations euflent été 
fuivies plus long-temps, & qu’on y eût marqué les heures 
des marées, mais cela eft long & difficile; on pourroit 
plus facilement en efpérer de Rochefort, à caufe de la 
marine du Roi; mais la réfiflance & le gifement des 
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bords de la riviere , & les différentes crues d’eau qui la 
font varier, y jetteroient quelqu'incertitude. Il vaudroit 
mieux établir le lieu des obfervations dans la pañle des 
vaifleaux , ou du moins fur la barre de la riviere , que 
l'on connëit affez peu. L'on ne favoit pas encore bien 
en 1773 , lorfque Jétois à Rochefort, fi des vaifleaux 
tirant 19 pieds d’eau, pouvoient defcendre en rade; 
les Officiers les plus inftruits croyoient que cela étoit 
impoffible : les! obfervations dont je parle décideroïent 
la queftion. 

109. J'ai confulté fouvent dansmes Voyages fur les côtes 
de l'Océan, les Mariniers & ceux qui travaillant dans 
les Ports, examinent mieux que perfonne les circonftan- 
ces des grandes marées ; ils eftiment que les environs 
des équinoxes fourniflent de plus grandes marées , tantôt 
avant, tantôt après la fyzygie la plus voifine des équi- 
noxes ; mais ils ne font pas précifément perfuadés que ce 
{oit l'effet de 1 uvelle lune de l’équinoxe ; cela nous 
donne encore plus de liberté pour interprêter leur opi- 
nion ; & nous permet d'attribuer ces grandes marées à 
la force & à la direûtion des vents, qui font fréquens 
dans cette faifon, mais qui ne concourent pas toujours 
avec la fyzygie , ni avec le périgée de la lune. 

Je dis que ces vents de l'équinoxe font fréquens , on 

ourroit même dire ordinaires. En général, il y a des 

chofes aflez périodiques & aflez réglées, même dans 
nos climats, pour qu'on foit étonné lorfqu'elles n'arri- 
vent pas, & pour qu'on en oublie les exceptions. Telles 
font les gelées de Janvier , les ouragans de Mars, les 
chaleurs d'Août , les pluies de Novembre. Tels font aufli 
les vents du Sud-Oueft au mois de Septembre , qui ame- 
nent fouvent des pluies, & qui font une caufe aflez 
conftante pour avoir pu accréditer l'idée des grandes 
marées des équinoxes, & fur-tout de l'équinoxe d’au- 
tomne. 

110: M. de Chabert, dans fon Woyage à l'Amérique 
feptentrionale , imprimé 1753 , ayant fuppofé que les marées 
de l’équinoxe font plus grandes à pots: ajoute 

1} 
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aufli (p. 109) , que la lune à l'équateur , ou dans fa moin- 
dre diftance à la terre , occafionnoïit ordinairement des 
vents plus forts. Cela fuffit pour que je puiffe attribuer à ces 
vents cette augmentation des marées dans les équinoxes. 

M. Adanfon attefte que les grandes maréesdu Niger 
fur la côte d'Afrique, dont il a été témoin , font arri- 
vées vers le folftice d’hiver , (Voyage au Senégal, p. 144). 

On obferve dans les nouveaux Mémoires de l'Aca- 
démie de Philadelphie , que la partie orientale du con- 
tinent de l'Amérique, & la partie orientale du continent 
de l’Afie, ont beaucoup de rapport entr'elles à pareilles 
latitudes , que les. mêmes vents y produifent les mêmes 
faifons , tandis qu'ils produifent des effets contraires 
dans les parties occidentales des deux continens. L’on 
faura un Jour fi les grandes marées qui arrivent fouvent 
en Europe dans le printemps & dans l’automne, ont lieu 
de même au nord de la Californie ; il eft probable qu’on 
y trouvera les vents de Sud-Oueft , fi forts dans les 
mêmes temps de l’année. 

111. On ne peut attribuer à une autre caufe que les 
vents, ces marées extraordinaires dont nous avons parlé 
(art. 100), & les phénomenes encore plus extraordi- 
naires qu'on obferve de temps-en-temps. Par exemple 
le 23 Août 1724, la marée, après avoir monté à, Portf- 
mouth pendant une heure & demie, s'arrêta, baïffa pen- 
dant près de trois quarts-d'heure ; & remonta enfuite à 
l'ordinaire. [IL y avoit long-temps qu'on n’avoit eu d'exemple 
d'un femblable phénomene , & il ne peut s'expliquer que 
par les vents. 

Il en eft de même de la fingularité qui arriva le 13 
Février dans la Tamife , & fur laquelle il y a plufeurs 
lettres dans les Tranfaët. Philofoph. 1756, p.523 & fuiv. 
la mer ne defcendit que de 2! pieds, 4 heures après le 
flot ; elle remonta pendant quelques minutes; elle re- 
defcendit enfuite, mais fi peu, qu'il reftoit $ pieds d’eau 
de plus que dans la plus haute des bafles marées ;le vent: 
fut très-fort le matin pendant le flot, & il étoit au Sud- 
Oueft ; mais après-midi pendant l’ebbe, le vent dimi- 
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nua, & pañfa au Nord-Oueft. Or, les vents de Nord 
font toujours de grandes marées dans la Tamife : on jugea 
que cétoit-là la caufe de ce phénomene. Les marées 
furent fort irrégulieres depuis le 9 jufqu’au 19. 

Cette influence du vent fur les hauteurs de l’eau s’ob- 
ferve fur-tout à Pétersbourg , où il n’y a point de flux 
ni de reflux : la mer y varie de 6 pieds, le vent d'Oueft 
ou de Sud-Oueft la fait monter , elle baïffe par les vents 
d'Eft & de Nord-Ef ; le dégel & les pluies ne paroif- 
fent pas même y influer. 

Ajoutons aufli, que les vents peuvent caufer dans les 
grandes marées de très-grandes variations, quelquefois. 
fans qu’on ait lieu de s'en douter , parce que des ora- 
ges arrivés fort au loin, font des ondes qui fe propa- 
gent & qui durent long-temps; c'eft ce quon appelle 
des rats de marées. | ; | 

112. Les obfervations ne font donc point concluantes 

our l'opinion des grandes marées dans les équinoxes ; 
x théorie n’y eft pas plus favorable, comme nous l’a- 
vons déja vu (art. 94). M. Bernoulli & M. Euler l’ont 
éprouvé dans leurs recherches. M. Bernoulli , perfuadé 
que les plus grandes marées arrivoient aux environs des 
équinoxes ; & voulant expliquer ce phénomene , fut 
obligé d’avoir recours à deux fuppoñitions , qui paroïtront 
moins#nécefaires aujourd’hui, [a propofition qui les lui 
fit adopter , fe trouvant être plus que douteufe. La pre- 
miere fuppofition, c’eft que les marées qui ont lieu fur 
nos cotes dépendent de la partie de l'Océan, comprife 
entre l'Afrique & l'Amérique vers 35° de latitude, d’où 
elles s'étendent & fe propagent jufqu'aux côtes de France 
pañicommunication , & de proche en proche. La feconde 
fuppofition de M. Bernoulli, c’eft que deux marées con- 
fécutives, dont l’une doit être grande & l’autre petite ; 
fe combinent & s’affetent mutuellement, de maniere: 
que l’une étant augmentée & l’autre diminuée, c’eft à 
peu-près le milieu entre les deux qu'on obferve & qu’on 
éprouve fur nos côtes, ( M. Bernoulli, pag. 168). Par-là 
il fe tira de la difficulté que lui faifoient les marées des 
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équinoxes & les déclinaifons de la lune. Il eft conftant 
que par la théorie la marée d'en-haut doit être plus 
grande quand la lune eft plus élevée , que quand elle eft 
dans l’équateur ; mais aufli cette marée qui eft plus grande, 
eft fuivie d’un autre quieft plus petite, & le milieu entre 
ces deux marées’ confécutives fe trouve être plus petit, 
tant qu'on ne pañle pas 45°; mais il eft plus fort à des lati- 
tudes plus avancées. Aiïnfi pour trouver une hauteur 
plus confidérable fur nos côtes, il falloit fuppofer que 
nos marées étoient moins l'effet d’une aétion immédiate 
de la lune fur la mer qui baigne nos côtes, que le ré- 
fultat des mouvemens imprimés à la mafle d'eau, qui 
avoifine davantage les tropiques, & où l'étendue de la 
mer eft plus vaifte, & fe prête davantage à l’a@ion lu- 
naire ; par-là on fembloit accorder une peu la théorie 
avec l'obfervation des grandes marées de l'équinoxe. 
113. Mais M. Euler, qui travailloit dans le même 
temps à Pétersbourg fur le même objet, & qui partagea 
le prix de 1741, prit un parti bien différent pour fauver 
cette difficulté ; & il ne défera pas autant à la perfua- 
fion générale des grandes marées des équinoxes. A la 
fin du quatrieme chapitre de fon traité fur cette matie- 
re (a), il obferve que fi l’on prend ie milieu entre les 
deux marées confécutives d’un même jour , dont l’une 
eft plus grande & l’autre plus petite, on aura uñe hau- 
teur moyenne, plus grande quand elle eft à l'équateur, 
& plus petite quand Îa lune décline vers les poles ; du 
moins , tant qu'on eft à des latitudes terreftres, qui ne 
font pas extrêmement grandes; mais c'eft le contraire, 
ajoute M. Euler , vers 6o degrés de latitude ; d'où il 
fuit que dans les régions voilines des poles , les grafides 
marées ne doivent pas arriver au temps des équinoxes, 
mais plutôt vers les folftices , en quoi la théorie eft très- 
bien confirmée par l’expérience (pag. 283 ). Si l’on cal- 
cule la hauteur méridienne de la lune & de fon point 
oppofé ; en prenant la fomme & la différence de la dé- 
clinaifon de la lune & de la hauteur de l'équateur , les 


(a) Inquifitio phyfica in caufam fluxus ac refluxus maris, à L, EuLEr. 
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hauteurs des deux marées feront exprimées par le carré du 
finus de la fomme , & le carré du finus de la différence de la 
déclinaifon & de la hauteur de l'équateur ; la fomme des 
deux marées étant partagée @n deux, forme la hauteur 
moyenne de la marée ; tandis que le carré du finus 
de la hauteur de l'équateur forme la hauteur de la marée 
dans les équinoxes, comme on peut le conclure de tout 
ce que nous avons dit (art. 66 & 83 ). Or, fila hauteur de 
l'équateur eft de 45°, la fomme eft le complément de la 
différence, & en ajoutant les carrés de leurs finus, on aura 
toujours l'unité. Aïnfi à 4s° de latitude, la hauteur 
moyenne eft toujours la même, quelle que foit la décli- 
naifon de la lune , & les grandes marées ne dépendent 
point des équinoxes ; mais à 60° de latitude , on trouve 
que quand la lune a 23° de déclinaifon, la marée moyenne 
eft plus grande d’un cinquieme que quand Îa lune eft 
dans l’équateur ; elles font dans le rapport de 31 à 25, 
toujours en prenant le milieu entre les deux marées 
confécutives. 

114 M. Euler , dans le fixieme chapitre de la même 
diflertation , effaie de faire entrer dans le calcul des ma- 
rées l’inertie des eaux, où cette propriété phyfique des 
fluides , qui eft de ne pouvoir prendre en un inftant la 
figure qui convient aux forces dont ïls font animés, & 
d'aller au-delà du mouvement qu’elles leur ont imprimé. 
Sans cette inertie ; les eaux feroient toujours en équi- 
libre avec les forces évaluées géométriquement , elles- 
en fuivroient tous les degrés & toutes les variations, & 
perdroient à l'inftant tout le mouvement qu’elles auroient 
reçu dans les temps précédens , pour n'avoir que celui 
dont la caufe agit dans l'inftant donné. C'eft avec cette 
fuppofition qu'on admet pour repréfenter l’état des marées 
un fphéroïde allongé , dont le grand axe eft toujours 
dirigé vers l’aftre qui attire, & en fuit tous les mouvemens 
(art. 39); mais pour appliquer le réfultat de ces calculs 
aux phénomenes de la marée, M. Euler propofe de 
chercher par les obfervations, quelle eft la latitude ter- 
reftre, où les plus grandes marées répondent aux plus 
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grandes déclinaifons ; il fuppofe dans un exemple que 
ceft à 60°, & il donne une formule par laquelle on 
trouveroit enfuite la déclinaifon qui doit produire à 
chaque latitude la plus gtande marée, lorfqu’on auroit 
déterminé par obfervation le coëflicient qui dépend de 
l'inertie (pag. 310). En attendant, ajoute-til, nous 
ne déterminons rien à cet égard; mais nous attendrons 
qu'on ait fait avec foin des obfervations à ce fujet. 

Dans le feptieme chapitre, M. Euler dit, que vers 
50° de latitude la déclinaifon de la lune qui doit occa- 
fionner les plus grandes marées eft de 16°, fuivant l'hy- 
pothefe la plus probable de l'inertie, ce qui s'accorde 
fort bien, ajoute-t-il, avec les obfervations faites fur les 
côtes feptentrionales de la France , par lefquelles on voit 
que les plus grandes marées ont coutume d'arriver dans 
les fyzygies de Février & de Novembre , où la lune, a à 
peu-près cette déclinaifon. 

Cependant M. Euler, après divers calcuis fur ces hy- 
pothefes d'inertie, finit, en difant que ce n’eft qu'à 76° 
de latitude qu’on trouveroit faufle ja regle des plus gran- 
des marées équinoxiales; & que comme on n’a pas cou- 
tume d’y faire des obfervations, on peut admettre d’après 
la théorie, que les plus grandes marées arrivent aux en- 
virons des équinoxes, pourvu quon ne foit sa trop 
près du pole, & qu’on mefure les hauteurs par le milieu 
arithmétique , pris entre les deux marées confécutives 
(pag. 333); mais il ne laifle pas de convenir que les 
obfervations ne confirment pas décidément cette théorie, 
& que cette maniere de mefurer les grandes marées n'eft 
pas naturelle (pag. 332). Tout cela prouve la difhculté 
qu'il y a de concilier les grandes marées de l'équinoxe dans 
nos régions boréales, avec l’attrattion du foleil & de la 
lune. 

115$. On conviendra du moins facilement que l'opi- 
nion générale des grandes marées des équinoxes, quoique 
peu d'accord avec la théorie générale que j'ai adoptée, 
ne fufiit pas pour qu'on puifle douter de la caufe des 
marées ; puifque Île phénomene n'eft pas conftaté, que 

es 


« 
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les vents fufifent pour expliquer ce qu’on a pu obferver 
à ce fujet, & que le calcul de l'inertie pourroit expli- 
quer une petite différence fi elle étoit bien conftatée. 
Ainfi il me femble que le fyftême des grandes marées 
des équinoxes devroit être réduit à ceci : il y a fort 
fouvent dans les mois de Mars & de Septembre des 
vents d'Oueft qui refoulent les eaux & augmentent les 
marées fur nos côtes; mais il en arrive de plus fortes 
encore en hiver. Ainfi, ces grandes marées, quand elles 
arrivent vers les équinoxes , ne font pas l'effet des at- 
traétions du foleil & de la lune, & ne contredifent 
point la regle générale que donne la théorie de l’attration. 


Au refte , fi tout ce que je viens de dire ne prouve pas 


ue les grandes marées, lorfqu’elles-arrivent aux environs 
des équinoxes, fans que la lune foit périgée, font pro- 
duites par des caufes étrangeres “à l’attraétion, il en ré- 
fultera du moins, qu'il eft utile de faire encore fur les 
marées une fuite d'obfervations exactes , d'en marquer 
toutes les circonftances météorologiques, fur-tout la di- 
rection & la force du vent, & de les publier en entier 
pour fervir aux recherches qui reftent à faire fur le flux 
& le reflux de la mer. Fr 

J'ai donné dans les Mémoires de 1772 , une fuite 
d'obfervations faites à Calais, mais on n’y trouve rien 
pour la baffle mer; & ce feroit une partie importante de 
ces fortes d’obfervations. J'ai lieu d’en efpérer de nou- 
velles, comme on le verra ci-après (art. 1$$). 

117. Après avoir parlé de toutes les circonftances 
générales des marées, il eft néceffaire de dire un mot 
fur la maniere d'établir le niveau naturel des eaux , qui 
auroit lieu s’il n’y avoit point de marées, & le terme 
duquel on peut compter les élévations & les abaiffemens 
de l’eau. 

On a fouvent pris pour niveau naturel le milieu entre 
les plus grandes & les plus petites hauteurs de l’eau ; 
mais ce milieu n’eft point conforme à la théorie, & c’eft 
elle qui doit nous éclairer, [à où les obfervations ne 
peuvent rien nous apprendre, J'ai démontré dans mon 
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Aftronomie (art. 3333 & 3598), que fi une fphere eft 
changée par une force étrangere en un ellipfoïde allon- 
Æ la quantité de matiere reftant la même, enforte que 
e volume de la fphere & celui du fphéroïde foient 
égaux , il arrive néceflairement que le grand axe differe du 
petit axe , trois fois autant que le petit axe differe du diame- 
tre primitif de la fphere. Par exemple, fi le grand axe furpaffe 
de 3 pieds le petit axe , celui-ci aura un pied de moins que 
le diametre de la fphere, avant qu’elle fut changée en fpé- 
roïde , & le grand axe aura 2 pieds de plus que la 
fphere. Aiïnfi la pointe du fphéroïde s’élevera de 2 pieds 
au-deffus de la furface naturelle que l’eau avoit dans le 
principe, & elle rentrera d'un pied fur les côtés, ou 
vers les points du petit axe. Delà il fuit que la montée 
des eaux eft double de la defcente. 

Donc fuivant la théorie, la figure elliptique , étant celle 
du fphéroïde aqueux , le milieu entre la plus haute mer 
& la plus baffle mer n’eft point le niveau naturel de 
l'Océan ; mais le niveau eft à un tiers feulement de 
l’efpace total , en partant du terme inférieur des plus 
baffes eaux. Par exemple , quand il y a 21 pieds de 
marée dans les fyzygies à Breft, la mer defcend de 7 
pieds au-deffous du niveau, naturel, & monte de 14 pieds 
au-deflus. 

118. Lorfque l’on a une marée moyenne à Breft de 
18 pieds 3 pouces, il y a 12 pieds 2 pouces au-deflus 
du niveau, & 6 pieds 1 pouce au-deffous ; mais la 
hauteur moyenne au-deffus du point fixe, ou du point de 
zéro , gravé fur l'échelle de Breft, eft d'environ 17 pieds 
10 pouces ; ce pointeft donc de $ pouces plus haut que 
le terme inférieur de la marée ; il faut donc ôter ces $ p. de 
l’abaiffement au-deffous du niveau naturel ; il refte $ pieds 
8 pouces, donc le zéro de l'échelle eft de s pieds 8 
pouces plus bas que le niveau naturel de la mer. 

Si l’on vouloit donc réduire à ce niveau naturel toutes 
les obfervations imprimées dans les Mémoires de l'Aca- 
démie, & celles qu'on trouvera ci-après (art. 154), il 
faudroit Ôter $ pieds 8 pouces de toutes les hauteurs 
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obfervées fur l’échelle , pour avoir les hauteurs au-deflus 
du niveau, & les ajouter à toutes les dépreflions, pour 
avoir les déprefions au-deffous du niveau naturel de la mer. 

119. Ce que nous avons dit du niveau naturel au- 
deflus des baffes eaux, a lieu pour les grandes marées 
des fyzygies , mais non pas pour celles des quadra- 
tures : dans celles-ci, la hauteur totale érant la diffé- 
rence des effets de la lune & du foleil, fi on appelle ces 
quantités L & S, on aura 5 L—: S pour l'élévation 
au-deflus du niveau naturel, produite par la lune , moins la 
dépreffion produite par le foleil (art. s6), & l’on aura 
: L —:S pour la dépreflion des baffes eaux au-deffous 
du niveau ; ainfi le rapport de l'élévation à l’abaiflement 
dans les quadratures , dépend de celui des forces L &S ; 
& fi ce rapport eft celui de $. à 2 (art. 56), l'élévation 
des eaux au-deffus du point fixe , fera 8 fois plus grande 
que leur dépreflion ; car en fubfituant pour L fa valeur 
 S, la premiere quantité fera £ S, & la feconde ; feu- 
lement , c’eft en effet ce que trouve M. Bernoulli à la 
fin de la piece que nous avons citée. Il n'y aura même 
que deux élévations & point de dépreffion ; fi ? S eft égal 
àtL, ou L=—2 S, comme onle fuppofe dans l'apogée de 
la lune. 

120. Quand on fuppofe la force du foleil $ pieds $ 
pouces (art. 65 ) & celle de la lune apogée 10 pieds 
4 pouces, on trouve que le foleil dans fes moyennes 
diftances abaïfle les eaux de 125 10 P°, & les éleve de 3 ri: 7P° 


la lune apogée les éleve de .6 11 ,&lesabaifledez $ 
donc dans la quadrature apogée il PR 7 & CETTE 
, 2 


y avoir au-deffus du niveau. . . +... + oO 2 


ainfi toutes les petites marées des quadratures font au- 
deffus du niveau naturel de la mer depuis 2 pouces juf- 
qu'à $ pieds 1 pouce, en fuivant les fuppoñitions de l'ar- 
ticle 6$ ; mais fi l’on ne fuppofe que 4 pieds 11 pouces 
pour le foleil, & 10 pieds 10 pouces pour la lune, 
comme un plus grand nombre de comparaifons femble 
me l'indiquer , on aura $ pieds 7 pouces au-deflus, & 4 
_ pouces au-deffous du niveau nat : h 

1} 
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121. Cette détermination du niveau de la mer fufit 
pour démontrer la formule de la marée totale que donne 
M. Bernoulli ( pag. 100 ); il trouve qu’en nômmant s 
le finus de la hauteur de la lune , à le finus total ; & 
M la marée totale, la marée pour un lieu quelconque, 
RE M. Sa démonftration, qui fuppofe des féries , eft 
inutile après ce que nous avons démontré (art. 66); car 
l'élévation en F (fig. 3), au-deflus du point B des baffes 
eaux, eft Mss, celle du niveau naturel eft : M (art.117), 
donc la différence eft l'élévation au-deflus du niveau natu- 


re M 55—;M, ou M, ce qui revient au même en 


faifant le finus total b—1, 

122. Après avoir vu ce que c’eft que le niveau naturel 
de la mer, ou le terme moyen des marées, on peut 
demander comment doivent fe compter les extrêmes 
d'une marée ; eft-ce depuis la defcente jufqu’à la montée 
fuivante , ou depuis la montée jufqu’à la defcente ? Cela 
paroît d'abord indifférent , pourvu qu’on fuive toujours 
une regle uniforme ; cependant il femble qu'il y a un 
peu plus de rapport, fur nos côtes, de la bafle mer à la 
haute mer qui la fuit, qu'a la haute mer qui précede, 
puifqu'au moment où la caufe des marées commenceroit 
d'agir , elle feroit baifler les eaux fur nos côtes en les 
élevant fous l'équateur ; d’ailleurs , les Pêcheurs annoncent 
fouvent que la mer fera très-haute lorfqu'ils ont remar- 
qué que le jufan defcendoit plus bas qu’à l'ordinaire. 
Il paroît donc que la hauteur totale d’une marée doit fe 
mefurer depuis le bas du premier abaiffement de la mer 
jufqu’au fommet de l'élévation fuivante , c’eft-à-dire , de- 
puis le plus bas du jufan jufqu'au fommet du flot com- 
plet ou de la mer étale. 

M. de Fourcroy s'eft per que quand on mefure Îa 
difiance de la baffe mer à la plus haute mer précédente, 
on trouve des différences inégales, & qu’on n'a la hau- 
teur ni de la premiere marée, ni de la feconde; c’eft 
donc la haute mer fuivante qu'il penfe qu’on doit com- 
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barer à la bafle mer précédente ;c'eft celle-ci qu’on peut 
regarder comme la premiere ofcillation de la marée 
complette ( Mém. préfentés , tome VIIT, pag. s90). 

M. Caflini dit à la vérité, que plus la mer s’eft élevée, 
& plus elle devient bafle enfuite , lorfqu'elle s’eft retirée 
( Mém. de l'Ac. 1712, p. 94): il ne cite à cet égard qu’une 
feule obfervation , & en confultant les manufcrits (art. s3), 
Jai vu qu'il avoit pris la baffle mer précédente ; je fuis 
tenté de croire qu'il regardoit cela comme indifférent , 
car il prend la baffe mer précédente ( Mém. 1713 ,p. 18), 
& deux fois la bafle mer fuivante (pag. 287). Pour 
moi, j'ai pris tant que J'ai pu le milieu entre les deux 
hauteurs de la pleine mer obfervées le même jour, pour 
y comparer la baffle mer obfervée entre deux , de peur 
de tomber dans l'inconvénient des cas extrêmes & irré- 
guliers. 

123. Suivant les obfervations de Breft, de Dunkerque, 
de Bordeaux & de Rouen, la mer emploie un peu plus 
de temps à defcendre qu’à monter ; la différence peut 
aller à un quart-d'heure dans les nouvelles & pleines 
lunes, & une demi-heure dans les quadratures ( Mém 
1712, Page 94 1713 p. 15 & 128, 1720 , p. 157). 

» Ceci paroït d'abord, dit M. Caffini, contraire aux 
» regles de la flatique ; le poids de l’eau devant réfifter 
» à la marée qui s'éleve, & faire retarder le temps de 
» fa plus g 
» poids dôit contribuer à faire baifler la marée avec 
» plus de prétipitation , & accélerer le temps de la baffle 
» mer ; enforte que de la haute mer à la baffle mer fui- 
» vante , il devroit s'écouler moins de temps que depuis 
» cette baffle mer jufqu'à la haute mer, Mais il paroit, 
» dit ailleurs M. Caflini, qu’on peut en attribuer la caufe 
» à ce que l'effort qui oblige les eaux à s'élever, les 
» pouffe avec violence , & par conféquent avec beaucoup 
» de viteffe vers les côtes d’où elles fe retirent enfuite, 
» par leur propre poids , avec moins de vitefle qu’elles 
» n'étoient montées. On peut dire aufi, comme M. Caffini 
» l’obferve dans un autre Mémoire , que l'effort qui a 


rande élévation. Tout au contraire , ce même : 


La mer eft plus 
long-temps à def- 
cendre. 
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» obligé la mer de monter , fubfifle encore quelque temps 


» après qu'elle eft arrivée à fon plus haut point, & tient 


» les eaux fufpendues , ou du moins les empêche de def- 
» cendre , avec le degré de vitefle qu’elles auroient fi 
» rien ne s’oppofoit à leur defcente ». 

Quand M. Caffini dit, que ia mer qui étoit montée par 
une violente impulfion , ne fe remet dans fon état naturel 
que par fon propre poids , enforte qu’il n’eft pas fur-. 
prenant qu’elle emploie plus de temps à defcendre qu’elle 
n'en a mis à monter ; ce dernier raifonnement eft une 
fuite de fyftême que M. Caflini employoit pour lexpli- 
cation des marées, par la preflion de la lune fur la mer 
(Mén. 1712, pag. 9$, 1713 , p.281, 1720, p.157)s 
mais il n’a pas lieu également dans notre nd Pa hs ; 
puifque la mer sh fur les côtes par une augmen- 
tation de pefanteur , tandis qu’elle s’éleve vers la lune par 
la diminution de fon poids (art. 39 ). 

On m'a afluré qu'à Bordeaux , la marée ne met quel- 
quefois que 4} à monter & 8" à defcendre, quelquefois 
s” pour.la montée & 7 pour la defcente ; mais la dif- 
férence y eft toujours très-confidérable. Cela vient peut- 
être de ce qu’en defcendant, les eaux trouvent à l’em- 
bouchure une marée montante. 

On verra une femblable différence dans les marées 
de la Seine (art. 1$0). Mais il y a une raifon locale 
qui doit empêcher la mer de defcendre à Breft auffi 
rapidement qu'ailleurs. Elle ne defcend à Breft que pour 
monter dans la Manche, où elle éprouve une ‘réfiftance 
fi grande , qu'elle n'eft pas encore à fon pleia en 
Normandie, quand elle eft déja baffe en Bretagne. Les 
eaux de la Bretagne font donc obligées de furmonter 
cette réfiftance qui doit retarder leur defcente. Le re- 
tardement feroit encore plus confidérable , s'il n'y avoit 
pas une grande furface de mer du côté du midi, où une 
partie de ces eaux peut fe répandre en liberté ; aufñfi 
quand le vent repoufle les eaux au large, elles defcen- 
dent plus bas que la hauteur ordinaire, & l'excès eft 
plus fort que celui de la haute mer, produit par un 
vent favorable à l'élévation. 
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Des marées dans les petites mers, & fpécialement 
dans la Medirerranée. 


124. Dans les petites mers en général, comme dans 
la Méditerranée , le flux & le reflux eft infenfible. C’eft 
une objeétion que l’on a faite cent fois contre l’explica- 
tion newtonienne des marées ; il s’agit donc de faire voir, 
que fuivant la théorie précédente , comme fuivant l'ob- 
fervation , la marée doit y être infenfible. 

Les eaux de la mer, forcées par l’attra@tion lunifo- 
laire de prendre la forme d’un fphéroïde , ne la prennent 
qu’en fe déplaçant, de maniere .que fur un efpace de 
180°, les eaux s’élevent vers la lune & vers le point 
oppofé , & s’abaiffent vers le point intermédiaire. Il faut 


que les parties qui font à 90° de la lune, fourniflent 


des eaux pour les parties qui s’élevent, & que par leur 
abaiffement , elles foutiennent l’élévation de la partie fupé- 
rieure ; car les fluides ne fe féparent point, leurs co- 
lonnes font toujours en équilibre ; la mer ne s'éleve que 
dans l'endroit où les colonnes deviennent plus légeres , 
& font obligées pour foutenir l'équilibre, d’avoir une 
plus grande hauteur. Si la fphere SAP , fig. 10, fe 
change en un ellipfoide YBMG, c’eft parce que la co- 


lonne de fluide CB (dont la pefanteur eft diminuée par , 


l'attion de la lune), devient affez légere pour que la 
colonne CG , quoique plus courte, ait autant de force 
que la colonne CB. Si l’on ne confidere qu'une partie 
KI de fluide, ifolée, & referrée entre deux montagnes 
EK ; DI, l’on verra que cette partie d'eau ne peut tout 
au plus que prendre une direétion HF , parallele à la 
 furface ED du fphéroïde aqueux, dont il s’agifloit dans 
le premier cas; car malgré la force qui tend à former 
le fphéroïde entier YBMG, l’on fent affez, fans aucune 
démonftration, que la petite portion de fluide , ifolée 
entre les rayons CE & CD, ne peut être tranfportée 
de la furface KI du globe, à la furface ED du fphéroïde 


Fig. 10. 
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où elle n'auroit pas de foutien ; elle ne peut que s’incli- 
ner comme la ligne HF , qui étant parallele à ED, in- 
dique la direétion que les forcés étrangeres font capa- 
bles de donner à la furface des eaux , fans qu’elles 
ceffent d'être en équilibre. 

M. Bernoulli a trouvé , que dans les mers ifolées la 
marée eft proportionnelle à l'étendue de la mer en lon- 
gitude ; il a reconnu aufli d’autres propriétés de ces 
fortes de marées ; mais M. Bernoulli , n'ayant point dé- 
montré fes formules , j'ai cru qu’on feroit bien aife d'en 
trouver ici des démonftrations, par lefquelles on recon- 
noît une erreur de moitié dans un de fes réfultats. 

125. Soit donc KIétendue en longitude d’une petite mer; 
pute avoir la marée, il faut calculer la quantité F I dont 
es eaux s’élevent en prenant la fituation F H. Nous n’em- 
ploirons dans ce calcul que la valeur m de la plus grande 
marée avec les finus & les cofinus des diftances du point K 
& du point I au grand axe de l’ellipfe, ou au point À de la 
haute mer. Soit — 1 le finustotal , CP ou CA; foit s le co- 
finus de l'arc AK ; l'élévation ÉK de la marée générale 
au-deflus du cercle AMP eft (5:—1) m (art. 121.), puif- 
que par rapport au point G elle eft ms:, & que GP—;77; 
donc CE —1-+m(5:—;), Delà on peut conclure EQ , car 
les triangles femblables CKO, CEQ donnent CK :KO 
1: CE: EQ, our: Viss :: 14m (53) : Vi-ss 
(1m (5t—1)), Par la même raifon, 1:5:: CE :CQ, 
donc CQ — s+ms (s*—:), dont la différentielle eft ds 


+3 ms ds—!mds ou ds (im (35—1)). Cette diffé- 


rentielle multipliée par la bafe EQ trouvée ci-deflus , don- 
nera l'élément de la furface du fegment se ,ds Vis: 
(1-+ms—lm+3z3ms—1m), en négligeant les n°, ou — 
(1—2m) V La 5 am " PE à vs Nous mettons le 
figne — , parce que le fegment augmente quand s diminue. 
Pour avoir l'intégrale de cette quantité , il faut confidérer 
que celle de v1—55 ds eft le fegment AKO, & que celle 
de s*Vi=s5ss ds {Affron. 3326.) efti f Vr—5ss ds—1(1—s5) 
Vi=ss : donc l'intégrale entiere et AKO(1+7)+ms 
(ri—ss) Vis 3 ç'eft le fegment BE Q. Ajoutant le trian- 


gle 
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gle CEQ, qui eft la moitié du produit de CQ par EQ , ou 
MES + msVinss (s*—1), nous aurons le feëteur ellipti- 
que BCE — sVi—55(1+2m) +AKO(1+"). Ce fefteur 
répond au point K de la terre dont la diftance au fommet A 
a pour cofinus CO — 5, On aura une femblable expreffion 
pour un autre point I, auquel répond le cofinus CN — 7; 
& prenant la différence de ces deux feéteurs , on aura 
la furface du feteur CED —(1+1m)(5Vi-ss-n Vi-nn) 
+(1+7) KONT. 

126. Si l’on appelle A l'arc KI de la terre qui forme 
Tl’étendue en longitude de la mer dont il s’agit, &S l’efpace 
circulaire KONÏI, l’on aura S égale à la différence entre 


les fegmens AKO & INA, dont les valeurs font LE PAST 


RÉ Matin Le Doc 


Donc n vin — 5 V 1285 — 2 S — À ; & fubftituant dans 
la valeur du feéteur CED , elle devient (1+#)S— (14; 7) 
(2S—A). 

Si l’on en retranche le fe&teur circulaire KCI ou À» 
il reftera l’efpace EDIK —:Am_Sm; & comme cet 
efpace eft aufi égal à D F multiplié par A , il s’enfuit que 


DL ARS Sm 


127. Pour avoir la petite ligne FT, il faut ôter DF de DT: 
or la valeur de DI pour une diftance I A dont le cofinus 
eftz, ef ém—i (121); donc FI— ne m—m + ; & fub- 
fituant pour : fa valeur : di an on aura FI 


EE (érhot a Ein Eee) : elle ne differe de l’ex- 
preflion de M. Bernoulli (pag. 179 à la fin.) que par la 
frattion 2, qui paroit avoir été oubliée dans fon a 


Pour trouver à quelle heure arrive la plus grande & la 
plus petite marée dans cette mer KI, il faut faire égale à 


zéro la différentielle de FI ou de »° m— m4; & pour 


cet effet nous commencerons par chercher la différens 
Tome IF, 
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tielle de S ou de È PMR Le CIRRS ET (art. 126.), en fai- 
fant A conftant, & nous trouverons RME — RE = 
A + ,ou dn IE — ds ==, Mais puifque 
À eft conftant , les différentielles des arcs AI, AK font 
égales, & ge == HE 3 donc dS — = (sn). Em- 


ployant cette valeur dans la différentiation de FT, l'on aura 


mdn (2n+ ==) qu'il faut faire égale à zéro , c'eft-à- 


_ dire que 2AnVi=nn—n +s =0;, comme M. Ber- 
noulli, p. 179, ou2AnvVinn= 1—5+n—1. Si nous 
appellons 7 & z les arcs AI & AK, dont # & s font les 
cofinus, l'équation précédente fe changera en celle-ci, 
2 À cof.7 fin.z —fin. w2— fin. 7, ou (Afte3625.) 2 A fin. 
275= cof, 2 ; — cof. 2 4, ou parce que u—7+ À , 2 À fin. 
2 7= cof.27— cof. 2 7. cof. 2 Afin. 2 7. fin. 2 A(Af.3618.): 
donc fin, 27 (2A—fin.2A)=cof 27( 1— cof, 2 À ), & 
div. par cof. 27, tang. 27 — er CS 

129. Cette expreflion du double de la diftance 7 de l'aftre 
au zénit du lieu I, ou de l'arc AT, a néceffairement deux 
valeurs , dont l’une eft le fupplément de l’autre 3 ainfi l'arc 
7 a deux valeurs qui font enfemble 90°. Donc fi la haute 
ou bafle mer arrive à une diftance de 40° du méridien À 
du côté de lorient , la baffe ou haute mer pour le même 
lieu de la terre arrivera du côté du couchant à $o° du 


2— 1! CR ‘Lee ds MAR 


L7 


mité K. 
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La valeur de l'arc À qui eft de 909 , étant exprimée en 
parties du rayon, eft égale à 1,570796 ; d’où il eft aifé de 
conclure que la valeur de z eft o,96010 , c’eft Le cofinus 
de 160 14° 20° ou 1h. $’ de temps. Aiïnfi dans une mer 
qui auroit 90° d'étendue en longitude , le flux arriveroit 
1h. s’ plus tard que fi toute la terre étoit inondée, 

On trouveroit pour ce cas-là 0,844 m pour la hauteur 
de la marée. 

131. Si l'étendue A de la mer eft un arc très-petit, on 
trouvera z—V:, & FI —%*, Pour le démontrer, nous 
allons chercher la valeur de NO, en fuppofant que l'arc 
IK eft égal à fa corde. Ayant tiré la tangente ITR , on 


a le finus verfe KT de l'arc IK égal +. À caufe des 


triangles femblables ICN , RTK, nous aurons Vi—nn: 
n :: ss : TR = =, & IR — A+ a. Par les 


triangles RIX & ICN , nous aurons 1 : Vi—nn :: 
A+ : IX ou NO,——AVi=nn +!nA?, Donc 


z Vinn 
CO ous=n—AvVinn—inA:, s=n—2Ân 
Vinn+A:(1—nn)—n?AÂ:,ou—n+2Anvi-n = 
A (1—2n:); mais le premier membre eft égal à zéro, 
comme on l’a vu ci-deflus (art 128.) : donc A*(1—2%)— 
o0,1=2m,n—v2,ce qui répondàunarc AT de 45°. 

On fubftituera cette valeur de 7 dans celle de s’, elle de- 
viendra 1— À ; donc 1— 52— ++ A, SV'1—Ss —=V:i-A, 
êx réduifant cette quantité en férie , les deux premiers ter- 
mes feront : — A: : fubftituant cette valeur dans celle de 
FI (art. 127.), la plupart des termes fe détruifent , & 
il ne refte que 4", au lieu de Am que trouve M. Ber- 
noulli (p. 181.). 

Delà on peut conclure les propriétés des marées dans 
les petites mers, comme KI, ainfi que les énonce M. 
Bernoulli (p. 178. ). 

1°. La haute mer a lieu vers une extrêmité 1, dans le 
même temps que la baffle mers’obferve à l'autre extré- 


Q ÿ 
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2%. La marée eft la plus forte aux extrémités orientales 
& occidentales : ell: eft nulls dans le milieu V, 

3%. La pleine mer n'arrive pas quand l'aftre eft au mé- 
ridien , comme dans une mer ouverte, ni quand il eft à 
l'horizon, mais vers le milieu de l'intervall:, ou à 45 d. 
fi la mer a peu d’étendue en longitude , c’eft-à-dire , quand 
l'aftre eft à 3 h. du méridien. 

4°. La marée eft proportionnelle à l'étendue de la mer 
d'orient en occident. 

132. La Mer CasPlENNE n’a que dix degrés d’étendue 
en longitude , un arc de 10° eft la fixieme partie du rayon 
du cercle à peu près; ainfi les marées y doivent être 12 
fois plus petites que dans la mer libre; car 4” —# dans 
ce cas-là. Mais la mer Cafpienne étant fituée vers 45° de 
latitude , les marées y feroient déja moindres de moitié 
que fous l'Equateur & dans la grande Mer ; ainfi fuppo- 
fant 3 pieds pour les grandes marées de la mer Pacifique, 
ou pour la valeur de m, & 18 pouces à la latitude de 


45°,%"— 121 Donc il n’y auroit plus que 18 lignes de 


marée dans la mer Cafpienne. M. Bernoulli trouvoit 8 
pouces, parce qu’il fuppofoit 8 pieds dans la mer Pacifi- 
que, & qu'il employoit À » au lieu de #7 (p. 182.) 

133. L'on pourroit, par la même méthode, déterminer 
les marées d'une mer étroité dont la longueur feroit du 
nord au fud. Si cette mer faifoit tout le tour d'un méri- 
dien , la lune éleveroit les eaux à fon paflage au méridien 
autant que fur une fphere entiere ; mais 6 heures après, 
les eaux reprendroient leur niveau naturel : ainfi la marée 
totale ne paroïîtroit que les deux tiers de ce qu'elle doit 
être fur le globe. 

Si cette mer n'occupoit qu'une petite partie du méri- 
dien, les eaux s’inclinant parallelement au fphéroïde pri- 
mitif, la marée feroit proportionnelle à l'étendue de a 
mer en latitude , & elle feroit la plus grande à 45° de 
l'aftre du fud au nord, & au paffage de l’aftre par le mé- 
ridien. Six heures après, les eaux reprendroient leur ni- 
veau, Nous n'infifterons pas davantage fur ce cas-là, parce 
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qu'il n’y a pas fur notre globe terreftre de mer qui foit 
dans une femblable polition. El nous fuffit d’ailleurs d’avoir 
montré que la marée doit être infenfible dans les petites 
mers , foit en longitude, foit en latitude. 

134. La Mer MÉDITERRANÉE , malgré la communi- 
cation qu'elle a par le détroit de Gibraltar avec l'Océan, 
doit être regardée comme une mer ifolée, à caufe de la 
lenteur du mouvement des eaux, & de la difficulté qu'elles 
trouvent à entrer & à fortir; voilà pourquoi les marées y 
font peu fenfibles. Plufieurs Auteurs ont penfé qu'elles 
étoient moindres que l'effet des vents, & qu'il n’y avoit 
de fenfible que celui-ci. 

« Il eft certain, dit le P. Feuillée, que le flux & le 
» reflux que nous obfervons dans la Méditerranée, n'ont 
» pas d'autre caufe que les vents ; puifqu'on remarque que 
» dans cette mer, les eaux font pleines dans la faifon des 
» vents d'Oueft & de Sud-Oueft, parce qu’ils pouflent 
» alors les eaux, du grand Océan , & les font entrer par 
» le détroit de Gibraltar dans la mer Méditerranée , d’où 
» elles ne fortent qu'après la ceflation de ces vents, ou 
» lorfque quelques vents oppofés venant à fouffler , obli- 
» gent ces eaux à rentrer dans l'Océan ». ( Feuillée, 
Journal, &c. Paris, 1714 ,'pag. $79.) 

Dans les Mémoires rédigés à l'Obfervatoire de Mar- 
feille pour 175$, (feconde Partie, p. 165$), on trouve 
plufieurs obfervations des hauteurs de l’eau dans le Port 
de Marfeille, faites en 1753 & 1754, par lefquelles il 
fembloit qu'en général, l’eau étoit plus élevée quand la 
lune étoit à l'horizon. que quand elle étoit au méridien; 
mais la différence n'étoir que de quelques pouces, & 
le P. Pézenas n’ofoit entreprendre de décider s'il y avoit 
réellement une marée à Marfeille. » On y trouve à la 
»vérité, dit-il, plufeurs raifons, de croire que le flux 
» & le reflux fe font fentir jufques dans notre Port, 
» mais ces mêmes obfervations nous fourniflent aufli 
» quelques indices du contraire; ç’en eft affez pour nous 
» faire fufpendre notre jugement jufqu’à ce que nous ayons 
» raflemblé des preuves plus décifives ; elles ne feront 


Marées dans la 
Méditerranée, 
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» telles que lorfque le nombre des obfervations qui ten- 
» dent à établir le flux & le reflux, fera incompara- 
» blement fupérieur à celui des obfervations qui femblent 
» contrarier les premieres ». 

135. M. le Chevalier d'Angos , Officier au Régiment 
de Navarre , exceilent obfervateur , s'étant trouvé à 
Toulon , m'écrivoit d’abord en 1776, qu'il étoit très- 
difhcile d'y féparer l'effet des marées d'avec les variations 
que les vents produifent fur la hauteur de la mer. Mais 
ayant fait en 1777 & en 1778 des obfervations exaétes 
& fuivies, M. d'Angos a reconnu que dans les temps 
calmes les loix des marées s’y obfervent diftinétement, 
& que la mer monte d'environ un pied, 3° ou 3°: après 
le paffage de la lune au méridien. Voici 280 obferva- 
tions qu'il m'a communiquées, & qui ont exigé bien 
des foins. 

Parmi ces obfervations , il y en a environ la moîïtié qui 
font marquées d'une H, cela veut dire haute mer; les 
autres font marquées d'un B. Les diftances font prifes 
du niveau de la mer à un point fixe , reconnu! fur 
le revêtement du Quai de Toulon, à l'endroit du Port, 
qui eft à-peu-près en face de l'Hôtel-de-Ville. Les eaux 
n'étoient éloignées de ce point que de deux pieds en- 
viron , dans la pleine mer , & de trois pieds dans la baffe 
mer. Les diftances extrêmes font pour la haute mer 1 
pied $ pouces, & pour la baffle mer 4 pieds o ; enforte 
que la mer a varié de 2 pieds 7 pouces dans le cours 
de ces obfervations; fans parler des cas extraordinaires 
que l’on né rapporte point ici, comme ne pouvant ap- 
partenir aux marées lunifolaires. : 

Malgré tous Les foins que M. d’Angos a pris pour faire 
ces obfervations , il ne croit pas qu'on puifle y efpérer 
une précifion plus grande que celle d'une demi-heure 
pour Le temps de la haute mer ou de la baffe mer; & 
cela eft bien naturel, vu la petitefle & la lenteur de ce 
mouvement. 

Pour mieux juger des obfervations qu'il alloit raffem- 


blér, M. le Chevalier d'Angos prit la réfolution de ne. 


ET DU REFLUX DE LA MER. 127 
point s'occuper en les faifant, de la loi qu'elles pouvoient 
fuivre ; de ne point penfer à la polition du ciel, ni même 
aux obfervations précédentes : par-là il fe trouvoit exempt 
de toute efpece de préjugé. C'eft ainfi que l’on devroit 
faire les obfervations toutes les fois que l’on fe propofe 
de décider une queftion encore douteufe. 

On trouve au bas des obfervations de chaque mois 
l'état de la mer & la direétion des vents, pour les jours 
où l’on n'a pu faire d'obfervations farisfaifantes. 

Ïl y a quelques obfervations marquées :: comme le 4 Août 
1777 ; c'eft lorfque la mer ,après avoir paru atteindre fa plus 
grande hauteur , & déja baiflée de quelque chofe , remon- 
toit tout-à-coup pendant quelque temps, & reprenoit en- 
fuite fon premier mouvement, de forte quil reftoit du 
doute fur le véritable temps de la haute mer, ou de la 
bafe mer. 

D'autres font marquées incertaines ; c’eft lorfqu'il a 
êté impofñlible de s’aflurer d’une obfervation , à caufe des 
alternatives d’accroiflement & de diminution, ou par 
d’autres raifons. 

On remarquera aifément que fi l'on fe permertoit de 
faire au temps des obfervations, les petites correétions 
qui feroient permifes à raifon de la difficulté qui s’oppo- 
fe à la précifion , on en trouveroit la plus grande partie 
très-bien d’accord. 

L'effet total des marées étant fi petit & fi troublé par 
les changemens des vents , on fent aflez qu'il eft difficile d'y 
bien diflinguer les marées des fyzygies , d'avec les ma- 
rées des quadratures; on peut donc fe contenter d'avoir 
la quantité de la marée moyenne, & pour cela prendre 
un milieu entre les cent-quarante-un nombres de la haute 
mer, ce qui donnera 3 pouces & :, & le milieu entre 
ceux de la baffe mer , qui donnera 2 }, , enforte que la ma- 
rée moyenne eft d’un pied , & la hauteur moyenne de 
l’eau répond à 2 pieds & 7 pouces de l'échelle des 
obfervations. 

On trouvera ci-après la comparaifon détaillée des heures 
ê& des hauteurs de ces différentes marées. 


128 TRAITÉ DU FLUX 


Obfervations des marées de la mer Méditerranée , 
faites à Toulon en 1777, & 1778. 


Par M. le Chevalier D'ANGoOSs. 


JT Dax"des | Mer haute[ Heures | Ditances | Mer paute | Heures Diflances 
720 paife. ni, Point fixe. nee paf. fair. Point fixe, Le 
Janvier: H 30° | 2 Pt Ed ». O B | 2745 | 37: oP- SO 
2 H 8 30 2 3 Si OfMer très-baute fans variation, vent S.O violent 
6|:,:B 7 dl OR UT O 2: 6:10 
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815.8: 4). 0 2014 GlE H |:34902 r'IE 
13| B \|114$13 o |N.OI Incertain. 
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3 H 9 45 |2 M9) |E B 4 ©0]3 0 N.O 
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201" H <lÉt oh 718 
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Janv. Du 2à midi jufqu'au 6,la mer fort haute fans variation fenfble ; vent S.O. 
erès-violent. Du 9 au 14, la mer fort agitée fans variation fenfible ; vent E. Le-16 
idem; vent N.E. Du 18 au 29 idem ; vent S. O. violent. 

Févr. Le 1 mer trés-agitée fans variation fenfibles ven: O très-violent. Du 2 au 6 
idem; vent N. O. très-violent. Le 9 mer calme fans variation fenfible ; vent S. 
& S.E. Le 10 idem; vent S. & S. O. Les 11 & 12 idem; vent N: O, Le 14 mer très- 
haute fans variation fenfble , vent N. O. très-violent. Les 15 & 16 mer fort baffe 
fans variation fenfible ; vent E. Du 17 au 26 mer agitée fans variation {enfible ; 
vent N, O. Du 20 au 28 la mer aflez baffle, fans variation fenfible; ventE. 

Mars. Le 1 mer calme fans variation, vent E. Du $ au 18 nulle variation fenfu 
ble. Le $ & 6 vent E. Du 7 au 10 mer fort haute, fort agitée ; vent O violent. Les 
11 & 12 2dem;vent E. violent. Le 13 vent S.E.Les 14 & 15 vent N. O. Le :6 vent 
E. Les 17 & 18 ia mer fort agitée ; vent N,O. violent. Les 21 &22 nulle variation 
fenfible, la mer baffe ; vent N. O. très-violent. Les 23 & 24 nulle variation fenfi- 
ble ; vent N. O. Du 25 au 27 idem, vent E. violent, Le 19 idem, vent E. 


Avril 
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Date des Mer haute 
Cbfervations ou 
__ITPT. baïre. 
Avril 4| B 
C1 RER: 


6| Incertain, vent N.O. 


Mai cr 


Juin 1: 
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Avril, Du 1 au 4 nulle variation fenfible ; vent E. Du 7 au 14 idem. Les 17 
& 18 incertain ; vent E. Du 19 au 21 idem ; vent N. O. Le 22 nulle variation 
fenfible, mer agitée, vent E. Du 27 au 29 nulle variation fenfible ; vent E. 

Mai. Les $ & 6 nulle variation fenfible; vent N: O: trêés-violent, Le 9 incer- 
tain ; vent S. & S. E. Du r1 au 15 nulle variation fenfible, la mer fort agitée ; 
vent N. O. très-violent. Le 17 nulle variation fenfible; vent N: O. Le 18 :dèm ; 
mer très-agitée ; vent N. O. violent. Du 19 au 24 idem; vent E. violent. Les 24 
& 26 idem, mer très-haute & crès-agitée ; vent ©. violent, Le 27. idem , mer. 
calme, vent ©. Le 28 idem; vent S. E, 


Tome IF, 


R 
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“Date des 7] Mer haute Heures | Diffances 4  gMer haute| Heures | Diffancés 4 
Obfervations. ou du au Vent. où du au ent 
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We Les 3 & 4 nulle variation Éd, vent variable du S. E. au S. O. Du 7 
au 9 idem , vent variable de l'E. à l'O. Léo idem , vent O. Du 13; aur$ idem, 
mer fort haute , vent O. violent. Le 16 idem, vent S. E. Les 18 & 19 nulle varia- 
tion fenfible, vent ©. violent. Le 20 idem, Véne N. ©. violent. Du 21 au 26 2dem, 
mer fort hair , vent O. violent. 

Juillet. Du 1 au 4 nulle variation Genfble ; mèrt à dut agitée ; vent N. O. vio- 


lent. Du 8 au 15 dem. Les 8 & 9 vent O. violent, 


10 vent S. O , 11 vent O. Le 


#25. 0. Le 73 S: Le 14 5. E: Le ns O'& 5.0. Ke 18 nulle variation fenfible ; vent 
E: violent. Le 19 idem, mer calme; vent E. & S. E. Le 10 idem, mer agitée 
vent O: violent. Le 21 ide, mer calme; vent O. Le 23 nulle variation fnfble, 
vent O. & S$. Le 14 idem, vent O. dE Le 25 idem, mer calme ; vent O. 
Le 26 idem, mer fort agitée ; vent E. violent. Les 27 & 28 idem, mer fort 
- agitée ; vent \. O,&O. violent. Le 31 mer calme, fans variation fenfible ; vent E. 
d4doût. Le : eue vafiation fenfible; vent E. dolabE, Le 2 & 3 idem; 3 vent O. 
violent ; la mer très-agitée. Du 6 au 12 la mér calme , & nulle variation fenfi- 


ble. Du. 6 au 8; 


lewentoO Lens, E. Le ro. Le xr &:12,-E.: Du'r4-aù 10 


Ja mer: agitée Li variation fenfible. Le vent ©. le 14, le 14, S. Le 16 & 17, 
O: Du 18 aü 20, E. Le 21 mer calme, fans variation fenfible ; vent E. Le 22 
mer très-agitée , fans variation fenfible ; ; vent ©. Du 23 au 27 mer calme fans 
variation nb vent E. Du 28 au 31 nulle variation fenfible, mer fort haute 


& fort mi Le vent O. le 28. Le 29, S. Les 30 & 31, O. très=violent, 
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Date des Mer haute, Heures Diftances | EMer haute Heures | Diflances 

Obfervations. ou du au ent. ou du au Vent. 
1777: _bafe. | matin. _| Point fixe. |__| bate. | foir. , | Point fixe. | 

senc 211 À fiat oNvT'aR)E B 1P45!] 3,0" ÎE 
22 8 or tar ie Alncestain! 4 ira. SE 

29| :B 7302 1L 24E H::$ 2: 0fl24fte l'E 

30! : B 8 3%13:5 0 [E Incertain , mer calme E 

Oëtob.:4l 2 prz o|2 11 |O Es Pol 2:58 0 

SI LD és 30 ! I (E Incertain , mer calme E 

7| Incertain, mer calme E B 131378 lE 

8) H |:730/2 0 1[E À B | 24513 o |S 

17| Incertain, mer agitée E H chp#rst tite |E 

191 :-Bo0ls0) 4003 ACBCIE H si “oi 211 a NE 

Nov. 1| B 9:30414% OËINcEE 2: C4 1512.04 .VE 

Ni 1020: IE B 303110 (E 
AH :l:7: 022% /20INcEE : B 130% 3:08 IN 
ABEA S 8:-0:122 2ANET , Bo ka ol! $ INE 
SI STHEL Ghos2it CHIN:OR ; B sante io NO 
Et :B 630034 OUNER :H 152; oil2 ::2 ANE 

PAEEMBU s 10767136 TOIS ET :H Soda rie LE 

Hot be Drol'or tant TAN ER :H st O2 IR XIE 

19): B: |10:0:13 2 |E % Incertain, mer agitée E 

27 | :B 7 o|3 2 |E fFncertainsmertréscalmeE 

281: BB. tire 0.40 H | Foire on |O 

za! :B 730113 à oO H 1} 02.400 

30| B 91$|3 5 |E À Incertain, mer calme E 

Déc #7 +B 9 1$ [3 2 |E À Incertain, mer agitée O 

BEL 40 7034. T OR H 1, ot? 13.4E 

x21 ::B 7 30413 0419 H 1,6 je Et 10 


Septem. Du r au 3 nulle variation fenfible, mer haute & agitée; vent O. vio- 
lent. Du 8 au r7 nulle variation fenfible, le vent S. Le 8, O. Le 9, E. Les 10 
& 11, S. Le 12, E. Les 13 & 14, E. très-violent. Le 14 & le 16, la mer très- 
agitée. Le 17 la mer très-haute , vent O. Le 20 nulle variation fenfible, mer 
très-agitée ; vent O. & S. ©. Du 23 au 28 nulle variation fenfible. Le 23 la mer 
fort agitée; vent S. Le 14 vent E. Le25s., S: Le 26 S.E, &:S. Le 27, S: & S: O. 
Le 294, E: & SO: 

O&ob. Du 1 au 3 nulle variation fenfible, mer très-calme, le vent E. le r-& 
le 2. Le 3 la mer fort agitée, le vent O. violent. Le G incertain ; vent S. E. Le 
9 & io incertain, mer agitée; vent O. le 9 , E. & S. O. le 10. Du 11 au 16 
nulle variation fenfible, la mer calme: vent E. du 11 au 14. Les 15 & 16 mer 
agitée ; vent S. E. Du 19 au 31 nulle variation fenfible. Les 19 & 20 mer agitéc; 
vent N O.& N.E. Du 21 au 27, mer fort haute & fort agitée 3 vent N. E. très- 
violent. Le 28 idem; vent S.O. & E. Du 29 au 31, idem; vent N. E. 

Novemb. Du 2 au 4 nulle variation fenfible, la mer agitée; vent E. trés-violent. 
Le 9 & le 10 idem; vent N.O, S.O. & O. très-violent. Du 12 au 16, dem; vent O. 
Du 20 au 26 , idem. Les 20 & 21, vent O. violent. Le 12, N. ©. très-violent. 
Le 23 vent N. O, & S, O. Le 24, O. très-violent. Le 25, O. Le 26, N. O. 
& N.E, 

R i 
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Date des Mer haute) Heures ve rie Mer haute Heures Diftances 
Obfervations. ou du Vent ou | du au | vent 
D ARTE bañe. _ matin. ait bañe. foir. P int fixe. DS 
Déc, 13 41. B 845132 Bi: T'ähcertainl. 5. |", 

LS). B: {ltots |s s E 4} o'l2rt 6 E 
DO BOL IGEMONSUIEÈME $ ©2 6 |E 
a MT a ina at TO 1302 10 |O 
204 18 5020 Ole 3! 04 3 "TE 
s À [Le 4 : É ncertain , mer agitée S. E 
3o| B 93013 6 |E Henlalñoti 1e 
ACL Di NEMON ONG AS Hoi Aou: tels. E 
Janv. 18| H | 7 3011 9 |S. B g!oilz ‘471 19.0 
177840! Hit ST or oùS B 230/3 21SE 
20! Be o't2 6 otEL:T IMncertdin hr: 15:09 
29| B 9 03 o |0 Ha d'4it$ii2) te F: 
ail gol3  2llE H Sot2/tirvte E 
38 re) HOUR UNE incertain LAS et. UE 
Févr. JUL 6302 vorlE B T'ON (SE 
12:18:10 8611 60 Hu 12430 2.8 180 
13/8: l1rhollg Merle Hifi: rellaür |E 
141 B |1r o|3 x: |E | Incertain, mer agitée O 
28h ténor HS OR:B à 46. otfrto:|5 0 
23| H | midi |2 o |S. OI Incertain ...... O 
24 |:.:B 9: .0Hlat: 2110 H s'rdr ax |$ O0 
2s| B 7. 0:13 28. OH 1 49:12::0:18 0 
28|  B% 10 30 13 6 IS EENUH | 4 or ‘$s |$.0 
Mars xl HOT ES 19 0 LS ESRTR s 30 Fa 2 JE 
Ali Hi iib :Ciz IE B 4 30 #2 io LE 
81: H:lto 4122118 B $:30r 13:10. 1E 
ol Hler$0" 2 "tte B 6153 21|E 
1o| Incertain, mer calme O H 1:81 6 ta; NoWo 


Décemb. Le 1 incertain, mer agitée ; vent O. Du au 1e nulle variation fen- 
fible, le 3 mer calme; vent E. & S. E. Le 4 mer agitée; vent S. O. Du $ au 9, 
idem à vent O. Le 10 idem; vent S. O. Le 14 nulle variation fenfible , la mer 
agitée ; vent E. violent. Le 1+, idem ; vent E. & O. Le 19, idem; vent O &E. Du 
11 au 23 nulle variation fenfible, la mer fort agitée. Les 21 & 21 vent O. vio- 
lent. Le 23, vent S. O. Du 26 au 29 nulle variation fenfible , la mer agitée. Le 
26 & le 27 vent O. violent. Le 28 & le 29 vent N. O. 

Janv. Je n’ai pu obferver les marées des 17 premiers jours de ce mois. Du 
21 au 28 nulle variation fenfible. Le 21 vent S. O. le 22 vent ©. très-violent, 
Le 13 O. Le 245. & FE. Du 2$ au 28 la mer agitée ; vent E. violent le 2$ & le 26. 
Le 17 vent E. Le 118 vent: S. E, E, &S. O. 

Févi. Le 1 & le 2 nulle variation fenfble, mer agitée; vent E. violent. Du 4 
au 10, édem; vent E. Le 11, idem; vent O. & S. O. Du r$ au 21, idem; vent O. 
violent du 15 au 20. Le 21 vent E. & S. O. le 26 & le 27 , idem; vent S. ©. très- 
violent. 


Avril 


Date des 
Obfervations., 
1778 


Mars 


EE 
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Mer haute] Heures | Diftances Mer haute | Heures Difiances 
CO CP LE RCE RE 
B ga 0135 oP-|O H 2 o'lrri 6,0 
B 813013 : 3°ÎE H guort2 lo LE 
B 92549 :1. aie Violent PE. 
B; |1o sta |:3 "he c Incertain , mer calmeO 
Bi dar oN3 Paile O 
Ha 74512 1.080 EE Tncestain hr ie à SO 
Ihceitaies 1415.44 E B 31:0:h3- a: 
Incertin + 4:51 6 H:l.a4 a k o |SE 
Incertain see En Au A si0 rad ")e 
B {ri O 13 4 |E La mer refte tout le jour à cette hauteurS, E 
Ifcértin 075 < SEE D 0 302 10 |E 
H | 64$/r 10 |E B 138 43.44 
Ha 7 ls : 308 B 2 30113: 41lE 
Hu 9.:0:k2.-0HNE B 3 30 13: :5 |E 
H {10 o!2 1 |E incertain, mer calme E 
B SES lo /OULE H 24$ 1 9 |S. O 
B dis 13:26 TE H aus | 222 LE 
Bad 106177 UE 22 RS EE CON ASC EN D 
B 11 o|3 $ |E | Incertain, mer agitée S.O 
& 8 : : : Vncertain PRET à FIN CD 
Mcertan 5: bu NOÏ H 1.34 1 s2%1x (NO 
B 23013 .:2:}8.68: H 2.012110 151 
B DE: 90113. :-4 NE H 6 :6:/2 1 011€ 
B 113888 41€ Ho 2 1 VE 
H' 19 30 "4.48 l'E B Sas [UE 
B 6103 a TE H°:h "0 02" -C'IS,E 
B 8:30 |3 » 4lE H jito 2 one 
B 9:2913 ::24E H';k3gal2 oùE 
4:48. on2 ..0,FE B 21$ |2 10 |E 
1. D'4siit BE B 2:02 AE 
H 9302 o |E | Incertain, mer calmeE 


Mars. Du 1 au 6 nulle variation fenfible , mer agitée. Le 2 & 3 vent E. violent. 
Le 4 vent E. & O. Le $ vent E. Le 6 vent €. & N.E. Du 16 au 18 nulle varia- 
tion fenfible. Le 16 mer calme; vent E. Le 17 mer agitée; vent E. très-violent. 
Le 18 idem ; vent E. Du 2r au 28 nulle variation fenfible ; le 21 vent O; le 22 F 
E. le 23,E.& S.E. le 24 la mer agitée; vent ©. très-violent, le 24 idem; vent O : 
le 26 idem, O. très-violent , le 127 & le 218 idem ; vent On 

Avril. Du 6 au 9 nulle variation fenfible ,mer calme; vent E. Du 14 au 17 nulle 
variation fenfible, mer agitée; le 14 & le 15 vent S. O. violent ; le 16 vent S. ©. 
le 17 vent N. O. Du 20 au 23 la mer conftamment haute & agitée ; vent N. O. 
Le 26 & le 27 nulle variation fenfible , mer agitée ; vent E. Le 28 idem ; vent E. 


& N. O 
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— Dae des | Mer haute} Heures Diftances [TR Mer haute Heures Diflances 
Obfervations, ou S 1 au Vents A Hu ke: Vent. 
_\778,3:). bañe. .;}, matin. me fixe. | _; bare. | _ foir. Point fixes [ee > 
324 «Hi: lo7t3otp2rt oE: À €B 24513 6 |E 
Juin, 1l. H hgs@ lt 1oNES | EB 34513 ‘0 E 
M2 ufr0- 012: alE tb 4 043 2 |E 
al ro 30e LT UE _B 5.2 E fr E 
61: B\t:6465413 : LOVE H:: sir 9 |E 


Mai. Du 7 au 4nulle variation fenfible , la mér agitée ; le ventO. le r &le2, le 3 
vent O. & E. le 4 E. violent , le 7 idem, mer calme ; vent S. E. le 8 idem; vent 
S. O. le 9 idem; vent S, O. & E. Du 12 au 1 6.la mer agitée fans variation fenfible , 
le vent O. le 12, E. du 13 au 15, le 16 E. & N. O. Du 20 au 29 nulle variation 
fenfible. Du 20 au 25 la mer calme , vent E. Du 16 au 28 la mer très agitée, 
vent O. violent , le 29 idem , vent ©. violent, ; 

Juin. Le 4 & le nulle variation fenfible , la mer calme, le vent E. 


Dans ces dix-huit mois d'Obfervations, il y a cent qua- 
torze jours où l’on a vu clairément dans l'efpace de fix 
heures, plus où moins, la mer s'élever & s’abaifler , & 
Ja quantité moyenne eft d'environ un pied. Mais pour qu on 
puifle voir facilement les changemens réglés de chaque jour 
& leurs inégalités, je vais donner ici la Table des heures 
de la haute mer, comparées avec les paffages de la lune 
au méridien , au-deflus ou au-deflous de l'horizon , qui ont 
précédé la haute mer, tirés du Nautical almanac; la diffé- 
rence qui eff à la fuite du paflage, fait voir l’heure du port 
ou l’établiffement pour Toulon, en négligeant l'effet du fo- 
leil fur l'heure de la marée (art. 72), qui d'ailleurs fe trouve 
néceflairement compenfé par le grand nombre des Obfer- 
vations. J’aï rejetté les Obfervatiéns qui s'écartoient de 
demi-heure ou trois quarts d'heure, & qui font marquées ; 
j'ai pris le milieu entre cent vingt Obfervations , & il ma 
donné troïs heures treize minutes. Il faut ôter une mi- 
nute. des pañages par le méridien, parce que la lune paîle 
une minute plutôt à Toulon qu'à Greenwich (Aftron. art. 
1003) & l'on a 3h 14° pour l’heure ou l’établiffement du 
port à Toulon, cie 


—_ LL. f 
Heure Paflage de Différence Heure Paflage de|Difiérence 
1777. de la haute lalumeau ou heure À 1777. de la haute | Ja luneau | ou beure 
mer. ‘méridien. ! du Port. mer. méridien. | du Port. 
LTQRALT CET CALE + PATATE Ra 21 
Janv.r 8 30 ma.|, $'34 | 2056 Janv.6 O Q foir 9hII1 | 2 49 
.… 2 e 


8 30 ma] 6 16 | 2 15- 7] r ofoirlio 11259 
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Heure pülage de, Différence He He Page de Diane 

1777: de la haute sa Me) du Fos de la hate sea, de héure 
Janv. 8] Des ir LOS S Juin 17 AP 9 rt | gurg! 
3:15 foirler si | 26! 8 oma. 4 22|:3 38 

nl 7 TS MmaŸ 357 HN €2pl 83 ot ES 2 1:2148 

15] 8°30 4 48 28| 9:30 65 4 lE"28 
197! 8: o 6:29 29/10 30 6$2|:3 38 
29/17 30 421 $| 3 30 foir| o 29 |‘2 $9 

30| 8 o Sid 6} 4 30 Lips À 

311 8 4$ s 46 16] o o 8 30!|- 330 
Févr. 6! x 15 foirfro 15 22|.-$ ‘tstial 121413 4 
7L (24 11 23 29}HI © 7 23|°3 37 

8| 3°30 0-20 111$ 8 19| 2 $6 
Mars 2] 8° o ma. $ 35 4'1$ foir| o 56 | 3 19 
3] 9 45 6 24 SU FE4ST3 70 
4/10 \ o:! 7 17 6 o 2238 [3:22 
10|11 0 8-37 7 4 Q 3 20| 3 40 
ZOPÉI 2-0 "927 | D CR ECgA ar 

28) 630 | 341$! 7. omal 3 26| 3 34 

301 8415:"1%"4%1N] 8€ © giant 3;38 

‘gi -0 is ‘42 2% 0 foirlio 36! 3 24 

Avril 4[ 1 3o foir| 9 22 s 30 2191321 
6| 2 30 ÉI\I7 SPAS MHAr 42 142.38 
IslIo © ma. 6 42 4 15 foir] 049 | 3 26 

16/10 30 7 + 0 1481 3 12 

23| 4 ofoir| o 36. d'u CRI F 20 

25| 6 4$ 216 6 30 thaf 3 40 | 2 so 

30] 9 oma 5 57 ; AN: 431 2/29 
Mai zlio o 6 5: 8 o $:23 02,37 
2ILT °Q 7 44 8 oO 6 14| 1 46 

3ft1 30 8 37 2 ofoir| 8 48 | $ 12- 

4] © 30 foir| 9 30 So "1}/1/9847302 

1 Rs O 15 s © 3 29 F°I 3r- 

8|.3 30 4% | QEA LS 10 49 | 2? 11- 

10) 4 30 4 12 1:60 11 33 | I 27» 
16|10 30 ma.| 7 49 Me 9 13 | 3 47 

29] 9 o $ 39 Fo 9, 401.402 

30 9 o 8 30 4 O OBTENEZ 
EEE à) AE Tu RAA re 
Juin lo ofoir] 8 12 7\omal 3-29] 3:54 
à] o'soub) QU'A 8 30 ÿ -4}.9 26 

11) 8 oma) 457! 3 3 24/1145 | 7 52| 3 53 
1218.44) $ 4% 3: 3 2$[ © ofoir] 8 341 3 26 
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Paffage de Différence 


EEE RE 
Heur Heure 

1777. de la haute | la lune : ou heure 1778, de Ja haute lalune | ouheure 
mer. Méri ort. mer. 


mere au méria, du Por [7 su_Mérid. du_ Port. 
Déc. 30| 4" o'foir| o°30'l 330 Avril 2| 6"4s'mal 4! 7 2'38' 
H:1}32E & 30 122|3 8 1 7: s 612 g- 
Janv.r8| 7 30 mal 4 131 3 17 419 o 6 6| 254 
1728. 19] 8 © 4553 5 siio o 75:42 56 
20| 8 o $:371:2 23 10! 2 4$ foirlit 94 3 36 
29! 4 15 foir) o 49 | 3 26 11| 3 1$ 11,521 .3 23 
30] $ o 1 40 | 3 20 12| 4 30 O 36] 3 $4 
Fév. 3] 6 30 mal 4 31 | 1 $9 18] 8 oma. 4 49| 3 11 
12] 4 30 foir] o 49 | 3 41 19| 9 oma. $ 40| 3 20 
13] 5 ofoir) 1 37 | 3 23 24| 1 1$ foir| 9 $3| 3 22 
22\11 30 mal 8 o| 330 26E 2: 0! Ho:44d 3 16 
23| o ofoir) 85$3| 3 7 29] 6 0 2 30| 3 30 
24| IS 9 46 | 3 29 30] 7 o 3 321 3 28 
2$| I 4 10 39| 3 6! Mai $slio 30 ma.) 7 43 | 2 47 
28| 4 o 143 | 2,47 6| o ofoir| 8 30| 3 30 
Mars 1: $ 3° 2, 25: 3087 10| 3 © 11,20) 3 40 
7lio omal 7 41256 11} 3 30 o 4| 3 26 
8\10 1$ Je 3:| 2482 17| 8 oma.| 4 28| 3 32 
g|11 30 9 112729 18) 8 45 S 184 327 
io] 1 ofoir| 953|3 7 19, 9 30 657 3:22 
11| 2 0 10 46 | 3 14 1| 7 30 4 40| 2 ç$0 
521318 113$ | 3 2$ [Juin 1 9 o Sata: 2122 
19] 7 4$ MAY 422] 3 23 2110 0 6 26| 3 34 
29 4 15 fr 0 51 | 3 4 3|10 30 711| 319 
301 $ ofoir| r4$|31s 6] r1$ loir] 9 17 3 $8- 


On voit dans cette Table une quinzaine d'Obfervations 
qui s écartent de la quantité moyenne, ou de 3" 13';maison 
trouve ici les Obfervations telles qu’elles ontété faites, &en ” 
les examinant , on voit que fouvent l’erreur fur l'heure d’une 
marée peut être indiquée & corrigée par l'heure de la ma- 
réé qui fuit ou qui précéde. Par exemple, dans les pre- 
mieres Obfervations, la haute mer du 1 Janvier 1777 eft 
arrivée 2° 56’ après le paffage de la [une au méridien; la 
baffe mer 6°: après la haute mer ; l'Obfervation du 2 a vi- 
fiblement anticipé; mais il faut fe fouvenir qu'on ne peut 
répondre du temps, qu’à une demi-heure , haut ou bas. Les 
hautes marées du 6 au 9 s’accordent bien, & font environ 
3" après le paffage de la lune; les baffes mers moins bien, 

excepté 


ET DU REFLUX DE LA MER. :;7 
excepté celle du 9 qui paroït bonne; mais fi l'on fuppofe que 
celle du 6 qui eft marquée à 7° ait pu être de par la 
grande agitation de la mer les jours précédens, & qu’elle 
fut arrivée à 6° fans cette caufe, alors l'erreur qu'il y aura 
fur les deux fuivantes rentrera dans les limites que lAuteur 
s'eft réfervées. | 9 

La correfpondance des marées avec le mouvement de la 
lune , paroît fur-tout quand on prend de grands intervalles. 
Par ex. depuis le 17 Janvier 1777, la mer ayant été très- 
agitée 11 Jours de fuite par un vent violent, on retrouve 
encore le 29 la haute mer vers 3° : après le paflage de la 
lune ; les deux hautes mers fuivantes font bien, & les baffes 
mers du 29 & du 31 prouvent que celle du 30 marquée à 
2* eft un peu anticipée. | 

Dans les mois de Juin, Juillet, Août, il ya des jours 
où M. d’Angos a eu trois Obfervations par des vents tantôt 
conftans , tantôt variables : les intervalles s'accordent en- 
core ; on ne fauroit donc attribuer à ces vents un effet aufli 
réglé , & qui a lieu dans tous les mois de l’année, par tous 
les vents, & la mer étant calme ou agitée, comme il 
paroît par la fuite de ces Obfervations. 

La hauteur de la marée à Toulon, ef fujette à des va- 
riations femblables à celles de l'heure où elle arrive. Voici 
une Table des cent quatorze jours où l’on eft parvenu 
à bien obferver la haute mer & la baffle mer, y compris 
ceux où l’on a obfervé trois fois le même jour, J'y ai ajouté 
les phafes de la lune, pour qu’on puiffé examiner avec moi 
le rapport qu’elles ont avec les élévations de la marée. 


1777: pieds, pouc, 7 Phafes. Die Pieds, pouc.| ___  Phafes, 

Janvierr| o 9 |D.Q. SAN NON EDEN RES FACE 
6|,0. 8 8] o 11 
7| 018 Mars 2| o 11 [D.Q 
8| o 10 c': AA TON à AE 
91 o 9 IN. L l'OS" 
14| © 8 28/41 0 
1$| o 8 |P.Q, le 16. 3041 1 {D.Q. le 37. 
29|:0. 9 Avril 4l x 7 
161, 1:.0 ts! x po IP. Qule ra. 
32/:6."7)D/Q. 161 "6 :9" : 
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77 PER pouE Pâtes Y 1777. | Pids. pouts | Pas 
Avril23| o 9 |P. EL. le 22. | 3 
Alix @ o |P.Q.le8 
30| © 9, [D.Q 10 
MAL: #6 020 Q: IP. L.le z< 
2! oO 8 e) 
41 0, 14 I 
° 11 o |N.L. le 30 
#1 o 10 |P. Q.le 8 Déc. 
At: a: st IN: EL. le.7 I 
ALT 4 |P. L, le 14. 
10] O 11 I 
16| o 11 |P. Q.le 14 9 
SOUL ‘IDE 3 |D.Q. le 21 
30| 7 oO $s- 
Juin 1 ° su z |N.L. le 30, 
© II 2 
2140 11 2 |[D: Q. le 20 
o 10 |N. L le s 10 |N. L:le 28 
AA LEURS QE I 
: {: o z IR: 
7 No 10 6-|P.L.ler: 
26| 1, 1 |PL.lezx 1 |D.Q. le 19. 
28| o 11 |D.Q. II 
Juillet 6| 5 © IN.L.les. z 
1628: © [P. Q. le 12 1- |N. L. le 27. 
p...@ PE le 20 II 
en { ï g |P.Q. le 6. 
1 Oo |D. Q.le 27. 10 
29| I 6- I 
Août 4| o 10 |N.L.le 3 Août 6- 
I 0 3 |P.E. le 13. 
Sept. 6| r o |P.Q.le 10: 6-|P. Q.le 4 
rôl'en 6 IPoRile r7: I 
21| o11 |D.Q. le 23. $s- 
201 ist 2 9- 
Oë&tob. 4| o 10 |N.L. le r O&. 4- |P. L. 
8| r' 6 |P:Q.ile.. 1 
1812613 P. L.le 16. sr IN. Llezy 
Nov. 1! 1 9-|N.L.le31 Où. 4- 
D - 
L ï 'k : P.Qile;s 
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24 


RE Me 1 OT LR se LL ERRNENER PT EP EREEET ERP ESRERRR ERRRERREs 
Pieds. pouc. | 78. | Pieds. pouc, Phafes. 


1  6-{|N. L. le 26. 


FR 
4- Juin 11 1 2. 
1 2 PL: le 8: 2111 © PE 
O 10 311 o 
o 8 |D.Q.le 19 61 1 4-1P.L.lero. 


J'ai marqué dans cette T'able les 17 jours où la marée a 
été de plus de 1$ pouces, parce que je les regarde comme 
des marées extraordinaires produites par les vents. 

La plus forte de toutes eft celle de 25 pouces, qui eut 
lieu le 28 Février 1778, par un vent de S. O, qui doit 
élever les eaux en pouffant la mer fur Toulon ; aufli la 
mer monta jufquau point de l'échelle marqué 1 pied 
s pouces , tandis que la hauteur moyenne eft à 2 pieds 
7 pouces; ainfi elle furpaffa de 14 pouces le terme moyen, 
& ne defcendit que de 11 pouces au-deffous, ce qui an- 
nonce une force particuliere, qui tendoit à faire monter 
les eaux. Au contraire dans la marée du 1 Novembre 1777, 
qui fut de 21 pouces, par un vent d'Eft, c'eft la defcente 
qui fut extraordinaire , les eaux allerent jufqu'au point de 
l'échelle marqué 4 pieds, ou 1 7 pouces plus bas que le terme 
moyen, & ne monterent que de 4 pouces au-deflus de ce 
terme moyen, parce que le vent d’Eft éloigne la mer des 
côtes de Toulon. Cette marée de 21 pouces eft après celle 
de 2$, la plus forte qui ait été obfervée. 

Le 11 Mars 1773, par un vent d'Oueft, la mer monta 
jufqu'à 1 pied 6 pouces, ou 11 pouces au-deffus du terme 
moyen, ce qui fit une marée de 18 pouces. 

Le 4 Avril, par un vent d'Eft, la mer baiffa jufqu’à 
3 pieds $ pouces, ou 10 pouces au-deffous du terme moyen. 

Le 10 Avril le vent paffa de l'Eft au Sud-Oueft , en- 
forte que dans la pleine mer il étoit favorable à l'élévation, 
& dans la bafle mer favorable à la defcente ; aufli y eut-il 
encore une marée de 21 pouces. 

La plus grande élévation étant de 14 pouces au defflus 
du terme moyen, & la plus grande depreflion de 17 , on a 
31 pouc. ou 2 pieds 7 pou. pour la plus sde différence, 

ij 
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de hauteur qui aït eu lieu pendant dix-huit mois, du moins 
dans les temps où la hauteur a pu s’obferver paffablement 
bien ; mais cette différence de 2 pieds 7 pouces , n’a ja- 
mais eu liéu dans une feule marée, on ne l’a trouvée qu’une 
fois de 2 pieds 1 pouce le 28 Février 1778, encore étoit- 
ce par un vent de S. O. qui fans doute avoit pris fa force 
dans l’intervalle qu'il y eut de la baffe mer du matin à la 
“haute mer du foir ; ces cas-là font rares ; ordinairement le 
vent tient la mer haute ou baffle pendant toute la journée, 
& pendant ce temps la marée fait augmenter ordinairement 
cette mer, ainfi déplacée par le vent, comme fi elle étoit 
dans fon état naturel (art. 106 }). 

Ces 114 Obfervations des marées , qui toutes ont eu lieu 
dans l’efpace de 6 à 7 heures, rendent évident l'effet de 
la lune. Il eft impoflible que dans tous les mois de l’année 
& toutes les fois que [a mer eft tranquille , on appercoive 
une variation de 6 en 6 heures, à la même diffance de Îa 
lune au méridien, fans que ce foit l’effet de la lune fur les 
eaux de la Méditerranée. Mais on a de la peine à apper- 
cevoir ici la différence entre les fyzygies & les quadratures, 
qui ef fi fenfible dans l'Océan. Au mois de Janvier 2777, 
on ne voit d'abord aucune différence entre le D. Q. & ja 
N. L. & l’on trouve enfuite une marée plus grande à la 
quadrature fuivante. . 

Celle du 2 Mars eft égale à celle du 7 Février, quoi- 
que celle-ci foit dans la quadrature & l’autre dans la nou- 
velle lune. Celle du 23 Avril en pleine lune eft plus petite 
que celle du 15 en quadrature, & égale à celle de la qua- 
drature fuivante. RARE 

La nouvelle lune du 7 Mai donne un pouce de moins 
que le D. Q. du 29. 

Le P. Q. du r2 Juin donne un pouce de plus que la nou- 
velle lune du 6 Juillet. 

‘Le r Novembre, après la nouvelle lune, on trouve, à 
la vérité , 9 pouces de plus que dans les quadratures du 
8 Oftobre & du 8 Novembre; mais la marée du r Novem- 
bre eft une marée extraordinaire qu'on ne peut attribuer 
qu'à un vent d'Eft, qui caufa un abaiffement dont il n’y a 
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point d'autre exemple dans ces Obfervations. On ne peut 
pas l’attribuer à la proximité de la lune; car elle étoit au 
contraire dans fon apogée. | 

D'ailleurs la différence entre l'apogée & le périgée, eft 
bien moindre que celle des fyzygies aux quadratures ; fi 
donc celle-ci ne fe fait pas remarquer dans ces obfervations, 
celle des diftances ne peut pas y être fenfible. 

Aurefte, la différence que produifent la fituation de la lune 
à l’égard du foleil, & fes diftances à la terre, eft plus petire 
que l’effet total de la lune ; par conféquent ces différen- 
ces, quoiqu’elles doivent exifter , ne fauroient être bien 
fenfibles; d’ailleurs elles font fouvent détruites par les caufes 
fecondaires qui ont une fi grande puiffance fur d’auffi pe- 
tites marées. Mais chacun pourra difeuter ces obferva- 
tions à loifir ; j'ai toujours cru qu'on verroit ici avec plaifir 
la premiere fuite d’obfervations farisfaïfantes qu'on ait faites 
fur les marées dans la mer Méditerranée. 

136. Dans le détroit de Gibraltar, qui a 10 lieues marines 
de longueur, & 3: de largeur entre Tariffe & le Cap de 
Malabare, il y a comme cinq kizieres. Suivant la carte du 
détroit, (Hydrographie françoife de Bellin, tom. I, n° 36, 
1761), la marée commence à porter vers l'ER à 11° le 
jour de la nouvelle lune le long de la côte d'Efpagne, dans 
une lifiere qui m'a pas trois quarts de lieue; à 2h dans la fe- 


conde ; à r” dans la quatrieme, & à 10" dans la cinquiene, 


qui eft le long de la côte de Barbarie. 
A Cadix, la mer eft pleine à 2 h. +, ainf elle doit com- 
mencer à y monter fenfiblement vers l’'Ef à 10°, fi la 


marée y vient de l'Océan; il paroït donc que Cans cette 


hfiere d'Efpagne c’eit la marée de l'Océan qui fe fair fer:- 
tir, & l’on comprend que la mer fe gliffant le long des 
côtes doit en. effet fe porter vers Gibraltar & Ceuta. 
137. M. Bernoulli, en parlant de ces cinq lifieres (p.184) 
dit que le mouvement de celles qui font Îe long des côtes, 
doit être attribué aux marées de la mer Méditerranée : que 
les deux parties qui les touchent immédiatement, ont un 
mouvement qui tient aux marées de Océan ; enfin que 
la partie-du milieu dont le mouvement eft conftamment vers 


Dans fe détroit 


de Gibraltar. 
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VER, & n’a point de rapport avec la lune , vient du défaut 
d'équilibre entre les deux mers. Le mouvement vers l'Eft 
eft contraire au mouvement général que l'air & la mer ont 
vers l'Occident ; celui-ci ef produit par un effet de la rota- 
tion de la terre fur fon axe, & du retardement que caufe à 
la rotation de l'air & de l’eau la matiere fupérieure , fuivant 
M. Bernoulli (Prix de 1751, tom. VII, pag. 8). Mais 
M. d'Alembert, dans fes Recherches fur la caufe des vents À 
réfute ce fentiment, & fe fert de la raréfa@ion de l'air 
(Voyez Encyclopédie aux mots Alfé, EAN 

On a fouvent dit que les eaux de l'Océan entroient dans 
la Méditerranée, par le détroit de Gibraltar : pour expli- 
quer comment elles en fortoient enfüuite, on a eu recours à 
un eourant inférieur (Phil tranf. 1684, n°. 158, D. 564 
Abï.IF, 289); & un Maître d'équipage l’a éprouvé enlplon- 
geant très-avant dans la mer, un fceau qui faifoit voir la 
diminution de la route du vaifleau. 

238. Le Chevalier Henri More, qui a été 16 ans à Gi- 
braltar , où il commandoit des ouvrages de fortifications, y 
a fait quelques remarques fur les marées ; elles y montent, 
dit-il, depuis deux jufqu’à quatre pieds, & régulierement 
comme ailleurs. 11 dit qu’il y a une forte marée qui entre 
&t qui fort de la baie de Gibraltar, & vient de Cabrita, qui 
eft à l'Ouef, (je crois que c’eft vers le Cap Carnero ) & de la 
pointe d'Europe, qui la termine à l’Eft. Ce flot a environ 
un mille de large ou un peu plus. (PAil. tran/. 1762, p. 443). 
En même temps que la marée fe répand dans la baie de Gi- 
braltar , le long de l'Europe, on remarque, foit du haut du 
rivage , foit de dedans les vaiffeaux un autre courant dans 
le large qui a une diredion contraire ; auf les vaiffeaux 
qui viennent de Malaga, & vont à l’Oueft dans l'Océan j 
s'ils trouvent le flot contraire au-deflous de l'Europe, jet- 
tent l'ancre derriere les hauteurs, & ils attendent la ma- 
rée qui bientôt les porte à volonté, tandis que ceux qui 
négligent cette attention font expofés à retourner malgré 
gux à Malaga, par les vents d'Oueft. M. More raconte 
quelques faits dont il a été témoin, & qui prouvent cette 
diverfité dans le mouvement des eaux du détroit. 
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Etant en garde fur la côte d'Europe, M. More vit un 
chebec Efpagnol qui venoit de l'Oueft avec un petit vent, 
& de temps en temps tomboit dans le calme, vis-à-vis du 
rocher où il étoit; il le vit avancer , reculer , aller du côté 
de Barbarie, & revenir jufqu'à ce que vers les 7 heures du 
foir , fans avoir plus de vent, il retourna avec facilité, & 
fe perdit dans le lointain de la Méditerranée. 

M. More fut une fois quatre jours à aller du milieu du 
canal & de la partie occidentale jufqu'à Gibraltar, ce qu'un 
autre vaifleau fit en cinq heures, & cela faute d'avoir été 
prendre la côte d'Efpagne ( 1b: p. 45%). 

Les marées y font telles, qu'en prenant bien fon temps 
& choififfant la place , on peut entrer ou fortir, foit que le 
vent foit contraire ou favorable. 

139. On obferve quelque chofe d'analogue entre Porit- 
mouth & l'Ile de Wight; lorfqu'il y a pleine mer dans le 
milieu du canal, elle eft bafle d'un côté & montante de 
l’autre , ou lorfqu'il y a haute mer fur un bord, elle eft 
baffe à l’autre & croiflante dans le milieu. 

140. M. More faifant voile par un vent d’Eft, pour paffer 
le détroit de Gibraltar & aller à l'Oueft, le vaiffeau rencon- 
tra une forte marée qui tournoit la pointe de Cabrita, telle 
que toutes les voiles ne furent pas de trop pour y réfifter, 
Cependant prenant la côte d Éfpagne , tandis que 70 au- 
tres navires prirent le milieu, dans l’efpace d’une heure, la 
marée changea & le vaifleau fit fon chemin, jufqu'à ce 
qu'il eut pañlé Tariffa, & fut vis-à-vis de Tanger, où le vent 
devint contraire; il prit le travers , & trouva la marée de 
Barbarie, qui porta le vaiffeau au-delà du Cap, tandis que 
la flotte retourna à Gibraltar, & attendit pendant trois fe- 
maines un vent favorable. La reflource des navigateurs s 
eft toujours un fort venc d'Eft qui les pouffe hors du dé- 
troit, fans qu’ils s'embarraflent du courant. 

Deux vaiffeaux étoient dans la baie de Gibraltar , char- 
gés pour Londres : l’un des deux s'étant un peu écarté de 
l’autre , paffa le détroit , revint, & trouva fon compagnon 
qui attendoit encore dans la baie. 

Les barques qui pafloient tous les jours de Ceuta en: 
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Efpagne, dans les derniere guerre, montroient aux An- 
glois avec quelle facilité les Efpagnols traverfent le détroit, 
viennent à Lariffa, ou au moins à la baie qui eft entre 
Tariffa, s lieues à l'Oueft de Gibraltar, & Cabrita, tandis 
qu’il étoit aufli évident que les mêmes barques , lorfqu’elles 
étoient prifes, & que les Anglois étoient à bord , ne fai- 
foient rien de femblable , parce qu’ils ne prenoient pas leur 
temps aufli bien que les Efpagnols, Mais il feroit à fouhai- 
ter que quelque Officier Efpagnol nous donnât un détail 
plus fatisfaifant des circonftances de la marée dans le détroit 
de Gibraltar , ainfi que des obfervations de marées faites à 
Cadix, avec foin, & pendant un temps aflez confidérable. 
141. Dans le port de Bouc en Provence, la différence 
des hautes eaux aux baffes eaux, eft de deux pieds & quel- 
ques lignes ; elle eft caufée en partie par les vents; ceux 
du Sud-Ouef , par exemple, qui font les traverfers de la 
côte, élevent les eaux de la mer fur cette côte ; mais on m'af- 
fure qu'il y a auffi un flux & un reflux périodique dans le 
port de Bouc, ce qui produit des courans journaliers qui 
entrent & qui fortent ; & ils fe font beaucoup plus fentir 
dans le canal, qui paffant au Martigue, où les eaux font 
reflerrées, communique dans le vafte étang de Berre, 
142. Pour qu'on puille juger de la difficulté qu'il y a de 
féparer l'effet des marées fur la Méditerranée de celui des 
vents & des courans, je joindrai ici un fait qui fit du bruit 
en 172$, mais qui fe répete de temps à autre. Dans la 
continuation des Mémoires de Littérature & d’Hiffoire de M. 
de Salengre (tom. IT, Paris 1726), on trouve le récit d’un 
mouvement extraordinaire de l’eau dans le port de Mar- 
feille , arrivé le 29 Juin 1725. M. Gerbier, Profeffeur 
de Mathématiques, y donne un difcours de 52 pages à 
ce fujet, quoiqu'il convienne que ces fortes de mouvemens 
ne font pas fort rares; mais cette fois on en parla dans toute 
la France , peut-être à caufe de l’accident qu'en éprouva un 
bâtiment qui étoit dans le port; on avoit déja oublié que 
le 24 Novembre 1694, le Mole de Caflis, près de Mar- 
fille, avoit été ruiné , par une élévation de 9 à 10 pieds 
dans les eaux de la mer, A 
| Le 
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Le 29 Juin 172$, fur les 8 heures du foir, l'eau du port 
s’abaiffa d’abord de maniere à laifler voir la vafe à aie 
diftance de la rive, d’où fortoit une très-mauvaife odeur ; 
quelques minutes après, il entra dans le baflin comme un 
torreht d’eau venant de la rade avec grand bruit, & qui 
reffortit bientôt, après avoir démarré ou agité les navires, 
fur-tout un pinque chargé de ris, qui fut preflé entre deux 
vaifleaux, & acheva de fe rompre contre les piliers de la 
chaine. L'eau monta de $ à 6 pieds, mais tout cela ne dura 
pas demi-heure. 

La mer étoit tranquille alors au milieu de la rade, mais il 
y avoit un mouvement fenfible le long du rivage. 

On s’appercçut de l'élévation de la mer à la pige d'Aren, 
aux environs de l'Eftaque , & de Cafteau-Follet; de l’autre 
côté à la pointe de Montredon, au cap de la Croïfette, 
& à Caffis où l’eau furmonta le Moie. On ne s’en apperçut 
pas à la Ciotat & à Toulon, à caufe des caps de l’Aigle 
& de Sicié qui les couvrent. | : 

Plufeurs jours avant & après cet évéhement, la mer, 
duoique calme dans le milieu de la rade, faifoit une efpece 
d’ondulation le long de la côte, où il fe formoit des courans 
qui portoient vers l'Eft, ce qui arrive fouvent quand un 
vent qui a foutenu la mer à une certaine hauteur vient à 
être croifé ou contrarié par un vent de terre. 

Le vent de S. O. poule les eaux fur la côte de Provence, 
le S. E. vers celle du Languedoc ; fi le vent du S. O. qui 
foutient les eaux à Marfeille vient à pafler au N. O. l’eau 
diminue dans le baflin de 3 à 4 pieds au-deflous du niveau 
moyen du quai ; ou de 18 pouces au-deffous de fon niveau 
ordinaire ; il fe fait alors une grande agitation vers Î:s caps 
& les pointes qui avancent afez dans la mer pour réfifter 
à fon cours. 

Mais il arrive quelquefois que le S. E. qui vient du 
large, réfléchi par les côtes du Rouflillon, qui font fort 
élevées, devient S. O. & que vers le centre du golfe de 
Lyon, il fe fait un concours des deux vents ; l'on a vu 
deux vaifleaux arriver l’un fur l’autre ayant chacun vent 


arriere, & les marins difent quelquefois qu'il eft Ponent 
Tome IV, EU 
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dans le port, tandis qu'en pleine mer on a Sud-Eft ou Sud- 
Ouet. 

Ce font ces vents réfléchis qui forment des courans par- 
ticuliers dans différentes direétions; ces courans font tou- 
jours plus ou moins confidérables , felon que le vent ré-' 
gnant force ou foiblit, fans que l’eau de la rade en foit fen- 
fiblement agitée. Il y a apparence qu'un petit vent de terre 
pañlager , qui fe fit fentir à Marfeille le 29 Juin 1725, dé- 
termina quelqu'un de ces courans à porter vers le S. E. ou 
que le golfe de Lyon étant moins foutenu par le S. E. la 
mer S'affaifla & fit une double ofcillation qui remplit le 
port pendant quelques minutes. Il a pu arriver aufli que 
la fituation E. O. du baflin étant oblique à l'égard du cou- 
rant, & abritée par le fort Saint-Jean , l’eau du baflin ait 
été d’abord déterminée à fuivre le courant en s’abaiffant de 
15 à 20 pouces, & foit remontée bientôt, parce que le’ 
courant donnant contre la roche côtiere jufqu'à la tête de 
Môre , les eaux s’y font élevées de 6 pieds, & ont produit 
l'élévation dans 1Mbaflin du port de Marfeille. 

143. En füuivant la Méditerranée, on ne voit aucun en 
droit où l’on ait obfervé les marées, fi ce n’eft à Venife. On 
remarque dans le golfe Adriatique un courant qui entre le 
long des côtes Orientales , & fort le long des côtes de 
Venife & de Ravenne, comme l’obferva Montanari dans 
un Mémoire qui eft imprimé dans le quatriéème volume 
du Recueil des Auteurs qui ont écrit fur le mouvement des 
eaux, édition de Florence 1768. Ce courant fait trois ou 
quatre milles par jour. Ce mouvement eft peut-être une fuite 
du mouvement général de la Méditerranée, qui entre par 
le détroit de Gibraltar, le long de la côte d'Afrique juf 
qu’en Egypte, & revient par les côtes d'Italie, de France 
& d'Efpagne. (Hydrographie de Fournier ; Mémoires de 
PAcad. 1775). puit 

Au fond du golfe Adriatique, on difingue des marées 
régulieres, comme Je l'ai expliqué dans mon Voyage en 
Italie, tome WIIT, p. 12, parce que les eaux accumulées 
& retenues dans un efpace étroit, y montent aflez pour 
que la marée foit fenfible. | 


“ 
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344. À Venife l'établifflement du port eft à 10":, la 
hauteur moyenne de la marée eft de 2 pieds de Venife, 
(ce pied a 10 lignes de plus que le pied de France) ; dans les 
fyzygies, les marées vont jufqu’a 3 pieds ou 3, & l'on a 
coutume de les attendre pour faire entrer les gros vaiffeaux. 
Il y a des tempêtes où la mer monte jufqu’à 6 pieds. Dans les 
quadratures , la marée moyenne eft d’un pied'& un tiers, 
quelquefois elle ne va pas à 3 pouces. M. Toaldo , habile 
Aftronome de Padoue, a donné des Tables qui contien- 
nent le réfultat des obfervations faites par M. Temanza, 
‘depuis 1751 jufqu’à 1755, & par M. Miottien 1767. Novæ 
Tabulæ Barometri Æflufque Maris, 1763. Philof. Tranac- 
tions 17773 P. 148. | 

Quand on s'éloigne de Venife , en fe rapprochant de la 
Sicile, les marées font de plus en plus petites, & l’on ne 
les diftingue plus quand on eft forti du golfe Adriatique. 

145. M. de Chabert étant occupé en 1766 ; à déterminer 
les pofitions de la côte Orientale du royaume de Tunis, ap- 
perçut les marées au fond du golfe de Gabès, lat. 34°. 
long. 28°. & il les avoit déja reconnues avant que d'être 
dans le Golfe. 

«C'eft-R, dit-il, que j'éprouvai le plus fenfiblement la 
» marée, que j'avois déja reconnue depuis les Querquenis ; 
» elle eft très-réglée dans tout ce Golfe, & diftinéte de 
» l'effet des vents du large ou de terre qu’on voit dans d’au- 
» tres golfes de la Méditerranée. Lorfque j'abordai aux ifles 


Marces à Venile, 


Sur {a côte de 


» de Pfaila le 13 Août, vers 1 1 heures & demie du matin, Tunis 


» jour où la lune étoit en quadrature, la mer commencoit 
» à baifler; & quand après mon obfervation je voulus re- 
» tourner à mon bord, ma chaloupe fe trouva tout-à-fait 
» échouée , il fallut attendre le retour du flot. La:‘diffé- 
» rence de hauteur de l’eau de la haute à la baffle mer, 
:» fut ce jour-là d'environ trois pieds , mais la hauteur du 
» rivage en fable aride , indiquoit que dans les grandes ma- 
» rées cette différence peut être de cind pieds». 

La marée fe fait encore fentir vifiblement fur toute la côte, 
à l'Eft du golfe de Gabès, & même jufqu’à celle du golfe de 
la Sidre; mais l'effet en étant moindre, on diftingue diffici- 


LU 


Marées de l’Eu- 
tipe. 
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lement les temps exaëts du flux & du reflux, à caufe de l’agi- 
tation de la mer par le vent. ( Mém. de l'Ac. 1767, p. 293). 
146. L'EURIPE, ou détroit de Negrepont dans l'Archi- 
el de Grece, reçoit aufli, à ce qu'on prétend, le flux de 
la Méditerranée, mais avec des irrégularités fingulieres, 
dont les anciens ont beaucoup parlé, au point qu'on attri- 
buoit la môrt d'Ariftote à la difficulté de comprendre ce 
phénomene ( Voyez art. $ ). 

L’Euripe eft un détroit de la mer Ægée, fitué à 38° 
31” de latitude, & 41° 39’ de longitude, entre l’île de Ne- 
grepont autrefois l’'Eubée, & la Livadie autrefois la Bæo- 
tie, 28 milles au Nord d’Athenes. Il eft fi étroit, qu'on y a 
fait un pont fous lequel une galere a peine à pañler. 

Tite-Live (mort l'an 21) difoit que, fuivant l'opinion gé- 
nérale, l’Euripe avoit fept flux & reflux réglés dans un 
jour , mais que cette opinion étoit faufle; qu'il couloit tan- 
tôt d’un côté, tantôt de l’autre, comme les vents ou comme 
les torrens qui tombent des montagnes, & qu'il n’y avoit 
point de port plus mauvais que celui de Chalcis, à caufe de 
ces courans. Êx patenti utrinque coaëlum in anguflias mare, 
ut fpeciem intuenti primo gemini portus in ora duo verfi præ- 
buerit : fed haud facile alia infeflior claffi flatio eff, nam & 
venti ab utriufque terre præaltis montibus fubiti ac procellofi 
decidunt , & fretum ipfum Euripi non fepties die, ficut fama 
fert , temporibus flatis reciprocat , [ed temere-in modum vents 
nunc huc nunc illuc, verfo mari, velut monte præcipiti devo- 
lutus torrens rapitur ; 1ta nec noële nec die quies navibus datur 
(Liv. lib. XXVIIT, cap. VI). 

Strabon (mort l'an 25) en parle différemment dans fa 
Géographie (L. 9, p. 403 , éd. Cafaub }. De reciprocatione 
Euripi fufficiat dixiffe id, quod eum fepties quavis die ac noële 
mutari aiunt, Caufa alibi eft indaganda. I ne faut pas, ce me 
femble, entendre par là qu’il y ait fept changèmens le jour 
& autant la nuit; car dans le premier livre (pag. 54) il dit 
que l'Océan change deux fois, & le détroit de Chalcis fept 
fois, ce qui fert à expliquer l’autre pañfage , ainfi que celui 
de Pline, qui renferme la même obfcurité. | 

Dans les Tragédies attribuées à Séneque (mort l'an 65) 
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il eft encore parlé des fept flux. Euripus undas fleélit inflabi- 
lis vagas, feptemque curfus fleéht, & toridem refert, dum laffa 
Titan mergat Oceano juga. 

Pline (qui mourut l'an 79 ) n’en dit qu’un mot en paffant: 
In plerifque iamen Æfluariis propter difpares [y derum in quoque 
traëlu exortus diverft exiflunt ælus tempore non ratione dif 
cordes ficut in fyrtibus. Et quorumdam iamen privata natura 
ejE, velut Tauromitani Euripi fæepius & in Eubæa fepties die ac 
noëte reciprocantis. L. II, c. XCVI vers la fin. 

Cependant Pomponius Mela , qui vivoit dans le premier 
fiecle , un peu après les deux Auteurs précédens, parle de 
quatorze flux , fept le jour & fept la nuit; ce qui fe rap- 
proche davantage de l'obfervation qui en à été faite par 
un Phyficien du dernier fiecle ( 147 ). BWripon vocant rapi= 
dum mare, & alterno curfu fepties die ac fepties noëte fluétibus 
invicem verfis adeo immodice fluens ut ventos etiam ac plenis 
velis navigia fruftretur (De fuu orbis L. II, cap. VII. Me- 
diterranei maris infulæ ). 

.. Suidas, Ecrivain du dixieme fiecle, dit que l'Euripe 
Change fept fois par jour. 

147. D'après cette diverfité de témoignages des Anciens, 
on eft tenté de croiré qu'il n’y a rien de régulier dans les 
mouvemens de l’Euripe. Mais le Pere Babin, Jéfuite, qui 
avoit habité deux ans dans le pays, en donna une defcrip- 
tion circonftanciée dans une lettre de 1669, rapportée dans 
les voyages de Spon, tom. 2, p. 193 & fuiv. dans les Tran- 
faétions Philof. de 1671, dans le Diétionnaire Géogra- 
phique de la Martiniere, au mot Euripe, dans la Col. 
leétion Acad. tom. I, & dans l'Ouvrage de M. Buc’hoz, 
intitulé, La Nature confidérée fous fes différens afpe&s , 
T. IV, Juin 1771 , Lettre XCVI, pag. 177-191. 

. Dans chaque mois lunaire, il y a 18 ou 19 jours où le flux 

eft réglé; c’eft depuis le premier de la lune jufqu’au huit 
inclufivement ; depuis le 14 jufqu'au 19, & depuis le 27 
jufqu'au 29 ; mais il eft déréglé du 9 au 13, & du 20 au 26 
inolufivement. 

148. Lorfqu'il eft réglé , on y obferve deux marées 
conune dans l'Océan; Peau monte pendant fix heures , & 
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retarde chaque jour d'environ une heure , en hiver comme 
en été, foit qu'il y ait du vent ou du calme ; la hauteur 
de cette marée n'eft que d’un pied, rarement de deux. 

Le flot porte vers les iles de l’Archipel au Midi, où la 
mer eft plus grande , & le Jufan coule vers la Theffalie, par 
un golfe & un autre détroit vers les Thermopyles. Les Ga- 
leres en profitent pour aller à Theffalonique & du côté de 
Conftantinople. 

249. Lorfque l'Euripe eft déréglé, le flux s’y obferve , 
11,12,13,@& même 14 fois par jour , & le reflux autant 
de fois, FRE 

Le P. Babin demeura.une fois une heure & demie au 
moulin qui eft fous le château de Negrepont, autrefois 
Chalcis, & quoi le vent fut aflez fort, il vit changer 
trois fois le cours de l’eau; il remarqua fouvent la même 
chofe étant dans le port fur des vaiffeaux ou fur des bar- 
ques de France, où il demeuroit autant de temps qu'il le 
falloit pour obferver ces mouvemens. La même chofe lui 
fut affurée par des Turcs & des Grecs, qui ont foin de deux 
moulins établis fur ce détroit, & en voient changer les 
roues plufieurs fois chaque jour, felon la direétion du 


courant. | | 
Si ces obfervations font exaëtes , il faudra recourir à plu- 


fieurs caufes pour les expliquer. D’abord il y a un grand 
nombre d'îles, de golfes & de détroits, qui fe rempliffent 
& retiennent les eaux pendant quelque temps à la fuite des 
grandes marées des fyzygies, aulieu que dans le temps des pe- 
tites marées des quadratures, ces différentes eaux qui s'écou- 
lent & fe mêlent à la marée, produifent des inégalités plus 
fenfibles, qui rendent méconnoiffables les effets généraux 
du flux & du reflux de la mer. Peut-être y entre-t-il un 
mélange de deux marées inégalés, dont lune vient par le 
Nord & l’autre par le Syd à des heures différentes. Enfin, 
il peut y avoir des détroits plus larges, qui font plus-long- 
temps à fe vider, & fourniffent de l’eau les uns après Îles 
autres ; comme dans les fontaines intermittentes on fupfofe 
des réfervoirs dont l'écoulement eft plus long que dans d’au- 
tres ; mais les phénomenes de l’Euripe n'ont pas été aflez 
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obfervés pour qu’on puiffe établir une explication détaillée, 
150. Un anonyme aflure même dans le Journal de Tré: 
voux de 1705, que le cours de l'Euripe n'a point de rapport 
avec celui de la lune, que les montagnes voifines de l'Eu- 
ripe font fort hautes, & occafionnent des vents très-vio- 
lens & très-variables , qui font la caufe de ces courans. Ces 
vents font ordinairement à l’Eft & au Nord-Eft pendant le 
jour , à l'Oueft & au Nord-Oueft pendant la nuit; tandis 
que dansles autres iles qui font jufqu’à la côte d’Afie, An- 
dros, Tine, Miconi , Nicofie , Samos, les vents font or- 
dinairement au Nord; par là les eaux s’élevant plus ou 
moins au-deflus ou au-deffous de l’Euripe , elles détermi- 


nent le courant d’un côté ou de l’autre. L’anonyme dit que 


ce courant ne change que deux ou trois fois en 24 heu- 
res , & que felon la diverfité des vents qui regnent , les 
marins jugent fi les courans feront bons pour entrer dans 
le canal. Il dit avoir remonté une fois le canal par un cou- 
rant qui étoit contraire au vent, mais les matelots l’averti- 
rent que ce vent, qui ne faifoit que de s'élever, avoit déja 
diminué la rapidité du courant, & que les eaux change- 
roient bientôt de cours , & fuivroient celui du vent. Cepen- 
dant comme cet Auteur prétend enfuite, que fi la lune re- 
gle le flux & le reflux de FOcéan, ce n’eft qu’autant qu’elle 
fert à régler les vents: cela me rend fes obfervations un 
peu fufpectes. Voyez le Journal de Trévoux 170$, & lOu- 
virage de M. Buc'hoz, que j'ai cité plus haut. 

151. DANS LES RIVIERES , la marée fe fait fentir plus ou 
_ moins, mais avec des circonftances qui varient fuivant les 
lieux & fuivant les vents. A l'embouchure de la Seine , au Ha- 
vre-de-Grace, la mer commence à monter à trois heures, & 
à Rouen, qui eft à 33 lieues plus haut, elle commence à 
monter vers midi, ou midi & un quart, lorfque les vents 
ne font pas contraires. Au Havre, la mer eft pleine à 9 heu- 
res, où 6 heures après qu'elle a commencé de monter ; 


mais il n'en eft pas de même dans la riviere, la durée du 
flot n'y eft jamais fi grande, elle n’eft communément que 


de deux heures, & cela varie de plus de trois quarts- 
d'heure en plus ou en moins, fuivant les vents. 


Dans les Riviee . 
Les. 
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Voici une Table qui m'a été communiquée par M. Miftral, 
Commiffaire de la Marine , au Havre. 


| Temps 

j Temps où Ja À que la mer 

Diftances en lieues, Ep Der Pleine mer. on il 

[a l'autre. 

Au Havre, © lieues < 3° o[Mi9f off, 1; 

A Quillebœæuf, 9 8.6 11e: 04h 1H 

A Villequier, $ 8 4$ | 10 4s £, 45 

A Caudebec, 1 D 110. ET : OUI ro 

À Duclair, 8 JO 4$-| 12 45 à #5 

À la Bouille, s Et 361 11226 #5 

[A Rouen, $ 12 1421 44 Feu ee 
Différences + 33lieues] 91s'| s'rs' 


Ainfi il faut 9 heures & un quart à la mer, pour monter 
du Havre jufqu’à Rouen, ou pour faire 33 lieues, mais 
i] ne faut que s heures & un quart pour qu’elle foit à Rouen 
à la plus grande hauteur qu’elle puiffe atteindre. La quan- 
tité de bancs & de courans qui fe trouvent entre le Havre 
& Cobeenss fur un efpace de 9 lieues, fait que la mer 
emploie $ heures pour y arriver, mais aufli elle ne conti- 
nue de monter que pendant 2 heures , & elle eft pleine 
à 10 heures, tandis que au Havre elle l’étoit à 9 heures. 
152. En 1747, les bancs de fable fitués à l'embouchure 
de la Seine , fe trouverent avoir changé d’une maniere plus 
favorable à l'écoulement des eaux de cette riviere. On s’ap- 
pri dans l'été que les marées, à Rouen & au-deffus, 
toient plus fortes & plus fenfibles qu'on ne les avoit vues 

depuis un grand nombre d'années. La marée formoit en 
montant une barre très-forte & très apparente: la riviere 
étoit beaucoup plus baffe quand la mer fe retiroit, & s’éle- 
voit beaucoup plus par le flot, enforte que les marées de 
l'été reffembloient à celles qui avoient lieu dans les équi- 
noxes, Ainfi l'on ne peut établir de regles fur les marées 

de la Seine : nous parlerons encore de l'embouchure de cette 
riviere à l’article 164, "4 
ÿ 153 
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153. Dans la rivière des Amazones , qui a 1000 lieues 
de cours au travers de l'Amérique Méridionale, la marée 
eft fenfible jufqu’à 200 lieues ou 20 journées de l’efnbou- 
chure, au détroit de Pauxis; comme nous l’apprend M. de 
la Condamine, dans fon Voyage de la riviere des Amazo- 
nes, publié en 174$ » réimprimé dans les Mémoires de 
l'Académie pour 1745, & dans l'Hiftoire générale des 
Voyages. Voyez le Journal des Savans, Février 1770. 
Le fort de Pauxis a été conftruit par les Portugais, fur 
la rive feptentrionale de l’Amazone, à l’endroït où ce 
fleuve, qui plus haut ou plus bas a quelquefois plufieurs 
lieues de large, fe rétrécit, & n’a que 905$ toifes; on mon- 
tre fur le rivage le terme de la haute marée, où l’eau at- 
teint deux fois le jour ; on la voit enfuite baïfler de quel- 
ques pouces en fix heures. 

. En partant du fort , à peine [a marée montante retarde- 
t-elle la marche d’un canot qui defcend , fur-tout à rames; 
mais quelques journées plus bas , la rame ne peut furmon- 
ter la force du flot, & il faut attendre l'heure du reflux, 
pour pouvoir defcendre. « On conçoit bien, dit M. de la 
» Condamine , que le flux qui fe fait fentir au Cap de Nord, 
» à l'embouchure de la riviere des Amazones , ne peut par- 
» venir au détroit de Pauxis, à 200 lieues de la mer, qu’en 
» plufieurs jours, au lieu de cinq ou fix heures, qui eft le 
» temps ordinaire que la mer emploie à remonter. Et en 
» effet, depuis la côte jufqu'à Pauxis , il y a une vingtaine 
» de parages qui défignent , pour ainfi dire , les Journées 
» de la marée, en remontant le fleuve. Dans tous ces en- 
» droits l'effet de la haute mer fe manifefte à la même heure 
» que fur la côte ; & fuppofant pour plus de clarté, que 
» ces différens parages font éloignés l’un de l’autre d'envi- 
» ron 12 lieues , le même effet des marées fe fera remar« 
» quer dans leurs intervalles à toutes les heures intermé- 
» diaires , à favoir dans la fuppofition des 12 lieues, une 
» heure plusitard de lieue en lieue, en s’éloignant de la 
» mer. Il en eft de même du reflux aux heures correfpon- 
» dantes. Au furplus, tous ces mouvemens alternatifs, cha- 
» cun en fon lieu, font fujets aux retardemens journaliers, 


TomelF, 
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» comme fur les côtes. Cette efpece de marche des marées 
» par ondulation, a vraifemblablement lieu en pleine mer, 
» & il" paroït qu'elle doit retarder de plus en plus, depuis 
» le point où commence le refoulement des eaux jufques 
» fur les cotes». | 

154. M. Linguet, dans fes Canaux navigables, p. 241, 
appelle erreur, fauffeté , impoflibilité, forte méprife cette 
obfervation de M. de la Condamine; & comme celui-ci 
obferve qu'il faut plufieurs jours à la marée pour remonter 
ces 200 lieues, M. Linguet ajoute qu'il faudroit pour cela 
qu'il fe formât de place en place des vides, des féparations, 
au point où finiroit la marée du jour, & où agiroit encore 
celle de la veille. Mais il eft aifé de comprendre que ces 
différentes marées font feulement des ondes ou des plans 
inclinés en-deffus & en-deflous des points de haute mer, 
& la riviere n’en coule pas moins fur ces plans inclinés, 
quand la force de fon courant eft plus grande que celle de 
la marée. Tous les fleuves montent en approchant de leur 
embouchure. M. de l’Orme a obfervé que la Saone arri- 
vant à Lyon vers fon confluent dans le Rhône, eft plus 
haute qu'elle ne l’eft à une lieue plus près de fa fource, 
comme je l’ai remarqué dans mon Traité des Canaux de 
navigation. Elle ne coule pas moins fur ce plan , incliné 
en contre haut:elle defcend, pour ainfi dire, en montant, 
parce qu’elle coule alors non pas en vertu de la gravité, 
qui tend toujours en bas, mais en vertu de la force ac- 
quife, & de l’impulfion des eaux fupérieures qui viennent 
du Maconnois & du Beaujolois, fe précipiter vers Lyon. 
Guglielmini avoit déja fait pareille obfervation en Italie, 
ainfi que Zendrini; on l’obferve même dans les canaux 
auxquels on oppofe un batardeau (Camerri , Mecanica fluido- 
rum 1777, p. 225$). Faute d’avoir fu le méchanifme de ces 
mouvemens compofés , M. Linguer prend la peine de con- 
foler l’Académicien célebre qui les entendoit très-bien ; & il 
finit, en difant, « Qui rougiroit d’avouer fes erreurs, quand 
»on voit des hommes célebres en commettre de pareil- 
» les? .. Dans toute l'Europe, qui a lu fon livre, il ne s’eft 
» trouvé perfonne qui ait relevé fa méprife , &c. » mais j'en 
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ai dit aflez pour prouver que Île fait eft très-naturel & très- 
vrai. 

M. de la Condamine a remarqué d’ailleurs qu’il y a dans 
se grand fleuve deux courans oppofés qu'on obferve dans 
le temps du flux , l'un à la furface de l’eau , l’autre à quel- 
que profondeur ( comme nous l'avons dit du détroit de 
Gibraltar,) & deux autres courans, dont l’un remonte le 
long des bords du fleuve, & s’accélere, tandis que l’autre 
au milieu du lit de la riviere, defcend & retarde. Enfin il 
y a dans certains endroits deux courans oppofés qui fe 
rencontrent dans le voifinage de la mer, comme dans des 
canaux de traverfe, qui fe forment naturellement , où le 


flux entre à la fois par deux côtés oppofés. Une partie de 


ces faits n’avoit pas été obfervée , & auroït fourni à M. de 
la Condamine le fujet de beaucoup d’obfervations curieu- 
fes, ainfi que les divers autres accidens des marées fans 
doute plus fréquens & plus variés qu'ailleurs dans un fleuve 
où elles remontent à une plus grande diftance de la mer 
qu’en aucun autre endroit du monde; mais cela eut de- 
mandé un long féjour dans chaque lieu , & un délai qui 
ne saCcordoit pas avec la jufte impatience où étoit M. de 
la Condamine , de revoir la France, après une abfence qui 
avoit déja duré près de neuf ans. Nous parlerons bientôt 
d’un autre phénomene fingulier , qu’il obferva près de l’em- 
bouchure de la riviere des Amazones (200). 
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OBSERVATIONS 
SUR LES MARÉES, 


Faites dans différentes parties du monde. 


aff: Le regles expofées jufqu’ici s’obfervent dans toutes 

les grandes mers; mais aux approches des conti- 
nens les circonftances locales y apportent de très-grandes 
variétés. Je terminerai donc ce ‘Lraité, en rapportant les 
Obfervations faites jufqu’ici dans divers pays, & que je füuis 
venu à bout de raffembler , en attendant que nOus en ayons 
de plus exaëtes & de plus détaillées. Ps ARR, 

Je commencerai par les Obfervations de Breft, que j'ai 
citées fouvent, dont quelques-unes furent rapportées dans 
les Mémoires de l'Académie pour 1712, 1713, 1714 & 
1720. J'en ai retrouvé la plus grande partie dans des ma- 
nufcrits que M. le Comte de Caïlini a*bien voulu me com- 
muniquer, & J'ai cru qu'il n’y auroit rien de plus utile dans 
mon Ouvrage qu'un recueil d'Obfervations aufli détaillées, 

Elles furent faites depuis 1711 jufqu'a 1716, à une 
échelle graduée, placée à Breft, du côté de la chaîne du 
port. Elles peuvent fe lier avec celles de la pleine mer, 
qui ont été faites depuis quelques années dans le baffin de 
Breft, & dont je parlerai bientôt (art. 155), la nouvelle 
échelle me paroiffant être fituée à la même hauteur que 
Pancienne échelle fur laquellefurent faites les Obfervations 
que Je vais rapporter. 
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Ces Obfervations anciennes m'ont fervi à lever des dou- 
tes que m'avoient laiflés celles qui font rapportées dans les 
Mémoires de l’Académie. En effet, dans les extraits qu’en 
donne M. Caflini , il feroit quelquefois impoffible de diftin- 
guer s'il étoit queftion de fimples hauteurs mefurées au-deflus 
du point fixe qu’on a pris pour le terme des mefures ( Mém. 
1713, p.17), & qui faitle zero de l'échelle, ou des marées to- 
tales prifes entre le plus bas & le plus haut, ce qu’on appelle 
montant de l’eau. Par exemple, dans les Mémoires de 1720, 
p. 162, il diftingue la plus grande marée obfervée le 23 Sep- 
tembre 1714, de 19 pieds 2 pou. & la plus petite de 1 pied 
9 pouces, d’où il conclut l'élévation de la mer de 20 pieds 
11 pouces; dans les Mém. de 1713, p. 17 & 18, il appelle 

Cela hauteur de la marée; dans les Mém. de 1714, p.254, 
il l'appelle l'élévation de la marée, ou élévation de la mer ; 
Je croyois donc que par ce mot d’élévation il entendroit 
la marée totale : mais à la page 163 des Mém. de 1720, 
il parle de là même obfervation , en difant , le 23 Septembre 
l'élévation de la mer a été obfervée le matin de 18 pieds 
1 pouce ; & le foir de 19 pieds 2 pouces ; ainfi ce mot 
étoit appliqué également à une feule hauteur. 

Dans les Mém. de 1714, p. 252, 254, il fe fert des 

. mots hauteur de la pleine mer, hauteur de la plus grande marée 
our des Obfervations où il ne me paroît pas qu'il ait eu 
égard à la baffle mer. Cependant je n'ai pu le vérifier, parce 
que les Obfervations de 1713 ne fe trouvent plus. 
J'avois été embarraflé de même, lorfqu'il dit, {a marée 
fut obfervée de 17 pieds ( Mém. 1713 , p. 282), il me fem- 
bloit que c'étoit la marée totale ; mais japperçus à la page 

286 cette expreflion employée pour une obfervation que 
j'avois remarquée dans un autre Mémoire ( page 21) où 
elle eft jointe à une hauteur de baffle mer; dès-lors j'en ai 
conclu que cette expreflion la marée fut obfervée, &c. figni- 
fie auffi la hauteur de Ia pleine mer ; ainfi quand M. Caïfini 
dit la marée, la plus orande marée, l'élévation de la mer, la 
fiauteur de la mer , cela fignifie également la hauteur comptée 
fur les divifions au -defflus du point fixe. On peut donc 

fuppofer que c'eft-Rà ce qu'il entend routes les fois qu'il 


ri 
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Marées totales. 
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n'indique pas les deux hauteurs de la pleine mer & de la 
baffle mer, comme ayant été obfervées le même jour & 
dans la même marée; d'autant plus qu’on voit qu'il faifoit 
rarement ufage des deux enfemble, quoiqu’on dut le faire 
dans tous les cas: c’eft la réflexion que j'ai déja faite fur Les 
Obfervations de l'Orient ( ro5 }. 

La feule chofe qu’il y auroit à défirer dans ces Obfer- 
vations, C'eft la direction & la force du vent , qui proba- 
blement expliqueroit plufieurs marées extrêmes, foit pour 
la montée, foit pour la defcente. Mais malgré cela, j'ai 
cru que des Obfervations aufli fuivies & aufli difficiles à 
faire , feroient toujours utiles , & par conféquent bien pla- 
cées dans ce traité, en attendant celles que nous avons lieu 
d’efpérer (155). Le vent s’y trouve quelquefois marqué, 
accompagné des chiffres, 1 ou 2, je crois qu'ils défignent 
le degré de la force du vent. Les marées moÿennes qui 
me paroïiflent réfulter de toutes ces Obfervations, font de 
18 pieds 3 pouces pour les fyzygies , & de 8 pieds $ pouces 
pour les quadratures , ainfi l'effet du foleil paroît être de 
4 pieds 11 pouces, celui de la lune 13 pieds 4 pouces, 
& la force de la lune, par rapport à celle du foleil, 2,7, 
ce qui differe peu de 2, $ , que j'ai employé dans cet Ou- 
vrage ; mais il me paroit; du moins, que cette force de 
la lune eft certainement comprife entre 25 & 24, En la 
fuppofant 2,7, on trouve pour la mafle de la lune de 
celle de la terre, au lieu de > , que je trouvois par les cal- 
culs rapportés dans mon Æffronomie (3413 ). 

La hauteur moyenne de la pleine mer des Syzygies, fur 
l'échelle de Breft , paroït devoir être fixée par les Obferva- 
tions à 17 pieds 10 pouces, celle de la pleine mer moyenne 
en quadrature, à 12 pieds 6 pouces, & l’abaiflement des 
marées moyennes des fyzygies , $ pouces au-deflous du 
point fixe de l'échelle de Breft. On trouve aufli pour les 
grandes marées , quand la lune eft périgée , 19 pieds $ 
pouces d’élévation , & 1 pied 4 pouces d’abaifflement, ce 
qui fait pour les marées totales 20 pieds 9 pouc:s ou 20 
pieds 11 pouces, fi le foleil eft périgée, en mettant de 
côté l'effet des vents (art. 10$ ). 
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Je n'ai rien ajouté à ces Obfervations que l'indication 
des phafes de la lune, & des paffages par les apfides par 
l'équateur , & par les points de la plus grande déclinaifon, 
que j'appelle luniflices. 

Je n'ai pas même fuppléé l'indication de matin & de foir 
là où elle manque, afin que s’il y avoit quelque équivoque, 
chacun put difcuter les Obfervations, en en faifant ufage, 
fans être obligé de s’en rapporter à mes conjeëtures ou à 
mes difcutions. 

156. Dans le temps où je ne pouvois retrouver lesanciennes 
Obfervations de Bref , je priai M. Blondeau , Profeffeur de 
Mathématiques à Breft, de m’en procurer quelques-unes qui 
puffent me fervir à lever les difhcultés dont j'ai parlé dans 
les articles 101-106. Il s’y porta avec zele, & il parvint à 
men procurer un affez grand nombre, aidé par M. Lebourg, 
l'un des premiers Pilotes duRoi , M. Jezequel & M. le Brun, 
qui s'en occuperent depuis le 1 Août 1773, jufqu'au 8 Juin 
177$ , du moins avec peu d’interruptions. 5 

Il y a dans le baflin de Breft, entre l’Intendance & le 
Contrôle, deux grandes regles de bois, divifées en pieds & 
en pouces par des lignes blanches fur un fond noir : elles 
font placées au-dedans du baflin entre le pont & les portes 
bufquées fur les deux murailles oppofées, l'une du côté du 
Noïd , l’autre du côté du Midi. C'eft à l'échelle du Nord 
qu'on a fair ces Obfervations. Les hauteurs font comptées 
du deffus du radier, ou plutôt du feuil de l’éclufe , c’eft-à- 
dire , du fond, ou du fol de l’entrée de l’éclufe, car le ra- 
dier va en s’inclinant de 6 pouces depuis le feuil jufqu’à 
l'endroit où il eft baigné par la mer , & où l’on a mefuré 
les abaifflemens de la marée. | 

Le 31 Mars 1775, M. Blondeau reconnut que la mer 
étant au plus bas , fe trouvoit à 2 pieds 1 pouce au-deffous 
du radier. 


Le 1 Avril à 10° 20’/‘du matin de 1 pied 11 pouces. 
\ 

Le 2 à 11 3 2 3 

Le ; ait 48 1 o 

Le #7 à 10 40 O 82 


Ajoutant fix pouces à ces abaifflemens l’on aura la 


Nouvelles Obfer- 
vations de Breft... 


AT: 
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dépreffion du juzan , au-deflous du zero ou du commence- 
ment de l'échelle où font marquées les hauteurs que j'ai 
rapportées art. 102 , & dont je parlerai encore art. 156. 

Quoique dans ces Obfervations on n'ait point marqué 
le terme inférieur de chaque marée , & que par là elles 
foient inutiles pour déterminer le rapport des forces du 
foleil & de la lune, elles pouvoient au moins fervir à faire 
voir jufqu’où la mer s’éleve, dans les équinoxes, les fol- 
flices , les apfides de la lune, les luniftices, & par confé- 
quent fe lier avec celles qui furent faites au commence- 
ment du fiecle , & dans lefquelles on a fouvent rapporté la 
hauteur inférieure avec la hauteur fupérieure. 

Le Mémoire que je fis en 1775, que M. le Marquis de 
Chabert fit imprimer au mois de Novembre 1777, & que 
le Miniftre Fa bien envoyer à Brett, à la follicitation de 
l'Académie, nous procurera fans doute à la paix une autre 
fuite d'Obfervations; le zele de M. Blondeau , & fur-tout 
l'intérêt qu'y prend l’Académie Royale de Marine , me font 
efpérer le fuccès de ma demande. 

M. Blondeau m'écrivoit déja le 26 Décembre-1777 ; 
qu’en conféquence des ordres de M. de Sartine, on l'avoit 
chargé de dreffer un modele pour les Tables d'Obferva- 
tions, & qu'on fe difpofoit à élever un mât auprès de 
j'Amiral, vis-à-vis l’Intendance , ou vers la mâture, avec 
un corps de pompe fixé au mât , & un pifton dont la trin- 
gle fut graduée, pour les hauteurs. La guerre a reculé mes 
efpérances ; j'attendois ces Obfervations pour publier mes 
réflexions fur les marées, mais mon travail pourra être utile, 
tel qu'il eft; à force d'attendre j'aurois perdu l'avantage 
qu’elles pourront occafionner ; je me fuis donc enfin déter- 
miné à donner ce que j'avois, en atténdant mieux, 
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On voit dans les Mémoires de l'Académie 1720, pag. 
155, que les Obfervations de Breft avoient été faites de- 
puis le 10 Juin 1711 jufqu'au 30 Septembre 1716; ainfi 
il ne manque dans la Table précédente que l’année 1713, 
une partie des Obfervations des trois premiers mois 1714, 
& le mois de Septembre 1716 , qui eft bien dans les 
manufcrits, mais que j'ai apperçu trop tard pour pouvoir 
le mettre à fa place, 
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156. Après avoir rapporté les anciennes Obfervations ; 
il me refte à les comparer avec les nouvelles (102, 155). 

Les hauteurs nouvelles ne paffent pas 19 pieds 10 pouces, 
tandis que figr l’ancienne échelle on eut une fois, fuivant 
M. Caflini , 21 pieds 2 pouces le 26 Fév. 1713 ; on pourroit 
donc croire que le zéro , ou le commencement de la nou- 
velle échelle a été placé environ un pied plus haut ; mais 
labaiffement obfervé le : Avril dans la nouvelle échelle, 
n'eft que d'environ 2 pieds, & fur l’ancienne il alla deux 
fois à 3: pieds, favoir , le 17 Mars & le 2$ Septembre 1714, 
ce qui fuppoferoit la nouvelle échelle plus baffe. 

Mais il femble qu'en rejettant les extrêmes, il n'y a 
pas de différence fenfble entre l'ancienne & la nouveile 
échelle, & que les hauteurs dans les nouvelles lunes 
périgées font de 191 pieds fur toutes les deux, qiand il 
n’y a pas des vents forcés qui les portent jufquà 20 ou 
21. Cependant les hauteurs de 191 pieds font aflez rares 
dans les nouvelles Obfervations, elles me paroifloient plus 
communes dans les anciennes ; elles vont même au-delà, 
& j'étois tenté de croire que la nouvelle échellé étoit 
plus haute de 6 pouces; mais j'ai vu enfuite que M, 
Caffini avoit choifi dans les anciennes Obfervations toutes 
les plus grandes hauteurs qui euffent été vues dans plufieurs 
années , & j'ai vu dans les anciennes qu'elles avoient été 
rarement à 19: ou 20 pieds, de même que dans les 
nouvelles. Mais dira-t-on fi l'échelle eft la même, comment 
fe trouve-t-il qu’il n’y aït pas une feule hauteur de 20 
pieds depuis 1773 jufqu'en 1775 , tandis que M. Caflini 
fuppofoit 20 pieds pour toutes les nouvelles lunes péri- 
gées équinoxiales (art. 63)? 

_ Je réponds que dans les Obfervations précédentes il ne fe 
trouve que trois hauteurs en quatre années qui pañlent 20 
pieds, & que M. Caflini s'en eft fervi, parce qu’alors on ne 
favoit pas encore féparer l'effet du vent de celui de la 
lune , comme je crois y être parvenu (art. 105 ). 

Je n'ai vu qu'un moyen de lever ces difficultés ; j'ai 
affemblé toutes les marées des fyzygies, obfervées à la 
nouvelle échelle, & par un milieu entre quarante Obfer- 

vations 
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vations Jai trouvé 17 pieds o pouces pour la hauteur 
moyenne ; j'ai pris un pareil nombre d'anciennes Obfer- 
vations , & j'ai trouvé 17 pieds 10 pouces, c’eft-à-dire, 
que J'ai trouvé, à un pouce près, la même quantité, D’ail- 
leurs, M. Caflini avoit adopté d’après les Obfervations , 
15. & 20 piéds pour les hauteurs extrêmes ; le milieu 
eft aufli 17 pieds 9 pouces, comme par les nouvelles Ob- 
fervations. | 

La hauteur moyenne de la pleine mer en quadrature 
par un milieu entre quarante Obfervations modernes , 
eft de 12 pieds $ pouces , & je ne trouve qu'un pouce 
de plus par les anciennes Obfervations ; lés extrêmes vont 
depuis 10 pieds 8 pouces jufqu'à 13 pieds 9 pouces dans 
les nouvelles ; il s’en trouve une de 10 pieds 3 pouces 
dans les anciennes Obfervations, mais elle étoit de 10 
pieds 10 pouces à la marée précédente, & c’eft aufli celle 
qui donne uné marée totale de 4 pieds 4 pouces que 
jai rejettée, comme étant un cas extrême & rare , dû 
à l'influence d’un vent extraordinaire. Ainfi j'ai lieu de 
croire que la nouvelle échelle ne differe pas fenfiblement de 
l'ancienne ; mais comme dans les nouvelles Obfervations on 
n’a pas le terme inférieur , ou la baffe mer , j'ai préféré de 
publier les anciennes. Cependant, avantage d’avoir dans 
les nouvelles Obfervations la force & la difinétion des 
vents , fait qu'elles mériteroient aufli d’être publiées & 
confultées dans ces recherches. | 

J'ai vu par ces Obfervations, que fouvent pour favoix 
à quelle hauteur avoit monté la mer , on regardoit le 
point de l'échelle qui étoit mouillé; cette hauteur ef 
toujours trop grande, par la lévée de la mer où le cla- 
potage , qui fait que la vague frappe , fe brife, & mouille 
quelques pouces au-deflüs du véritable niveau de l’eau. 

Quand on n’a pas la facilité de préparer un tuyau dans 
equel l’eau foit tranquille, il faudroit äu moins avoir 
une planche attachée lâchement , & nageant à la furface. 
de l’eau , qui, par fa firuation, marqueroit fur l'échelle à 
Ed le point du niveau, ou de la furface moyenne 

e l'eau. 
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157. J'ai parlé des Obfervations qui avoient été faites 
à l'Orient depuis le 1 Février 1711, jufqu’au 1 Février 
1712, & depuis le 21 Mai 1716 , jufqu'au 30 Juin 1719 
(art. s3 & 100); ilen eft parlé dans les Mémoires de l’Aca- 
démie pour l’année 1720, mais je les ai retrouvées prefque 
toutes dans les Manufcrits de feu M. Caflini, favoir depuis 
le 1 Février jufqu'au 30 Septembre 1711, & depuis le 
21 Mai 1716 jufqu'au 30 Juin 1719 ; il n’y manque 
que quatre mois; mais l'indication des vents ne s’y trouve 
que rarement ; il feroit trop long de les rapporter ici. 
Ï1 me fufira de dire que les hauteurs de la pleine mer 
font entre 9 pieds & 17; que la marée moyenne dans 
les fyzygies y eft de 13 pieds 11 pouces par un milieu 
entre quarante Obfervations , dont la moindre eft de 11 
pieds, & la plus forte 16 pieds 1 pouce ; il y en a bien 
une de 18 pieds 2 pouces ; mais je l'ai rejettée, comme 
étant produite évidemment par un vent extraordinaire. 

La marée moyenne des quadratures y eft de $ pieds 
8 pouces par un milieu, entre quarante Obfervations , 
dont les extrêmes font 4 pieds r pouce & 7 pieds 11 
pouces. RATES ou 
_ La demi-fomme @ la demi-différence de ces marées 
moyennes, donne pour la lune 9 pieds 97 pouces, & 
ee le foleil 4 pieds 1! pouce ; ainfi la force de la 
une dans fes moyennes diflances, feroit 2, 37, ce qui 
eft un peu moins que 22; tandis que les Obfervations de 
Breft ont donné un peu plus. | 

158. J'ai parlé à l’article 108 d’une fuite d'Obferva- 
tions , faites pendant un an à lembouchure de la Cha- 


rente , fur les petits fonds de Fouras : voici l'extrait que 


jen ai tiré pour les environs des fyzygies. 

Ce que l’on appelle ici petit frais, eft un vent capable 
de faire filer fix nœuds à un vaifleau; c'eft-à-dire, par- 
courir deux lieues par heure. Bon frais, eft celui qui 
feroit filer neuf nœuds. Grand frais répondroit à douze 


“nœuds ou quatre lieues par heure. 
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olN. O. 
olN. O. bon frais. 


olE N.E.pet. frais. 
oÏN. O. petit frais. 


o|N. O, petit frais. 


Marée Circonftances 
totale. des Obfervations. 
P1. po. 
16 6 
17 olApogéele rs. 
115 9 


4lPérigée le 30. 


IS 7 
116 s 
17 zo|Périgée 
13 4 N. L.le 3 
147 O 
13 6|Apogée 
16 xrlPleine Lune. 
17 | Périgée 
18 7 
17 40 
16 
IS 
\r6 x | | 
18 3|Périgée. P. L. 


4 
8|Apogée le 28, 
6lPérigée le 14, 
2[Pleine Lune. 


7|Apogée le 2x, 


9|Nouv. Lune 
olPérigée. 
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Jours de Jours | Hauteur de De bare! Circonftances Marée Circonftances 

la lune.] da mois. pleine mer. mer, es vents. totale- des Obfervations, 

pro] . DNA TITI AR D CN RTNERS 
I Ze 1, pO. PI. p. 1. DO. 

7725 LES EPr PER ERP 


27 Sept. 45122 ha 4 GNU. Aa0'pet.ftir7 9 
18 141 22 1|[$ oO.S.O.pet.frais|17 1|Apogée. 


30 26| 23 2/7 ol0O. bon frais, 16 2 
I 27| 23 716 oN.'E. petit frais|17 7|N.L.périgées 
2 28| 23 roÏ$ olN. O. petit frais. [18 10 
3 29| 23 7|$ 618. O:petit frais. |18 1 
29 1O&. 25124 ‘917  r10:5:0,. 17 8IN.L.Périgée. 
I 26| 24 of7 $s|0. 677 
2" E 27| 23 of 3|Sud. 7510 
3 28| 22 6[6 ol0. 16 6!Apogée le. 
17 [Nov. 11] 27 107 ol0. 14 10) 
‘T8 12] 2r 767 ol$ O: 14 6 Périgéele23. 
I 24| 24 816 60: 16 2N. L, 
2 2$| 22 ols$ o|Sud Calme. 14 0 
3 26| 23 ol6 é6fS. 0. grand frais|16 6 


J'ai fait ci-deflus (article 108) plufieurs remarques fur 
ces Obfervations, pour faire voir qu’elles ne donnent 
point pour les Equinoxes des marées plus grandes que 
por d’autres temps. Les marées contenues dans cette T'a- 

le , vont depuis 13 pieds 4ypouces jufqu'à 19 pieds 4 pou- 
ces, mais elles vont rarement au-delà de 181, même dans 
les fyzygies périgées, & l’on en trouve au mois de Février 
& au mois d'Août 1772, qui paflent 18 pieds comme en 
Avril & en Septembre. Le périgée du 19 Mars n’a produit 
que 18 pieds 3 pouces, le ‘jour de la pleine lune ,& deux 
jours après, ce qui prouve que l'augmentation de 14 pou- 
ces qui fe trouve au 20 Mars doit être regardée comme 
l'effet du vent d'Oueft. D'ailleurs on voit que la hauteur de 
la pleine mer ce jour-là n’eft que d’un pouce au-deflus de. 
celle du jour fuivant ; ainfi c’eft Fabaifflement qui eft ex- 
traordinaire. On voit donc ici un effet marqué du vent 
qui fe manifefte comme dans les Obfervations de Breft dont 
J'ai parlé (art. 106) & dans celles de Saint-Malo (163 ). Il fe 
trouve. une autre hauteur de baffe mer qui n’eft que de 4 pi. 
6 po. lé r3 Sept. & elle produit une marée de 17 pi. 9 pos. 
dans l'apogée, qui eft vifiblement augmentée par le vent, 


4 
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159. À LA ROCHELLE, la côte eft très-plate , & dans 
les fortes marées l’eau fe retire de 682 coifes dans le 
canal, c’eft-à-dire , dans la partie la plus creufe de la 
côte , qui fe dirige de l'entrée du Port à l'ouverture de 
la digue. Si l’on entreprenoït de faire des Obfervations 
aufli loin , il faudroit y aller en bateau à l'heure de la 
haute mer, ce qui feroit bien dificile, & quelquefois 
dangefeux, ou bien avoir un bâtiment à l'ancre. 

Ainfi l'Académie de la Rochelle, à qui j'avois de- 
mandé des Obfervations, n'a pu nous envoyer que des 
hauteurs de la pleine mer ; elles ont été obfervées par 
M. le Chevalier de Vialis, Major du Corps Royal du 
Génie, depuis le 1$ Mai 177$ jufqu'au 15 Mai 1776, 
une fois le jour; mais il n'a point indiqué l’heure ; c’eft 
ce qui ma empêché de publier ici ces Obfervations. 

On travaille aétuellement dans Favant- Port de a 
Rochelle, à une jettée qui doit avoir 350 toifes, maié 
que l'on efpere de prolonger encore dans la fuite; fi 
jamais elle va jufqu’au point que la mer couvre encore 
dans fon plus grand abaïffement , l’on pourra y faire des 
Obfervations de marées: 

Les Obfervations de M. de Vialis ont été faites fur 
le radier de l’éclufe de Maubec, qui fert à donner l’eau 
dans les foflés de la Ville ; elle eft fituée fur le canal de 
Maubec, qui eft un prolongement du Port de la Ro- 
chelle. | | 

Le radier de léclufe ef plus élevé de 2 pieds $ pouces 9: 
lignes, que le fol de l'entrée du Port; de 12 pieds $ 
pouces 9 lignes plus que le fond de louverture de Ja: 
digue , & de 8 pieds 10 pouces 3 lignes plus que le niveau: 
des plus baffes marées, fuivant les mefures de M. du: 
Chefne , Direéteur des Ponts & Chauflées. 

La plus petite hauteur de la pleine mer, que M. de 
Vialis a obfervée , étoit de 6 pieds 6 pouces le 22 Mai 
377$ dans fa quadrature de Îa lune, par un vent de 
N. O. ainfi il n’y avoit alors que 15 pieds 4 pouces 
d'eau au-deffus de la plus baffle marée. 

La plus grande hauteur eft arrivée le 24 Décembre 
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1775 , deux jours après la nouvelle lune, par un vent 

de Sud; elle étoit de 14 pieds 8. pouces. Ainfi il y avoit 
alors 23 pieds 6 pouces au-deflus des baffes eaux; c’eft 

_ à-peu près la même différence qu'à Bref. 

La différence totale des pleines mers eft donc de 8 
pes 2 pouces à la Rochelle ; enforte qu'il y avoit dans 
a quadrature 19 pieds d'eau à l'ouverture de la digue, 
& dans la nouvelle lune 27 pieds 2 pouces. 

M. Seignette, Affeñfleur au Préfidial, Secrétaire per- 
pétuel de l’Académie de la Rochelle, a envoyé ces Ob- 
fervations à l’Académie des Sciences de Paris, le 20 
Janvier 1778. 

160. Les marées les plus fortes que l’on connoifle , 
font celles de la Manche. Pythéas de Marfeille avoit 
rapporté que la mer s’élevoit de 8o coudées vers les 
côtes d'Angleterre. (Pline, Liv. 2 , ch. 97); jen ai déja 
parlé ci-deflus (art. 5), & il y avoit de l'exagération ; 
mais à Saint-Malo on obferve quelquefois jufqu'à 45. 
pieds de différence entre la bafle mer & la pleine mer. 
Tout l'Océan atlantique verfant fes eaux fur les côtes 
de Bretagne , ces eaux fe raflemblent dans le détroit de la 
Manche ; le paflage n'étant pas aflez libre, ces eaux s'é- 
lévent comme fous les arches d’un pont; d’ailleurs , les 
eaux qui avoient été forcées d’abord de prendre la di- 
re“tion des côtes feptentrionales de la DHrA A qui 
conduit fur la côte d'Angleterre, font réfléchies & re- 
foulées dans l'angle où eft fitué Saint-Malo ; là elles 
font arrêtées, & forcées de s'élever encore plus, ce qui 
augmente les marées dans cette partie. 

161. Comme j'avois vu de très-grandes variétés dans 
ce qu’on rapportoit des marées de Saint-Malo, je priai 
M. le Fer de Beauvais d’en faire quelques Obfervations; 
& malgré la difficulté du local, il eft parvenu à faire 
les Obfervations fuivantes. D'abord il les fit à la fonde 
au milieu de la rade, en nivellant depuis le point le 

lus bas où fe retirent les eaux , jufqu à celui où elles 
s'élèvent dans le flot; & à compter du 24 Décembre 
elles font à 2 pouces près, . 


ET DU REFLUX DE LA MER. 239 

Dans la partie du midi de Saint-Malo, & dans un 
endroit qui regarde la rade, eft un Quai, avec un efcalier 
de pierres de taille qui fert à defcendre dans la grève, 
La derniere marche de cet efcalier en defcendant , forme 
une efpece de pallier, ou platte-forme de $ à 6 pieds en 
carré , & de la plus grande folidité. Cet endroit eft toujours 
couvert à la mer haute, & toujours découvert à la mer 
baffe, (c’eft-à-dire, qu’il eft à peu-près à la moitié de la hauteur 
des marées). M. le Fer le choilit pour y rapporter tous fes 
nivellemens. Lorfque la mer étoit prefque au plus bas, 
il partoit delà en allant à la mer & en nivelant; il 
déterminoit l’abaiflement au-deflous de fon point fixe au 
moment qu'elle cefloit de defcendre ; puis repartant du 
bas de l’eau , il revenoit, toujours en nivelant, à l'endroit 
d'où il étoit parti, ce qui lui donnoit une vérification 
complette. Lorfque le vent empêchoit de niveler, ce qui 
arrivoit aflez fouvent ; il alloit au bord de l'eau , & 
prenoit fur quelque rocher des environs des marques qu'il 
put bien reconnoître , & il les rapportoit fur fon Journal, 
L'agitation de la mer l'obligeoit alors à chercher un 
rocher où la mer fut tranquille , ou la moins agitée ; ce 
qui n’étoit pas aifé à trouver. Il n’a pourtant jamais né- 
gligé de déterminer le bas de l’eau avec exaëtitude, 
Lorfqu’enfuite le temps lui permettoit de defcendre dans 
la grève avec le niveau , il déterminoit par un nivelle- 
ment adtuel la hauteur perpendiculaire de fon point in- 
variable au-deffus des marques cottées fur fon Journal. 
De cette maniere il à toujours obfervé la baffle mer, 
même lorfque le nivellement étoit impoflible , parce 
qu'il f donnoit les moyens d'y fuppléer lorfque le temps 
devindroit moins incommode. 

162. Après avoir obfervé l’abaiffement de la mer dans 
les grandes marées, comme dans les mortes eaux, au- 
deffous de la platte-forme de l’efcalier , il lui reftoit, pour 
avoir la différence du plein au bas de l’eau, à déterminer 
l'élévation de la mer au-deffus du même point. Le Quai 
de Saint-Malo eft revêtu de pierres de taille, pofées 
par aflifes régulieres de peu d'épaifleur. M. le Fer prit 
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la hauteur de chacune, il en forma une table ; il chercha 
de plus la hauteur du Quai par le nivellement ; & pour 
être encore plus sûr, il la mefura avec une longue regle; 
enfuite , comme ce Quai n’eft pas d'aplomb , & qu'il s'en 
faut environ 2 pouces par pied, il détermina la hauteur 
perpendiculaire par la trigonométrie en ealculant un 
triangle rectangle , dont ie côté mefuré étoit l'hypoté- 
nufe. Cela fit la vérification de cette partie de fon ni- 
vellement, qui fe trouva jufte à une ligne près, fur une 
élévation perpendiculaire de plus de 24 pieds, & il 
appliqua aux Obfervations une correétion relative à la 
hauteur de chaque aflife. 

Qand la mer étoit à fon plein, l’Obfervateur remar- 
quoit combien il reftoit d’aflifes découvertes , & combien 
il reftoit de découvert de l’aflife où elle parvenoit : en 
retranchant cette hauteur de la hauteur totale, depuis la 
platte-forme de l’efcalier jufqu'au deflus du cordon, il 
avoit l'élévation au-deflus de fon point fixe, qui ajoutée à 
l'abaiflement obfervé, lui donnoit la différence de la haute 
à la bafle mer. 

Lorfque la mer étoit agitée, on ne pouvoit pas ob< 
ferver direétement au-deflus du point fixe de l’efcalier. 
Pour remédier à cet inconvénient qui eût fait manquer 
plufieurs Obfervations, M. le Fer de Beauvais rapporta 
le niveau du cordon du Quai fur un autre Quai affez loin 
delà, où la mer étoit tranquille lorfqu’elle étoit agitée 
au premier endroit , & réciproquement ; ce qui lui donna 
lieu de connoitre toujours l’élévation de la marée , & de 
vérifier fon Obfervation lorfqu'il faifoit calme. Il eft rare 
qu'un Amateur feul au fond d’une Province, & par pur 
zele pour les fciences, prenne autant de peines pour des 
Obfervations , quelque utiles qu’elles foient, | 

163. La rade de Solidor , qui eft à une demi-lieue de 
Saint-Malo , à l'embouchure de Rance, eft. Lendroit où 
il faudroit fe tranfporter pour faire aifément les Obfer- 
vations fur les marées, parce qu’elle n'afféche jamais , 
aulieu que la mer f retire loin de la Ville & des for- 


fifcations voilines, 
| : Jours 
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npbeone. | mdr | pet 
LAS: POI: DO « 
Janv. 18 32 oO 
Mars 2144 6 |S. O. afez fort. 
17140 9 |N. O. bon frais. 
_26|29 6 |N. O. moins fort. 
Avril 2/41 o O. très-doux. 
17138 4 E. petit frais. 
Mai : 39 Oo |N. O. prefque calme. 
. 17138 6 |N. O. prefque calme. 
Juin 137 o |N.E. aflez fort. 
Sept. 11138 6 | N. O. qui empécha la mer de baifler. 
26133 6 |E.S.E. 
O&. 10138 o |O.S. O. 
Nov. 25134 2 |S. S.E. 
Déc. 10 32 o |N. E. 
24137 $ |S. O. coup de vent violent, 
f770).11321ro S. foible. 
16113 7 |S.E. très-froid. 
23143 $ |Calme très-froid. 
3016 11* IS. E. très-froid. 
Fév. 7133 7 O. grand vent, 
14 13 O O. 
211.46: #10: 59:.0: 
28 |1$ © |S. O. grand vent. 
Mars 7]32 2 |S. O. grand frais. 
15 [16 6 O. 
21142 1 |S. E. prefque calme. *# 
28 |12 10 |E. N. Æ. très-foible. 
Avril $133 9 |N.E. aflez fort. 
+ 13116 10 |N. O. foible. 
19139 8 | Vent variable du S. au N. O. prefque calme. *** 
2611$ 2 |N.E grand vent. 


FU bn CT NE Ne AMAR se: ee IS SUR MR RE SAR M T7 
* Le 28 Janvier il y avoit 9° de froid ; nous en avions beaucoup plus à Paris: 
Le 30 Janvier, jour où l'on reflentit une fecoufle de tremblement de terre à 

Breft, on remarqua à Saint-Malo un balancement aflez extraordinaire de la 

amer. Une heure & demie environ avant le plein, la mer s'abaiffa d'environ un 

pied. M. le Fer de Beauvais crut d’abord s'être trompé fur l'heure de la marée; 
mais étant retourné à l'heure de la pleine mer, il trouva qu'elle avoit remonté 
d'environ deux pieds. Une autre fois il a obfervé une différence de cinq pieds. 

** Le 20 Mars le vent étroit Sud, très-foible, la mer étoit montée moins 

- haut d’un pied que le 21, & defcendue environ deux pieds plus bas. 

*#* Le 17 Avril, jour de la nouvelle Lune, la mer étroit montée près de 
deux pieds plus haut que le 19, de méme le 18, mais en diminuant, Ji paroïît 
que cela venoit du grand vent de 5, ©. qui régnait le 17, & même le 14, 


Tome 17, 


Tenue du plein 
au Havre. 
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Le vent du N. O. eft celui qui produit la plus grofle 
mer à Saint-Malo , mais c'eft le S. O, qui la fait monter 
le plus haut ; on prétend que cela peut aller à so pieds. Ces 
vents font entrer la mer avec violence dans la Manche, 
les eaux font arrêtées dans le pañlage plus étroit, entre 
le cap de la Hague & la côte d'Angleterre; elles font 
obligées de refluer le long de la côte de Normandie, & 
s’élevent confidérablement vers Saint-Malo & Cancale. . 
164. LE HAVRE DE GRACE, à l'embouchure de la 
Seine , eft un Port qui afleche toujours de bafle mer, 
& reçoit dans les plus grandes marées d'équinoxe, fur 
13 platte-forme du -baflin une hauteur réelle de :o pieds 
d'eau; mais on y obferve deux phénomenes aflez fin- 
guliers, & qui ont été décrits par M. l'Abbé Dicque- 
marre, dans le Journal de Phyfique (Mai 1779), la 
tenue du plein, qui dure plus long-temps qu'ailleurs, & 
a Vérhôle, ou renvoi d’eau qui fe fait avant la pleine 
mer. Les jours de nouvelle & pleine lune , la mer y 
eft pleine à neuf heures, à moins que ce ne foit par 
un vent d'Oueft ; dans ce cas elle continue à monter, 
& n'eft à fon plus haut qu'à dix heures & demie ; mais 
ordinairement elle eft pleine à neuf heures, elle refte en 
cet état jufqu'à neuf heures & demie , & même ,dix 
heures : pendant cette heure on la voit haufler & baiffer, 
par des alternatives fort courtes, jufqu'à deux ou trois 
ouces ; à onze heures elle eft encore fort haute ; à midi elle 
Pen fouvent autant qu’élle l’étoit à huit heures du matin, 
c'eft-a-dire , qu'il peut entrer des navires tirant 12 pieds 
d’eau; alors la mer baïffe aflez vite, & très-vite vers la fin, 
& n'eft cependant entiérement baffle qu'à quatre heures 
& demie, ou quatre heures trois quarts, & même cinq 
heures du foir, felon les vents & quelques autres cir- 
conftances. On voit par-là qu’elle emploie un peu plus 
de temps à defcendre que dans les autres Ports ; elle 
remonte conféquemment très-vite, fur-tout depuis fept 
jufqu’à neuf heures du matin. Il arrive affez fouvent qu'à 
fèpt heures elle eft peu élevée, & qu'a huit heures un 
navire tirant 12 pieds d’eau, peut déja entrer ; tout ceci 
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* permet à une flotte de cinquante navires, d'en fortir en 
une feule marée, ou même d'y rentrer deux ou trois 
heures après, fi le vent ou l'ennemi les ÿ obligent. 
Ceux qui fréquentent ce Port trouvent que cet avantage 
eft ineftimable ; dans les autres Ports la mer rebaifle aufli- 
tôt qu'elle eft à fon plein ; par exemple , à Dieppe on ef 
obligé de prendre , pour entrer, le moment de la pleine mér; 
& fi on attendoit un peu plus tard, on ne pourroit y réuflir, 
à caufe de la grande force du courant qui en fort. Bien 
plus, ceux qui font en rade obfervent le fignal des Pi: 
lotes du Port, & filent leurs cables par le bout , pour 
entrer tout de fuite. | 
Les courans fervent à expliquer cette tenue du plein : 
en jettant les yeux fur une carte de la Manche , par exèms 
ple , celle de M. l'Abbé Dicquemarre , qui eft la pre- 
miere du Neptune oriental de M. Daprès de Manne- 
villette, derniere édition ; & où font repréfentés les 
Courans, on apperçoit que celui qui pañle par Le Ras 
Blanchard , entre le Cap de la Hague & Aurigny, fe 
dirige à l’Eft en paffant au Nord de Cherbourg ; à l'Eft- 
Sud-Eft travers de Barfleur ; à l'Ef, au large dedleôres 
du Beflin, & vient frapper le Cap de la Héve, où l’eau 
. fe refoule & fe partage ; une partie longe les côtes au 
Nord du Havre, vers Fécamip, Dieppe, & l’autre entre 
dans la petite rade du Havre & dans la Seine, & en 
fait -refouler les eaux jufqu’au Pont-de-l’arche , au-deflus 
de Rouen. La petite rade du Havre & le Port font 
donc les lieux où le refoulement ; occafionné par le choc 
de la marée contre la Héve, eft le plus confidérable ; 
l'eau s'étend avec peine vers Honfleur, où des bancs 
fort longs découvrent à toutes les marées, & où les eaux 
de la Seine tendent toujours à repouffer celles de la mer. 
165. Cet effec des eaux du milieu de l'embouchure de  véhôte au tas 
la Seine, eft añnoncé au Havre par la Wérhôle ou renvoi ve. 
d'eau qui vient de ce côté, même bien avant la pleine 
mer. Enfin , lorfque le courant devient moins fort, & que 
la Seine peut Le vaincre , elle reprend fon cours, & entraîne 
avec elle l'eau de Honfleur ; qui ne garde de ni plein ; 
| ÿ 
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ce courant pafle en tout ou en partie entre les hauts. 
de la rade & les rivages du Havre près de l'Éclat & de 
la Héve, Les hauts de la rade font des bancs, qui, avec 
un rocher fous l’eau , nommé l’'Éclat, ferment la petite rade 
du Havre , & la féparent de la grande, qui eft plus au large. 

Cette efpece de Baye fous l’eau arrête Le courant ; il eft 
encore retardé de proche en proche au large par le courant 
général de la Manche , & fe trouve par tous ces obft:- 
cles obligé de s'étendre & de féjourner, non-feulement 
dans le Havre ; mais même aux environs ; car jufques 
derriere la Héve , c’eft-ä-dire, au Nord de ce Cap , la 
mer tient fon plein plus long-temps qu'ailleurs. 

Lorfque M. le Comte de Pontchartrain eut donné desordres 
pour l'Obfervation des marées, M. Boiffaye du Bocage 
en fit au Havre, depuis le 9 Avril 1701 jufqu'au 26 
Mai 1702, & M. Caflini en donna un extrait dans les 
Mémoires de l’Académie pour 1710, pag. 366; mais il 
ne put marquer que la hauteur fupérieure. 

Il obferve que la mer, en montant porte au SudEft, 
& en baïifflant au Nord-Oueft, que le vent traverfier de 
la rade eft Oueft-Nord-Oueft; & que l'entrée du Port 
eft enfilée par le vent Oueft-Sud-Ouet. 

M. Caffini conclud de ces Obfervations, que la pleine 
mer arrivoit au Havre à 9" 26’ du matin, lorfque la 
nouvelle lune arrivoit en meme-temps, Pour réduire cette 
heure à celle qui fuit la nouvelle lune quand elle arrive à 
midi , il faut y ajouter 18° pour le retardement d'une 
marée à l’autre , & Ôter 4’ pour les 2*1, dont on rap- 
proche la fyzygie de la marée , ce qui fait 9° 40° du 
foir , quand la fyzygie arrive à midi; & c'eft ce que 
j'appelle l’établiffement du Port (art. 246). 

Mais les vents y produifent des variations fi confidé- 
rables fur le temps de la marée, que du 4 au $ Août 
1701 , il y eut une anticipation de 11°, & du 2 au 3 
Septembre , un avancement de 20', au lieu du retardement 
ordinaire. is p À 

Je vais placer ici l'extrait de ces Obfervations, où 
l'on vêrra que la différence de la plus grande à la plus 
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petite hauteur de la pleine mer, y a été obfervée de 8 
pieds 7 pouces; que l'effet des diftances de la lune y ef 
très-fenfible , & que celui des équinoxes ne s'y fait pas 
remarquer (Mém. de V'Ac. 1710, pag. 369 ). 


Table du temps € de la hauteur des marées dans les 
nouvelles & pleines lunes au Havre de Grace. 


Jours des nouvelles | Temps Hauteur de Jours de la plus haute | Hauteur de 1a 
& pleines lunes. de la hautæ mer. a mer. mer. mer. 
IDE. H. M. pi. po. li. 1701: pi. po. li. 
SAvril ! |. S 505 TO AVE 1$ 6 6 
220AvEL | Pen 16:14 24 Avril 16 10 
Sr À A! SORA NT 9 & 10 Mai | 15 6 3 
DAT © 2 Re I$ 11 23 Mai ‘16, Oÿ4 
ans: Ltliteits 14 11 6| 8&o9]Juin |1$ 7 
20 Juin g ‘1 15!) 4 21 Juin i$ 540 
6 Juillet 9 2$ 16. 013i|. 7 Juillet Éd 3°4 
19 Juillet 8 39 14 6 9 | 22 Juillet IS: Où 
4 Août 9 48 1$ 86 7 Août 16 10 
18 Août ÿ. 6 14 4 19 Août £$ II 6 
2 Septembre | 9 46 1$ 11 6 | 4Septembre| 17 6 
17 Septembre | 9 30 EPA 19 Septembre | 1$ 11 
2 Oétobre 9 33 The 4 Oétobre 17 9 
16 Otobre 9 12 16 3 16 & 170€. | 16 3 
31 Oétobre 9.34 16 7 6|-1Novembre| 16 11 
15 Novel. 7, 1$ 10 16 Novembre | 14 11 
29 Novembre | 8 6 7. 9 30 Novembre | 17 10 
1$ Décembre | 9 30 rs 4 8 | 18 Décembre | 19 6 
29 Décembre | 8 s9 IS 11 9!| 30 Décembre | 16 6 
1702. 1702. 
14 Janvier 9 2$ 16 $ 8 | 14 Janvier CNRS 
28 Janvier 9 4$ 16 1 6 |29Janvier ©! 16 4 9 
12 Février g' D 1$ 9 15 Février 1820 
26 Février 9 2$ 15 6 4 | 28 Février 177 
14 Mars 9 34 167 15 Mars 17 ED 
28 Mars 9 38 ut 9 30 Mars 1$ 8 
12 Avril 9 39 16 9 1$ Avril 17 619 
27 Avril 9 40 1$ © 9 | 28 Avril 15. 29 
11 Mai 9 23 16 3 3|12 Mai 17 10 
26 Mai 9 25 Pr U. Ne PER: RASE TÉFRE 


# C'eft la plus grande hauteur obfervée, le vent étoit Sud-Sud-Oueft, très-froid. 
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Table du temps & de la hauteur des marées dans les 


guadratures au Hlavre de Grace. 


Mémoires de l’Académie 1710. 


Re steel 
Jours . Temps Hauteur de la | Jour de la plus peite | Hauteur de le 
des quadratures. de ia haute mer. mer. marée. mére 


1701, H. M. pi. po. li. 7ot. pi. po. li 
LOS AO LE DEL LCR 11: 2 6 | 17 Avril 10 10 
29 Avril HAS UT LE LME 10 10 6 
is Mai évtnst  E#d ré 16 Ma io 7 6 
29 Mai és rio | 30 Mia Fine ° 
13 Juin 3198 13 6 14 Juin 10 
28 Juin 3 10 IT 9 29 Juin ER 
12 Juillet ALL 13 II 14 Juillet 12 II 
28 Juillet ait: à F-1dtto 29 Juillet ET:6 
11 Août 2 $0 13 11 6 13 Août ‘à FI 7é 
26 Août 2 of 1%. 4:31 28 Août: nt: 816 
9 Septembre | 2 42 13 7 8|10 Septembre | 11 8 9 
2$ Septembre | 2 24 11 3 6! 26 Septembre | 10 7 
8 Oétobre 2 29 13 6 4 | 10 Oétobre Nes 2 +3 
24 OËtobre 2 30 11 7 9 | 25 Oétobre 10 4 8 
7 Novembre | 2 51 ait 8 Novembre | 11 $ 
23 Novembre |, . ...::. | 12 6 23 Novembre | 12 6 
7 Décembre | 2 $1 ia! 4 
22 Décembre | 2 39 136 
1702. 1702. 
6 Janvier 3-4 14 34 
20 Janvier d:E4 1$ © 9 |22 Janvier 19-28 
s Février 1 2:44 1a. $1:71...6:Févmer 10 10 
19 Février 2 24 13. 4 21 Février 129.9 
6 Mars | 1 55 11 3 6| 8 Mars #0: 8 4 
20 Mars 2 46 13 4 9122 Mars 10 IO 4 
$ Avril 4 ‘42 11 8 6 Avril 10 6 3 
19 Avril $ 14 12 2 9 | 20 Avril ht 6.3 
s Mai 3 30 0 EL 7 Mai HE: 16 
18 Mai 3: 19% 12 4% 8 | 20 & 21 mai | 14 4 


#C'eft la plus petite hauteur. 
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Des marées fur les côtes des Pays-bas. 


166. C’eft par le Nord que viennent les marées des 
Pays-bas ; elles font très-irrégulieres fur la côte de 
Flandre, mais cela vient de l'irrégularité des contours 
de la mer, du gifement des côtes, & d’une quantité de 
bancs de fable, & de bas fonds, dont la mer eft remplie : 
M. Mann a donné à ce fujet dans les Mémoires de 
Bruxelles, des réflexions très-judicieufes dont nous allons 
faire ufage. 

Cette mer à l'endroit par où les marées entrent prin- 
cipalement , c’eft-à-dire, entre les côtes de Norvege & 
les côtes dé Schetland , les Orcades & l'Ecoffe, a environ 
80 lieues de large , elle n'en a que 7 vers Calais, où doit 
fe faire la fortie des mêmes eaux ; cela produit fur les 


côtes de Flandre & de Zelande, un regonflement & un 


tournoiement qui fe joint à l'effet des vents & des cou- 
rans, & caufe des irrégularités confidérables dans les 
marées. 

Il ÿ a fur-tout un phénomene particulier à cette 
mer; c'eft ce que les Marins Anglois nomment Zyde & 
Half-tyde , c'eft-à-dire, marée & demi-marée, ou flux 
& demi-flux; c’eft une variation & une irrégularité dans 
la dire&tion & la durée du flux & du reflux dans ces 
mers , dont la connoiffance eft eflentiellement nécef- 
faire à tous les Marins qui la fréquentent. 

Ce phénomene de flux & demi-flux commence à fe 
manifefler vers l’ifle de Vlie & le Texel, qui font un 
angle faillant dans la mer, & il fe fait fentir plus ou 
moins fur toutes les côtes des Pays-bas, Hollandois, 
Autrichiens & François, jufqu’à Calais. Voici la maniere 
dont tous les Marins l’expriment , & les particularités 
qu'ils y obfervent. 

Sur toutes les côtes de Hollande & de Flandre, il y 
a flux & demi-flux. Quand il y a haute marée au milieu de 
la mer, entre ces côtes & celles d'Angleterre , il y'a demi- 


Flux & demis 
flux. 
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flux fur l’une de ces côtes, & baffle marée fur la côte 
oppofée ; & quand il y a haute marée fur une côte, 
c'eft le demi-flux ou demi-jufant au milieu de la mer, 
& bafle marée fur l’autre côté. On a obfervé aufli le 
flux & demi-flux vers la côte d'Angleterre , au-deflus de 
Douvre , vers la rade des Dunes, ou Downs, (Phil: tranf, 
1684, 158, Abr. IL, pag. 288), que M. Smith ex- 
pliquoit, par un courant inférieur & profond fous l’eau, 
comme dans le Sund (art, 188), & dans le détroit de 
Gibraltar (art. 136). 

Il femble que cela vienne des deux marées, dont l’une 
arrive du Nord & l’autre du Midi, & qui ont lieu fur 
les deux rives de la Manche ; enforte que les paquebots, 
ou bateaux de pafñfage, vont fouvent en fens contraire 
dans le même-temps , fuivant qu'ils rangent la côte, ou 
qu'ils prennent le milieu du détroit. 

167. Depuis l’ifle de Texel, la côte s'étend vers le 
S. S. O. environ 18 lieues jufqu'à la Meufe en Hollande ; 
fur toute cette étendue de la côte, la marée entre feu- 
lement pendant 3 heures jufqu'au flux , & defcend 
enfuite pendant 9 heures jufqu’au jufant ; mais vis-à-vis 
en haute mer, le flux monte encore 3 heures, & alors 
commence le jufant ; de forte que le demi-flux en mer fait 
la haute marée fur cette côte. 

168. Devant la Meufe, le flux entre pendant 4° 25’; 
& le jufant fort pendant 7" 35°, & court vers le Sud- 
Ouest. 

Sur la côte de la Flandre, le flux dure $ heures ou 4 heures 
& demie, & le jufant 7 heures ou 7 heures & demie ; &t 
Dom Mann l’a fouvent-obfervé lui même ; maïs ces varia- 
tions paroiffent réfulter du différent gifement des côtes. 

Les effets de ce phénomene ne font pas, à beaucoup 
près, fi fenfibles fur la côte de l'Eft d'Angleterre , fur- 
tout au Nord du banc de fable, appellé Xentishknock, qui 
eft à environ 4 lieues au Nord-Nord-Eft du Cap Nord- 
Foreland, où la marée court du Nord au Sud; mais ils 
influent fur la direétion & la durée des marées par toute 
la Mañche. Le Capitaine Collins, dans fes Cartes Ma- 

tines , 
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rines, marque la rencontre & la jonétion des marées qui 
viennent de la mer du Nord par le détroit de Calais, avec 
celles qui viennent de l'Océan Atlantique par l'entrée de la 
Manche, à-peu-près vis-à-vis de Winchelfea en Suflex, 
qui eft environ à 20 lieues à l'Oueft de Douvres. En 
Normandie , on regarde la Hague comme le point de 
rencontre ; on le voit dans la Carte des iles Britanniques, 
Hydrographie Françoife , par Belin; ce qui fait voir com- 
bien les marées font retardées par le peu de largeur & 
de profondeur qu’a le détroit de Calais, en comparaifon 
de l'entrée de cette mer par le côté du Nord , puifque le 
flux qui pañle par le vafte Océan fans obftacle, s’avance 
fi loin dans la Manche vers l’Eft, avant que de rencon- 
trer la marée qui eft retardée à fon pañlage par le détroit 
de Calais : ceci feroit peut-être un élément propre à 
fonder la théorie, & les calculs des marées dans la mer 
du Nord. On en verra bientôt un fecond, tiré de la 
formation des bancs (art. 172 ). 

170. La rencontre des deux marées, dans Île canal 
de Saint-George, entre l'Angleterre & l'Irlande , c'eft-à- 
dire , de celle qui entre par le Nord , & de celle qui entre 
par le Sud de cette mer, fe fait entre Liverpool & Ho- 
lyhead d'un côté, & Dublin de l’autre ; elles y caufent un 
tournoiement & un bouillonnement par la rencontre des 
flux oppolés, & y fufcitent les vagues , les tourmentes 
& les tempêtes fréquentes qui rendent le paflage de cette 
petite mer fi dangereux & fi connu par des naufrages. 

171. Cela vient toujours de ce que l'entrée de cette 
mer ‘eft dix ou douze fois plus large entre la côte & les 
îles au Nord de l'Ecofle d’un côté, & la Norvege de 
l'autre, que n’en eft la fortie par le détroit de Calais. 
Cette grande ouverture au Nord laiffle entrer une bien 
par grande quantité d’eau de l'Océan hyperboréen, par 
e mouvement naturel des marées, & fur-tout quand le: 
vents du Nord & du Nord-Oueft y regnent , que celle ui 
peut fe décharger en même-temps par le détroit de Criais ; 
-& l'entrée de ce grand amas d'eaux dure fi long-:emps , 
qu'il eft arrivé à l'équilibre avec le regonflemeat & la 


Tome IF, | F1 


2$0 TRAITÉ DU FLUX 
sétrogradation des eaux renvoyées du fond méridional de 
cette mer vers le Nord, avant que le détroit de Calais 
puifle évacuer chaque marée ; de forte que le flux, dans 
différens endroits de cette mer, doit néceffairement être 
plus court que le jufant ; mais plus ou moins, fuivant les 
fituations & le gifement des côtes & des bas fonds. Mais 
le principal effet, comme on l’a vu,éft, qu'au milieu de 
la mer, devant les côtes de la Flandre & de la Hol- 
lande , le flux dure plus long-temps que le jufant ; tandis 
que fur les côtes, le jufant dure deux fois plus long- 
temps que le flux. 

172. Îl'y a une efpece de regonflement de rétrogra- 
dation & de tournoiement des eaux renvoyées du fond 
méridional de l'Océan germanique vers le Nord, par 
la réfiftance du détroit de Calais, qui ne peut les dé- 
charger aflez vite ; il femble que ce mouvement foit plus 
fenfible entre la Province d'Yorck en Angleterre, & 
celle de Jutlande en Dannemarck ; ce qui a pu produire 
le grand banc de fable, fi fameux pour la pêche, ap- 
pellé Doggers-banc, qui traverfe prefque toute cette mer, 
& qui a été formé par le fable & le limon que les flots 
contraires y ont dépofés. Les marées dans cet endroit, 
troublées par la rencontre des courans , perdent leur 
mouvement régulier, fe troublent, & y font un bouil- 
lonnement très-connu des Pêcheurs qui fréquentent ce 
banc. Ces eaux troublées , remplies de limon , de fables 
& d’autres fubftances , font vraifemblablement la caufe 
de l'abondance de poiflons , qui y eft plus grande que 
dans tout le refte de cette mer. On pourroit aufli attribuer 
à la même caufe la formation de la Welle, autre banc de 
fable au Sud du Doggers-banc, celle du Bree-Viertien fur 
les côtes de la Hollande , & même de la fameufe Jutfche« 
Riffe. La fituation de ces différens bancs pourroit donner 
un fecond élément pour la théorie & les calculs des 
mouvemens principaux de la mer du Nord, de fes courans 
& de fes marées. 

173. Il y a un autre Phénomene, qui n’eft que l'effet du 
flux & demi-flux, & qu’on obferve fur les côtes : dans 
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les dernieres heures du flux, avant la pleine mer, la viteffe. 
augmente ; la mer entre & s'éleve plus vite & en plus 
grande proportion que pendant les premierés heures ; 
de même, la mer s’abaille, & fe retire des côtes dans 
les premieres heures beaucoup plus vite qu’elle ne fait 
pendant les dernieres heures de fa defcente , & immé- 
diatement avant la baffle marée (Dom Mann, Mém. de 
Bruxelles , tone I, pag. 130 & fuiv. ). 

174. La marée extraordinaire du 2 Janvier 1767, 
occafonna un Mémoire intéreffant fur les marées de la 
côte de Flandre, par M. de Fourcroy de Ramecourt, 
qui a paru cette année 1780, dans le huitieme vol. des Me- 
motres préfentés à l’Académie , par des Savans Etrangers ; on 
y trouve le réfultat de plufieurs années d'Obfervations , 
faites à Dunkerque , à Gravelines & à Calais, par d’an- 
ciens Matelots logés près des Eclufes, où il y a des 
échelles graduées en demi-pieds , comme celles du.Pont' 
Royal & du Pont de la Tournelle à Paris ; on en trouvera 
le réfultat dans les tables ci-après, ainfi que celui des 
anciennes Obfervations faites à Dunkerque , & rapportées 
dans les Mémoires de 1710. Mais comme on ne peut 
obferver que la haute mer à Calais, M. de Fourcroy 
a fuppofé que la baffle mer des vives eaux étoit de 3 
pieds plus bas que le point fixe , fur lequel on mefure 
_de tout temps à Calais la hauteur du flot; & cela, d’a- 
près des informations faites vers 1730 , pendant deux an- 
nées de fuite , qu'on prit des fondes en vives eaux ; ce qui 
donne 18 pieds $ pouces pour la marée moyenne des fyzygies 
à Calais, (pag. $89 ), elle eft la même à Gravelines, 

Dunkerque , tous les Officiers du Génie aflurent 
qu’êlle n’eft que de 17 pieds 6 pouces. Îl paroït que 
c'eft la même chofe à Oftende, 

D'après ces données , au défaut d’un nivellement aëtuel, 
M. de Fourcroy a dreflé un profil qui repréfente toutes 
les hauteurs de la pleine mer fur cette côte de 18 lieues, 
comme fi le coup de pleine mer étoit inftantané ; il y 
8 rapporté les hauteurs des terres de la PQ Frans 

11 


252 TRAITÉ DU FLUX 
coife , en prenant les attachemens fur les nivellèmens faits 
plufieurs fois dans le pays. 

On y voit la poffibilité de la fubmerfion totale de 
cent mille arpens dans la partie Françoife ; car les plus 
hauts points de cette riche plaine atteignent à peine la 
furface des grandes marées des fyzygies , qui ont lieu 
entre, Gravelines & Dunkerque. Le lac des Moëres, qui 
a fept à huit mille arpens , n’eft peut-être pas pendant quatre 
heures de la journée au-deflus de la furface a@uelle de la 
mer, quelquefois il eft de 18 pieds au-deffous, (p. 595 ). 
C’eft d’après ces judicieufes & importantes Obfervations;, 
que M. de Fourcroy a indiqué dans fes Tables les hau- 
teurs les plus convenables pour les digues qui peuvent 
défendre le says contre les irruptions de la mer, & qui 
doivent pour cela furmonter de 15 à 18 pouces les plus 
hautes marées connues. 

175. À Boulogne, les Marins les plus exercés ont 
dit à M. de Fourcroy qu’ils jugeoient fort exaéte l'heure 
du Port, marquée dans les Tables à 11 heures. Il faut 
entendre ici 11 heures du matin, puifque c’eft toujours 
celle des deux marées qui frappe le plus tous les yeux, 
le jour de la fyzygie ; mais pour s'entendre , & faire des 
Tables régulieres & uniformes , il faudroit y mettre la 
marée du foir, qui arrive environ 18° plus tard. 

La hauteur moyenne des grandes marées des fyzygies; 
y eft de 20: pieds ; la réfiftance que la mer éprouve 
dans le pas de Calais, & qui accumule les eaux à Saint- 
Malo , fait auffi que la mer monte de 2 pieds plus à 
Boulogne qu'à Calais, qui eft ‘de quelques lieues plus 
avancé vers l’iffue du detroit de la Manche. Il y a encore dans 
le pas de Calais des irrégularités qui viennent du mélange 
dès deux marées, dont l'une arrive par le Nord & l'autre 
par le Midi, comme on l’a vu ci-devant. 

Le grand retard qu’on obferve dans la marée de cette côte 
où elle arrive 9 heures plus tard que fur les côtes de Gaf- 
cogne (art. 58), vient en partie de cette réfiftance. Mais 
on pourroit dire aufli que les eaux, au temps du reflux 
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de la grande mer , reviennent des côtes feptentrionales 
de France & d'Angleterre, fe réuniffent dans la Manche ; 


& y étant arrêtées , font enfler les eaux dans le pas de 
Calais ; ce qui produit la pleine mer aulieu de la baffe 
mer quil devroit y avoir. 

176. L'heure de la pleine mer à Calais, a été fur- 
tout vérifiée par M. de Fourcroy, fur un nombre con- 
fidérable d'Obfervations. Il a pris dans le Journal des 
marées tenu dans cette Ville, cent foixante-fepe Obfer- 
vations fuivies du jour de nouvelle lune , & cent foixante- 
quatre du jour de pleine lune ; en tout trois cents trente 
& une. Il à fait la rédu@ion de ces trois cents trente & 
une Obfervations en fix ou huit manieres différentes : il 
a trouvé toujours à-peu-près pour heure moyenne de la 
pleine mer , 11° 48° du matin. Comme toutes ces 
Obfervations font faites de jour, celles de la pleine lune 
font des marées de deffous; mais fi la pleine lune arrive 
à midi, elles doivent donner le même réfultat que celles 
de la nouvelle lune, fuppofée aufli à midi; & comme 
dans ces trois cents trente & uife fyzygies , il y en a eu 
à toutes les heures du matin & du foir , on peut fuppofer 
que le réfultat moyen foit adapté à une fyzygie qui arri- 

veroit à midi. Il auroit fallu peut-être réduire toutes 
les marées obfervées, à ce qui auroit eu lieu dans le cas 
de Ia fyzygie de midi; mais M. de Fourcroy n'a pas 
jugé que la précifion de ces Obfervations méritât tout 
ce travail; On y marque feulement les quarts-d’heure 
fur l'horloge de Îa Ville; ainfi des réduétions de quelques 
minutes*y feroient à-peu-près infenfibles. 


Puifque l’expérience & la théorie nous apprennent 


que l’heure d’une marée peut anticiper & retarder de 
plus d'une heure entiere fur la moyenne , felon les dif- 
tances de la lune au foleil, ainfi que par rapport aux 
vents & accidents des côtes ; il étoit naturel d'exprimer la 
moyenne entre toutes ces hauteurs, par la plus grande 
fréquence qui fe rencontre dans les Obfervations. Or, 
M. de Fourcroy a trouvé dans le Journal, que les trois 


A Calais- 
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cents trente & une Obfervations fe font répétées comme 
il fuit. | 

La quantité de 11° 30° s'eft à la vérité répétée plus 
fouvent que toutes les autres ; mais on doit aufli confi- 
dérer que la pleine mer n’eft arrivée que trente-huit fois 
plutôt, contre deux cents une fois plus tard ; & que 
parconféquent cette quantité ne tient pas le milieu 
entre ces variations. Quand lon choifit 11" 45',on a cent 
trente marées arrivées plutôt, contre cent vingt-trois 
àrrivées plus tard ; ce qui approche beaucoup de l'é- 

alité. 

Il réfulte donc du Journal, que l'heure 11° 30°, 
marquée dans les Tables pour le Port de Calais, le feroit 
mieux à 11° 45’; & que même dans le Port, il convient 
de compter cette quantité moyenne à 11° 48. 

La hauteur de la pleine mer moyenne des fyzygies à 
Calais par un milieu, entre deux cents foixante-cinq Ob- 
fervations que M. de Fourcroy a raflemblées & calculées, 
arrive à 15 pieds $ pouces de l'échelle qui eft à l'éclufe 
de Calais. Le point dufzéro eft environ de 3 pieds au- 
deffus du point qui lui paroît être le niveau de la bafle 
mer moyenne des fyzygies , qu'on a eftimé par des fondes 
faites en 1730, à quelque diftance de l'entrée du chenal; 
ainfi il y a environ 18; pieds de marée totale à Calais. 
J'ai rapporté dans les #Mémoires de l’Académie pour 1772, 

ag. 297 & fuivantes, un Recueil d'Obfervations , faites 
à Calais , fur les hauteurs de la pleine mer; mais la 
Table fuivante en contient le ne 1 de même que 
pour Dunkerque & Gravelines. = 

177. À Dunkerque les marées font de 17 pieds & 
demi dans les fyzygiés ; on trouvera ci-après les hauteurs 
obfervées en 1701 & 1702, par M. Baert aux heures 
de la pleine mer, au-deflous de la tablette du Quai, 
proche l’éclufe du baffin, à la montée du côté de la 
Citadelle. Les Marins v eftiment l’établiffement de 11* 45’, 
& non pas de 12 heures, comme on le trouve dans les 
Tables ; mais M, Baert le trouvoit de 11° 54 ( Mem, 


1710, pag. 322), 
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À Dunkerque , les Pilotes dif@nt quelquefois que la 


marée en rade eft différente de cellle du Port , parce qu'il 
faut deux ou trois heures après la pleine mer pour que 
le jufant reporte fenfiblement à l'Oueft, & que les vaif- 
feaux mouillés en rade commencent à éviter, c’eft-à-dire, 
à retourner ; alors'la mer eft déja baïflée de $ à 6 pieds 
dans le Port; mais quand on fonde en rade on trouve 
le même abaïflement à la mème heure, comme M. 
Mechain, Aftronome hydrographe du dépôt de la Ma- 
rine , l’a obfervé en 1776, lorfqu'il travailloit à une Carte 
Marine de nos côtes , avec M. de la Bretonniere , Lieu- 
nant des vaifleaux du Roi. 

Ainfi il y a déja deux ou trois heures que la nfêr 
baifle , lorfque le jufant reporte vers l'Oueft ; le flot con- 
tinue de porter encore à l'Eft, quoique la mer ait déja 
defcendu ; & les bâtimens qui attendroient ce retour, 
ou ce courant du reflux , pour entrer dans le Port, n’y 
trouveroient plus affez d’eau. 

La caufe de ce phénomene eft peut-être l'impulfion qui 
continue le mouvement lors même que la cauie a ceflé ; 
peut-être eft-ce la marée qui vient du Nord, en fuivant 
la côte orientale de l'Angleterre (art. 173), & qui 
produit une irrégularité fenfible à Dunkerque , fuivant 
M. Pingré (Journal du Voyage fur la Frégate l’Aurore, 
1768, pag. 153). 

A Gravelines, M. de Fourcroy eftime que l'heure 
moyenne eft 11 45°, comme à Dunkerque, & il fe 
fonde fur le fentiment des Marins, comparé avec les 
Obfervations de Calais. Il avoit commencé à Gravelines un 
Journal, qui, jufqu’au 31 Décembre 1766, contient une 
fuite des hauteurs de la pleine mer à l’une des deux marées 
de chaque jour, relativement à un point fixe ; pendant fept 
années confécutives, avec peu de lacunes. Sur 175 Obfer- 
vations de fyzygies , la plus grande hauteur fe trouve à 13 
pieds 2 pouces de l'échelle, & la plus petite à 9 pieds; ce 
qui fait, comme à Calais, une différence de ço pouces. La 
hauteur moyenne répond à 11 pieds 2 pouces ( Mém. 
Pref, VX, pag, 581 ) | 
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Tables des élévations des marées 6 de celles des terres, 


à Calais , dreffées par M. de Fourcroy. 


“Hauteurs au-def-  Hauteurs fur la 
fus du niveauré- divifion de l’éch. 
duit de la mer. de Calais. 


pi. po. li. pi: po. li. 
20 10 
1 70 


Points déterminés à Calais & aux environs. 


Qu ue ln US | 
Niveau le plus haut des rues. 


21 2 o|Sommet convenable aux digues du Calaïfis. 
17 10 2: Oo o|Niveau réduit des rues. 
16 9 19 11 o|Sommet'convenable aux digues fous Calais. 
miSé 7 18 9 o|Seuil du portail d'Oueft de la paroifle Notre- 


Dame, au pied du focle à gaucheenentrant. 


[eN 
H'hHPBPPER HP PER PR 
4 
QQ 


8. o|Pleine mer du 2 Janvier 1767. 
14 10 18 o o|Niveau le plus bas des rues. 
14 4 17 6 o|Pleine mer la plus haute des fyzygies. 
14 0 17 2 o|Pleine mer du 2 Décembre 1763, en quadr. 
12 3 1$ $ o©|Pleine mer moyenne des fyzygies. 
10 6 13 8 o|Niveau des plus hautes terres du bas Calaifis. 
10 2 4| 13 4 O©|Pleine mer la moins haute des fyzygies ; 
& la plus haute des quadratures. 
7 8 a4lio 1o o|Pleine mer moyenne des quadratures. 
s 1 4|8 3 o|Niveau des plus bafles terres du Calaifis, 
4 10 4| 8 o o|Pleine mer la moins haute des quadratures. 
3 o10|6 2 6|Niveau de l’eau ordinaire dans les puits de 


Calais. 
Niveau réduit de la mer, au tiers de Îa 
marée (117). 


20 


iii: D'AUM 


Au-deffous du 
niveuu de ia mér. 


3 1 8lo o o!Point fixe de l'échelle de Calais, à l’éclufe 
nommée de la Citadelle. 

Niveau probable de la bafle mer moyenne 
des fyzygies. 


ÉLUS. 25 0 


On trouvera ci-après des Tables pareilles pour Dunkerque 
& Gravelines. Pour comparer enfemble ces trois Tables, il 
fuffit d'obferver que le zéro de l'échelle de Calais eft 3 
pieds un pouce 8 lignes au-deffous du niveau réduit de la 
mer ; celui de Gravelines 9 pouces 6 lignes “ au-deffus ; 
celui de Dunkerque, $ pieds 10 pouces au-deflous. M. de 
Fourcroy a aufli trouvé celui d'Oftende, 4 pieds 10 pouces 
au-deffous (Mém. prèfentés, T. VII, p.593 À A 
ables 
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25% 


Table du temps & de la hauteur des marées dans les 
nouvelles & pleines lunes à Dunkerque. 


Mémoires de l’Académie 1710, page 330. 


Jours des nouvelles Temps 
& pleines lunes, de la haute mer 
—— | Obfervée. 
170I. H. M. 
24 Mars II 4$ 
8 Avril 12-45 
22 Avril II 
8 Mai 12 F 
22 Mai 12 :8 
6 Juin II $0 
20 Juin II 43 
6 Juillet P2 9 
19 Juillet II 24 
4 Août II 48 
18 Août 1472 
2 Septembre | 11 37 
17 Septembre | 12 24 
2 Oétobre 11 46 
16 O&tobre II 42 
31 Oétobre II 39 
15 Novembre | 12 o 
29 Novembre | 11 207 
15 Décembre | 11 $$ 
29 Décembre | 11 $1+ 
1702. 
14 Janvier F2 9 
28 Janvier LI" 46 
12 Février ÉT 32 
26 Février FÉ NZ 
14 Mars 12. 124 
28 Mars 12 IO+ 
12 Avril II 4$ 
27 Avril | 12 47 
11 Mai 1 he de 
26 Mai *far47 
Tome IF. 
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A ON OS ONU ONE SE WE ONE ON ONE ONE SE LR 


II 
II 


3 


_ + bi 
ANS bb 


O mm DO On M MN ON NO D 


bi 


al 


4 


bit 
ON MY O ON EN BB O0 


ri 
O 


Hauteur du 
point fixe au- 
deflus de l’eau, 


pi. po. li. 


ON 


Jours de la plus haute 
marée, 


170OI. 


26 Mars 


10 Avril 
24 Avril 
11 Mai 
23 Mai 
7 Juin 
21 Juin 
7 Juillet 
22 Juillet 
6 Août 
22 Août 
6 Septembre 
19 Septembre 
2 Oétobre 
17 Oétobre 
30 Oétobre 
16 Novembre 
30 Novembre 
17 & 18 Déc. 
30 Décembre 
1702. 
14 Janvier. 
30 Janvier 
13 Février 
27 & 28 Fév. 
15 Mars 
30 Mars 
1$ Avril 
26 Avril 
13 Mai 
29 Mai 


PR en nennennd 


D AUD EU) A V9 SE UD SAR À SE SE SAR Or NP SE PR 


BB Ai © en LR UD LR ON ee 


F 
x 


Ë 


Hauteur de le 
mer. 


pi. po. Hi. 
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NON mA 


e\ 


be 
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Table du remps & de la haureur des marées dans les 
guadratures a Dunkerque. 


Mémoires de l'Académie 1710, page 332e 


CE ÉOE  T 


Tape À M. pi. po. li. |  17or. pi. po. lis. 
31 Mars s 36 L “fut. 2 & 3 Avril | 9 2 
16 Avril $ 40 og 216147 Avril 9 S$ 
29 Avril 4 44 $ +6 Er Mai 9 10: 
z$ Mai $ 30 8 4 6116 Mai : 8:18 
29 Mai $ 26 8 7 |30Ma 9 4 
33 Juin Jen 7 7 4l1taluin 7 Il 3 
28 Juin $s 16m.) 8 74130 Juin 9.3 
12 Juillet 4 48! 6 66l|1s Juillet 8 «x 6 
28 Juillet $ 20: 8 8 2.29 Juillet 9 o 
11 Août (T2 7 0 615 Août 8 6 
26 Août 2 8 o8 29 Août 0.4 

9 Septembre | $ 39 _$ 7 6/11 Septembre, 8 7 
2$ Septembre | < 18 9 2 6|27 Septembre] ro 1x 

8 Otobre 4 51 7 © |11 Octobre 9 7 
24 Oétobre 4 43 8 $ 6|26Oûtobre | 9 « 
7 Novembre! $ 34 6 11 9 Novembre |. 9 71 
23 Novembre | $ 24! rs 26 Novembre! 8 4 6 

7 Décembre | < 58 T's 8 Décembre | 9 6 6: 
22 Décembre | $ r$+ 7 6 8|23Décembre| 7 1: 

1702. 1702. 

6.Janvier $ 5? 8 4 6! $ Janvier D 
20 Janvier 4 49 l'UE - 20 Janvier 7... 

s Février $ 18 7 $ 8 Février TOR - 
19 Février s. #3 6. 2: || 22 Février BAT 

6 Mars 4 33 2 8 Mars ÉO: it 
20 Mars 4:34 7 10 22 Mars Mer à 

s Avril 4.47 s 2 8 Avril 8 10 
19 Avril $ 27+ Sc i2 20 Avril 9.:3 

$ Mai $ 45: 9 33! sMa 9 33 
18 Mai $ 17 8 4 |[:9Ma ART” 
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Voici encore une Table où l on voit les élévarions des 
marées & celles des terres, a Dunkerque , dreffée 


pär M. de k OUrCTOY. 


Mémoires I Sréfentés: à l'Âcadémic, Tome VIN, page $99e 


Haut, au-deffus Hanteursfurla | 


du niveau réduit | divifion Points déterminés x Dunkerque & aux environs, 


de la mer. de Dunkerque. 
pi po. | pi po. 
24 10 30 8. |Repaire marqué fur le DA dans Île portail POFEER 
de la paroifle au Sud. 
20 27 12 [Niveau du milieu de la place d'armes. 
20. 4. } 26. 2:  |Niveau réduit des rues. 
Di: : 2 2$ © [Sommet convenable aux digues dans à 
F : 24 ui un b'iplaine. 
37 1 22, 9 Rp rs convenable aux digues, fous Dun- 
ais pesé erque. . 
16 8 22: 6 Plote bu du 2 Janvier 1767. 
16 $ | 22 3 |Pleine mer probable du 31 Décem. 1720. 
16 2-:l 22 © |Pleine mer du 2 Décembre 1763, en qua- 
drature. 
14 6 zo «4 :|Pleme mer, la plus haute desfyzygies. 2 
17,8, À 47 é Pleine mer do des Gerbe \Y ba 
AX, 2 P7:220 : Niveau des plus Fetes terres, vers: ‘Dune 
Rat eb : |erkerque. LAN LEE ( 
9: LE pe Pleine mer la moins ue des fyzygies 54 es 
its la plus haute des-quadratures. 2 
8 7 | 14 $ |Pleine.mer moyenne des quadrätures. 
7518 13uE à Pleine mer la:moins haute des quadraturès. 
6 2, | 12. o | Niveau des terres autour de Fuxnes. 
$i :$ |:1x 3. |Niveau des terres autour de Bergües, 
4 8 10 6 |Niveau des terres ahtour d'Uxém. 
..+.. s to |Niveau réduit de la mer: î 
Au-deffous du 4 
æmiveaude la mer, * 
FEU 4: 3 [Niveau des terres de Modes | defféchées 
2 4: “par M d'Herouviile. ©  : ! . : - - . 
Point fixe de l'échelle de Dunkerque ; à 
$ 10 Oo oO l'éclufe nommée de Bergues. 


Niveau probable de la bafie mer moyenne 
des fyzygies.  : 
KK ij 
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Tables des élévations des marées & de celles des terres, 


à Gravelines , dreffées par M. de Fourcroy. 


Mémoires préfentés à l'Académie, Tome VIJ, page 598. 


Hauteurs au-def« | Hauteurs fur la 


us du niveau ré- {divifion de l'éch, Points déterminés à Gravelines & aux environs. 
duit de la mer. 


pi. po. li. 
27 © 34 
20 $ 34 


de Gravelines. 
26 2  9|Niveau le plus haut des rues. ! 
19 7  9|Repaire marqué fur le focle, autour de la 


citerne royale, à l'angle du N. O: près le 
puifard. C’eft le deffus même du facle. 


20 0 33419 2  9iNiveau réduit des rues. 

a9 x 6,418 4 oSommet convenable aux digues dans la 

mit plaine. AN 

17 10 6,4|17 1  o|Sommet convenable aux digues fous Gra- 
velines, | 

36 7 6,4l1$ ro o!lPleine mer du 2 Janvier 1767. 

16 2 6,4l1$ 5  olPleine mer probable de 27 Février 1736, 

& en 1737. 3 

4$ 2 6,4l14 $  olPleine mer du 11 Mars 1750. à 

14 11 6,414 2  o|Pleine mer du 2 Décembre 1763 ,en quadr. 

14 3 64113 6 o[Niveaudesplushautes terres vers Bourbourg. 

13 11 6,413 2  olPleine mer la plus haute des fyzygies. 

43 © 3,4l12 2  og[Niveau le plus bas des rues. 

11 13 6,4l11 2  olPleine mer moyenne des fyzypies , & furface 


des terres, près de Gravelines. 


9 9. 9. o  olPleine mer la moins haute, des fyzygies , 
THE & la plus haute des quadratures, 
8 96,41 8 0 olNiveau des plus baffés terres, près la riviere 
d’Aa. 
7 7 6,4| 6 ro olPleine mer moyenne des quadratures. 
$ 2 6,4| 4 $  olPleine mer la moins haute des quadratures. 
8 96,410 o oPoint fixe de l'échelle de Gravelines, à 
4 l'éclufe de la riviere d’Aa. 
| ASE 9 6,4ÏNiveau réduit de la mer. 
mien Da aners 
s 11 9,21 s 3 6,8INiveau probable de la baffe mer moyenne 


il 4 des fyzygies. 
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178. Dom Mann a raffemblé beaucoup d’Obfervations 

fur les marées des côtes de Flandre dans les Mémoires 
de Bruxelles, tom. I, pag. 135. | 

Selon lui, tous les Navigateurs , Pilotes-cotiers, & 
Maîtres de bâtimens Hollandois , & ceux d’Offende & de 
Dunkerque , qui fréquentent continuellement la côte de 
Flandre & de Hollande , s’accordent à aflurer que la 
quantité des marées en vives saux eft de 17: pieds, fans au- 
cune différence remarquable , à Dunkerque, à Oflende, 
à Fleflingue , & fur la côte de Hollande. 

179. Cependant, à Oftende elles font plus grandes, 
& vont quelquefois jufqu'à 23 pieds , fuivant le rapport 
de feu M. Meynne, long-temps Capitaine des Pilotes à 
Oftende, & très-intelligent dans ces matieres. La quan- 
tité des petites marées dans les quadratures , y eft de 16 
à 18 pieds de Bruges & d'Oftende, qui font 13: & 15: 
de France * ; les marées de vives eaux vont de 18 à 22 
pieds , ou 15, & 18, quelquefois à 24 pieds, ou 20° de 
France. Lorfqu’il y a des bourafques de Nord-Oueft, 
elles vont à 22 pieds de France ; & dans les orages , à 
27 pieds, ou 22 pieds 10; pouces de France; en forte 
que l'effet des vents y eft de plus de 3 pieds. : 

180. Dom Mann a fait lui-même un grand nombre 
d'Obfervations fur la quantité des marées à Nieuport : 
au-dedans du Port même , il n’a pas trouvé les marées 
des fyzygies de plus de 16 pieds de France, lorfqu’elles 
n'étoient pas affectées des vents; les marées des quadra- 
tures n'y étoient que de onze à douze ; mais hors du 
Port, & fur la côte devant la Ville, les marées ordi- 
naires de vives eaux fe trouvent de 17 pieds & demi 
de France, comme fur tout le refte de la côte de 
Flandré. 

Les plus habiles Pilotes de Nieuport , que Dom Mann 
a confultés là-deflus , ainfi que d’autres perfonnes intelli- 
gentes, lui ont afluré unanimement que les marées des vives 
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* Le pied de Bruges & d'Oftende contient 11 pouces d'Angleterre , & le pied 
d'Angleterre cft de 11 pouces 3-5 lignes de France, 
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aux , qui né font pas affeétées par des caufes acciden- 
telles & ét'angeres, ne vont pas au-delà de 16 pieds de 
France dans le Havre de Nieuport. Pour expliquer cette 
différence entre les miarées au-dedans du Port, & celles 
de la mer foit devant le Port , foit dans ceux d’Oftende 
& de Dunkerque , qui en font fi près, il obferve que 
le fond même de ce Port eft plus haut que la ligne de 
niveau des bafles marées de vives eaux ; ce qui oppofe 
une réfiflance à l'élévation de l’eau, Il confidére auffi 
l'écoulement prefque continuel des eaux douces tirées 
de toute la Flandre occidentale, qui fe déchargent dans 
ce Pot par cinq éclufes. Si ce Port étoit aufli profond 
que le niveau des bafles marées de vives eaux , cet écou- 
lement des eaux douces du pays, empêcheroiït qu'on n'y 
eut prefque jamais le vrai niveau des baflés marées de 
vives eaux. [l réfüite de la combinaïifon de ces deux 
caufes , que la quantité des marées dans le Havre de 
Nieuport , doit paroître moindre qu’elle n’eft en pleine 
mer , même immédiatement devant ce Port. 

Mais indépendamment de ces marées ordinaires , diffé- 
rens Eclufiers de Nieuport lui ont affuré que la violence 
des vents, & des orages qui viennent du Nord au Nord- 
Oueft, refoule & gonfle les eaux dans le Port, jufqu'a 
donner des marées extraordinaires de 20 & 23 pieds de 
France, au-deffus du vrai niveau des bafles marées de vives 
eaux : ceci s'accorde exaétement avec ce qui a été ob- 
fervé à Offende en pareilles occafions ( Meém. de Bru- 
xelles, tome T, pag. 139). | 

180. À Fleflingue , la quantité des marées dans les 
vives eaux a été trouvée par M. Frazer, Commiflaire 
du Roi à Dunkerque, de 15 pieds & demi, mefure de 
France. À Wef-Cappel , qui eft le point le plus avancé 
vers l'Oueft de l'ile de Walcheren, en Zélande, il Pa 
trouvée de 17 pieds 4 pouces, tant par fes proprés 
mefures que par le rapport de Marins expérimentés. Sur 
les côtes extérieures de Hollande , les marées font de 
474 -pieds. Dom Mann dit qu’elles font de la même quan- 
tité fur la côte de Hollande jufqu'au Texel; mais en 
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quelques endroits de la Zélande, elles différent beaucoup ; 
fans doute, dit-il, à caufe des embouchures des grandes 
rivieres , comme FEfcaut & la Meufe. 

A l'ile de Goerée en Hollande , à l’embouchure 
de la Meufe, la marée eft de 8 pieds feulement, 

Au Texel & à Yarmouth, qui eft vis-à-vis, fur la 
eôte d'Angleterre , la marée totale n'eft que de 4 à 5. 
pieds , depuis le flux jufqu’au jufant. 

181. Sur les côtes de Hollande, de Zélande & de 
Flandre , jufqu'au Texel, la direction du jufant eft vers 
le Sud-Oueft ; mais à File de Vlie, au Nord du Texel, 
la dire@ion du jufant va du Sud au Nord. Fu 

182. Dans une Table imprimée des hauteurs des eaux 
en Hollande , que j'ai inférée dans mon Ouvrage fur les 
Canaux de navigation , Von trouve pour les hauteurs de 
‘la mer les nombres fuivans ; ils font en pieds & pouces. 
Rhinlandiques ; le pied du Khin n'eft que 11 pouces 7 
lignes, 183 de France ; je n’ai pas fait la réduétion en 
pouces de France , parce qu’il auroit fallu y employer des 
lignes , & que cette précifion paroitroit ridicule. 

Le point de départ eft le Peil d’Amfteldam, qui eft le 
_point de la haute mer, ou de [a marée ordinaire dans cette 
Ville, du moins telle qu’elle étoit dans le dernier fiecle ; 
mais elle eft de 2 ou 3 pouces plus haute a@uellement. 

_ Le Peil eft aufñli la hauteur qu’on obferve pour ouvrir’ 
les éclufes d’Amfteldam , & faire entrer les eaux qui 
renouvellent les canaux de la Ville. L’Ye , ou le ‘bras 
de mer qui eff à Armfteldam, monta jufqu’à 96 pouces 
au-deflus du Peil au mois de Décembre 1717, & on 
Va vu defcendre jufqu'à 48 pouces au-deffous par un 
grand vent de Sud ; mais ce font-là des cas extraordinaires. 

Dans une figure gravée en 1771, d’après les nivelle- 
mens de M. Lulofs, on voit que la furface moyenne des 
eaux intérieures de la Hollande dans le Rhinlandt , eft de 
25 pouces au-deflous du Peil, & celui de la mer du Nord 
14% au-deflus. On a fait imprimer aufli des Tables où font 
les hauteurs moyennes des eaux intérieures & extérieures 
dans les différens mois, 
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Hauteurs au-deffus du Peil, 


pieds, pouces, 


11 2 Hauteur de la pleine mer dans les grandes 
marées de la Meufe, devant Maas- 
land-Sluis. | 

10 9 Dans les grandes marées de la mer dw 
Nord à Katwvyk, vis-à-vis de Leïide, à 
s2° 8° de latitude. 

7 © Dans les grandes marées de l’Ye à Spa- 

| rendam, près d’Amifteldam. On l'a vu 
par extraordinaire, à 8 pieds en 1717. 

2 8 Dans les marées ordinaires de la Meufe, 
devant Maas-land-fluis. 

2 © Dans les marées ordinaires de la mer du 
Nord. 

Oo 3 Dans les marées ordinaires de l’Ye à 

Au-deffous  Amfteldam. 

1 1  Bañle mer ordinaire de l’Ye. On l’a vue 
par extraordinaire à 4 pieds, par de 
grands vents de Sud, 


x 7  Baffe mer ordinaire de la Meufe, 

3-3  Bafñle mer ordinaire dans la mer du Nord 
à Katwyk, 

4 9  Baffe mer dans la mer du Nord, par un 
vent d'Ef, 


Aiïnfi l’on voit que les marées ordinaires dans la mer 
du Nord, font de $ pieds 3 pouces , mefure de Hollande, 
mais qu'elles vont beaucoup plus loin dans certains temps. 

183. Au Village de Katwyk, fur la côte de la mer 
du Nord, le flot arrive 12 heures plus tard que dans le 
canal de la Manche ; il vient aux embouchures du 
Texel & du Vlie, so milles plus au Nord-Ef, entre 7 
& 8 heures ; au milieu du Zuiderzée , devant Enkhuizen, 
à 30 milles du Texel, à 12 heures ; aux éclufes de 
Zwaanenburg , entre Amfteldam & Haarlem, 36 milles 
d'Enkhuizen, à 3°! 

On trouve de même une accélération quand on revient 

vers 


 précifion pour que ce 
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vers le Midi du côté de la France, Au-deflous de Katwyk 
à Scheveningen , vis-à-vis de la Haye, environ 8 milles au 
Sud-Ouef fur la même côte, la marée arrive 13’ plutôt. A 
Ter-Heïde, $ milles plus loin, où il y a une fameufe 
digue de fable, 30’ plutôt qu'à Katwyk ; enfin , à l’em- 
bouchure de la Meufe, 7 milles plus bas, on a la marée 
encore un quart-d'heure plutôt, ou 45’ avant celle de 
Katwyk. 

184. Voici un extrait des Obfervations faites vers Katwyk 
fur la côte de Hollande, qui m'ont été communiquées 
par M. Brunings , où l’on voit en pouces du Rhin la hau- 
teur de la marée au-deflus du Peil d’Amfteldam, & la 
dépreflion au-deflous , avec la force des vents ; en fuppo- 
fant 16 degrés de force pour le plus grand vent, à la 
maniere de Muflenbroek. On y voit une marée de 56 
pouces le 20 Septembre 1766, vers l'équinoxe, & une : 
de 75 le 14 Janvier 1767, après le folftice; quoique 
dans celle-ci le vent fut à l'Eft & la lune apogée. | 

Le 28 Février 1767, on voit 82 pouces de marée, 
la parallaxe n'étant que de 57, & le 29 Avril 76 pouces 
pour $9" de parallaxe ; on voit ici une marée que forte , 
quoique la lune fut plus près de la terre, & plus près de 
l'équinoxe ; mais le vent d’Oueft ou de Nord-Oueft, étoit 
plus fort le 28 Février; & l’on a vu ci-deffus combien 
les vents influent fur les marées vers cette côte de Hol- 
lande , qui d’ailleurs, eft expofée au vent de Nord-Oueft, 
fans être abritée par aucune anfe ni aucun promontoire. 
L'effet du vent eft beaucoup moins fenfible à Breft ; auffi 
les Obfervations faites dans ce dernier Port, m'ont paru 
beaucoup plus décifives pour Ja théorie ; c’eft ce qui m'a 
déterminé à publier toutes celles que j'ai pu recouvrer , 
& qu'on a vues ci-deflus. 

… J’aurois rapporté un plus grand nombre de celles de Hol- 
lande , mais les temps n’y font pas marqués avec aflez de 

Ë puiffe fervir à la théorie des marées; 
<'en eft affez pour faire juger de la quantité des marées, & 
de l'influence des vents fur cette côte, 
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as. Heures. (Hauteur Vents, Phafes. IN à Heures. lHauteur Vents. | Phèfes. 
1766. “| po. ___ 1766. po. one 
Sept. 11| 7 m.| 28 S. & O0. 8P.Q.IDéc. 31|10,m.-27 o 
21 f| -8 IN. &O 10 25 {| 33. © 
7 fl a4s (O.&S. 712 1767. 
12| 7m. 29 |O. 10 anv. 1l112m.-28 
3: fl-30 (Oueft 8 Qu £t 27 
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On a imprimé en Hollande des Tables de la hauteur 
des eaux à Spaerendam fur l’Ye , ou mer d’Amfteldam 
à Zwaanenburg , à Katwyk fur la mer du Nord, & à 
Katwyk fur le Rhin; voici le réfultat moyen de tous 
les mois pour la haute mer & la bafle mer; à Katwyk 
fur mer, & à Sparendam pendant un an, en pouces du 
Rhin, au-deflus & au deffous du Peil, | 


Sept.1766.23,8 au-deflus 28,2 au-deflous] 2,5 au-deflus 13,$au-defous 


Oftobre 25,9 28,4 0,2 14,0 
Novemb. 22,8 351 o,s au-deflous 14,1 
Décemb. 23,0 36,0 14 155$ 
Janv.1767.26,0 42,0 1 12,3 
Février 33,8 32,2 2,2 17,0 
Mars 34,0 333 3,9 au-deflus 14,0 
Avril 28,6 38,7 2,3 au-deflous 14,4 
Mai 5 398 | 30,9 1,4 1791 
Juin 341 30,1 2,0 1554 
Juillet 35,4 25,0 2,8 22,$ 
Août 28,6 TH 2082 o,4 au-deffus 16,1 


milieu 29,3 au-deflus 32,2 au-deflous o,7 au-deflous 1 $,$ aurdedons 


La plus grande hauteur fut de 84, le plus grand abaiïfle- 
ment 62 dans la mer du Nord; dans l’Ye 60 & $1 3 ainfi la 
plus grande différence de hauteur de la mer du Nord 
dans cette année-là, fut de 146 pouces , où 12 pieds 
2 pouces mefure de Leyde ; tandis que la différence 
n’alla qu’à 111 pouces dans le bras de mer, qui eft au fond 
du Zuiderzée , vers Amfteldam. 

185. On'a vu ci-devant (art. 107) le réfultat dés 
Obfervations faites au Texel, fuivant lefquelles la marée 
monte quelquefois à 28 pouces de France au-deflus du 
terme ordinaire des grandes marées ; c’eft M. Brunings 
qui me communiqua ces Obfervations , ainfi que les re- 
marques de l'article 182. | 

A Amfteldam, il n’y a qu'environ 20 pouces de marée : 
J'ai donné dans mon Ouvrage fur les canaux, un abrégé 
des Tables imprimées , qui contiennent les hauteurs des 
eaux, obfervées tous les jours à Amfteldam depuis le 
commencement du fiecle, l'élévation eft 7 pouces 8 

1} 


Marées en An- 
gleterre, 
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dixiémes au-deflus du Peil, par un milieu entre toutes 
les hauteurs de l’année 1737 ; la plus petite 1 pouce $ 
en 1706 ; l’abaiflement moyen au-deflus du Peil , eft entre 
11 pouces & 16 pouces 8. | HE 

La hauteur des marées va toujours en diminuant à 
mefure qu'on s'enfonce dans le Zuider-zée; voici une 
Table de celles qu’on obferve fur les côtes de la Frife 
à l'Orient & au Nord du Zuider-zée, en commençant 
par Lemmer, Village qui eft à $ milles de Kuinder, à 
l'extrèémité Sud-Eft de la Frife. 


Lemmer , la marée eft de 2 pieds du Rhin. 
Staveren | 13 milles plus loin, 488 
Hinlopen & Workum, 7 milles de Staveren; 3 


Makhum , Village dans le détroit de Vlie, $ 
milles au Nord du Workum, 32 


Harlingen ; 7 milles plus loin , vis-à-vis de 
Franeker, 


4 
Bild, | JPA 1 
Embden & Delfiyl, à Orient & au Nord d 
la Fri, | : 
Dans l’'Eems, HUE 


Embouchure de l’Eems, fuivant Robertfon , établ. 7h 30f 


Dans le Wezer & l'Elbe, qui font plus à lOfient, 
* vers 54° de latitude & 26° de longitude, 16 pied 


Des marées en Angleterre & dans le Nord. 


186. Les côtes d'Angleterre qui regardent celles de 
France ou des Pays-Bas, ont beaucoup de rapport avec 
celles-ci pour les marées. On en a vu un exemple pour 
Briftol (art. 55); mais les Anglois n'ont pas publié 
d'Obfervations détaillées pour différens Ports, comme on 
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la fait en France, ainfi nous ne pourrons pas nous 
étendre beaucoup à ce fujet, | q 

Nous avons dit qu'à Calais il y avoit 18 pieds 6 pouces 
de marée (art, 175); c'eft à-peu-près la même chofe 
fur la côte oppofée de l'Angleterre, À Douvres, les plus 
grandes marées de vives eaux font de 18. a 19 pieds 3. 
les marées ordinaires des fyzygies font de 1$ à 17 pieds, 
& les marées moyennes des quadratures, de 10 à 12 

ieds. 

ï Ces mefures ont été prifes par M. Richardfon, qui 
a été pendant plus de quarante ans Lieutenant dun 
Paquet-bot à Douvres. Il ajoute, que dans ce dernier 
Port le flux vient de l’'Eft-Sud-Eft, & qui eft une preuve, 
dit Dom Mann, que ces marées font caufées par le re- 
gonflement, le tournoyement & la rétrogadation de la 
côte oppofée du continent. | 
1H Mate près de la Northforeland , vers la partie 
méridionale de lembouchure de la Tamife, la quantité 
des marées des vives eaux ordinaires , eft de 14 à 15 
pieds. 

Ë À Varmouth , la marée n’eft que de 4 à $ pieds, 
comme au Texel, qui eft vis-à-vis (art. 180). 

En Ecofle , dans la Riviere de Forth, il y a une 
irrégularité de marées qu’on appelle Zéaky; pendant que 
le flot monte avant d’être arrivé au plus haut, il defcend 

endant une ou deux heures ; après quoi il recommence 
a monter. De même dans le jufant, avant que d’être 
arrivé au plus bas, l’eau remonte d’un ou deux pieds, & 
redefcend enfuite. Ce phénomene commence à Quéen’s- 
Ferry, fept milles Mau de Leith, & s'étend jufqu’à 
vingt-cinq milles, en fuivant les contours de Ia riviere , 
qui font confidérables , & que M. Wright regarde comme 
la caufe de ce phénomene ( PAilof, Tran. 1750 ; n°.40$, 
Abr. Tom. X°, pag. $83 ).. 

187. Aux iles Orcades, dans le Fairay-Sound, entre 
les îles Fairay & Ætha , le flux dure 3 heures, & le 
reflux 9 heures , dans le milieu du détroit, qui a envirow 
un mille de large (PAlof, Tranf. 1673 , n°. 98). 
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‘Dans les îles qui font à l'Occident de l'Ecoffe, vers 
Berneray, il ÿ a une variation , ou réciprocätion 
finguliére des marées , quatre jours avant & après 
les quadratures. Alors le flux & le reflux portent 
lun & l'autre à l’'Ef pendant 12 heures, & à l’Oueft 
pendant les 12 heures fuivantes, tandis que dans les 
autres jours , le flot porte à l’'EA & le jufant à l'Ouett 
( Philof. Tranf. 1665 , n°. 4). 

M. Murdoch Mackenzie a donné un détail des cir- 
conftances qui s'obfervent dans les marées des îles 
Orcades ou Orkney, & des côtes feptentrionales de 
l'Ecofle , avec quelques Obfervations des hauteurs faites 
en 1748 (PAilof, Tranf. 1749 , n°. 492, Abr. p. s77). 

L'eau commence à monter & à defcendre le long des 
rivages plutôt qu’au large. 

Dans les grandes marées, l’eau refte à fa plus grande 
élévation, & à fa plus grande dépreflion environ une 
demi-heure ; dans les petites marées, une heure & demie. 

Le mouvement eft accéléré pendant quatre heures , 
enfuite il diminue. 

Les plus grandes & les plus petites marées ont lieu 
communément le troifieme ou le quatrième jour après 
les fyzygies & les quadratures. | 

Les vents d'Oueft & Sud-Oueft produifent Le plus grand 
flot & le plus petit jufant ; les vents de Nord & Nord- 
Ef, font le plus petit flot & le plus haut jufant, 

Lorfque le vent a fait monter le flot plus qu’à l’or- 
dinaire ; le jufant qui fuit eft moins bas qu'il n’auroit été, 
Mais quand le flot ne monte que par l’aétion de la lune, 
le jufant fuivant monte à proportion, 

Les grandes marées font ordinairement de 8ypieds 
Anglois, & les petites de 3: pieds ; maïs les premieres 
vont quelquefois jufqu'à 14, & les dernieres ne font 
dans certains cas que de 2 pieds. " | 

Le niveau des baffes eaux des petites marées, eft en- 
viron 3 pieds au-deflus des bafles eaux des grandes 
marées. Cette différence eft de 8 pieds à Breft, ce qui 
gft dans la même proportion, | 
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Dans les endroits où le flot eft interrompu par les 
terres ou les rochers, ou reflerré dans un canal ou dans 
un bras de mer, qui va en diminuant de largeur , l’eau 
s'éleve davantage ; fi le canal ou le bras de mer a des 
coudes & des détours, il monte moins, 

Sur la côte d'Orkney & de Fair, île de Shetland, 
le flot vient du Nord-Ouef. Sur les côtes Eft & Oueft 
de Lewis, une des iles Weftern à l'Occident de l’Ecoffe, 
il vient du Sud; à une ou deux lieues de la côte, la 
force du flot eft à peine fenfible, excepté qu’elle ne foit 
contrariée par les terres ou les rochers. 

Lorfque la marée commence à monter ou à defcendre 
“ur le rivage, le mouvement change aufli-tôt de dire&tion 
vers le rivage, il ne change pas aufli-tôt au large ; il 
faut deux heures & plus, pour qu’il change à deux ou 
trois milles de la terre, plus ou moins à des diftances 
différentes; en forte qu'un vaiffeau peut avoir la marée 
favorable près de terre, tandis qu’elle feroit contraire un 
peu plus loin : nous avons déja obfèrvé quelque chofe de 
femblable en parlant de Dunkerque. Pendant la durée 
du flot , la direétion change peu à peu de l'Ef au Sud, 
& le jufant de l'Oueft au Nord; enforte que fi le flot, 
lorfqu'il cemmence d'être fenfible, porte à l'Eft, à la fin 
il porte au Sud, à moins aue le voifinage de la terre ne 
change fa direction, 

La plus grande vitefle du flot des grandes marées, 
dans les paffes où il eft le plus tranquille, eft de trois 
lieues par heure ; celle des petites marées eft trois ow 
quatre fois moindre. Les marées font les plus rapides 
vers la troifieme ou la quatrieme heure. La viteffe devient 
fenfible en moins d’une heure dans les grandes marées , 
mais il faut deux heures dans les petites marées, 

Le flot aux approches d'une île fe partage en deux, 
ê& fe réfléchit en partie ; enforte qu’un vaifleau qui ef 
emporté par la marée, ne court pas rifque de toucher. 
Ces courans fe rejoignent au-delà de l'ile, laiffant entre 
deux un efpace où il y a un courant oppofé; il fe forme 
dans la jonétion un mouvement circulaire, avec une efpece 


À Arch angel, 


Au Spitzbere, 
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d'entonnoir ; qui peut faire tourner circulairement un 
vaifleau. 

S'il fe trouve un rocher près de cette jondion, il s’y 
forme un bouillonnement fingulier , qui détache le fable, 
les coquilles , & les fait tourner en fpirale , tandis que ce 
gouffre eft emporté par le flot ; bientôt un autre lui 
fuccede ; & ainfi de fuite, jufqu’à que la marée diminue, 
ou qu’elle furpaffe beaucoup le rocher. 

188. Si nous avancons vers le Nord , nous trouvons 
que la marée fe fait fentir jufqu'aux latitudes les plus 
feptentrionales où l’on ait pénétré. ei 

Un Marchand Hollandois qui avoit féjourné à Archan- 
gel, (latit. 64°:), a dit à M. de l’Ifle, que le flux fe° 
faifoit fentir dans toute la Mer Blanche, & même à 
Archangel. La mer y monte pendant une heure entiere, 
elle eft une heure en repos , & defcend les quatre heures 


 fuivantes. Le flux fe fait fentir au-deffus d’Archangel 


dans {a Dwina , environ jufqu’à 10 verfts, qui font $ 500 

toifes , ou jufqu'à Ouyemska ; mais pour la diftinguer, 

il ne faut pas prendre le temps où la fonte des neiges 
roffit la riviere, 

Dans le Mer Glaciale au Spitzber qui eft le pays 
le plus feptentrional que l’en connoiffle, la marée fe fait 
fentir ; mais on ignore encore fi elle fuit les loix que 
nous avons indiquées (art. 89 ), 

Au promontoire d’'Hackluvyt , île d'Amfierdam, Havre de 
Vogel-Sang , vers 79° $o’ de latitude , 27° 40’ de longi- 
tude, le flot de la marée commence à une heure & 
demie ; la marée eft de 4 pieds (Voyage de Phips, page 
44 & 67) 

Baye de la Magdeleine , 79° 31” de latitude, 26° 40 
de longitude. 

La marée eft haute à une heure & demie dans les 
fyzygies ; ce qui s'accorde avec l'Obfervation de Baffin 
en 1613; le flot vient du Sud; il y a environ 3 pieds 
de marée (Voyage de Phips, pag. 30 ). 

Ifle Moffen, 80° 5’ de latitude, 30° 10’ de longitude. 

Le 25 Juillet 1773, la mer étoit baffle à 11 : ae 
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êt elle paroïfloit refouler de 8 à 9 pieds (Zbid. p. so): 

189. La Mer Baltique eft trop féparée de l'Océan, 

la marée n’y eft pas fenfible, & A hauteur des eaux n’y 
dépend que des. vents. 

A Pétersbourg , on ne remarque pas de flux ou de reflux 
fenfible ; le 12 Sept, 1740 , la riviere étoit de 61 pouces 
de Londres, ou de 2 archines & > werchoks au-deflus 
de fon état naturel ; & le 26 Oëtobre, 20 pouces ou 17 
werchoks plus baffe que la hauteur ordinaire, qui a lieu 


quand il ne fait point de vent; car c’eft la feule ou la 


principale caufe de ces variétés, comme je l’ai déja dit 
(Manufc. de M. de l'Ifle, porte - feuille 64 , 2. ). 

Il y a dans le détroit du Sund un courant fuperficiel, 
qui n’a pas quatre à cinq braffes de profondeur , & au- 
deflous un courant oppofé ({Philof. Tranf. 1684, n°. 
458 ). ù 


Des marées en Afrique @ en Afie. 


190. Nous n'avons point de détails fur les marées de 
la côte d'Afrique, fi ce n’eft l'établiflement ou l'heure du 
Port, pour quelques endroits qu'on trouvera ci-après 
dans la Table. 

Sur la côte d'Afrique, entre le Cap de Bonne-Efpé- 
rance & la Mer Rouge , le cours de la marée eft ré- 
gulier ; elle monte au Sud & defcend au Nord ; & dans 
les grandes rivieres de cet côte, Îur-tout celle de 
Natal à 30° de latitude au Sud, la plus grande hauteur 
de la marée eft de 6 pieds (Mifloire des Voyages, Tom. 
XLIV , in-12, pag. 286). 

191. À MapaGascar, au Fort Dauphin, la mer ne 
monte pas de plus de 3 pieds; mais on y trouve tant de 
variations pour l'heure de la pleine mer & de la baffle 
mer, que M. le Gentil n’a rien pu fixer à cet égard; 
il penfe que cela vient de la proximité du canal de 
Mozambique & de la pofition du Cap, qui dérangent 
les regles qui ont lieu dans les marées entre les tropi- 
Tome IF, M m 
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ques (Voyage dans les mers de l'Inde, par M. le Gentil, 
Tom. I, pag. 11). | 

Mais du côté du Nord de l'ile, à Foulpointe, 17° 40’ 
de latit. & 67: de long. elles font aflujéties aux regles 
ordinaires , [f mer y monte de 35: à 38 pouces dans les 
nouvelles lunes périgées , & de 24 à 30 pouces dans les 
pleines lunes , qui, au mois d'O&tobre 1763 , concouroient 
avec l'apogée de la lune. 

La mer eft pleine 1" 20’ après le pañlage de la lune 
au méridien. La plus grande marée arrive un jour & 
demi ou deux jours après la nouvelle lune (Jbid. p. 13). 

Phénomenc fn 192. EN ASIE, nous ne trouvons prefque aucun détail 
gulicr. fur les marées , fi ce n’eft un phénomene qui paroît s'é- 
loigner des caufes régulieres que nous avons expofées 

jufqu’ici , mais qui tient à des circonftances locales. Il s’agit 

des remarques faites à Batsha, Port du Royaume de Tunking 

ou T'onqueen, fitué à 20° $o’ de latit. boréale , & 127: de 

longit. rapportées par M. Davenport dans les Tranf. Philof. 

de 1684, n°. 162; Halley avoit tâché de les expliquer 

par les différentes hauteurs de l’eau, qui vont de 6 à 

24 pieds ; mais alors la théorie de Newton n’avoit point 

paru. Voici donc l'explication que Newton en a donnée. 

«Dans ce Port il n’y a point de marée le jour qui fuit 

le pañlage de [a lune par l’équateur; enfüite , lorfque la 

lune commence à décliner vers le Nord , on s’apperçoit du 

flux & du reflux, non pas deux fois par jour, comme 

dans les autres Ports, mais une fois feulement chaque 

jour; le flux arrive lorfque la lune fe couche, & le reflux 

lorfqu’elle fe leve. | 

Le flux augmente dans ce Port avec la déclinaifon de 
la lune jufqu'au feptieme ou huitieme jour; enfuite il 
diminue par les mêmes degrés, pendant fept autres jours; 
& lorfqw'enfuite la lune pañfe dans les fignes oppofés, 
il ceffe entiérement, & fe change enfin en reflux. Le 
flux arrive alors au coucher-de la lune, & le flux à fon 
lever jufqu'à ce que la lune revienne dans les premiers 
fignes, | 
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On arrive à ce Port par deux détroits, l’un qui ef 
dans la mer de la Chine , entre le continent & l'ile de 
Laconie ; l’autre dans la mer des Indes, entre le con- 
tinent & l'ile de Borneo. De favoir fi ces marées, en 
paflant par ces détroits, & venant de la mer des Indes 
dans l'efpace de 12 heures , & de la mer de la Chine dans 
l'efpace de 6 heures ; & en arrivant ainfi à la troifieme 
& à la neuvieme heure lunaire, compofent feules ces 
fortes de mouvemens ; ou s’il ne s'y mêle point d'autres 
caufes propres à ces mers, c’eft ce que je laifle à déterminer, 
par les Obfervations qu’on pourra faire fur les côtes 
yoifines ». | 
Il fe peut faire, ajoute-+-il, que le flux fe propage 
de l'Océan par plufieurs détroits jufqu'au même Port, 
& qu'il pañle plus vite par quelques-uns de ces détroits 
que par lés autres : d’où il arrive que le même flux, 
étant divifé en deux ou plufieurs flux qui arrivent fuccefli- 
vement, il peut compofer de nouveaux mouvemens de 
différens genres. Suppofons deux flux égaux qui arrivent 
de deux endroits diférens dans le même Port |, & 
dont l’un précéde l’autre de 6 heures , & tombe dans 
la troifieme heure, après le paflage de la lune par le 
méridien de ce Port; fi la lune , lorfqu’elle arrive à ce 
méridien , étoit dans l'équateur , il y auroit toutes les fix 
heures des flux qui feroient contrebalancés par des reflux 
égaux, & l'eau feroit ftagnante pendant tout le jour ; 
mais fi la lune déclinoit alors, les marées feroient tour 
à tour plus grandes & moindres dans l'Océan, & elles 
fe nr de l'Océan dans ce Port deux à deux; 
ainfi il arriveroit deux marées fortes & deux marées foi- 
bles tour à tour. Les deux marées fortes feroient que 
l'eau acquerroit fa plus grande hauteur dans le milieu, 
entre l’urre & l’autre, la marée forte & la marée foible 
feroient que l’eau acquerroit fa hauteur moyenne entre ces 
deux marées, & entre les deux marées foibles , l'eau monte- 
roit à fa moindre hauteur. Dans ce cas, la plus grande 
hauteur de l’eau, fi la lune décline vers le pôle élevé, 
tombera à la fixieme , ou à la treizieme heure après le 
M mi 
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paffage de la lune au méridien, & elle fe changera 
en reflux lorfque la déclinaifon de la lune changera. 
(Foyez Newton, Liv. I11, prop. 24, pag. ss de l'és 
dition Hoi de 1756, & pag. 130 de l'édition des 
PP. Jaquier & le Seur; Varenius ; l'Encyclopédie, & M. 
Euler, qui explique ce phénomene d’une maniere diffé- 
rente à la fin de la piece, intitulée Zrquifitio phyfica in 
caufam fluxés , & que nous avons déja citée , Prix de 
1740 ). 

Dans une mer, dont l'étendue feroït du Nord au Sud, 
& qui n'en auroit prefque aucune en longitude, M. 
Euler (pag. 373), fait voir, que fi le finus de la latitude 
auftrale d’une extrêmité , eft double du finus de la lati- 
tude boréale de l'autre , il n’y aura point de marée dans 
celle-ci, quand la lune fera dans l'équateur , & qu'il n’y 
en aura qu'une au pañlage par le méridien lorfque la lune 
déclinera. Or, la mer qui eft près du Tunquin , vers. 21° de 
latitude boréale , s'étend vers le midi jufqu'à 45°, dont 
le finus eft environ double; c’eft delà que M. Euler tire 
Vexplication du phénomene de Batsha : quant au retard 
de fix heures, il l’attribue à l’inertie & au frotement. 

193. Le Capitaine Byron, étant entre Sumatra & Ban- 
Ca; latitude 4° Sud, longitude 124°, le 17 Novembre 
1765 , obferva que le matin le courant où la marée 
portoit au Sud-Eft avec une vitefle, qu'il eftima de trois 
nœuds. Dans la nuit la dire&tion de marée changea, & 
reéverfa avec la même force dans le Nord-Oueft ; ainff 
la marée en cet endroit monte ou defcend 12 heures de: 
fuite (Voyage de M. Byron, pag. 172 ën-4°). S 

Le Capitaine Carteret obferva aufli à Bonthain, $°: 
latitude Sud , 135°: longitude , qu’ordinairement la 
marée ne montoit & ne baifloit qu'une fois dans 24. 
heures ; il eft rare qu'il y ait 6 pieds de différence de: 
lune à l’autre ( pag. 144 ). | 

Dans le détroit de Malacca, la marée monte à l’'Eft 
& defcend à l’Oueft, la hauteur eft d’environ fix pieds: 
dans les plus grandes marées (Hifloire des Voyages , tom. 
XLIV, p. 285$ ) 
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#94. Dampier, revenant de la mer du Sud au mois 
de Mai 1700, fe trouva vers l'ile de Timor , entre 
Pentare & Laubana. Dans ces mers, dit-il, on trouve 
ordinairement près du rivage, une marée qui porte au 
Nord ou au Sud, fuivant la fituation de la côte; mais 
celle qui tourne au Nord, ne monte pas plus de trois 
heures en douze, & n’a que peu de force ; elle ne fert 
même quelquefois qu'à ralentir le courant oppofé , qui 
monte avec beaucoup de violence , fur-tout dans les paf 
fages étroits, tels qu’ils font entre deux iles (Æifloire 
des Voyages , Tom. XLII, pag. 128). 
Nous fuivrons les iles de la mer du Sud, au retour 
de l'Amérique. 


Des marées en divers endroits des côtes orientales 


de l'Amérique. 


195. On trouvera dans la Table de létabliffement, 
ou de l’heure des marées, un grand nombre de points 
pour l'Amérique feptentrionale , mais fur lefquels nous 
n'avons pu nous procurer les détails que nous aurions 
voulu placer ici. pe 

Au CanaDA, dans le golfe Saint-Laurent, à huit ou 


dix lieues au large , le P. de Charlevoix nous apprend 


que les marées font différentes, fuivant la diverfe pofi- 
tion des terres, ou la variété des faifons. En quelques 
endroits elles fuivent les vents ; en d’autres , elles vont 
contre le vent. À l’embouchure du fleuve, en certains 
mois de l’année , les courans portent toujours en pleine 
mer ; en d’autres , toujours à terre. Enfin , dans le fleuve 
même, jufques vers les fept Iles, (qui font cent lieues 
au-deffous de Québec ); c’eft-à-dire, pendant foixante lieues, 
il n’y a point de flux du côté du Sud, ni de reflux du 
côté du Nord. On juge qu'il fe fait fous l’eau des mou- 
vemens qui caufent ces irrégularités , ou qu'il y a des 
courans qui vont & viennent de la furface au fond, & 
du fond à la furface, à la maniere des pompes. | 

Au Cap Tourmente, qui eft à fix lieues au-deffous de 


Marées au Car 
nada, 
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Québec, & à cent dix lieues de la mer , les marées 
montent réguliérement pendant cinq heures, & baiflent 
pendant 7. À Tadouflac, 40 lieues au-deffous de Québec, 
elles montent & defcendent pendant 6 heurés; & plus on 
monte le fleuve, plus le flux diminue & le reflux aug- 
mente. Vingt lieues au-deflus du Québec, le flux eft de 
trois heures , & le reflux de neuf. Au-delà, il n’y a plus 


- de marée fenfible, Quand la marée eft à demi-flot dans 


A la Guade- 


Joupe, 


le Port de Tadouflac , ou à l'entrée du Saguenay, elle 
commence à monter près de Chécoutimi, qui eft fur le 
Saguenay, vingt-cinq lieues au-deflus de fon embouchure; 
& cependant l’eau fe trouve enfuite être haute dans le 
même temps aux trois endroits. Ces effets viennent, dit- 
on, de ce que la rapidité du Saguenay, plus grande en- 
core que celle du fleuve Saint-Laurent, refoule la marée, 
& fait pendant quelque temps l'équilibre de Chécoutimi, 
à l'entrée de la riviere dans le fleuve. Cette rapidité du 
Saguenay eft fort augmentée depuis le tremblement de 
terre de 1633, qui rétrécit le lit du fleuve , en y ren- 
verfant une montagne ( Journal du P. Charlevoix , p. 68). 

196. À LA GUADELOUPE 16° de latitude boréale, les 
marées ont été obfervées par M. Barboteau , Confeiller 
au Confeil Supérieur de la Guadeloupe dans l'anfe 
appellée fer-à-cheval , près du Bourg du Port Louis, 
fitué à l'Ef de Pile-Grande-Terre-Guadeloupe, Il n'a 
point marqué les heures des marées, 


Le $ Oûtobre 1774, la lune étoit nouvelle, 

ciel ferein , vent Ef. Marée. où LÉ 

6 Même temps, même hauteur, 

7 Beaucoup de nuages, vent de Sud-Eft, 
pluie 241804 09 PR Po ufr ri 

8 Vent variable, pluie, la mer étoit plus 
haute de 18 pouces au Port Louis qu'elle 
ne left dans Îles temps des plus baffes 
eaux. Mais le premier Novembre 1755» 
jour du tremblement de terre de Lif 
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bonne vers midi, l'air & la mer étant 
calmes , les eaux du petit canal s’étoient 
élevées de 10 à 12 pieds , elles s'étoient « 
retirées par deux fois, & amoncelées au 
large, d’où elles revinrent avec furie 
s’abattre contre le Morne. 
Ce tremblement de terre produifit le 
même phénomene à la Martinique au | : 
quartier de la Trinité. On verra d’autres 
effets des tremblemens de terre à l’article 


240. | 
pouce, 1@ 
o O&obre 1774, vent d'Eft, tonnerre, 
pluie. e . ® 13 7 


10 Vent au Sud-Sud-Eft, enfuite au Sud- 
Sud-Oueft, éclairs de tous côtés. . . F7: 3 

1x Vents variables, sonnerre , raz de marée 
à la pointe d’Antigues. La mer, toute 
la journée, fe tient élevée au Port Louis 
de 3 pieds, ou 3:, plus qu'à l'ordinaire. 

12 Premier quartier. Vents variables ; le 
raz de marée continue à la pointe d’An- 
tigues, & s'étend tout le long de la 
côte du Port Louis. L’élévation de la 
mer au-deflus de fon lit ordinaire eft de 
4 pieds & plus. - 

13 Vents variables, fe raz de marée aug- 
mente ; élévation de la mer, 4 pieds 9 
pouces. 

Les raz de marée font plus fréquens 

aux mois de Mars & de Me ils 
ont fouvent lieu, même par le plus beau 
temps, & un calme parfait, ou, quoique 

_ les vents & les courans leur foient con- 

traires ; quelquefois la mer groflit, & 
s’agite par un temps calme, & le vent 
fe déclare quelques heures après, venant 
du côté où les vagues fe portoient auz 
paravant, 
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uc Hg: 

17 Vent d'Eft, le raz de marée cefle en- 
etre ASS PEN D OPEN MES SU LE 7 12 4 
DE OU h , RRRRRES TR CRU TES ER RE ME 9 
Lo Vent dm int ue ot dE M. 16 
20 Vent d'Eft bien foible, , , . , : 12 3 
21 Même vent. EE OR RE Er LÉ 
ae Vont-d'ER modéré 25 ii à 10 2 
23 Vent d'Eft violent, pluie, tonnerre. , ER 
24 Vent d'Eft léger, beau temps, . . ; 9 2 
25 Vent d'Eft impétueux, grande pluie. , 8.3 
26 Vent d'Eft léger, beau temps. . . . 7 6 
27 D.Q. Vent d'Ef léger, beau temps. . #8 
28 Vent d'Ef léger, beau temps. , , , 17 © 
29 Vent d'Ef impétueux. : 5 4 + ; 18 9 
ge. Vent, d'Eft :modéré,: 5:.51:44 * 15 O 
sur Vonit: d'ONE: Éorr. dus eut TU qi 6 
1 Nov. vent d'Eft modéré , très-beau temps, 8: 
2 Vent d'Eft modéré, un peu de pluie. . 9 o 
3 Petit vent d'Eft-Sud-Eft, chal. tonnerre. 9 4% 
4 Petitvent de Sud Sud-Ef, grande chaleur. 10 Q 


s Vent d’'Ef, raz de marée; la mer s'é- 
leve de 2 pieds $ pouces au-deflus de 
fon lit ordinaire, 


197. M. Barbotèau dit que les marées ordinaires des 
conjonétions & des oppoñitions vont tout au plus à 18 
pouces à la Guadeloupe , & celles des quadratures , à 
6 pouces environ. Te 

Il a obfervé, que lorfque les vents du Nord foufflent 
avec violence , ils occafionnent une marée plus forte & 
plus durable. 7 

La mer s’enfle vers le lever de a lune , & fon cou- 
cher ; elle baïfle quand Îa lune eft au méridien, foit au 
Nord, foit au Midi; ainfi l’établiffement du Port eft 
d'environ 6 heures, : 

Les plus grandes marées arrivent dans les temps des 
équinoxes, ou quelques jours avant ou après, & elles 

vont 
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vont à plus de 18’ pouces, quelquefois jufqu'a 3 pieds. 


Les marées des quadratures font plus courtes d'environ 


une heure que celles des fyzygies. 

Depuis l’équinoxe de Septembre jufqu’à celui de Mars; 
la marée du matin s’éleve un ou deux pouces plus que 
celle du foir ; c’eft le contraire dans les fix autres mois. 

La brife du large, ou brife de mer , commence entre 
8 & 9 heures du matin, & finit entre 4 & $ heures du 
foir ; elle peut influer fur la marée, fuivant les heures 
où elle arrive. 

198. À LA MARTINIQUE , latitude 14°, longitude 
316°:, M. Poumier, Arpenteur Royal, obferve que fi 
les marées ne monteñt guere à plus de deux pieds & 
demi, c’eft qu’elles font contrariées & diminuées par un 
vafte courant, qu’on appelle à Saint-Domingue & à la 
Jamaïque , le courant de la Martinique. Il vient de l’A- 
mérique méridionale , & de tous les grands fleuves qui 
coulent du Midi au Nord. Le courant de l’Amazone, 
portant au Cap d'Orange, fe déploie vers l'Oueft, s’ac- 
croît par ceux des autres rivieres ; prend fa direttion le 
long du continent & fur les îles du vent, principalement 
entre la Dominique , la Martinique, Sainte-Lucie & Saint- 
Vincent ; ce courant fe répand entre les îles du vent 
& les îles fous le vent, le long de la terre-ferme, juf- 
qu'à l'entrée du golfe du Mexique ; Rà il refoule celui de 
Mififipi, entre la Havane & le Cap de la Floride, & 
caufe le danger du redoutable canal de Bähama , entre 
la côte orientale de la Floride & les îles Lucayes. 

199. IL n’y auroit qu’une affez courte ttaverfée de la 
Martinique à Cayenne, mais il eft prefque impoflible de 
refouler ce courant; on eft obligé d'aller chercher le 
débouquement , comme pour aller en Europe & s'élever 
au Midi, du côté de l'équateur, pour joindre le Cap 
d'Orange & defcendre à Cayenne. 

Les Navigateurs difent quelquefois, que pour revenir 
de Cayenne, ou feulement de la Barbade à la Martinique, 
il faut faire le Nord; mais, c’eft parce qu'ayant le Cap 

Tome IF, Nn 


A {a Mattinis 
que. 


À Carthagenc. 
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au Nord, la dérive de ce courant les porte à la Mar= 
tinique. | | 

Delà vient que les vents d'Oueft, de Sud & de Sud- 
Oueft , qui contrarient ce courant fans qu'ils foient bien 
violens , augmentent les marées, bouleverfent la mer au 
bout de quelques heures, & caufent des naufrages fur les 
côtes de nos iles, qui ne feroient pas praticables fi ces 
vents étoient fréquens ; mais ils n'arrivent guere que 
pendant les hivernages. 

M. de Hauterive écrivoit en 1724 , qu’à la Martinique, 
les intervalles des deux marées d’un même jour vers les 
équinoxes n'étoient point égaux ; la mer emploie trois fois 
autant de temps à baifler qu'à mOnter; par exemple , 
elle baifle depuis midi jufqu’à 9 heures du foir, & monte 
jufqu’à minuit, elle baifle jufqu’à 9 heures du matin & 
monte jufqu'à midi. ( ff. de l'Ac. 1724, pag. 17). M. 
de Chanvalon dit, qu’on a lieu de croire que ce rapport 
n'eft pas tout-à-fait exact (Voyage à la Martinique 17633 
p.135 ,n°. 24) ; mais celui-ci n’a point eu occafion d’ob- 
ferver les marées. 

200. Les marées, en fe propageant vers le golfe du 
Mexique , au travers d’une multitude de grandes îles & 
de petits détroits, éprouvent de grandes altérations. On 
s’en apperçoit long-temps avant d’être arrivé au golfe du 
Mexique, proprement dit , qui ne commence qu'à l'ile 
de Cuba. 

Dans la baye de Carthagene, longitude 302°, latitude 
10° N. les marées font peu régulieres ; ce qui vient 
fans doute du frottement confidérable le long des côtes 
dans une mer qui n’eft pas large. Dom d’Ulloa donne 
à peu-près la même idée des marées de toute la côte: 
après avoir mis ordinairement un jour à monter, les eaux 
baiffent dans l’efpace de 4 ou $ heures. Le plus grand 
changement qu'on obferve dans leur hauteur eft de deux 
pieds & demi. Quelquefois même il eft fi peu fenfible, 
qu'il ne fe fait appercevoir que par les flots qui s’élevent ; 
& c’eft alors quil eft dangereux d'échouer , malgré la 
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tranquillité de l'air & de l’eau, parce que le fond étant 
de vafe , un bâtiment qui s’y affable ne peut fe remettre 
à flot fans être allégé (Hifloire des Voyages, Tom. L, 
pag- 204 ). 

Dans la baie de Campeche , au Midi du golfe du 
Mexique, la mer qui reflue dans toutes les lagunes, en 
fort avec tant de rapidité , que les Efpagnols ont donné 
à la grande lagune de Trift, le nom de Laguna termina, 
ou de los Terminos , c'eft-à-dire, Lac des marées; longi- 
tude 28° 40’, latitude 17° 30°, N. Cependant l'élévation 
de l’eau n’y a point de proportion avec fa rapidité, & 
le flux n’y eft ordinairement que de 6 à 7 pieds. Ë 

201. A la Vera-Crux, qui eft au fond du golfe du 
Mexique , longitude 281°, latitude 18°; N. les plus 
grandes marées dans les fyzygies , font de 2; pieds, & 
les moindres d’un pied de la vare Caftillane ; ordinaire- 
ment elles n’ont qu’une marche complette dans les 24 
heures; car lorfqu'il eft pleine mer, on ne connoït au- 
cune différence dans la hauteur pendant 4 ou $ heures; 
c’eft la même chofe en baffe mer; cela vient principa- 
lement des vents qui foufflent du dehors, & qui ne gar- 
dent aucun ordre réglé , relatif aux heures. Cette remar- 
que fe trouve à la fuite des Obfervations de l'Eclipfe du Soleil 
de 1778 ; par D. A. de Ulloa, imprimées d’abord en EC 
pagnol , & traduites par M. Darquier. Touloufe 1780, 

age 61. 
Lo En revenant le long de côtes de l'Amérique méridio- 
nale,on pafle à l'embouchure de la riviere des Amazones dont 
nous avons parlé (art. 153 Mec y arrive à 6 heures, 
l’eau y monte à près de 30 pieds, fuivant Orellane. 

Entre Macapa & le Cap de Nord, dans l'endroit où 
le grand canal du fleuve fe trouve le plus refferré par 
les iles, & fur-tout vis-à-vis de la grande bouche de 
l'Arawary , qui entre dans l’Amazone du côté du Nord, 
le flux de la mer offre un phénomene fingulier , que ra- 
conte M. de la Condamine , lequel fut obligé de fé- 
journer à 1; lieues delà, à caufe de la terreur de fes 
Indiens : pendant les trois jours les plus voifins des pleines 

Nni 


A la Yera-Crux: 


A la Riviere des 
Amazones. 
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lunes & des nouvelles lunes , temps des plus hautes ma= 
rées, la mer , au lieu d'employer près de fix heures à 
monter , parvient en une ou deux minutes à fa plus grande 
hauteur. On juge bien que cela ne peut fe pafler tran- 
quillement ; on entend d’une ou deux lieues de diftance 
un bruit effrayant , qui annonce la Pororoca, c’eft le nom 
que les Indiens de ce canton donnent à ce terrible flot, 
qu'on appelle Barre à Cayenne. À mefure qu’elle appro< 
che , le bruit augmente, & bientôt l'on voit un promon- 
toire d’eau de 12 à 1$ pieds de haut, puis un autre, 
enfuite un troifieme, & quelquelquefois un quatrieme ; 
ils fe fuivent de près, & ils occupent toute la largeur 
du canal; cette lame avance avec une rapidité prodi- 
gieufe , rafe ou brife dans fon cours tout ce qui lui 
réfifte. M. de la Condamine vit en quelques endroits , des 
terreins emportés par la Pororoca, de très-gros arbres 
déracinés , & des ravages detoute efpece : par-tout oùelle 
pañle , le rivage eft net, comme s’il eut été balayé ; les 
canots , les pirogues , les barques même n'ont point 
d'autre moyen pour fe garantir de la fureur de cette 
barre , que de mouiller dans un endroit où il y ait beau- 
coup de fond. | - 

Après avoir examiné avec attention ce phénomene en 
divers endroits , M. de la Condamine,remarqua qu'il 
n'arrivoit que lorfque le flot montant, & engagé dans un 
canal étroit , rencontroit en fon chemin un banc de 
fable , ou un haut fond qui lui faifoit obftacle ; que c’étoit 
là que commençoit ce mouvement impétueux &  irré- 
gulier des eaux, & qu'il t un peu au-delà du banc; 
quand le canal redevenoit profond , ou s’élargifloit con- 
_ fidérablement. On dit qu'il arrive quelque chofe d'affez 

femblable aux Ifles Orcades , au Nord de l’Écoffe & à 
l'entrée de la Garonne aux environs de Bordeaux, où 
l'on appelle cet effet des marées, le Mafcaret ( Relation 
abrégée d'un voyage fait en 1743 , dans l'intérieur de l’A- 
mérique méridionale , en defcendant la riviere des Amazones, 
Paris, 1745, pag. 193 & fuiv.) + 

203. Au Para, qui eft un peu au midi de l'embou- 


LS 
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chure du Maragnon, à 1° de latitude Sud, & 328° de 
longitude , la plus grande hauteur des marées, méfurée 
pa M. de la Condamine, eft d’environ 10; pieds. 

204, À Rio de la Plata, 36° de latitude Sud, 320° 
de longitude , les marées ne font pas régulieres; elles 
augmentent beaucoup par le vent de Sud, & diminuent 
par le Nord-Oueft. 18 | 

Dans le premier voyage de M. de Bougainville, aux îles 
Malouines en 1763, on trouve peu d'Obfervations des 
marées ; il dit feulement que les marées portent au Sud 
à 3° de latitude Sud, & 350° de longitude, & qu’elles 
reverfent vers le Nord à 45° de latitude Sud, & 323 
de longitude (Journal hiflorique d'un voyage aux îles 
Malouines , en 1763 & 1764, par D. Pernety, Berlin, 
1769 , pag. 115 & 420). | 

44 #3 Port Défiré, 48° de latitude Sud, 314° de 
longitude , l’eau montoit de 4; braffes ou fathoms, qui 
font 27 pieds Anglois, le 24 Novembre 1764 ; elle 
étoit baffle à s ou 6 heures, le $ Décembre. La marée 

-eft telle en cet endroit, qu'il n’y en a peut-être pas de 
femblable. Elle montoit fi rapidement, qu'un Matelot 
très-bon nageur , étant tombé du bord ,.le courant le 
porta prefque hors de vue avant qu'on put aller à fon 
fecours ; quoique tous les canots fuffent dehors; on le 
fauva cependant ; la mer n'y eft pas étale plus de 10 
minutes de fuite. (Woyage autour du monde, par le Ca- 
pitaine Byron, pag. 22 & 28, in-4. *), 


* Les Voyages autour du monde, faits depuis 176$ jufqu'en 1774 , pat 
Byron, Wallis, Carterer, & Cook , traduits en François , forment une Colleétion 
de neuf volumes in-4°, qui fe trouve à Paris, chez Mérigot le jeune. Il y à 
auffi une édition in-8°; j'en ai déja parlé, art. 45. Je citerai fouvent cce 
voyages , ainfi que celui de M. Bougaïnville, fait en 1768 , deux vol. 2n-8° ; 
le voyage en Amérique de M. de Fleurieu fur l'Ifis, fait en 1768 , fous le mi- 
niftere de M. le Duc de Pralin, deux vol. in-4° ; celui de M. de Verdun, fait 
en 1701 fur la Flore , fous le miniftere de M. de Boynes, deux vol. i1-4° ; 
le voyage au Nord fait en 1773 , par le Capitaine Phips, ën-4° ; le voyage 
aux Indes de M. le Gentil, deux vol. 1-49. J'ai réduit toutes les longitide 
à celles qui féroient comptées du méridien de l'ile de Fer, 20° à l'Oueit 
de Paris, 


Au détroit de 
Magellan, 


286 TRAITÉ DU FLUX 
206. Dans le détroit de Magellan , à la partie orien- 


tale du côté du Cap des Vierges, le flot commence vers 


les dix heures dans les fyzygies , fuivant le Capitaine 
Byron (pag. 45); mais à la fortie du premier goulet, 
qui eft à 20 lieues du Cap des Vierges, ou de Réserés 
du détroit, le flot commence à 2 heures ( pag. $$ ). 

Le détroit de Magellan offre une finsulerité, dont 
M. de Bougainville fut étonné. Lorfqu'il mouilla le 8 
Décembre 1767 à 3 heures, dans la Baie Boucault , à 
24 lieues du Cap des Vierges, le flot portoit à TER, 
& commençoit à lui être contraire; c'eft une remarque 
qu'il fit plufieurs fois dans ce voyage , & qui l’avoit déja 
frappé dans fon voyage de 1764 On lit en effet, dans le 
Journal que j'ai cité, que quand il y a flux dans le détroit de. 
Magellan , la mer fort du côté du Nord, & quand il y 
a ébe, elle entre, & porte au Sud (D. Pernaty , page 
658}. Dans le refte de la foirée du 8 Décembre 1767» 
qu'on pañla à terre, on remarqua que la marée montoit; 
mais à 9"! du foir, le jufant reverfa dans l'Oueft, & 
l’on trouvoit 3 braffes de moins en fondant. . 

Le 13 Déc. lorfque M. de Bougainville mouilla dans 

la Baie du Clos, 18 lieues plus loin, la mer monta d'un 
pied pendant qu'il fut à terre; & le courant alors venoit 
de la mer orientale, comme cela doit être naturellement , 
au contraire de ce qu'on avoit obfervé depuis le Cap 
des Vierges, ou depuis l'entrée du détroit , puifque l’on 
avoit vu jufques-là Îles eaux augmenter lorfque le courant 


_fortoit du détroit, Mais M. de Bougainville juge d’après 


diverfes Obfervations, que lorfqu’on a pañlé les goulets, 
les marées ceff:nt d’être réglées dans toute la partie du 
détroit, qui court Nord & Sud ; la quantité de canaux 
dont y eft coupée la Terre de Feu, paroït devoir produire 
dans le mouvement des eaux, une grande irrégularité 
(Voyage autour du monde ; par la Frégate du Roi la Bou- 
deufe , & la flute l'Etoile en 1766—-69, feconde édition 
1772, Tom, I, pag. 248 , 260), 

Il me femble que la dire&ion du détroit, qui change 
deux fois à angles droits, peut faire que les eaux accu- 


} 
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mulées dans la partie la plus large, retombent vers l’'Ef ; 
& trouvant un. pañlage trop étroit , s'élevent dans la 
Baie Boucault, en revenant, même après que la caufe 
qui doit les élever a ceflé, Mais n'ayant pas des Obferva- 
tions fuivies de différens endroits du détroit de Ma- 
gellan , il ne meft pas poflible d'établir une explica 
tion fatisfaifante du phénomene que je viens feulement 
d'indiquer. Celles que je vais rapporter}, d’après les 
Voyageurs Anglois > annoncent des variations locales, 
qui tiennent fans doute aux irrégularités du détroit. 

En effet, les Hollandois conduits par Olivier de Noort 
en 1599 ,; ne pouvant fortir du détroit pour entrer 
dans la mer du Sud , mouillerent vers la côte feptentrio- 
nale ; ils y paflerent deux jours à faire des Obfervations 
fur les marées, qui leur parurent fort variables, Le temps 
du flot & de l’ébe y eft également incertain. Quelque- 
fois l’eau continuoit pendant l’efpace de douze heures ; 
à monter ou à defcendre ; quelquefois une heure feules 
ment, ou deux, ou trois. Enfuite c’étoit tout le con- 
traire; & dans ces mouvemens inégaux , il fe formoit 
des raz de marée fort dangereux ( Aifloire des oyages ; 
Tom. XXX VIIT ën-12 , pag. 428). * 

207. Le Capitaine Byron (pag. 45), trouvoit qu’en 
partant du Cap de Poffeflion , qui eft vers l’entrée du 
détroit à l'Eft, ou dans la mer Atlantique, le flot por- 
toit au Sud jufqu’au premier goulet; mais aufli.-tôt qu’on 
fut entré dans le goulet, il porta avec force fur la rive 
feptentrionale. Entre Île premier & le fecond goulet , 
qui n’en eft éloigné que de 7 à 8 lieues, le flot porte au 
Sud-Oueft , & le jufant au Nord-Eft. Entre les îles Sainte. 
Elizabeth & Saint-Barthelemi , qui font à 35 lieues du 
Cap des Vierges , le flot court impétueufement au Sud; 
mais autour des îles, on voit varier la direétion de Îa 
marée. La marée y commence vers les onze heures, & 
monte d'environ 1$ pieds (pag. 46). À la Baie d’eau 
douce, 12 lieues plus bas, il commence vers midi ; à la 
Baie Elizabeth, 30 lieues plus loin, le flot porte très- 
fortement à l'Eft, & il commence à midi (pag, 86); 
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vers la pointe feptentrionale du canal Saint-Jérôme, 10 
lieues plus loin, le flot commence à une heure (p. 88). 
Vers le midi du canal, les marées font extrêmement for- 
tes, mais irrégulieres. Un peu plus loin, l'ébe reverfe 
à l'Oueft (pag. 93). , 

208. Le Capitaine Wallis, étant dans le détroit de 
Magellan le 23 Décembre 1766 , à 52°: de latitude Sud, 
_ & 307°; de longitude, trouva la pleine mer à 4° du 
matin , & fa hauteur de 24 pieds, ou 22 pieds de France, 
(pag. 25 ; 63); delà il fuit que l’établiffement eft vers 
onze heures, comme le dit M. Pingré. Il ajoute que la 
marée eft de 21 pieds; d’autres difent que l'établiflement 
eft de 6";, & que les marées vont jufqu’à 36 pieds. 

Dans la Baie du Cap Holland , 53° $7’ de latitude ; 
g10° de longitude, il n’y avoit point de marée régu- 
liere , mais un fort courant portant à l’'Eft; l’eau montoit 
d'environ 8 pieds (Wallis, pag. 65 ). 

Dans la Baie du Cap Galland, l’eau montoit de 9 
pieds, mais la marée étoit fort irréguliere ; latitude 53°, 
50’, longitude 304°, 26’ (pag. 66), 
” De même dans la rade Pete . 

Dans la Baie de Butler, $3° 37’ de latitude, 303° 2 
de longitude , l’eau montoit de 4 pieds, mais le courant 
portoit toujours à l'Eft, | 

De même dans celle de Goodluck ( pag. 69). | 

Dans le Havre du Swallow , 53° 29° de latitude, & 
303° de longitude, il y a 4 à $ pieds de marée. 

_ Dans la Baie Upright, 53° 8’ de latitude , & 302 de 
longitude , l’eau monte de $ pieds, mais la marée ef 
très-irréguliere (pag. 70), 

Vers les iles Royales & le Cap Galand, 53° so’ de 
latitude , le courant portoit à l'Eft pendant les 24 heures 
entieres (pag. 35 ); mais vers le canal Saint-Jérôme, il 
portoit quelquefois à l'Oueft 6 heures de fuite, quoique 
rarement (pag. 40.). 

Sur la côte méridionale , vers la Baie de Butler & la 
Baie de Rider, au midi du Cap Quade , elle portoit à 
l'Oueft avec rapidité, Quoique ce Capitaine ait pañfé je 

6 
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dez mois dans le détroit, il ne donne aucun détail fur 
lequel on puifle difcuter les mouvemens de la marée ; 
mais il fut prefque toujours très-occupé des dangers que 
couroient fes deux vaifleaux. 

2094 Près du Cap Horn, le 30 Décembre 1774 , à 

deux heures le courant reviroit, & portoit au Sud, c'étoit 
marée tombante fur la côte ( Secord voyage de Cook, 
tom. IV, pag. 50). Dans fon premier voyage en 1769 , 
il avoit jugé que le flot venoit du Nord. 
_ Le long de la côte méridionale de la terre des Etats; 
il y a un courant rapide vers le Nord-Oueft, mais il eft 
plus fort au temps du flot; fa force diminue beaucoup 
dans le reflux (pag. 68). | 
_ 210. Détroit de le Maire , $4°: de latitude Sud, 
312 de longitude, la marée y porte vers une ou deux 
heures. 


Dans la Baie de bon fuccès, qui eft vers le milieu du 


détroit, à 2: lieues de chaque extrêmité , la marée monte 
vers les 4 ou $ heures, & s’éleve de $ à 6 pieds; mais 
le flot dure 2 ou 3 heures plus long-temps dans le dé- 
troit que dans la Baie; & le jufant, où le courant qui 
porte au Nord, defcend avec une force prefque double 
de la marée montante (Cook, voyage de 1769, tom. IE, 
pag. 294 }). 

. 211. Terre de feu, détroit de Noël, Chriftmas-Sound, 
latitude $s° 22’ Sud, longitude 307° 38°, M. Wales ob- 
ferva les marées depuis le 22 Décembre 1774 jufqu'au 
27 ; il trouva que la pleine mer arrivoit 2h: après le 
paflage de la lune au méridien, & que l'élévation moyenne 
étoit de 2 pieds 7 pouces ; elle alla jufqu'a 3 pieds 3 
pouces le 24, elle ne fut que de 20 pouces le 22 (Te 
original affronomical Obférvations , made in the courfé of 
a voyage Towards the fouth pole, &c. by Wales & Bayly 
19777 1-4, pag. 119 ). 
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Des marées dans la mer. du Sud. 


212. Après avoir doublé le Cap de Horn & la terre 
de Feu, ou paflé le détroit de Magellan , on trouve dans: 
la mer du Sud des marées régulieres , fuivant le témoi- 
gnage du P. Feuillée. 

Cependant M. Frezier (pag. 124), en partant de: 
Coquimbo , fur la côte du Chili, longitude 306° 24, 
latitude 29° 55’ méridionale , dit que les marées n'y font 
pas connues pour régulieres. Je n’en penfe pas de même,. 
dit-il, pour le dedans de la Baie ; j'ai cru remarquer, que 
le retardement n'étoit pas celui du paffage de la lune au 
méridien , mais peut-être d’un tiers ou d'un quart d'heure. 
Le P. Feuillée, en relevant cette faute, dit, qu'il a ob- 
fervé les marées en 1710 dans la Baie de Coquimbo ; 
avec une horloge réglée tous les jours , par des hauteurs: 
correfpondantes du foleil, & qu'il a remarqué que les: 
marées dans la mer du Sud, fuivent les mêmes loix que: 
dans la mer du Nord (Journal des Obfervations , &c. 
Paris 1725 , Préf. pag. xvj). | + 

Au mois de Mai 1710, la marée monta de $ pieds 
8 pouces, la lune étant dans fon premier quartier , temps: 
où les marées font les plus petites (Feuillée ; p. 578). 

Callao , ou Port de Lima, latitude 12° Sud , létablif- 
fement eft de 6" 30’ fuivant les Tables, la différence 
des marées eft de deux braffes, ou dix pieds. 

® Mais fuivant d’autres Mémoires , qui m'ont‘été adreflés: 
par M. de Langara , il n’y a pas plus de deux pieds, & 
fans régularité. RER 1 

On dit, que dans Îa riviere des Eméraudes, à lem- 
bouchure , la mer monte de 16 pieds; à l'ile Gorgone ;, 
fur la côte du Pérou, de 14 pieds; aux îles de Lobos FL 
de 3 pieds, & à l'ile de Jean-Fernandez, 7 pieds. 

Guayaquil, latitude 2° Sud, longitude 298°, dans le 
golfe, à la pointe Sainte-Hélene, l’établifement eft 6* o', 
les petites marées font de 40 pouces , les grandes marées 
de 10 pieds 10 pouces, ou une braffe & demie de plus 
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que les petites marées. Dans le Port même, qui eft 
éloigné de l'embouchure de la riviere , l'établiffement , 
ou l’heure de la marée dans les nouvelles lunés eft 6" 30”, 

Il y a deux vares, ou cinq pieds & demi de différence 
entre les grandes & les petites marées; & celles-ci font : 
d'une vare ou de 33 pouces, fuivant ce que m'a afluré 
M. Godin des Odonnais ; mais M. Pingré dit, que la 
mer monte de 16 pieds , & que l’établiffement eft de 10 
heures. 

213. On trouve dans l’Hiftoire générale des Voyages, 
un coup-d'œil général fur les marées de cette côte , en 
commençant à Ja partie feptentrionale, mais on ne cite 
point les fources où l’on a pris cette notice ; ainfi je me 
contenterai de la rapporter telle qu'on la trouve dans 
cette colleion. 

Dans la Baie de Panama , la marée eft plus réguliere 
que dans tout'autre endroit des côtes du Pérou & du 
Mexique. Elle monte à l'Eft, & defcend à l’Oueft d’en- 
viron $ pieds, comme fur tout le refte de cette côte. 
Nous parlerons bientôt plus en détail de la Baie de Pa- 
nama (art. 214). 

A Rüialejo , la marée eft de huit ou dix pieds; & de 
même aux environs dAmapalla, où elle monte à l'Eft & 
defcend à l’Oueft, De même dans le golfe Dolce , & la 
riviere de Nicoya, r1° de latitude Nord, où elle monte 
jufqu’à dix ou 6inze. Elle eft moins haute fur la côte du 
Pérou, particuliérement entre le Cap Saint-François & 
la riviere de Guyaquil , 2° de latitude Sud, où elle monte 
au Sud & defcend au Nord. Autour de l'ile de Plata, 
elle eft de trois ou quatre pieds; mais depuis le Cap 
blanc , qui eft au troifieme degré, jufqu'au trentieme de 
latitude méridionale , elle n’eft que d’un pied & demi 
ou deux pieds. La mer monte au Sud & defcend au 
Nord fur toute cette côte ( Hifloire des Voyages , tom. 
XLIV , pag. 288 , tom. XLVIII, pag. 199). 

On a vu ci-devant, que d’autres font les marées plus 
grandes ; il me paroit plus probable que la marée ne foit 
que de deux pieds fur La côte du Pérou, Lu on coni- 
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dere qu’elle n’eft pas plus confidérable dans le milieu de 
cette grande mer, & que la force lunifolaire entrainant 
les eaux vers le couchant , les écarte néceffairement de 
la côte du Pérou. On eft étonné que la marée y porte 
vers le Sud ; mais fi l’on jette les yeux fur la carte de 
l'Amérique, on voit que la mer, étant beaucoup plus 
libre & plus ouverte du côté du Sud; & la côte de 
l'Amérique feptentrionale faifant un obflacie aux eaux 
dans leur montée , elles coulent vers le côté oppofé, en 
même-temps qu'elles s’élevent vers la lune. 

214 Nous.avons dit qu'à Panama les marées font 
régulieres , tout le monde en convient ; mais on n’eft point 
d'accord fur la quantité ni fur l'heure. Suivant les uns, 
l’établiffement eft $! o', la hauteur dans les eaux mortes 
une vare & demie, ou $o pouces de France, dans les eaux 
vives une brafle & demie, ou 7: pieds; M. Pingré dit 
16 pieds. | * 

Les Mathématiciens Éfpagnols qui accompagnerent les 
Académiciens François en 1735, difent que le jour de 
la conjonétion , le flot commence à trois heurés du foir. 
L'eau monte & baifle confidérablement ; ce qui fait 
qu'avec la difpofition de la plage , qui eft unie, & prefque 
au niveau de la mer , le flot en fe retirant, la découvre 
beaucoup dans la baffle mer. Ils ajoutent une remarque 
faite dans le pays, fur la différence des marées entre la 
mer du Sud & la mer du Nord, qui en eft très-voifine, 
mais féparée totalement par le continent de l'Amérique. 

Leurs mouvemens ont une exaéte correfpondance ; mais 
quand la mer du Nord ceffe de croître, la mer du Sud com- 
mence à monter, & s'étend fur la plage. Suivant les loix du 
flux & du reflux à Manta, qui eft prefque fous l'équateur , 
Veau croît & diminue réguliérement pendant 6°, plus ou 
moins. La même chofe arrive dans la riviere de Guaya- 
quil , quand la force de fes eaux n’interrompt pas l’ordre 
des marées. Il en eft de même à Payta, à Guanchao , au 
Callao de Lima, & dans les autres Ports du Pérou; avec 
cette différence que l’eau monte ou baiffe plus dans les 
uns que dans les autres, Ainfi l’on ne peut vérifier ici 
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l'opinion répandue entre les gens de mer, qu'entre les 
tropiques , les marées font irrégulieres , foit pour le temps 
que dure le flux & le reflux, foit pour la hauteur des 
marées (Æift. des Voy. tom. L, pag. 260). 

215. Le golfe de Saint-Michel , près de Panama; 
eft l'endroit de toute cette côte , où la marée eft la 
plus forte. Il y a plufieurs grandes rivieres qui fe dé- 
chargent toutes dans une efpece de lac, large de deux 
ou trois lieues, & féparé de la mer par de petites iles 
bafles, entre lefquelles il y a deux canaux, par où la 
marée pale dans le lac, & delà dans les rivieres. Elle 
reflue de même ; & fouvent toutes les iles en font inon- 
dées , jufqu’au fommet des arbres. Les rivieres qui fe 
jettent dans ce lac font affez étroites ; leurs rives font ef- 
Carpées, & ne font guere plus hautes que le vif de l’eau: 
Comme le lac & les rivieres font les feuls receptacles 
de la marée , il n'eft pas furprenant qu’elle y monte & 
defcende de 18 ou de 20 pieds. Il en eft à-peu-près de 
même de la riviere de Guayaquil, excepté que les lagunes 
y font plus larges. La marée y monte & defcend de 16 
pieds, Quoiqu'il y ait plufieurs autres grandes rivieres fur 
la même côte, où la marée ne paroït pas moins rapide , 
il ny en a pas d’autre où la hauteur du flux bic fi 
remarquable, 

Ces grandes marées du golfe Saint-Michel, ont fait 
penfer à quelques Obfervateurs qu'il y avoit fous terre, 
une communication réelle entre les deux mers, & que 
l'ifthme de Darien étoit une efpece de Pont, fous lequel 
la mer avoit fon flux & fon reflux , comme fous le Pont de 
Londres. On à même dit qu'on y entendoit un bruit 
confidérable qui venoit de cette caufe ; qu’en faifant voile 
dans la Baye de Panama, les navires s’y trouvoient prodi- 
gieufement apités, & quelquefois brifés contre les îles 
par la violence de cette agitation; qu’en d’autres temps 
ils étoient attirés comme par la force d’un gouffre, & 
menacés d'être emportés fous terre dans la mer du Nord, 
On’ajoute , que dans les grandes marées les îles de ka 
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Baie font couvertes d’eau ; que le pays même eft inondé 
dans une grande étendue , & qu'on n’y voit que la cime 
des arbres. Dampier réfute ces aflertions : « Il ef affez 


» 
>» 
» 
» 


» 


étrange , dit-il, que mes Compagnons & moi nous 
n’ayons rien obfervé d’approchant. J'ai paflé deux fois 
cette ifthme ; & la feconde fois, j'y demeurai vingt-trois 
jours fans y entendre aucun bruit fouterrain. J'ai fait 
voile aufli dans la mer du Sud pendant près de trois 
ans , & j'ai paflé quelques mois dans la Baie de Pa- 
nama ; lorfque j'en fus parti, notre équipage y de- 
meura plus long-temps. Cependant , loin d'y trouver de 
fi terribles gouffres , nous obfervâmes que la navigation 
y étoit aufli douce que fur aucune autre mer, Dans 
mes entretiens avec les Indiens & les Efpagnols, je 
n'ai-rien appris de conforme à toutes ces idées. Je 
fais que Gage, Voyageur Anglois, n’a pas fait de 
difficulté de les adopter ; mais on peut lui reprocher 
trop de crédulité ; ou fi l’on juge de fa fanté par cette 
relation , qui eft imparfaite & mal foutenue , on doit” 
juger qu'il f portoit mal dans ce voyage. A l'égard 
des marées qu’on repréfente fi grandes dans toute cette 
mer, on exagere beaucoup, & je ne connoïs que le 
golfe de Saint-Michel, où le flux & le reflux foit 
excellif, il couvre en effet toutes les petites iles , & ne 
laifle que le fommet des arbres à découvert, Mais ces 
iles font fort bafles, & ne produifent que de petits 
arbres en comparaifon des îles de Panama , où la Ville 
feroit bientôt fubmergée , fi les îles de la Baïe pou- 
voient l'être. Les îles des Perles qui font bafles & 
plattes, ne le font jamais. Les grandes marées y font 
d'environ 10 ou 12 pieds, fans excepter les parties 
méridionales , qui font prefque oppofées au golfe de 
Saint-Michel , & qui n’en font éloignées que de treize 


ou quatorze lieues. Cependant la marée y monte plus 


haut de deux ou trois pieds, qu’aux environs de Panama, 
ou dans tout autre endroit de la Baie» (Æiÿl des 


» 
Voyages , tom, XLIV, p. 286), 
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Chéquetan , Port du Mexique, trente lieues à l'Oueft 
d'Acapulco : M. Pingré dit que la mer monte de $ 
ieds, 
4 Je n’ai pu me procurer des Obfervations d'Acapulco , &. 
des autres endroits de cette côte , quoique j'aie fait en 
Efpagne toutes les inftances poflibles. | 
216, C'eft dans les îles de la mer du Sud qu'il 
faudroit obferver les marées pour connoître leur état le 
plus naturel, & leurs regles les ‘plus indépendantes des 
circonftances locales. Mais les voyages y font rares , & avant 
le Capitaine Cook, on favoit à peine quelle étoit la 
hauteur des marées dans la mer du Sud. Cependant on 
avoit déja dit que les marées étoient petites dans les îles 
éloignées du continent. Aux îles Gallapagos, qui en fonc 
à près de cent lieues , la marée n’eft que de 2 ou 3 pieds 
au plus (if. des Voyages , tom. XLIV , p. 288); mais 
on avoit de la peine à adopter une Obfervation qui pa: 
roifloit fi finguliere, Cependant M. Bernoulli étoit per- 
fuadé que la force du foleil affignée par Neÿton , ne 
pouvoit fuflire pour fatisfaire aux phénomenes À marées 
(pag. 92 & 116), c'eftà-dire qu'il croyoit les marées 
de plus de 8 pieds dans des mers libres ; on va voir qu’elles 
font beaucoup moindres, fans doute, à raifon des obfta- 
cles qu’oppofent aux forces lunifolaires le frottement & 
l'inertie. | 
En entrant dans la mer du Sud par le détroit de 
Magellan , le Capitaine Byron en 176$, aborda à l’île 
de Mañfero, vis-à-vis du Chili; il y obferva feulement 
que la marée verfe douze heures au Nord, & reverfe 
enfuite douze heures au Sud (Woyage du Cap. Byron, 
pag. 118). Latitude 33: Sud, longitude 2963. C'eft fans 
doute ici un cas extraordinaire ; la caufe eft peut-être le 
mélange des deux marées , dont l’une vient de la mer 
Pacifique , l’autre de l'Océan atlantique , par le Midi de 
l'Amérique. | 
Dans le refte du voyage du Capitaine Byron, qui traverfa 
toute la mer du Sud en 176$, & qui reconnut plufieurs 
iles ; il n’y a point d'Obfervations fur les marées. 


Marées à l'ile 
de Taitls 


\ 
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217. Maïs on en trouve beaucoup dans le recueil des 
Obfervations faites dans le fecond Voyage du Capitaine 
Cook (art. 207). À Obhitahoo , l’une des îles Mar- 
quifes , latitude 9° ss’ Sud, longitude 238° 32’, M. Wales 
qui étoit fur le vaifleau la Réfolution, obferva le 8 Avril 
1774, deux jours avant la nouvelle lune , que la mer étoit 
pleine environ une heure après midi. A 7 heures elle 
étoit defcendue de 3: pieds, & c'étoit ä-peu-près la baffe 
mer. Le 10, jour de ia nouvelle lune, la baffle mer étoit 
vers les 9 heures du matin, & la pleine mer vers 3 heures 
après midi ; il y avoit environ 4 pieds de marée; le Lundi 
11, à 10 heures du matin, on obferva le jufant, il y 
avoit encore environ 4 pieds de différence , mais ces Obfer- 
vations n'ont êté faites qu’a-peu-près (42. Wales, p.82). 

L'heure de la marée différe fi confidérablement de 
celles des autres iles , que je ne penfe pas devoir en 
tirer d'indu&tion fur le retardement. 

Vers l'ile du Lagon, 18° 35’ de latitude Sud, 
237° 53’ de longitude , la marée eft haute quand la lune 
eft au Sud : Sud-Eft ( Coo£, tom. IT, pag: 3o$ ). Cela 
veut dire 45’ avant midi (art. 243). 

On eft étonné de voir que la marée d’Ohitahoo differe 
autant de celle-ci; mais il y avoit vers l'ile du Lagon 
une groffe mer qui rendoit l’'Obfervation difficile & peu 
sûre ; dans la premiere flation à Ohitghoo , les lames 
s'élevoient de la hauteur d’un homme. 

118. TaïrI , ou Otaheite , île de la mer du Sud, 
latitude 17°: Sud, longitude 228°:; ce fut le Capitaine 
Wallis qui aborda le premier dans cette île, devenue 
depuis fi fameufe, & ce fut le 19 Juillet 1767; M. de 
Bougainville y arriva le 2 Avril 1768 ; mais ni là, ni 
dans les autres îles de la mer du Sud , ils ne firent au- 
cune Obfervation des marées, pas même à l’île de Tinian ; 
où Wallis refta près d’un mois, & qui eft fituée à la 

artie occidentale de cette grande mer. 

Le Capitaine Cook dans fon premier voyage autour 
du monde , féjourna à Taïti en 1769. Les marées 
dans les environs de ces iles font peut-être, dit-il, auffi. 

peu 
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peu confidérables que dans aucune autre partie du monde: 
une lune Sud, ou Sud: Sud-Oueft , rend la marée haute 
dans la Baie de Matavai à T'aïti ; mais l’eau s’éleve rare- 
ment au-deflus de 10 à 12 pouces (Cook, voyage de 1769, 
tom. II, pag. $29). Une lune Sud: Sud-Ouef fignifie 
trois quarts-d’heure, après le paflage de la lune au mé- 
ridien (art. 243 ). d 

M. Bailey y obferva les marées en 1773 , & M. Wales 
en 1774 ; la plus grande différence que trouva M. Wales 
entre les hauteurs de l'eau , fut de 16: pouces le 29 Août 
1773 ; ce qui fait 15: pouces de France (4. Wales; 
pag. 56 ). 

M. Cook & M. Gréen avoient déja été furpris de 
cette petitefle des marées à T'aïti ; mais M. Wales ne les 
ayant trouvées enfuite que de 7 à 8 pouces à Ulietéa ; 
examina d’où cela pouvait venir , & il demeura perfuadé 
que c’étoit à caufe des grands bancs dont ces îles font 
entourées ; il croit que fans cela on auroit 3 pieds de 
hauteur dans ces îles pour les grandes marées , comme 
dans les autres parties de cette grarïde mer (. Wales, 
pag. 95}. 

219. Voici quelques-unes des Obfervations faites à la 
fin d’'Août 1773 , par M. Bayley , au Cap de Vénus 
dans l'ile de Taïti ; les hauteurs font en pouces d’An- 
gleterre , par rapport à un point fixe pris à volonté. 


Le 29, 10h 37 du matin, 3ri 4ir pleine mer. 
$.42 du foir, 2 2 bafle mer. 
30; 6 37 du matin, 2 4  bafle mer. 
11 $2 du foir, 3 6: pleine mer. 
31, 6 30 du matin, 2 3: bare mer. 
11 so du matin, 3 6: pleine mer. 
6 17 du foir, 2 5$: Paffe mer. 


La pleine lune étant arrivée le 31 à 16" 4 à Paris, j'ai 
pris la diftance de cette phafe aux trois Obfervations de 
pleine mer, en y ajoutant 10" 7° pour les réduire au 
méridien de Paris, & ajoutant la correétion de la Table 
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(art. 74, pag. 69), j'ai trouvé l'établiffement du Port à 
Faïti, 12° 7, 12! 39, 119 59", dontlemilieuefti2" 15", 
ou plutôt o" 15’, puifque nous ne comptons pas ici du paffage 
précédent, mais feulement de celui qui avoifine la haute mer. 
220. ULIETEA , île dela mer du Sud , latitude 16° 45° > 
Sud , longitude 226° 3’; le 25 Mai 1774, jour de la 
nouvelle lune, la pleine mer arriva vers 11° 10° du matin 
dans cette île; la marée fut de 8 pouces (M. Wales, 
pag. 96). Voici fes Obfervations. 


RÉ 


Différences 


en pouces. Etabliffement. 


ma 


1774 24 Mai | 23n10 pleine mer 2$! avant midi. 
26 o o pleine mer | 83 12 
27 19 o bafle mer 
28 1 o pleine mer | 74 24 
20 30 baffe mer 
29 1, SS.plememez | 72 6 
ÎT © balle. mer 
30 2 30. pleine mer | 7; 44 
21 30 bafle mer 
AL St 30 pleinemer | 7> 32 
Etabliffement par un milieu. .24! avant midi. 


Les nombres de la derniere colonne ont été calculés 
par le moyen de la Table de l'article 74 ; pag. 69 : les 
hauteurs ou différences font en pouces An Le 

AT in 221, Il paroït par les Obfervations de rife du Lagon, 
F comparées avec celles de Taïti & d'Ulietéa, que la marée 
éprouve bien peu de retard par le frottement & l'inertie 
des eaux, puifqu’à 240 lieues de diftance l'heure eft pref- 
que la même. Mais en avançant vers l'Occident, le retard 
devient très-fenfible (comme on le verra par les articles 
fuivans }, à caufe des terres de la nouvelle Zélande. 
222. TANNA, une des nouvelles Hébrides, latitude 19° 
32' Sud, longitude 187° 25’; M. Wales obferva le 7 
Août 1774, jour de la nouvelle lune, la pleine mer à 
s':, différence, 3 pieds : le 19, deux jours avant la 
pleine lune, la haute mer fut à 3" 5o', différence 3 


Marces aux nou- 


velles Hébrides. 
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pieds $ pouces (M. Wales, pag. 110, Cook, tom. IL, 
pag. 221). 

Comme ces iles approchent beaucoup de la nouvelle 
Zélande & de la nouvelle Hollande , il paroit que le 
mouvement de la mer n’y eft plus libre, comme dans les 
iles précédentes , qui étoient de 800 lieues plus à FEf, 
ce qui retarde la marée d'environ 6 heures. 

223. NOUVELLE ZÉLANDE, à la Baie obfcure, (Dusky 
Bay }, qui eft à l'extrémité Sud-Oueft, à 45° 47 de lati- 
tude Sud, & 183° 59’ de longitude, la marée étoit haute, 
fuivant M. Cook, à 10" 57° dans les pleines & nou- 
velles lunes. I1 dit que la marée des pleines lunes monte 
& retombe de 8 pieds, & celle des nouvelles lunes de 
s pieds 8 pouces ;cette différence, dit-il, eft un peu ex- 
traordinaire , & elle fut probablement occafionnée alors 
par quelque caufe accidentelle ( Sec. Foy. de Cook, tom. [, p. 
215$). Mais on voit par les Obfervations de M. Bayley , qui 
étoit de ce voyage , que cette différence venoit de la dif- 
tance de la lune. Il obferva afliduement les marées depuis 
le 7 jufqu'au 25 Avril 1773 , dans la Baie obfcure, 
comme on le voit dans le recueil d'Obfervations que j'ai 
cité (art, 207), pag. 20 & 21; il fe fervoit d'un tube 
de bois de 12 pieds de long, dreflé dans l’eau, attaché 
à un arbre qui avançoit fur la mer, & il mefuroit la 
hauteur de l’eau dans ce tube, en y plongeant une verge 
de bois. 

Le 7 Avril, jour de la pleine lune, la mer fut pleine 
vers onze heures du foir ; l’eau avoit monté de 7 pieds 
7 pouces d'Angleterre. 

Le 21, jour de la nouvelle lune , le flux fut vers 
dix heures & demie, la marée fut de 5 pieds 7 pouces 
feulement, mais la diftance de la lune étoit beaucoup 
pis grande que le 7; car le périgée arriva le 8 & 
apogée le 23. Ainfi l'on voit qu'a nos Antipodes les 
marées fuivent encore les mêmes regles que dans nos 
mers. 

224 À l’extrèmité oppofée de la nouvelle Zélande 
dans la Baie, des îles , latitude 35° 10°, longitude 


Ppi 


A {a nouvelle 
Zélande, 
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192% ; la marée eft à 8 heures , la hauteur de 6 à 
8 pieds, le flot vient du Sud ; il y a un courant qui 
vient de l'Oueft, & porte le long de la côte au Sud-Ef, 
fuivant le premier voyage de Cook, tom. IIT , pag. 160. 

22$. M. Bayley fit un grand nombre d'Obfervations 
fur les marées, dans le détroit de la Reine Charlotte, 
latitude 41° 6’, longitude 191° 56’, depuis le 3 Mai 1773 
jufqu'au 21. 

Le 6, jour de la pleine lune périgée , la pleine mer 
arriva vers 8h $3’, & la marée fut de 4 pieds 4 pouces ; 
le 21, veille de la pleine lune, la pleine mer fut vers 
8" 35', & la marée fut de $ pieds 1 pouce & demi, 
par un temps calme. M. Bayley y revint au mois de 
Novembre ; & le 14, jour de la nouvelle lune, la marée 
fut à 8° 46° du matin , la hauteur 4 pieds 6 pouces. 

Depuis le 13 jufqu’au 21 , la marée avança feulement 
de 4 44’, au lieu de 6" 40’; le 14 Décembre, lende- 
main de la nouvelle lune , la marée arriva à 9 heures 7 
minutes , il y eut $ pieds 6 pouces de marée. Le 15, 
6 pieds 1 pouce, le 16, s pieds 11 pouces; la lune 
avoit une déclinaifon plus auftrale, & parconféquent étoit 
plus pré du zénit que dans les Obfervations précédentes 
(Wales , pag. 27: 57, 105). 

226. Dans le détroit de Cook, près du canal de la 
Reine Charlotte, dans la nouvelle Zélande , 41° de lati- 
tude, 192° 56° @B longitude , la haute marée eft de 7 
à 8 pieds, fuivant le premier voyage de Cook. 

Au Sud-Eft du canal de la Reine Charlotte, le 6 
Février 1770, la marée couroit au Sud-Eft depuis 7° 
jufqu'à minuit, fuivant le premier voyage de Cook. 

227. Le $ Avril 1773 , au-deflus de la pointe Jackfon, 
vers le canal de la Reine Charlotte, à 2°, la marée por- 
toit le vaifleau du Capitaine Cook à l'Oueft ; à 8* la 
marée tomboit ; le 6 à 8° du matin la marée étoit très- 
forte , à 10" elle finit ( Sec, voy. de Cook, tom. I ,p. 236). 

Au mois d'O&tobre 1774, dans l’anfe du vaiffeau, vers la 
même côte, 192° 6’ de long. 41° 6’ lat. S. 40° plus à l'Oueft 
que dans la carte du premier voyage , la marée précédoit 
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de 3 heures le paflage de la lune au méridien; la plus 
grande marée étoit de $ pieds 10 pouces & demi; mais 


des traces qu'on voyoit fur la greve, indiquoient qu’elle 


s'étoit élevée 2 pieds plus haut (Tom. IT, p- 3" F4) 

228. Dans la l'amife , riviere de la nouvelle Zélande ; 
près le Cap Colville, 36° 26’ de latitude, 183° 1$ de 
longitude , pleine mer à 9 heures, marée de 10 pieds 
( Premier voyage de Cook , tom. I, p. 142 ). 

229. NOUVELLE CALEDONIE ; fur la côte feptentrionale, 
20°; latit., longit. 182° 22°, établiffement 6* o', marées 
3 pieds. (Cook, tom. I, pag. 336 ). 

On jugea que ce n'étoit qu'à 10 ou 11 heures à l’île 
de la Botanique , qui eft vers la pointe méridionale de 
cette terre de la nouvelle Caledonie, lat. 22° 27’, long. 1849 
56’. Si la différence eft fi confidérable, cela doit venir 
des bancs, entre lefquels il fe forme des courans où les 
marées font très-fortes. Sur la bande du Nord-Eft les 
courans portoient au Sud-Eft ; de l’autre côté c’étoit au 
Sud-ER & à l'Oueft, ou au Nord-Eft (Cook, p. 330). 

230. Pudyoua , île fur la côte de la nouvelle Cale- 
donie, latit. 20° 18° Sud, longit. 182° 21’; le 6 Septembre 
1774, veille du jour où M. Wales y obferva une éclipfe 
de foleil, la baffle mer y arriva 18” après midi ; le lende- 
main matin 7 Septembre , à 6" la mer paroifloit haute 
fur le rivage oppofé ; le foir baffle mer, 8 après midi ; 
le 8, la marée à 7 29', différence 3 pieds 1 pouce; le 8 à 24 
10 baffle mer; différence 3 pieds 1 po. (#ales, p. 102). 


231. NOUVELLE BRETAGNE, $° latit. Sud, 170° de long. 


l'établiffement eft vers 3 à 4 heures, il n'y a qu'une feule 
marée ; elle eft d'environ 9 pieds, fuivant le voyage de 
Carteret. 

232. Nouvelze HozLaNDE. Dampier qui y paffa deux 
mois , dit que la mer flue & reflue d'environ cinq braffes, 
que la plus grande marée n’arrive que trois jours après la 
pleine & la nouvelle lune ( Hifloire des V. oyages , tome 
XLIV , pag. 284 ). 

Mais cette terre a été parcourue en 1770, & décrite 
en détail par le fameux Capitaine Cook, accompagné de 


À Îa nouvelle 
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MM. Banks & Solander , fous le nom de nouvelle Galle 
méridionale. Dans la Baie de Botanique, à 34° de lait. 
169° de longit, la marée eft à 8! 0’, la hauteur de 4à$ 
pieds ( Premier voyage de Cook, tom. IIT, p. 340). 

_ Dans la Baie des Outardes, 24° de latit, Sud , 1 69° 23’ 
de longit. 8° o', marée de 8 pieds, fuivant le Capitaine 
Cook, Mai 1770 (Tom. III, pag. 362 ). 

Quand on eut pafñlé la Baie des Outardes le 25 Mai 
1770 , on reconnut que la marée s'élevoit de près de 7 
pieds , que le flot portoit à l'Oueft & le jufant à l'Ef ; 
ce qui étoit précifément le contraire de ce qu’on avoit 
obfervé quand on étoit à l'ancre, à l'Ef de la Baye, latit. 
27305 se 168% (Cook, tom. IT, p. 364). - 

Canal de la Soif, latit, 22° 10’ Sud, longit. 167° 23» 
le flot commence vers les onze heures, la mer s’éleve 
jqufqu’à 18 pieds (Cook, tom. III, p. 375). 

Le 1 Juin 1770, étant à 21°! latit, & 166° 47! de 
longit, vers la Baie des canaux & le Cap Hillsboroug , à 
8 heures du foir la marée couloit lentement à l’Oueft ; le 
2 à 1 heure du matin , la marée éroit bafle; à 6 heures 
du matin elle étoit montée à 11 pieds; le flot venoit du 
Nord-Ouefñ , au lieu que les jours précédens quelques degrés 
plus au Midi, & même la veille, elle venoit du Sud-Eft 
(Cook , tom. IIT, pag. 378). On avoit déja remarqué la 
même chofe à différentes fois ; ce flot venant du Nord- 
Oueft , me paroït devoir être occafionné par la réfiflance 
des îles Cumberland qui étoient à l'Ef. 

Le 2 à 10 heures du foir, la marée portoit au Nord; 
le 3 à 2 heures du matin, elle étoit tombée de 9 pieds ; 
enfuite elle commença à fe relever, & le flot venoit du 
Nord , dans la direétion des îles fituées en pleine mer. 

233. Vis-à-vis le Cap de la Tribulation, à 15° 48° de 
latit. Sud, & 163° de longit., le 11 Juin 1770 , fur les 
11 heures du matin, la mer étoit haute, le foir à 5 
heures , elle commencoit à monter; vers minuit la marée 
fauva les Voyageurs déja réfolus à la mort (Tom. IV, 
pe 7). Il eft aufli parlé de cette Obfervation dans les 
Franfa&ions philofophiques de la Société Royale de Lon: 
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dres ; du moins je crois que dans ce Livre c’eft cette Obfer- 
vation dont il eft parlé, comme ayant été faite à la côte 
orientale de la nouvelle Hollande, dans la Baie de la 
Trinité ; latit. 15° 26’ Sud, & 164° de longit. Etabliffe- 
ment 9h1,la mer y monte de 7 pieds le matin, & de 
9 le foir ( Philof. Tran. 1776 , pag. 448 ). 

Il y eft dit que l’établiffement eft de 9° 15”. Suivant mon 
calcul (art. 72), je ne trouve que 9" 0”. 

234. Dansla riviere Endeavour , lat. 15° 32", long. 162° 
s3', aifi appellée du nom d’un vaiffeau employé à ces voyages, 
le 21 Juin 1770,la mer étoit haute à 8 heures du matin; 
le 22 à 2 heures du matin elle étoit baffle (T. IV, p. 20), 
la marée monte de 9 pieds ; l'établiffement eft entre 9 & 
10 heures du matin (Tom. IV, pag. 60 ). | 

235. Vers le détroit de l'Endeavour, qui fépare la 
nouvelle Hollande, ou nouvelle Galle méridionale de la 
nouvelle Guinée , 10°: de latit. 158°: de longit. la marée 
eft entre une & deux heures, & monte de 12 pieds 
( Premier Voyage de Cook, tom. IV, pag. 96). 

236. Sur la côte de la nouvelle Hollande , depuis 32° 
jufqu'à 25° de latit. le Capitaine Cook trouva conftam- 
ment un courant qui avoit fa direction au Sud, & qui 
faifoit douze à quinze milles par jour, plus fort fur la 
côte qu’au large. Il croit que le floëvenoit du Sud-Eft ; mais 
il ne put s'en affurer parfaitement. La premiere fois qu'il 
mit à l’ancre par 24° 30', il reconnut que Îe flot venoit du 
Nord-Oueft ; mais 30 lieues plus loin, au Nord-Oueft, fur 
la côte méridionale de la Baie de Keppel, à 169° de long. 
& 23° de latit. il venoit de l’Eft ; fur la partie feptentrio- 
nale de cette Baie , il venoit du Nord, mais avec un : 
mouvement beaucoup plus lent que quand il partoit de 
VEft. Sur la côte orientale de la Baie des Golfes, qui 
eft un peu plus au Nord , le flot portoit fortement à 
l’'Oueft jufqu’à l'ouverture du canal large. Au côté fep- 
tentrional de ce canal, il venoit très-lentement du Nord- 
Oueft, & devant la Baie de Repulfe, à 21° de latitude, 
166° 21° de longit,, il partoic du Nord, 


Masées plus for- 
&s la nuit, 
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Pour expliquer toutes ces différences de direëtion , il 
fufit d'admettre que le flot vient de l’Eft ou du Sud-Ef ; 
dans les golfes profonds, ou les grandes anfes qui s’en- 
foncent dans des terres bafles qui montent du lit de la 
mer, & ne font pas formées par les rivieres qui defcen- 
dent des terres, le flot eft toujours confidérable ,| & 
fa diredion déterminée par celle de la côte qui forme 
l'entrée du golfe; un grand golfe attire le flot de plu- 
fieurs lieues. | 

Au Nord du pañlage de la Pentecôt:, 20° de Jatit, 
166° de longit, il n’y a point de grand golfe; ainfi le flot 
porte au Nord ou au Nord-Oueft, fuivant la direétion 
de la côte, & le jufant au Sud ou Sud-eft, du moins à 
quelque diftance de terre ; car fur la côte même les petits 
golfes changent encore la direétion du flot. 

237. M. Cook obferva aufli, qu'il y avoit la nuit une 
marée plus forte fur la côte de la nouvelle Hollande ; la 
différence entre l'élévation perpendiculaire du flot pen- 
dant le jour & pendant la nuit dans les marées hautes, 
n'eft pas de moins de trois pieds; & cela eft bien fort, 
relativement à la marée totale. Il ne s’apperçut d’une irré- 
gularité aufli remarquable que lorfqu’il eut échoué ; peut- 
être , dit-il , qu'en avançant vers le Nord on l’eût trouvée 
encore plus grande; legflot y porte au Nord-Oueft, & 
continue dans la même direétion , jufqu’à l’extrêmité de 
la nouvelle Galles, d’où il prend fon cours à l’'Oueft, 
& au Sud-Oueft dans la mer de l'Inde ( Premier Voyage 
dg Cook , tom. IV, pag. 140). 

238. Le Capitaine Byron dit qu’à l'ile de Tinian, qui eft 
une des îles des Larrons, ou des îles Mariannes, à l’extré- 
mité de la mer pacifique, latit. 14°! Nord, longit. 163°, 
la mer dans les fyzygies devient prodigieufement groffe 
(Voyage de Byron, pag. 157), Cela eft affez naturel, vu 
limmenfe étendue de cette mer, dont le vent général 
fe trouve contrarié en approchant de l'Afie, par les vents 
variables de terre. 

A Guaham , une des îles Mariannes, la marée ne monte 

qué 
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que de 2 ou 3 pieds au plus ( Æifloire des Voyages , tom. 
XLIV , pag. 288); c’eft à-peu-près de même que dans 
toutes les mers libres (art, 45 ). 


Du mouvement général de la Mer, & de quelques 


phénomenes paruculiers. 


. 239. Tandis que l’on voit les phénomenes généraux du 


flux & du reflux de la mer, modifiés par les circonftances . 


particulieres , on reconnoît aufli un eflet important & 
général des mêmes phénomenes. C'eft le mouvement 
commun de la mer d'Orient en Occident, qui forme un 
courant très-fenfible entre l'Afrique & l'Amérique ( Æydro- 
graphie du P. Fournier, pag. 460). Il y a aufli une élé- 
vation des eaux , qu’on affure être toujours plus hautes à la 
côte orientale l'Amérique qu'à la côte occidentale, 
Lun & l’autre font une fuite des marées ; car le fphé- 
roïde aqueux, tranfporté vers l'Occident par le mouvement 
diurne , eft retenu & accumulé fur la côte orientale de 
l'Amérique , d'où il ne peut revenir qu'en partie, & très- 
lentement par un Courant oppofé qui s'établit probable 
ment dans le fond de la mer, & l’eau de la fuperficie 
ne revient baigner les côtes occidentales de l'Afrique & 
de l'Europe , que par le poids naturel des eaux qui 
retombent après avoir frappé les côtes de l'Amérique. 

Il en eft de même dahs la mer du Sud ; les eaux arrê- 
tées par le continent de l’Afie, retombent naturellement 
vers les côtes du Ghili, du Pérou & du Mexique ; mais 
elles ne peuvent y former une intumefcence aufli grande, 
& une élévation aufli confidérable que celle qui £ fait 

fur les côtes du Bréfil, & dans le golfe du Mexique, 
” où les eaux arrivent avec abondance , entraînées par la force 
des attractions lunifolaires. Il faut voir au fujet des cou: 
rans, le Mémoire de M. Daniel Bernoulli, dans le fep- 
tieme volume des pieces qui ont remporté les prix de 
l'Académie. | 

240. Mac-Laurin , dans la piece qui remporta le 
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prix de l'Académie (art. 33), confidére auffi le mélange 
des marées avec le mouvement diurne de la terre, pour 
expliquer les courans : la mafle d'eau qui eft tranfportée 
ar la marée, à une diftance plus ou moins grande de 
OUR tombe dans des régions où la mer, par le 
mouvement diurne, a une vitefle plus ou moins grande; 
dès-lors le mouvement général doit en être troublé , & 
cela doit produire des modifications confidérables dans 
les marées, dans les courans & dans les vents. Les eaux 
qui font à $o° de latit. ont une vitefle plus grande que 
celles qui font à 36°, de plus de deux lieues par heure ; 
& comme la marée peut faire une inégalité encore plus 
grande, les effets peuvent devenir même dans ce cas-là 
très-fenfibles ( Mac-Laurin , p. 228). 

On a aufli parlé fouvent d'un autre mouvement 
de la mer, du Pole vers l'équateur, qui amene des glaces 
du Nord, & fait dériver les vaifleaux® Le P. Fournier 
l'explique par l'évaporation de la mer fous la zone torride, 
qui oblige les eaux de la zone glaciale à s’y porter pour 
remplir le vide (Hydrographie, p. 469). I y a lieu de 
croire que les attraëlions lunifolaires qui tendent à élever 
les eaux vers l'équateur, contribuent à déterminer ce mous 
vement du pole vers l'équateur. 

241. Dans les pays fujets aux tremblemens de terre , 
la mer participe quelquefois à ces mouvemens extraordi- 
naires ; Jen ai rapporté un exemple (art. 196); en voici 
encore deux aflez remarquables. | 

Wafer raconte dans fon voyage qu’il étoit dans la mer du 
Sud, à 150 lieues de l'Amérique, par 12° 30’ de lat. Sud, 
le jour d’un tremblement de terre , qui arriva vers la fin de 
l'année 1687 ; tout d'un coup on fentit un choc terrible, 
comme fi le vaifleau eut touché fur un roc; on fut fi. 
effrayé, que tout l'équipage ne fongeoit plus qu'à fe pré- 
parer à la mort; les canons fauterent dans leurs affuts, 
les Matelots furent jettés hors de leurs branles ; la mer 
devint blanchâtre , & chargée de fable ; & cependant l'on 
ne trouva point de fond avec la fonde. Wafer apprit 
enfuite, qu'à la même heure il y avoit eu un tremblement 
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de terre à Callao, fur la côte du Pérou, que la mer s’étoit 
retirée au loin , & avoit laiflé le rivage à fec ; qu'enfuite 
la mer étoit revenue avec tant de furie, qu’elle avoit 
inondé la ville & la fortereffe de Callao, quoique fituées 
fur une montagne. Les vaiffleaux qui étoient à la rade furent 
tranfportés à une lieue delà dans les terres , les hommes & 
les beftiaux furent noyés fur un efpace de $o lieues le 
long de la côte, & les ravages s’étendirent jufqu’àa Lima, 
quoique à fix milles de la mer (Woyage de Wafer, pag. 
173, édit. d’Amfterdam 1714). | 

Le même Voyageur étant à Santa, petite Ville fituée 
à trois milles de la mer, par 8° 40’ de latit. Sud, vit trois 
navires dans un vallon ; on lui raconta , qu'étant à l’ancre 
dans la Baie vers 1678 , un tremblement de terre avoit 
pouffé la mer avec tant de violence & fi haut, que ces 
trois navires avoient été portés par-deffus la hauteur juf- 
ques dans le vallon ; ce ne fut que 24 heures après que 
la mer rentra dans fes bornes. 

242. Je n’ai point parlé dans cet Ouvrage des phé- 
nomenes qu'on obferve dans les lacs fitués au milieu des 
terres, parce que fans doute ils n'ont point de rapport à 
la caufe des marées ; mais M. Piquet, ancien Miflionnaire 
du Canada , m'a affuré qu'il y a une révolution périodique 
de 20 ans dans la hauteur des aux du lac Michigan, & 
que la différence de hauteur va à 10 pieds ; on y montre 
les termes de la hauteur & de l’abaiffement. 

Il y a aufli un flux périodique régulier dans dés marais 
de Baviere , dont Îles retours font de 3, $ , 7 ans. 

Les Rufles" prétendent qu'il y a dans le lac de Eadoga 
un flux & reflux tous les trois ans, enforte que les eaux 
font très-bafles dans la troifieme année ; ce qui fait beau- 
coup de tort aux vaifleaux Rufles qui y navigent , & qui 
font fujets à être jettés fur les bancs de fable qui s’y forment; 
& qui fe trouvent plus découverts qu'ils ne l’étoient trois 
ans auparavant. 

Dans le lac de Geneve, on obferve des flux & des 
reflux qui vont jufqu'à un pied plus ou moins, & quon 
appelle des feiches ; elles fe fuccédent plufieurs fois dans 
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un même jour , fouvent à un quart-d’heure ou une demi- 
heure de diflance , & on les apperçoit fur-tout aux deux 
extrêmicés du lac , à l'entrée & à la fortie du Rhône. M. 
Jallabert les attribue aux fontes des neiges, qui groffiffent 
le Rhône : alors ce fleuve pouffe les eaux du lac à droite 
& à gauche. De même, lorfque l’Arve eft groflie , elle 
retarde le cours du Rhône à fa fortie de Geneve, le fait 
groffir , & produit un effet femblable dans la partie infé- 
rieure du lac ( Hifi. de lAcad. 1742, p. 28). 

Il y a un puits à Boyaval , près d’Aire , qui dé- 
borde dans certains temps (M. Buc-Hoz, la nature con- 
fidéree fous fes différens afpeëls , tom. IV, 1774, lettre 
93} 

La Fontaine de Fonteftorbe, dans le Diocèfe de Mire- 
poix, dont parle M, Aftruc dans fes Mémoires fur l'Hif- 
toire Naturelle de la Provence & du Languedoc, eft in- 
termittente dans l'été, lorfqu'il fait fec': M. Aftruc l’ex- 
plique par Fexpérience des Syphons (Anciens Mém. de 
l Acad, tom. II, M. Buc-Hoz, lettre 93 ). 

Il y a une fontaine falée en Franche-Comté qui a un 
reflux, dont parlent MM. Borelli & de la Hire ( Anciens 
Mém. de l'Acad. tom. IT). 

Une fontaine en Pologne, qui croit & baiffe fuivant 
le cours de la lune (Collé&ion académique , tom. Ï, pag. 
298 }. 

Une autre fontaine à flux & à reflux, dont parle M. 
Courvoifier (Colleélion académique , tom. VI, pag. 251, 
Philof, Tranf. 166$, n°. 7, 1693 ; n°. 204). 

La fontaine de Varains, près de Saumur , s'arrête deux 
fois le jour; mais comme cela arrive à la même heure, 
il n’y a rien qu’on puifle rapporter à la caufe des marées 
( Fournier, pag. 453 ). Il y en a une pareille dans le Bugey 
fur les bords du Rhone. | 

M. de la Hire , dans un Mémoire fur l’origine des 
fontaines, obferve que le rocher de la Sainte-Baume 
en Provence, étant tout fendu & crevaflé , la pluie y 
pénétre avec facilité à 67 toifes de profondeur , & y forme 
une très-belle citerne , qui feroit enfin une fontaine quand 
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la citerne feroit remplie ; il en tire l’explication de cer- 
taines fontaines intermittentes; « car, dit-il, lorfqu'il fe 
» rencontre fur de femblables rochers , & dans des fonds 
» confidérables de grandes quantités de neiges qui fe fon- 
» dent en été à la feule chaleur du foleil, on remarque 
» de grands écoulemens de l'eau de quelques fontaines 
» pendant quelques heures d’un même jour, & même à 
» plufieurs reprifes. Si le foleil ne donne fur les neiges 
» qu'à quelques heures différentes de la journée, le refte 
» du temps ces neiges étant à l'ombre des pointes des 
» rochers , elles ne peuvent pas fe fondre facilement; c’eft 
» fans doute Îa raifon de ce qu’on a rapporté , qu’il y avoit 
» des fontaines au milieu des terres , qui avoient un flux 
» & un reflux comme la mer ( Mém. de l’Acad, 1703, 
» pag. 61). Il fera aïé , ajoute M. de Fontenelle, d'i- 
» maginer des caufes des fontaines extraordinaires dès 
» que l’on en faura les circonftances en détail. La plus 
» grande difficulté eft d'en avoir de bonnes relations, & 
» bien purgées du fax merveilleux que les traditions 
» populaires y ajoutert toujours» ( Âifloire de l’ Acad, 
1703 À dr 

eflandes , anciea Commiffaire de la Marine, connu 
par fonshiftoire critique de la Philofophie, & par un 
Recueil de traités de Phyfique , avoit rapporté comme 
un fait très-fingulier , & dont on cherchoit l'explication, 
que le puits de Plougaftel , fitué dans la rade de Brett, 
avoit la propriété finguliere d’être pleia quand la mer 
étoit baffle, & vide quandelle étoit haute ; mais M. de Cour- 
celles, Médecin de la Marine à Bref, s’y eft tranfporté 
pour vérifier le fait; il s’eft afluré que ce puits eft abfo- 
lument indépendant du flux & du reflux de la mer, ou 
du moins toujours plein , à-peu-près à la même hauteur, 
quelle que foit la hauteur de la mer (Journal des Savans , 
Janvier 1772 ). 
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243, | a du Port, ou l'heure de la marée 

dans les nouvelles lunes (art. $8) pour différens 
Poïts, fe trouve dans tous les livres de navigation. Il yen 
a une Table pour les Ports de l’Europe dans le Livre de 
la Connoiffance des Temps , que l’Académie publie chaque 
année , mais on n'y trouve rien fur les autres Parties du 
monde , & ce qui fe trouve à cet égard dans d’autres 
ouvrages , eft fort difperfé & fort incomplet. J'ai donc 
entrepris de former une Table nouvelle plus étendue & 
plus complette, d'après des Obfervations recugjilies de 
toutes parts, En y ajoutant la hauteur de la marée pour 
tous les pays dont j'ai pu avoir la notice. 

On trouve une Table pareille dans l’hydrographie du 
P. Fournier , imprimée à Paris en 1643 pag. 444 & 445 5 
mais elle eft difpofée fur les rumbs de vent , en comptant 
3 heures pour chaque rumb , fuivant l’ufage des Matelots. 
Ainfi, pour dire que la marée de Saint-Malo arrive à 6 
heures , ils difent que cette Ville eft Eft & Oueft ; pour 
dire que la marée eft à 3 heures, ils difent que la lune 
Sud-Oueit fait la pleine mer. | 

Dès l’année 168$,0n mit dans la Connoiffances des Temps 
une Table de l’heure de la marée en différens Ports de 
France , & on l’augmenta peu à peu. C’eft du volume de 
1687 qu'on tira cette Table pour l’inférer dans les 7ran- 
faütions Philofophiques de 1686 , n°, 185. 


( 
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244 L'heure de la marée fur les côtes d’'Efpagne , de 

Portugal , de France & d'Angleterre, contient dans la 
Table fuivante foixante-quatre nombres, tirés des Ephé- 
mérides pour 1701, imprimées à Rouen, & ces nombres 
font marqués 17013; M. de Fourcroy , qui avoit com- 
mencé cette Table de comparaifon, y a joint environ 
cinquante nombres , marqués 1717, parce qu'ils fe trou- 
vent dans la Connoiffance des Temps de la même année. 
L'auteur ( M. Lieutaud) dit à la page 143 , qu'il ne change 
rien aux nombres qui avoient été donnés jufqu'alors 
dans la Connoïffance des Temps; ce n’eft pas qu'on les 
croie fort exa@ts ; mais, ajoute-t-il, on n'a pas pu avoir 
jufqu’ici un affez grand nombre d'Obfervations des Ports 
de mer , pour en tirer une détermination précife de 
l'heure de la pleine mer, quoique l'on y travaille depuis 
plufieurs années. 

Les points marqués 1754, font tirés de l'Etat du Ciel 

ar M. Pingré pour la même année, qu’on a copié dans 
e fixièeme volume de l'Encyclopédie ; jy ai ajouté les 
lieux que M. Pingré avoit omis , en empruntant cette 
Table du quatrieme volume de l'Architeëlure hydraulique 
de Bélidor; j'y ai aufli noté quelques variantes,ou différences 
qui fe rencontrent entre MM. Pingré & Bélidor. Cette 
Table eft double de celle de 1717, & l’on y trouve des 
correétions ou changemens pour plus de so lieux ; mais 
M. Bélidor ne dit point fur quelles Obfervations il avoit 
fait ces additions & ces changemens. | 

Les points marqués 1753 , font ceux de la Table de 
M. Saverien ( Didionnaire de Mathématiques | tom. IL); 
quoiqu'elle ne donne pas à beaucoup près, autant de 
points que la précédente , elle y en ajoute environ 36; 

elle contient environ 60 changemens , quant aux heures, 
mais il y en a la moitié qui font d’après les deux anciennes 
Tables. M. Saverien ne dit pas d’où il avoit tiré ces 
données ; ainfi nous ne pouvons pas décider de la préfé- 
rence pour les points où il différe des anciennes Tables, 

Les points marqués 1759, font ceux que je trouvai 

dans la Connoiffance des Temps de la même année, 
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lorfque je fus chargé de cet Ouvrage, & que j'ai placés 
dans plufieurs volumes des années fuivantes. La feule diflé- 
rence eft pour Belle-Ifle , pour laquelle on avoit marqué 
d'abord 3° 30’, & qui depuis a été marquée 1° 30', fans 
doute par erreur ; car l’aflemblée des Pilotes que j'ai fait 
confulter, a répondu que c'étoit 3° 36° dans le Port 
même de Belle-Ifle. On voit par tous ces nombres, 
que depuis le commencement du fiecle on n'a corrigé 
gs les anciennes Tables , que l'heure de la marée de 
Bref. 

Les points marqués 1770 , contiennent quelques varié- 
tés pour divers Ports d'Angleterre. Ils ont été communi- 
qués à M. de Fourcroy par M. Frazer , Ingénieur , & 

remier Commiffaire Britannique réfidant à Dunkerque , 
qui les tenoit des Ingénieurs Anglois les plus inftruits en 
ce genre. 

Quant aux quatre points de Boulogne, Calais , Gra- 
velines & Dunkerque, M. de Fourcroy les a établis d’après 
fes propres Obfervations (Voyez ci-deflus , art. 175 & 
fuivans ). 

Les Voyages de Cook autour du monde, & ceux des 
François depuis quelques années (art. 207), m'ont fourni 


un grand nombre de points, ainfi que Ja Table de Ro- 


bertfon dans le premier volume de fes Éléments of Navi. 
gation, London 1772; mais j'ai réduit toutes leurs longi- 
tudes au premier méridien , fuppofé 20 degrés à l'Orient 
de Paris. 

245. L'établiffement du Port, ou l'heure de la pleine mer 
dans les fyzygies , n’eft pas toujours exactement la même; 
ainfi, quoique l'heure des marées foit de 3° 28° à Breft, 
dans le temps des fyzygies, par un milieu pris entre beau- 
coup d'Obfervations , l'on voit, quand les marées font fort 
grandes , que la pleine mer arrive de meilleure heure, & 
anticipe fur le calcul; & quand les marées font fort pe- 
tites, la pleine mer arrive plus tard, & retarde fur le 
calcul { Mém. de l'Acad, 1714, pag. 249 ). La différence 
alloit jufqu’à 26 minutes le 11 Janvier 1714, où la hauteur 
fur l'échelle graduée, ne fut que de 15 pieds 1a; pousss; 


ET DU REFLUX DE LA MER. s13 
& l'avancement fut de 10° le 14 Février 1714, où la 
mer monta à 18 pieds $ pouces. On obferva même deux 
fois au Havre en 1701, que le temps de la marée avoit 
anticipé de plufieurs minutes d'un jour à l’autre, auliew 
du retardement qu'il doit y avoir (Mém. 1710 ; page 
368). 

C’eft probablement par la même raifon que les grandes 
marées des équinoxes, arrivent dans l'ile de Madagafcar, 
3$ heures après la nouvelle lune; mais que les marées 
des folftices arrivent 48 ou $o heures après les nouvelles 
lunes ; parce que quand un effet eft ‘très-grand, il eft 
moins altéré par les caufes fecondaires (art. 60). 

On fent que quand la marée eft fort grande , foit que 
cela vienne de l’intenfité des attra@ions qui la produifene, 
ou de la force du vent qui favorife le gonflement , l'effet 
étant plus fort ; ou produit par une force plus puif 
fante , doit arriver aufli un peu plutôt , fur-tout à raifon 
de la force acquife par les eaux, qui fait qu’elles vont 
au-delà du terme où l’attraétion pouvait les porter ; ainfi 
il faudroit déterminer l'établiffement du Port dans les 
différentes circonftances ; mais dans de pareilles Obferva- 
tions l’on ne peut que prendre un milieu ; c’eft même 
beaucoup , quant à préfent, que d’avoir bien ce milieu: 
il n’y a guere de Port où l’on puifle s’en flatter, comme 
on en jugera par les variantes de notre Table, 

L'établiflement du Port eft toujours re exprimé 
en temps folaire, vrai : par exemple, fi le jour que la 
nouvelle lune eft arrivée à midi, la marée eft à fix heures, 
cela veut dire que le foleil eft éloigné du méridien de 6 
heures au moment de la haute mer. Mais la lune eft éloi- 
gnée alors du méridien d'environ 5" 48’ de temps , parce 
qu'elle s’eft éloignée du foleil, d’une quantité qu’elle par- 
courroit en 12° de temps. Si donc an prenoit la diftance 
de la lune au foleil au moment de la pleine mer, fuivant 
la Table de la page 63, qui eft ah 12’ dans le cas préfent, 
pas l’ôter de es. de la marée obfervée , afin d’avoir 
‘établiflement du Port, on n’auroit que la diftance de la 
June au méridien à l’heure de la marée des fyzygies, mais 
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non pas le temps vrai de cette marée, qui eft la diftance 
du foleil au méridien , & c'eft ce temps vrai que 
nous appelons l'établiffement du Port , en fuppofant ja 
fyzygie à midi. 

Comme, nous n'avons prefque jamais prolongé l'éta- 
bliffement du Port au-delà de 12 heures, il s'enfuit que 
quand on veut avoir la feconde marée du même jour, 
il faut calculer le paffage de la lune à la partie inférieure 
du méridien. 

Voilà pourquoi l’on devroit diftinguer o* de 123 par 
exemple, pour Dunkerque, Robertfon, qui met o heures 
indique la marée à midi , le jour où la nouvelle lune 
arrive à midi ; ceux qui mettent 12 heures , femblent 
donner à entendre que c’eft la marée fuivante qui arri- 
veroit à minuit, tandis qu'elle doit arriver 24’ plus tard; 
mais jufqu’à préfent l’on n’a point fait ces diftinétions. 

Aufli M. Cafini diftingue l’établiffement du Port à Breft 
35 6 le matin, & 3° 30 le foir (Mém. 1720, p. 156); 
en fuppofant toujours la nouvelle lune à 3 30°, mais c'eft 
3h 37: , en fuppofant que la nouvelle lune eft arrivée à 
midi. 

En effet, fi la nouvelle lune arrive à 3" 30° du foir, 
avec le flot, la lune aura pañlé au méridien à 11° 52%; 
le flot fuit donc le paflage de 3° 371; donc fi la nou- 
velle lune arrive à midi , le flot doit arriver à 3° 37: 

Alors on a 3° 19 pour celle du matin, du moins 
ayant égard à l’aétion du foleil (art. 74 ). 

Dans les Ports où la marée arrive à 9 ou 10 heures 
le matin & le foir,le jour de Îa nouvelle lune, il eft 
naturel que celle du matin foit la plus remarquable pour 
tous ceux qui habitent & qui travaillent fur les Ports; 
il y a donc apparence que l’on a pris pour établiffement 
l'heure de KR marée du matin; tandis qu'à Bref, pe 
exemple , on prend celle du foir ; & à cet égard , il fau- 
droit encore établir une regle générale , ce que l’on n'a 
pas fait jufqu’ici; car quand on dit que la marée eft à 6 
heures, on ne fait pas ordinairement fi c’eft celle du matin 
ou celle du foir. 
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247. L’Etabliflement du Port doit donc marquer le 
temps vrai de la marée qui fuit le midi, en fuppofant 
que la nouvelle lune eft arrivée à midi. Suppofons qu’elle 
n'arrive qu'à 6 heures du foir; la lune aura été à midi 
plus occidentale, & aura paflé au méridien plutôt que le 
foleil, d'environ 12°; la marée fera donc arrivée 1 2’ plutôt. 
Ainfi il faut ôter de l'heure de la Table , ou de l’éta- 
bliflement du Port, un nombre de minutes double du 
nombre des heures qui fe font écoulées depuis midi jufqu’à 
la fyzygie, pour avoir exaétement l'heure de la marée, 
ou les ajouter, fi la phafe eft arrivée avant midi. 

Par exemple, l’établiflement du Port à Dunkerque eft 
11% $4' 3 fuppofons que la pleine lune foit arrivée à $" 16’ 
du foir, il faudra ôter 10 minutes & demie , & l’on aura 
11° 43: pour l'heure de la marée ce jour-là. 

Ce réfultat s'accorde avec celui de M. Caffini ( Mém. 
de l'Acad. 1710, pag. 337 & 367); mais c’eft parce que 
l'heure de la marée eft fort près de midi à Dunkerque. 
Dans les autres cas il y a néceffairement une différence, 
parce qu'il fuppofe que la fyzygie arrive à l'heure même 
de la pleine mer, & que je la fuppofe À midi. 

M. Caflini fuit la même regle dans les Mémoires de 
l'Académie pour 1712, pag. 89, & 1713 ; pag. 15: 
Elle à été fuivie également par M. Benoulli, pag. 118; 
mais fi l’on adoptoit cette méthode , chacun des nombres 
de la Table fuppoferoit une heure différente pour la nou- 
velle lune du même jour ; cependant la marée qui arrive 
à 3"; à Breft, & celle qui arrive à 9": au Havre, font 
une fuite de la même marée , produite par la même phafe 
de la lune ; il n’eft donc pas naturel de fuppofer pour 
la premiere , que la nouvelle lune eft arrivée plutôt que 
pour la feconde. 

Il ya fur les côtes de France des Ports où l’on 
compte l’établiflement, c’eft-à-dire , l'heure de la marée 
fur le flot qui arrive le matin au jour de la fyzygie ; mais 
dans d'autres , on compte l’heure de la marée du foir. 
Si l'on fuppofe la nouvelle lune à l’heure de la pleine 
mer, on ne pourra comparer l'heure d’un Port à celle 
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d'un autre, qu'en faifant une réduétion de l'heure de la 
nouvelle lune, d'un Port à l’autre ; au lieu que fi l’on fup- 
pofe toujours la nouvelle lune à midi, l’on n'aura point 
de réduétion à faire ; la différence des établifflemens fera 
auffi le temps que la marée emploie à aller d’un endroit 
à l'autre. 

Les Habitans des Ports ne difcutent pas fans doute ce 
petit degré de précilion; cependant il me paroït naturel 
de croire que les Marins qui ont obfervé avec plus d’at- 
tention l'heure du flot le jour de la nouvelle lune , un 
peu plutôt ou peu plus tard, fuivant que la nouvelle lune 
étoit arrivée le foir ou le matin, ont pris pour l'heure la 
plus fixe celle qui s’obfervoit qtand la nouvelle lune tenoit 
le milieu, ou qu'elle n’étoit nile matin , ni le foir ; c’eft-à- 
dire , quand la nouvelle lune arrivoit à midi, & c’eft ce 
que M. Bernoulli lui-même paroît indiquer (pag. 128 ). 
Il ajoute encore, que lorfqu'il eft queftion d’un certain 
jour , il en faut prendre le milieu, c’eft-à-dire l’Heure du 
midi , afin que les différences fe détruifent ou fe compen- 
lent lesunes & les autres ( pag. 129 ). 

La différence n’eft pas fenfible à Dunkerque , où la 
marée arrive vers midi, on y trouvera le même réfultat par 
les deux méthodes ; mais à Saint-Malo, où la marée arrive 
à 6, ily auroit 9 à 10° de différence entre l’ét:bliffement 
calculé fuivant les deux méthodes ; car c’eft le paffage unique 
de la lune au méridien , par exemple , à midi, qui pro- 
duit une marée à 3h: à Breft, à o' : au Havre, & à 11°: à 
Calais. Ce n’eft pas la fituation qu’aura la lune à 115}, qui 
détermine la marée de Calais ; c’eft donc au pañlage de 
la lune , arrivé vers midi, qu’on doit rapporter toutes ces 
marées différentes ; c’eft donc aufli à midi qu'il faut fup- 

ofer le phénomene de la nouvelle lune , duquel dépendent 
Les marées différentes , qui fe fuccédent le long des 
mêmes côtes, : 

Il paroït que c’eft aufli dans ce fens-là qu’on l’a toujours 
entendu, puifaue dass la Connoiffance des Temps, Ouvrage 
deftiné aux Navigateurs, on a toujours prefcrit d'ajouter 
l'heure du Port, avec le paffage de la lune au méridien, 
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pour avoir le temps vrai de la pleine mer qui fuit ce pañfage. 
Cela fuppofe que l'heure du Port eft aufli celle de la 
pleine mer, quand le paflage au méridien eft ot o’, ce 
qui n'a lieu que quand la nouvelle lune arrive à midi. 

Le même précepte fe trouve dans les Elémens de Na- 
vigations de Robertfon, qui eft le livre claflique des 
Navigateurs Anglois (tom. I, pag. 374, tom. IT, pag. 
399, dans ceux de la Caïlle, édition de 1769, p. 178), 
quoique ces deux Auteurs ne s'expliquent pas aflez pour 
qu'on puifle juger de la maniere dont ils ont confi- 
déré la difficulté qui nous occupe. M. Pingré dit pofiti- 
vement dans fon Etat du Ciel pour 1754, pag. 179, 
que l'heure du Port eft le nombre d'heures qui s'écoule 
entre, le paffage de la lune au méridien & la pleine mer. 

La feconde méthode de M, Pingré, dans fon Etat du 
Ciel pour 1757, pag. 211, rêvient encore au même; 
ainfi je crois quon doit entendre pour l'heure du 
Port le temps vrai de la pleine mer, quand la nouvelle 
lune eft arrivée au moment du midi précédent. 

Cependant M. l'Evêque , dans fon’ excellent Ouvrage 
du Guide du Navigateur, publié à Nantes en 1779 , pa- 
roit avoir fuivi la méthode de M. Caflini. Depuis la nou- 
velle lune arrivée à midi, jufqu'à la marée de S. Malo 
qui arrive à 6 heures ,il y a 12° de retardement (ou 8, 
fuivant la Table). M. l'Evêque , p. $74, prefcrit d'ajouter 
. ces 8 , & l’on auroit 6* 8’; mais il faut avoir 6° o’ qui 
eft l’établiffement du Port; cela prouve donc qu'il fup- 
pofe la nouvelle lune à l'heure de la pleine mer ; alors 
” le foleil eft à 6 du méridien, ainfi que la lune, & la 
marée eft à 6 heures. | 

En effet, lui ayant demandé quel étoit l’ufage des 
Marins les plus inftruits , & fon avis particulier à ce 
fujet ; il s’explique ainfi dans fa lettre du 20 Janvier 1780. 

« L'heure de la haute mer, étant variable le jour même 
» de la fyzygie , fuivant que cette phafe arrive à diffé- 
» rentes heures du jour, l'équation pour les autres ma- 
» rées, dépendant de leur diftance à la fyzygie , il me 
» paroît naturel de fuppofer le phénomene de compa- 
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» raifon, c’eft-à-dire l'heure de la marée de lafyzygie, 
» coïncidente avec l'heure de la fyzygie ; & je conclus 
» qu'on doit entendre par ce mot Ætabliffement d'un Port, 
» l'heure de la pleine mer dans ce port, qui arrive dans 
» l'inftant même de la fyzygie. Ainfi le feul cas où il ny 
»’ait rien à ajouter à l'heure de l’établiffement, c’eft-à- 
» dire , le feul cas où l'équation foit zéro, c’eft lorfque 
» lheure de la fyzygie coïncide avec l'heure de la haute 
» mer... L'équation qu'on doit employer pour trouver 
» les autres marées, doit avoir pour argument , la diftance 
» de cette marée à celle dont il s’agit; c’eft ce qui n’au- 
» roit pas lieu avec précifion en fuppofant toujours la fy- 
» zygie à midi... Au refte, les marins n’ont aucune pra- 
» tique raifonnée à cet égard; ainfi vous devez déterminer 
» lufage, en prenant un parti dans votre grand Traité des 
» marées ». 

J'obferve fur cette lettre que l'équation des marées fem- 
ble devoir être plutôt rapportée à l’heure fixe du midi 
qu’à l'heure inconftante de la marée ; & que les difié- 
rentes marées du mois retardant avec les paffages de la 
lune au méridien , il eft plus naturel de partir du paflage 
arrivé à o! o’, ou à midi, que d’un paffage arrivé quel- 
ques minutes plutôt ou plus tard, & qui fera différent 
dans différens ports. 

Aïnfi je propofe aux obfervateurs de fe régler à l'a- 
venir fur la nouvelle lune qui arrive à midi, & d'indiquer 
l'heure de la premiere marée qui fuit, pour l’établiffement 
du port. 

247. Jufqu’ici ces temps ont été déterminés afez grof- 
fiérement, pour qu'on ne puifle pas dire. quelle a été 
l'intention de ceux qui ont rapporté les nombres dont 
notre Table eft compofée; mais puifque nous difcutons 
cet article, & que nous efpérons diriger un peu plus 
vers cet objet l'attention des Obfervateurs , il eft temps 
d'établir une reole ; & il femble que c’eft celle qu’on vient 
de voir, à laquelle il eft naturel de s'arrêter. 

Dans ce cas, il faut changér l'établiflement du Port à 
Breft, que M. Cafini avoit fixé à 3n 28’, & l’augmenter 
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de 7’ 3 car quand la fyzygie arrive à midi, la lune pañle 
7 plus tard au méridien , que quand elle arrive 3": après 
midi , & la marée arrive parconféquent plus tard, puif- 
qu’elle dépend du paflage au méridien. Peut-être cette 
confidération pourroit expliquer une partie des différences 
qui fe trouvent entre les nombres de là Table fuivante, 
employés dans différens Ouvrages ; mais la majeure partie 
de ces variantes, vient fans doute de l’imperfeétion des 
Obfervations. 

248. Si l’on veut avoir l’heure de la marée avec 
exaélitude , en fuppofant l’établiffiement bien connu , 
il faut prendre dans une Ephéméride le pafñlage de 
la lune au méridien pour Paris, le réduire au lieu 
donné (Aftron. art. 1003) , y ajouter l’établiflement du 
Port , & y appliquer la correction de la Table (pag. 63), 
& l'on aura le temps vrai de la pleine mer. 

Si l’on connoit le jour & l'heure de la fyzygie , ou de la 
quadrature la plus prochaine , on employera la Tabie de 
la page 69. 

C’eft au pañfage de la-lune par le méridien , ou à l’heure de 
la phafe dont il s’agit , que je rapporte la marée; car je 
penfe, par les raifons expofées ci-deflus , que pour cal- 
culer la marée par la fituation de {a lune , il ne faut pas 
avoir égard à l'intervale écoulé depuis le paflage au mé- 
ridien jufqu'au moment de la pleine mer, ou à l'établif 
fement, c’eft-à-dire à la quantité du retardement total, 
parce que la mer , pendant tout ce temps-là, ne fait 
qu'obéir à l’impulfion reçue (art. 174). En effet, quand 
la lune eft pleine au Havre, elle eft baffle à Breft; ce 
n'eft donc pas l'effet aétuel de la lune qui l’éleve au 
Havre, c'eft celui qui avoit lieu quand la lune pañoit 
au méridien ; c'eft donc à l'heure de ce paffage qu'il faut 
calculer a fituation de la lune (art. 75), en remontant 
même encore 36 heures plutôt, par la raifon que nous 
avons expliquée (art. 60). 

249. Lorfqu’on n’a point d'Éphéméride pour y prendre 
l'heure du paffage de la lune au méridien, on peut y 
fuppléer à-peu-près par le moyen des épaétes, 


+ 
& 
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On demande l'heure de la pleine mer dans ia rade de 
Sainte Hélene en Angleterre le 7 Août 1715. On ajou- 
tera l'épaéte de cette année-là, 25 , le nombre 6 des 
mois écoulés depuis Le mois de Mars inclufivement ; & le 
nombre 16, qui eft le quantieme du mois ; de la fomme 
47, On Ôtera 30 jours, qui font un mois plein, & l’on 
aura 17 pour l’âge de la lune, c’eft-à-dire, quil ya 2 
jours depuis la pleine lune. On prendra donc deux fois 
48, ou 1" 36’; on les ajoutera avec l’établiffement des 
marées dans cette rade, qui eft 10h 30°; on Ôôtera les 
12 heures, & l'on aura midi & 6’ pour l'heure de la 
pleine mer. Dans un petit Manuel du Pilote répandu dans 
les Ports, on trouve 60 Tables des marées pour les prin- 
cipaux lieu de l'Europe ; chaque lieu 
a une colonne de 15 lignes pour les | roursde 
jours de la lune ; & les 1$ nombres | 


Ajoutez. |Jours de 


oh48'| 16 


correfpondans, ne font autre chofe x 1 36 | 17 
que l'Etabliffement du Port, _aug- DES RER 
menté de 48° pour le premier jour, MEME SAT 
ou le feizieme jour après la nouvelle $ | 4 0 | 20 
lune, de 1# 36’ pour le deuxieme jour UE: f ni 
ou le dix-feptieme ; & ainfi de à | ; “ se 
fuite ; ainfi la Table ci-jointe peut 9 [71 
difpenfer de toutes les autres, pourvu | 16 | 8 o | 2< 
qu'on fache additionner les nombres 11 | 8 48 | 26 
qu'elle contient , avec ceux de la 12 | 9 36 | 27 
Table de l’établiffement des marées 13 |10O 24 | 28 
dans tous les pays de la terre. ÿ ue É 


250, L'épatte de 1780 eft 23; celles des années 
faivantes font aifées à trouver , en ajoutant toujours 
11; & Otant 30 , excepté en 1786, & 1805 , où 
il faudra ajouter 123 le nombre d'Or étant 1 dans ces 
années-la (voyez Aftron. art. 1574). L 
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ÉTABLISSEMENT DU PORT; 


0 


HEURE DE LÀ MARÉE 
Dans les différens pays de la Terre, 


CÔTES DESPAGNE ET DE PORTUGAL 
Heu, Min, 


Ce » fuivant la Table de Robertfon 1772, © o 
Cadix, fuivant la Table qui eft dans M. Saverien 1753, I 30 
o 


Suivant l'Etat du Ciel | 1754 0 
Suivant M. de Fleurieu, Voyage de la Flore T. I, 

pag. 466 #39 
Suivant Robertfon , 4:98 
Suivant la Table des marées imprimée vers 1743, & 

inférée dans le petit Manuel des Pilotes, 2 Oo 
Suivant vingt-quatre Obfervations que j'ai recues de 

Cadix , faites en 1773 par M. Tofigno, 1 16 


La hauteur des grandes marées y eft de 10 À 11 pieds, 
excepté par les vents de l’équinoxe qui la font augmen- 
ter 

Suivant M. de Fleurieu , elle va jufqu'à 14 pieds ; elle 
n’alla pas à 11 pieds dans la nouvelle lune périgée de 
l’équinoxe d’automne 1773, mais le vent étoit à l’Eft. 

_Port de Caraque , rade de Pontal, chenal de Trocadero 


près de Cadix, fuivant M. de Fleurieu, 2 Mars 1769 3 © 
Sur toute la côte jufqu'au Cap Sainte-Marie 1753 1 30 
San-Lucar de Barameda ; 1754 1 45 
Palos & Guelva 1754 © 45 
Lepe , Aymonte en Andaloufe, Tavilla ; 1754, & la 

Table Mae 
Faras ou Farao 1754 2 IS 
Rade de Faras 2:38 


1753 

Cap Saint-Vincent , fuivant la Table des marées citée 

ci-deflus : 3 ©@ 
Tome IV, ù S 
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t 2 $ 
Setuval sil 
17$4 & la Table 
Lisbonne 1754 
Suivant Robertfon 


Suivant le Neptune Flamand , & fuivant les Obfervations 
d'Eufébio da Veis S. Jefu 

Mais le fecond & le troifieme jour on obferve une grande 
différence. Les grandes marées font de 10 pieds Anglois 
dans la partie étroite de l'embouchure du Port, mais 
de $ pieds feulement fur les côtes. 

La marée eft fenfible dans le Tage , 13 pieds au-deffus de 
Lisbonne & d’Alméida. 

Riviere de Lisbonne 1753 

Côtes occidentales des deux Royaumes, & côtes fepten- 
trionales d’'Efpagne , jufqu'à la riviere de Montego 
17531754, Table des marées 

Ports & Havres des deux Royaumes , 1754, Table des 
marées 

Toute la côte, depuis la riviere de Lisbonne jufqu'à Rio- 
Minho 1793 

Depuis Caminha jufqu’à Ribadeos , & fur les côtes de Gal- 
lice 1753 

Depuis Ribadeos jufqu’à Fontarabie AE 

Cap Coriane , Corunna , ou Groin, près du Cap Finif- 
tére, Robertfon 

Sur les Côtes d'Efpagne , depuis le détroit de Gibraltar 
jufqu’au Cap Sainte-Marie, la mer monte de 10 pieds; 
jufqu'au Cap Finiftere de 12 pieds, & delà jufqu’à 
Saint-Jean de Luz de 1$ pieds. 


CÔTES DE FRANCE. 
Gafcogne & Guyenne. 


Sur toutes les côtes de Gafcogne en général, Ephém. 
1701 , Connoiffance des Temps 1717,Saverien 1753, 
Etat du Ciel 1754, Connoiflance des Temps 1759, 
M. de Fourcroy 1770 

Saint-Jean-de-Luz , Mimiffan , 1$ lieues au Nord de 
Bayonne 1701, 1717 » 1753 1759, Robertfon, 

1754, & fuivant la Table, 


Heu. Min 
4 15 
4. 3° 
4 [e] 
2.51% 
2" 30 
ME 
ft 
3 45 
3 [e] 
3 45 
CR 
3 Q 
3 [e) 
3 39 
3:15 
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. Bayonne 1701 317171731759 Robertfon 
& Mém. Acad. 1710, pag. 353, 
1754, & la Table 
Embouchure de la Garonne 1701, 1717, 1753» 1759 
1754, & la Table 
Bordeaux 17$4 
Suivant M. Lévéque, dans fon Guide du Navigateur, 
entrée de la riviere 3" o', fous la Ville 3h 45", Robertfon 
Au Nord de la Tour de Cordouan , fuivant la Table 
Au Sud de la Tour de Cordouan 1754, & la Table 
Royan 1717 3 1753 » 1754 1759 
Bafin d’Arcaffon 17$4 
Le long de toutes ces côtes la mer monte de 1$ pieds ; ainfi 
qu’à Bordeaux & Bayonne ; dans la Garonne, l'élévation 
eft fenfible jufqu’à Langon, & même environ 4 lieues plus 
haut , à la Reole, 10 lieues au-deflus de Bordeaux ; du 
moins dans les grandes marées du mois d’Août. 


D) V9 D BB NI BB w 9 
4 
LEA 


AUNIX ET POITOU. 


Sur toutes les côtes de ces Provinces en général, 1707; 
17179 1793 » 17$49 1759 
La Rochelle 1701, 1717, 1753 1754» 1799, Robertfon 
Suivant la Table 
Brouage 1707, 1727 ,17$3517$45 17593 & fuivant la 
bi 


able 45 
Embouchures de la Seudre & de la Charente 1753 45 
Rochefort , 176t, 1717, 1753 ; 1754» Un 
Suivant la Table 30 
Ile de Ré 1701 , 1717 » 17$35 1799, Robertfon O 
| 1754, & la Table 1$ 

Pertuis d’Antioche & Pertuis Breton 17$3 & 1754 


U9 UY U9 9 UD BB LS LU US Le Woo 
4 
SA 


Suiv. la Table 3œ 


* Le 18 Otobre 1773 , à 8h À du matin, je voyois à Bordeaux la mer 
étale , & les vaifleaux commençoient à tourner la proue au Midi où à la Ville ; 
mais la lune avoit pañlé au méridien à 2P $3°, donc 6 heures après le paflage 
de la lune la mer commence à redefcendre. 


Suivant les Obfervations de M. Duchefne , c'eft à 2h 25" que la mer commence 
à monter, & à 6h55’ qu'elle eft pleine. 
! ë ; . , 
Les marées en Décembre & Janvier, montent d'un où deux pieds plus qu'en 


Juin. : 
Ss i] 
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Ollone 1754 
1707 3 1717 5 1753 9 1759 

Robertfon 

Ifle-Dieu 1753 ; & la Table 
Beauvoir , vis-à-vis de l'ile de Noirmoutier 1701, 1717, 
1753 » 1759 

1754; & la Table 

Au Chapus 1754, & la Table 


La mer monte fur toues ces côtes de 18 pieds, fuivant 
A. Pingré ; & cela eft conforme à ce qu’on a vu dans 
les Obfervations que j'ai rapportées de l'embouchure de 
la Charente. 

Mais fuivant M. Bélidor , fur toutes ces côtes, ainfi qu’à 
la Rochelle, & aux Rades de l'île de Ré, & de Chef- 
de-Bois , la mer monte.de 1$ pieds. 


B°R E TA GNE. 


Côtes méridionales de Bretagne , 1753 , 1754, & fuivant 
la Table des marées | 

Cela a#lieu depuis le Raz exclufivement jufqu’à la pointe de 
‘Minden inclufivement. 

Tle de Noirmouftier 17$4 

Bourgneuf 17$4 

Embouchure de la Loire. 1701, 1717, 1759, Robertfon 


1753 

. 1754, & la Table 
Pain-Beuf + 1753 
1754. 


Nantes Bélidor 
Robertfon 


Suivant M. Lévêque, Profeffeur d’hydrographie à Nantes, 
e entrée de la riviere 


Sous la Ville 
Le Croific 1717, 17932 1799 
1754 x 

Dansla Table des marées 

La Bonne-Ance 1753 

La Roche-Bernard IPO1 SEPT 173 à 17942 1710 

Port Blanc 1907 MATELAS 3.3 17541790 

Embouchure de la Villaine 1754 


Pennerf 17175 1753 1759 


LD UD AN SA LU) Lo LD BR La 


U9 Lo BR Æ U9 UO Uo Lo uw 
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Le Morbihan 1717 17935 1759 & la Table 
Sr a 
Vannes 170t 1717; 17$3 1799, la Table & Robert{on 
1754 
Auray 1717 3 17935 17$49 1799 
Belle-Ifle 12005 1717527045 1799 » Robertfon 
(1759) 


17$4, par erreur, (voy. art. 244 ) 

Suivant l’affemblée des Pilotes que j'ai confultés 

Le de Groix 17$4 
L'Orient , (Mém. de l'Acad. 1720, pag. 358). ré 
La marée va jufqu'à 16 pieds dans les fyzygies péri- 

_gées, p.357, (voy. art. 157). 
Port-Louis, ou Blavet 1717, 17$3, 1759, Robertfon 
1754, & la Table 


Concarneau 1717, 17531759, & Robertfon 
1754, & la Table 
Benaudet ; 1754, & la Table 
Penmark , Hodierne 1717 3 1753 > 1759 
} 2 
ALEA la Table des marées 
Raz de Fontenay 1917 ; 1753 > 1759 
* 1754 » a lapDle 
Baye de Breft 17$44 & fuivant la Table 


Port & rade de Breft * ( Mém. de l'Ac. 1714, p. 248 ). 
Suivant l'article 247 ci-deffus 


17 77 
17535 1759 
1754, la Table des marées & 
Robertfon 
Rade de Berthéaume 1753 
Paflage de l'Iroife 1753 
Dans l'Iroife 1754, & fuivant la Table 
Conquet 1717: 17531759; & Robertfon 
1744 
Cap du Four 1701%.1717., 1983. 1790 
Paflage du Four, entre la Bretagne & l'île d'Oueflant 1754 


Entre Oueffant & Terre-ferme 1753 


Heu. 


UD 14 (UD 1 le LU VO #9 UD UD. 


JD D LU) US LU DU LU À LS Lo US HR Lo 


À NU RP % VU) VU 


325 


Min, 


4$ 
45 


45 


*X Dans les Mémoires de l’Académie de 1712 & 1713, M. Caflini trouvoit 
3h 45’; mais on reconnut que le cadran folaire dont on s'étoit fervi, avançoit 


de 17. (Mém, de l'Acad, 1714, pag. 248 }. 
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Heu. Min 
Ile d'Oueffant , en Anglois Ushant, Robertfon 30 
En-dehors d'Oueffant en mer 17$4 30 
Porfal 


1754 
Abreverak , côte feptentrionale de Bretagne 1743 


Robertfon 
Ile de Bas, près S. Paul de Léon 1753 


1754, & fuiv. la Table 
Robertfon 


Saint-Paul de Léon 1701,1717, 1753, 1759, Robertfon 
17$4 , & fuivant la Table 


HR ca Lo A Lo 2 Lo An PB 
La | 
PAS 


1 
Morlaix , l'embouchure de la riviere 1753 
1754, & fuivant la 
Table 1$ 
Les fept îles, au Nord de Treguier 1753 
Treguier I 75 4 39 
Iles de Brehat 17$ 


a , & fuiv. la Table 

Rade de la Frenaye, près Saint-Caft, entre Saint-Brieu 

& Saint-Malo 17$4 

Saint-Malo , Cancale, (voyez art. 163) 1701 , 1717; 
17$3» 1754» 1759 > Robertfon 


La mer monte de 18 pieds fur les côtes méridionales de Bre- 
tagne , depuis l'embouchure de la Loire jufqu’au Raz de Fontenay, 
dans l'Iroife & au paflage du Four; de 20 pieds dans les rades. 
de Douarnenez & de Bertheaume ; de 2$ pieds à l’île de Bas; 
de 30 pieds au fept îles; de 4$ pieds à Brehat , Saint-Malo & 
Cancale. 

Les marées de Saint-Malo paroiffent étre les plus grandes qu’on 
ait obfervées dans aucun pays du monde, on aflure qu'elles vont 


jufqu’à so pieds (art. 163 ). 


N:0.R M A NW D: I E: 


Heur. Min, 
Mont Saint-Michel, Pontorfon 1701, 1717; 1753» 

1754» 1759 -6 30 
Granville Robertfon 70 
1701 » 17179 1793 » 1759 6 4$ 
1754 6 30 

| 1754, & fuiv. la Tab. desmar. 6 

Barneville 1701 , 1717 ; 17935 1799 7 


Caskets, dans l’île de Grenefey, ou Guernley , comme 
ET 5 Ÿ 2 


La 
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l'appellent les Anglois, Robertfon 
Ile & Grenefey . Robert{fon 
lie de Grenefey & d'Aurigny 1754 


lle d'Alderney ; lat. 49° 48’, long. 15° 34" Robertfon 
Ance de Vauville | 1753 
Dans le Raz de Blanchart, entre le Cap de la Hague & 
ifle d’Aurign 17$4 
Sr PTE Robertfon 
Anfe de Saint-Martin , à l'Orient du Cap de la Hague 


1753 
Cap de la Hague , ou de la Hougue 17$4 
Cherbourg 1701 ; 1717» 1753» 1759 Robertfon 
1754, & fuivant la Table 
Au large de Cherbourg 1754 
Barfleur 1701 , 1707 , 1753 ,17$9 Robertfon 
17$4 , & fuivant la Table 
La Hougue, au midi de Barfleur 1753 
1754» & la Table 
Au large de la Hougue 1754 , & la Table 
fign LAS ITEMS s'17 80 
né 17$4 & füivant la Table 
Port en Beffin , au Nord de Bayeux 1717, 1753, 17<4, 
LR 


Etrehan 1701, 1717, 17533 1759 
1754, & fuivant {a Table 
Dive , FANS 1717 > 17935 1759 


I 
Caën , embouchure de la Seine, le Havre, 1701, 1717; 
1 2247943511 
Suivant la Table SE Hvane MAL 
Le Havre 9h 26" du matin ( Mém. Ac. 1710) ; mais fuivant 
ma maniere de compter (art. 246) c’eft 9 40! du foir 
(art. 165 ). 
Quillebeuf , fur la Seine 17$4 
Rouen 1701 , 1717 ; 1783» 17543 1799  Rôbert{on 
Table des marées 
Voyez art. 1$0 
Honfleur 1701, 1717, & Robertfon 
1754, & fuivant la Table 
Toute la côte, depuis la Hougue jufqu'au Cap de Caux 


2798 


Heu, Min. 
8 IS 
I 30 
PIN 
12 Q 
6 30 
12 45 
[e) 14 
ei 
À 30 
n 3% 
7 45 
10 15 
7 39 
IO 30 
D IS 
8 
10 30 
8 

10 

8 à 
8 30 
10 

8 30 
9 

ME 
10 30 
I 15 
2 15 
| 

9:11 
9 
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Fefcamp , Saint-Valery en Caux,1701,1017,1753,17$9 9 4 
, 1754, & fuivant la Table ro 
Dieppe 1701, 1717: 17531759, Robertfon 10 30 
1754, & fuivant la Table 10 I$ 
Treport, à l'Orient de Dieppe, en Normandie 1701, 
1717 17935 1754 1799 ; & fuivant la Table jo 30 


L2 mer monte de 36 à 40 pieds à Granville, au Mont Saint- 
Michel & aux îles Angloifes ; de 18 pieds depuis la Hougue 
jufqu'au chef de Caux. 

Ainfi depuis Breft jufqu'au Mont Saint-Michel , la hauteur 
augmente de 8 pouces par lieue, 


P'T CASR D E E, 


Heur. Min, 
Côtes depuis Tréport en Normandie , jufqu’à Ambleteufe 
1759247 
. | 17$4 10 30 
A l'entrée de la Somme, fuivant la Table 1Q 30 
1701, Robertfon 17 o 
AL VIREMENT 10 3 
Saint-Valery en Somme , Etaples, l'embouchure de la 
Canche , fuivant la Table 10 4$ 
Suivant Robertfon , Saint-Valery 10 30 
Etaples LTHINO 
Boulogne 1707 » 1717 » 17935 17995 1770 IT 
1754, & fuiv. la Table des marées 10 45 
 Robertfon (voyez art. 174 ). 10 30 
Ambleteufe 1701 , 17173 17804 TAN ITS 0) 
fuivant la Table des marées 11  o 
Calais ù 1701; 1717 17539 17949 1759) 
fuivant la Table des marées & 
L Robertfon E4:)30 
a° 1779 Atii:43 
Par les calculs de M. de Fourcroy 
(art. 175) 11 48 


La mer monte de 14 pieds, depuis le chef de Caux jufqu’au pas 
de Calais. À Calais, la hauteur moyenne dans les fyzygies eft de 
18 pieds & demi, & à Dunkerque r7 pieds & demi; mais il y a 
jufqu’à 3 pieds & demi de plus dans des tempêtes extraordinaires. 

| FLANDRE. 
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ÉSESA N D'R‘E 


Heur. Mins 
Sur toutes les côtes près de terre 17$4 12.158 
Hors les bancs en mer , & dans le canal entre l'Angleterre 
& la Flandre 17$3»17$4 3 0 
Gravelines 1754, & fuivant la Table des marées II 30 
1470 AR 
Robertfon. © 6- 
Dunkerque Mém. de P'Ac. 1710, pag. 336 17 $4 
ROLE 7176951759 Th 5 30 
Robertfon STE. 
1754, 1770, & fuivant la Ta- 
le des marées T3 48 


Suivant M. de Fourcroy (175$) 11 48 


Jai expliqué ci-devant, la différence entre o* & 12° quand il 
s’agit de calculer les deux marées d'un même jour : il paroït que 
M. Caffini, dans l'endroit cité, fuppofe que c’eft à r1° 48 du matin; 
fuivant ma définition de l'Etabliflement du Port , il faudroit ÿ 
ajouter 18. pour avoir 14 marée du foir , ou lEtablifiement du 
. Port 12° $" ; il précéderoit encore de 18" le pañlage inférieur de la 
lune au méridien vers nunuit. 

Sur les côtes de Flandre, près de terre, (iivant Bélidor , la 
mer monte de 18 pieds ; de même à Calais, "& far toute la côte, 
paques , & compris le Texel, & de r$ pieds au large des bancs; 
mais voyez çi-deflus des différences (art: T7s$ ErQ 


PA Y's-B A 8 (voyezart. 166). 


Heur. Min: 
Oftende & Nieuport 1701,1717, 1753179541 
& Robctbr ATLAS 12: | 1000 
Léclufe (Sluis) 1701 ; 1717; 1799 39 
1754, & fuiv. la Tab. date 12 O0 
Côtes & îles de Zéeland 1717, 1754 1759 I 


Côtes de Jutland 17$4 12 ‘© 
Fleffingue, Vliffingen , ou Fishing I7OT ; 1717 ; 174) 
& 


1759 12. :39 

* à Robertfon O0 45 
Anvers : Fe 274 6 45 
A d | Nu Robertfon 6 o 
rmuyden ju 2x4 PRET 1 45 
_Véere en Zelande ch I 30 


Tome IV, Lt 


230 


Tervere 
Veft-Capel 


Brouvers-Haven 


Embouchure de la Meufe , [a ÿ 
1701,1717,17$9, & Robertf. 


‘ Brille, Bergue 


f 


La Brille 


Devant la Meufe 
Devant la vieille Meufe 
Dordrecht 


Roterdam 
Goërée 


Hors le Texef 
Paflige du Texel 


= Rade des Marchands 


Ile de Texel 


Sur le Viack de Vieringen 


Près Medenblick. 
Enchuyfen 
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Robertfon 
1754 
1754 


; 175$ 4 
. Suivant la Table des marées 


Suivant Robertfon 
Suivant la Table des marées 
1754 
1701,1717,17$9, Robertf. 
1754, & la Table 
1701,1717,17$9, Robertf. 


Bélidor , & la Tab. des marées 


1734 
FFSA 
5754 
1754 


Robertfon 
Table des marées 


Bélidor, & la Tab. des marées 


F7S4 
Robertfon 


Sur les marées du Zuiderzée , voyez ci-devant (art. 107 & 


182). 
Horn 


Anmfteldam 


Haarlem 

Urck 

Sur le Wlak de Frife 
Avwreck & Delfzyl 
Dans le paflage de Vlie 
Hors le Vlie 


Ile d'Ameland au Nord de la 


île de Fly, $3° 16". 
Embden 


1754 

3707 , 1717, 17545 17595 
Robertfon 

Robertfon 

Table des marées 

1754 

1754 

2754 


1754 : 
Frife , $ 3° 30’ de latitude, 


Robertfon 
DE 


Robertfon 


1$ 


30: 
1$ 
© 


La mer monte de 20 pieds le long de la côte hors le Texel; 
de 14 pieds en dedans du Texel , & dans la rade des Marchands: 


ÊT DU REFLUX DE ILA MER: 331 
de 7 pieds à Amfteldam; de 1$ pieds dans toutes les côtes de 
Hollande. On a vu ci-devant (art. 184 ) , ume Table plus détaillée 
pour la Frife, & une Table pour les côtes de Hollande, où les 
marées paroifent plus petites que dans cettte Table-ci. 


ALLEMAGNE, 
Heur. Min, 
Hambouryz 1754 6 1$ 
Robertfon 6 o 
Devant le Wefer, & à l'embouchure de l'Elbe 1754 ra io 
Robertfon o 
Bremen fur le Wefer 17$4 $ 
Robertfon 6 o 
Bréefound , banc, lat. 539 12", longit. 22° $0', Robertfon 4 
I 
2 


Camfer , banc, lat: $3° 33", long. 23° $',  Robertfon 30 
Dans le Jade 1754 11 4% 
Entrée orientale de l'Embs , près de Pile de Rottum 


1754 10 4$ 
Table des marées 10 30 


Lot de occidentale entre l'ile de PR & lile de 
Juyft 1754 

Table desmarées 9 4$ 
DANNEMARCK, 


Suyderzée ;| ou Suyderfyd 1754 1 30 
Canal de Sylt | 1754 "IAE 


Dans l’Eider 17$4 22:90 
Ile d'Anholt dans le détroit du Sund, latit. $60 40", 
long. 29° 35° Robertfon 5:10 


La mer monte de 1$ pieds en Allemagne, & Dannemarck 
jufqu’à la pointe de Scangen. 
Voyez ci-après la Laponie & lIflande. | 
A l'égard de la mer Baltique (voy. art. 1$03 #91). 
! 
ÂANGLETERRE. 
Sur la côte d'Angleterre au Nord-Eft, près du golfe d'E- 


dimbourg , entrée de la riviere de Tyne* 1754 3. 4$ 
Suiv.la Table 3 15 


ES ttes) 


* Je crois que c'eft celle qui eft appeilée Tive,&: Rive dans quelques Ou- 
vrages. PA EE LA 
Tti 
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Heur. Mine 
Ardbrod 


J SPAM 1 APE NÉE 

Berwick , far la côte orientale 17017, 1717 ; 17$9 ce 

1754 & fuivant la Table 3 4$ 

| Robertfon 2 :,3® 

Tle de Cocket, lat. $$° 20', long. r6° 10! Robertfon 3  o 

Tinmouth Robertfon MUÈE CAE 

Newcalte 17OT ; 1717, 17 3 

| 1754, & Robert{on ai: 

Suivant la Table $ 1$ 

Sunderland Robertfon 3, 39 

Hartlepool , & dans le Tées 1754, & fuivant la Table 31% 

Robertfon $': 0 

Whittby Robertfon z:°:0 

Stockton … Robertfon , ME à! 

Scarborough-Héad 1754 4 15 

Robertfon 3 45 

Flamborough | 17$4 4 39 

Robertfon 4 ‘© 

Baie de Bridlington: Robertfon 3 4$ 

Hull 17s4 , & Robertfon é& 0 

Spurn Robertfon. S- LS 

Entrée de la riviere de Humber 1754 S. ze 

Robertfon 2 19 

Lynn dans le Havre de Bofton 1754, & la Table 6 4< 

Robertfon 6.5 

Wells : Robertfon 6:10 

Blackney 17$4 6 4$ 

Suivant {a Table 6 14 

| Robertfon 6. a 

Foulneff Robertfon brvas 

€romer 17$4 8 4$ 

= Robertfon 7 o 

WintertonefT Robertfon 9 © 
Devant Yarmonth, à l'orient de la Province de Norfolk, 

hors les bancs 1754,la Table, Robertfon 9 x 
Rade d'Yarmouth , à lorient de la Province de Norfolk 

17$9 10 30 


Havre d’Yarmouth T7OT 1717 me | 
1770 o 


7 L 
1754, 1759, & la Table* 10 30 


ERA RAR nd 


* U y a lieu de croire qu'on à fait dans ce dernier nombre une confufon 
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Heur. Min. 
Léoftaff, ou LeyftafF, Suivant la Table 10: 130 
Robertfon 9 4$ 
Orford 17$4 10 4 
OrfordnefT, ou cap d'Orford  Robertfon 9 45 
Aldborough, entre Orfort & Harwich Robertfon 9 4s 
Harwich 17$4 10 4% 
1770, & Robertfon 5 AE ar 
Longfand-Héad, à l'entrée de la T'amife , Robertfon 10 30 
Margate , au Midi des entifes de la Tamife, vers le Nord 
Foreland Robertfon 17) ES 
Depuis Yarmouth jufquà la Tamife, le long de la. 
côte 1753 10 
Entrée de {a Tamife 1703 J 1717, 173» 17505: 22 
: 1754, 1770, & la Table 1 3e 
Banc de Swin, à l'entrée de la Tamife LT 


Voyez fur les marées de la Tamife, des Obfervations 
dans les Tranfaétions Philofophiques de 1726, n°. 
393 > art. 4. 


Nore dans la Tamife Robertfon on 
ShéernefT … Robertfon 0) 9 
Rochefter Robertfon O 4$ 
Gravefend dans la Tamife Robertfon F 30 
Londres 1754 » 1770, la Table 


Robertfon, & les Tai 


Phil. de 1668 , n°. 34. 3.108 
Où publioit dans les Tranfa@tions Philofoph. de 1682, 
1688 , des Tables qui annonçoient la marée pour tous 
les jours de l’année, 


Downs Robertfori f ES 
North - Foreland , cap le plus avancé au Midi 
1717; 1754 17$9 IT 30 
Robertfon QUES 
sandwich 1717,1754,17$9,la Tab. 
& Robertfon 11, 39 
Rade des Dunes, où aux Dunes 1753 ri 
1754, & la Table 10 4$ 
E770 10 30 


Douvres, en Anglois Dover, vis-à-vis de Calais, côte 


entre cet Yarmouth & celui de l'ile de Wight, ou il y a 10h 3c', comme 
on le verra ci-après, 
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méridionale d'Angleterre  1701,1717,17$0, Robert. 
1753 
1754, & fuivant la Table 
1770 
Dungeneff, ou pointe des Dunes Robertfon 
Winchelfea Robertfon 
La Rye, & Hafting 17OI , 1717; 1799 
1754 
Rye Suivant la Table 
Suivant Robertfon 
Pevenfay 1717 » 1759 
Cap Bevefter , ou Béachy-Héad , & Newhaven 17$4 
Béachy Héad Robertfon 
Brilhelmfton , ou Bright Hélimfton & Shoreham 
Fra T7 
Robertfon 
Arundel 1754 
Sur les bancs de Wéenbrug 1754 


Rade de Sainte-Hélene, ou de Portsmouht , & au Nord de 
l'île de Wight,ou Wicht 17171793 17945 17995 
1770 
Portsmouth 1701, 1717; 1759 


1753 
1754, & fuivant Ja Table 


1770 & Robertfon , qui 
avoit profeffé à Portsmouth 


Ile de Wight Robertfon 


… AUX 1759 
Southampton , au Nord de Pile de Wight, & de la rade de 
Spithead 1753 
1754 & la Table 
Robertfon 
Toute la côte, depuis Douvre jufqu'à l’île de Wight 


2759 

Sous le fignal , à l'Eft de l'ile de Wight 1y<4, & la 
: Table 

Yarmouth , dans l’île de Wight 1717, 17$3, 1759 
Aux aiguilles de Pile de Wight 1753 

1754, & la Table 
Dunnofe , dans l'ile de Wight  Robertfon 
Needles, dans l’île de Wight Robertfon 
Havre de Pool, ou de la Pole 1754, & la Table 


Heu. Min, 
15,30 
12 

14: 46 
10 30 
9 45 
© 45 
I 

11 30 
12 30 
| 3° AGE À « 
1I le] 
12 o 
[e) Q 
10 4$ 
10 30 
12 45 
10 30 
10 30 
10 30 
II 

II 4$ 
Et 1% 
Oo O 
g [a 
II o 
12 [e] 
O O 
11 30 
9 1$ 
10 30 
ÿ°: $ 
9 

9 4$ 
JO 1 
9 15 
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Heu. Min, 


Weymouth 


Raz de Portland 


Le long de la côte, depuis lil 
land 


Lime 


Topsham , près d'Exeter 
Exmouth 


Torbay 


de 
Côtes près le cap Gouftard , ou Start-point 


Darmouth 


Robertfon 


1747 5 1739 


1753 

1754, & la Table 
1770 

1717; 1759 


Robertfon 


1753 
17$4 ; & la Table 


e de Wight jufqu'à Port- 


1753 

1717 1759 
Robertfon 
Robertfon 


1753 
1754 ; & la Table 
17533 1754, la Table & 


Robeï:t{fon 

1753 
1701,1717) 1759 

175 31. 

1754, & la Table 
Robert{on 


Start-point , ou cap Gouftard  Robertfon. 
: Robertfofft 


Edyffone 
Plymouth 


1701, 1717,17$9, Rober. 


2733 : 
1754, 1770 , & la Table 


Fovey, (on écrit aufli Fawie , Faye & Fauvie ) 


17575 1759 
733 ITR 
17$4, la Table & Robert. 


Falmouth,au Nord du cap Lézard 1701 ,1717,1753:1759, 


Helford 
Cap Lizard , ou Lézard 


Mount's-Bay , ou baie de Saint- 


Michel 


Robertfon 
1754, & la Table 


5793 
Robertfon 
17173 17535 17395 & 


Robert{on 
4754 


AA QU ON OAI NI OA AA ON] CO 


AA AR PA, 


NN AA 


CO 00 00 O9 0 00 y 


335$ 


(a) 
Q 


39 


30 
4$ 
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Entrée de la Manche d'Angleterre 1743 
Land’s-end , , Cap vis-à-vis des Sorlingues , au Sud-Oneft de 
le Angleterre Roberon 
Iles Scilly , oules Sorlingues 1754, & la Table 
1770, & Robertfon 
Les fept îles, Seven Stones  Robertfon 
Baie de Saine-Vees , au Nord du cap Cornwail 1753 
1754, & la Table 
Toute la côte, depuis le cap Cornwall & l'extrémité de 
l'An gleterre , Jufqu’à la pointe de Hartland 1753 , Bélidor 
'r6c, 14 "Table 


An S4 
Padeftow 1753 » 
Bélidor ‘& à Table 


Feu, Mirte 


3 


+ + Bb Lo +R N 


æ 
4 
4 
4 


36 
30 
45 
30 
30 
45 


Les lieux où la mer eft haute à la même heure en Angles 


terre & en France, font Nord & Sud, 


Canal ox Manche de Brifiol, ou de SF Geage à l'occident de 


l'Angleterre, 
Heur. Min, 
Ile Lundy , ou Eundey , entrée du canal de Briftol 

1754 #00 
eu Robertfon | RL LS 
dé Suivant la Table PEL 
Beddifort 1754 6 30 
Suivant la Fable $ 30 
Hilfercambe , où Ilfracomb 17$3 Mer 
Suivant la Table 5-49 
Rade de Briftol 1753 6:57 
1754, & la Table 6 4$ 

Briftol! 1701,1717, 1759951770) 
Robertfon 6 4$ 


On trouve dans les Tranfattions Philofophiques de 1668, 
des Obfervations faites à Hong-Road, près de Briftol , 
par Sturmy , ou Sturmius. 

Embouchure du Sévern, au-deffous de Glocefter 1717, 

1753, & Robertfon 

Rade de Cardif, au Nord du canal 1753 

Cardif, dans le pays de Glamorgan 1753 

1754 & la Table 


5 


6 
6 
“6: 


o 
LS 


15 


k Caermarthen , 


NOR 
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Heu. Min: 
Caermarthen , ou Carmarten, dans la riviere de Toury 


175 3 
1754, & la Table 


Ile Caldy, au Midi de Pembroke  Robertfon 4 # 
Milfort, fur la côte occidentale d’An- 
gleterre 1717, 1759 6" 
1753 5 4 
17$4 ‘la Table  $ 30 
Robertfon CU 
Baie , entre l’île Scarline & la pointe Saint-David  17$3 $ 4$ 
Saint - David , extrémité occidentale de l'Angleterre 
1717,17$9, & Robertfon 6 
| 1754 ; & la Table s 4 
Holy-Héad , cap de l'ile d'Anglefey, au Nord-Oueft 
d'Angleterre P" Robertfon : I 3 
Caernarvan 17$4;, & la Table 71,0 
Leverpool , où Liverpool, à l’embouchure du Merfey, 
dans la mer d'Irlande Robertfon à: LR 


La mer monte de 20 pieds aux Sorlingues, à l’Oueft de l'An- 
gleterre jufqu’au cap Lézard ; de 24 pieds le long de Ja côte, 
depuis le cap Lézard jufqu’au cap Gouftard, & depuis Portland 
jufqu’à l’île de Wight ; de 16 pieds feulement le long de la côte 
vers les Dunes ; de 12 pieds dans la rade des Dunes , & depuis 
Vîle Tanet jufques devant la Tamife ; de rs pieds depuis l'entrée 
de la Tamife jufques devant Yarmouth & la pointe de Winterton ; 
de 18 pieds au Nord d’Yarmouth, depuis la pointe de Winterton 
jufqu'à celle de Trimyng-Kampton, & aux entrées des rivieres 


de Tay, près de Perth, & de Tyne près de Newcaftle. 
1 Eco S SE, © fles voifines. 
Iles Shetland, lat. $9° $4', long. 160 4l Robertfon 3 o 


1754 1 4$ 
| Table des marées L5130 

Iles Orcades, Orkney, latit. 580 44', & 59° 24, long. 
140 À Robertfon 3 ° o 
1754 Ritto® 
Table des marées 2 4$ 


Sur les marées des îles qui font à l'Oueft de lEcoffe, 
(voyez M. Moray, Tranf. Philof. 166$ & 1673, 
Colle&tion Académique, tom. VI, pag. 1 ). 

Île Lewes, pointe Nord, latitude 480 35”, longitude 10 
3! Robertfon 6 30 
Tome IV, V v 
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Meur. Min: 
Ile de Sky, lat. $7° 1$', longit. 11° 20° Robertfon $ 30 


A l’Oueft de l’Ecofle 1717,:17945 1790 3 10 
Ile Féro 17$4 12.20 
Table des marées 13; 40 

CathnefT. Point, ou Dinnet-Héat, latit. 580 46", long. 
14° 18° Robertfon 0:40 
Aberdéene, ou Birden, Berdone 1754 3° 25 
Table des marées 40.19 
Robertfon O 45 

Dundée , dans je goife du Tay , & Saint - Andrew 
Robertfon 15 


BoechenefT, ou Boecheneff, ou BuchanefT 1754 
Tab. des mar. 
Robertfon 
Entrée delariviere d’Edimbourg 17$4 
Table des marées 
Edimbourg , ou Edinburgh 1754, & Robertfon 
Leith , près d'Edimbourg 1770 
Robertfon 
Dunbar , au-dehors de la riviere Robertfon 


Les marées font de 18 pieds le long des côtes d'Ecofle & 
aux îles Orcades. 


al 

b H Uo Lo Lo Lo W pb 
LUS 
[e) 


b P 
[SSASS) 
o © 


IRLANDE, & iles adjacentes. 
Dublin , à la partie orientale de 


PEcofle 1717, 1799 Roberton 9 15 
1793 ; 1754 4e. 

Molineux (Philof. Tranf. 1686,n0. 184). 11 © 

Carlingfort 1754, & la Table 10 45 
Strangfort 1754, & Robertfon 10 30 
Knocfergus, ou Carickfergus 1754 10 IS 
Ile Raghlin 1704 Fi 
Suivant la Table 7 3° 

Côtes du Nord de l'Irlande 1753 6 30 
Lac Foyle 17$4 6 4 
Ile Tory, lat. $$° 9', long. 9° s' Robertfon S198 
Belfat Robertfon ane 
Lac Willy 1654 6 30 
Scheeps Haven , Havre desBrebis 1754 ET de 


Ile d’Arran, lat. $40 48", long. 

80.30! Robertfon 11,9 
Dunghall , ou Dunnagall, à la 

côte occidentale 1754 NDS 
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Heur, Min. 
Moyeknifal , Gallway , Endrigo 1754 1$ 
Havres, rivieres, & toute la côte à l’Oueft de l'Irlande 


1717, Hd 1759, & la 
Table 


3 45 
1753 4 
Havre de Smirwich, ou Smerick 1754 EH à 
Iles Blafques 1753 3 
Portnifadoy Bélidor $ 
Baie de Béterbuy & de Dingle 1754 4 30 
Dingle 1701 ; 1717 5179317$9 3 39 
Dans la baie de Dingle Suivant la Table 4 30 
Dans la riviere de Limerick 1754 6::0 
Baie de Kilmare 1754 4 45 
Shillocks Robertfon SD 


Baie de Bantry , ou de Beer, au Midi de l'Irlande 
I 


753 
1754, & la Table 


ST 
VS 
Q 


 Croock, près du cap Clare , ou 


Cléare I 30 
Cap Cléare, & côtes méridiona- 
les d'Irlande 1754, Robertfon 39 


Baltimore , lat. 519 16!, long. 80 


nanppRun HB À. 
EN 
L 4) 


17175 1793» 1799 x 
1754 ; 
Robertfon 39 
Caftelhaven , ou LORS 17$3- 1$ 
Roff 1717 3 1793 » 1759 el 
| 17$4, & la Table e) 
Kingfale 17173 17953 » 17593 & 
Robertfon ARE à 
17$4, & la Table 4 39 
Corke | M. , 1759, Robertfon 6 30 
us & la Tabl Are 
I a Table 
Lochuf , ou Iochul a h H # 
Dungarvan , ou Dougarvan 1717, 1759 6 o 
17$4 , & la Table Mie” 
: Robertfon 4 30 
Youghhall 1717 3 1793 6118 
Robertfon 4 30 
Waterford 1717: 1753 > 1299 & 
Robertfon 6 39 


Vvi 
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, PEU Mine 
Waterford 1754, & la Table $ 45 
Balatec 1754 s.. 30 
Le long de la côte jufqu’au cap | 
Carnaroort Er à |: 420 
Cap Carnaroort , ou Carnarot, à l’entrée méridionale 
du canal de Saint - George au Sud -Eft de lIrlande 
1717 s 17949 1759 6 15 
Côtes orientales d'Irlande, depuis Grenord jufau’à Pile 
d'Alque 17$4 10 30 
Wicklow , au Midi de Dublin 1NI7 187533501789 7. 99 
Ile Lambay Robertfon 8 1$ 
Ile de Man , entre Virlande, l’Ecofle & jAngle- 


terre 1754, Robertfon 9 oO 


La mer monte de 18 à 20 pieds fur les côtes d'Irlande ; de 
18 pieds le long de la côte orientale de l'Irlande, depuis le 
Cap Carnaroort jufqu'à l’île de Raghlins, comme fur les côtes 
occidentales d'Ecofle & d'Angleterre, depuis le Cap Cantir jufqu’à 


ile d'Anglefey , entre $5* & 53: degrés de latitude. 
S'UR LES CÔTES DES ROYAUMES DU NORD. 


Naze en Norvege , latitude 57° so", longitude 2$° 7° 
Robertfon 11 1$ 

Sur la mer Baltique, voyez art. 151. 

Iflande , Patrix Fiord, baie Patrice, latitude 65° 36", 
longitude 353° 4$', $P 30!, ou 
La hauteur de la marée va de 9 à 12 pieds, fuivant 

les Obfervations du mois de Juillet 1772; M. de Verdun 

pag. 252. 

Dans le Journal des Savans du 6 Mai 167$, on dit 
que les marées d’Autonne vont jufqu'à 20 pieds, & 
que le refte de l’année elles ne paffent gueres 16 pieds, 
Iie Kilduin en Laponie, latitude 69° 30, longitude 489 

ss Robertfon 7 30 
Cap Nord, latit. 71° 10', long. 430 30°"  Robertfon 3  o 

Bayley 3 44 

La mer monte jufqu'à 7° pieds, & les marées font 

régulieres ( Philof. Tranf. 1769 , pag. 270). 


Archangel, voyez l'art. 150, Robertfon 6 o 


KA 
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AFRIQUE ET ÎLES VOISINES. 


NUE Heur, Mine 

Barbarie , le long des côtes , depuis le détroit de Gibral- 
tar jufqu’au Cap de Geer, 10 pieds. 

Açores, dans l'ile de Tercere, rade d'Angra , tit. 380 
39", long. 350° 27", fuivant M. de Fleurieu , pag. 553. 11 45 
La mer y monte de $ à 6 pieds, felon Le vent; 

mais l'élévation ne pañle jamais 8 pieds. 

A Fayal, latit. 38° 32! , long. 3499 o", M. Wales, le 
17 Juillet 177< , trouva la haute mer à 2h 49'; la 
différence de hauteur 3 pieds 11 pouces; delà je 
conclus l’heure de la hante mer le jour de la nou- 
velle June 

Différence de hauteur 3 pieds 11 pouces d'Angleterre, 
ou 3 pieds 8 pouces de France, M. Wales, p. 140. 

Cap Cantin, Barbarie, latitude 32° 49! N. longit. 80 


LE ‘526 


26", Robertfon o o 
Funchal , dans l'ile de Madere , latit. 32° 38° N. long. 
@ ©° 44, Suivant Robertfon 12  o 


Suivant M de Verdun, 21 Décembre 1771 1  o 
La mer y monte de ro à 12 pieds, fuivant un Mem. de M. 
de Chezac , au dépôt de la Marine , M. de Bory étoit 
de cette expédition en 1754. Suivant ce Mémoire, 
l'établiflement du Port eft de 17 130 
Le Capitaine Cook dit que les marées y font de 7 
pieds (Tom. IT, pag. 227 ). 
Îles Canaries, dans la baie de Sainte-Croix de Ténérifle, 
latit. 280 27', long. 1° 45", Robertfon 3 o 
Suivant les Habitans o 
Suivant M. de Fleurieu , c’eft à 3h, & la mer monte de 
12 pieds, voyage de M. Fleurieu , Tom. I, pag. 288. 
Voyage de la Flore , par M. de Verdun, Tom.I, 
:,PAbr #13; 2:69 
Aux îles Canaries, la mer monte de 7 à 8 pieds, fui- 
vant M. de Verdun. 
Cap Bojador , latit. 260 12! N. long. 40 8'  Robertfon o o 
Cap Blanc, latit. 200 45" N. long, o° 12°  Robertfon 9 4$ 
Îies du cap Verd, dans la rade de la Praia, au Sud de 
l’île de Saint-Yago, où réfide le Gouverneur Portugais, 
latit. 149 53!, long. 3540 7! 6 o 
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Heur, Min, 

La hauteur fut d'environ 3 pieds , fuivant M. de Verdun, 

le 2 Février 1772, Tom. I, pag. 171. | 
Ile de Gorée, latit. 14° 40", il y a $ À 6 pieds de. 

marée , fuivant M. de Fleurieu, pag. 237; $ pieds A 

fuivant MM. des Haies, de Glos, &c. & l’Etabliffe- 

ment du Port eft à 7 30 
Suivant M. Adanfon, la hauteur de la marée eft de 2 À 

3 pieds; & l’Etabliffement du Port 7 48 
Suivant M. de Verdun , pag. 131, la hauteur eft de 

2 à 3 pieds, l’Etabliffement 7 4$ 
Sénégal , Suivant Robertfon 10 30 


Guinée , le long des côtes , la mer monteaffez généralement 

de 3 pieds, & de $ à 6 aux embouchures des rivie- 

res, & entre les îles. Voyez Tranf. Philof. de 1684, 

n°. 168: 
Sierra Leona, latit. 8° 30° N. long. 5° 28!, Robertfon 8 1ç 
Riviere Saint-Vincent , fur la côte de Grain en Guinée, 

il y a 8 à 9 pieds de marée pour le moins. 
Cap Corfe , Guinée, latitude $° 12° N. long. 170 12, à 

Robertfon 3 30 

La mer monte de 6 à 7 pieds pune le moins; Tranfi 

Plhulof. n°. 178, 1684, Abr. Tom. IT , pag. 268. 
Golfe de Bandi, fur la côte de Guinée 4 oO 
Ile de Sainte-Hélene , 169 Sud , fuivant les Obfervations 

de M. Maskelyne, faites en 1661, depuis le 12 No- 

vembre jufqu'au 22 Décembre, Tranf: Philof: 1662, 

pag. 587 & fuiv. 2.68 
La plus grande marée 39 pouces Anglois , la plus 

petite 20 pouces ; il faut en ôter un feizieme pour 

l'avoir en pouces François. 
Ile de Loanda , entre l’île & la côte d'Angola , la mer 

monte de 4 à $ pieds, & de 8 à l'embouchure de la 

riviere de Quanza. 
Dans l'île de la Georgie auftrale , découverte en 177$ 

par le Capitaine Cook , entre $4 & $$° de latit. Sud, 

à 340+ de long. , la marée s'éleve d'environ 4 à 

pieds ( Cook, Tom. IV , pag. 83). LE 40 
Cap de Bonne-Efpérance, latit. 33° $$! Sud , long. 36° 

4° : Robertfon 3 o 
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Suivant M. de h Caille ( Mém., de l'Ac. 1751, p. 456 
La marée n'excede jamais 3 pieds, à moins qu'il n’y 

ait des tempêtes par les vents de N. O. ; alors les rues 

même de la Ville, font inondées. M. Bailey trouva la 

haute mer à 2h 26/ le 10 Avril 1774, jour de la nou- 

velle lune , mais il trouva la marée de $ pieds Anglois 

(Wales, pag. 80). y 

Falfebay , 34° 12° de latit. méridionale , fuivant l’'Obfer- 
vation de M. Dagelet, dans fon voyage aux Terres 
auftrales 
Le 21,22 & 23 Juin 1773, la mer y montoit de 4 

pieds 9 pouces à $ pieds. 

Jle de Madagafcar à Foulpointe , 17° 40" de latit. 67: 
de long. 

La marée eft de 3 pieds , fuivant M. le Gentil, voyez 
ci-deflus, art. 191. 

Ile de France, Jatit. 20° 10", long. 7$° 8!, fuivant M. 
le Gentil ‘ ; 
La mer monte d'environ 3 pieds; mais dans des coups 
de vent qui viennent du large , la mer s’éleve quel- 

quefois de $ pieds. 


AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE. 


Ifle de Charles, latitude 620 47', longitude 302° 43! 
Robertfon 

Cap Walfingham, latit. 62° 39', long. 2990 47! 

Iles Salvages, détroit d’'Hudfon , latit. 62° 32', long. 
306 47! Robertfon 

Latitude 610 48", longitude 311° 1$ 

Ile Cove, détroit d'Hudfon, latit. 62° 20'; long. 308 
ge Robertfon 

Ile Saddle-Back , détroit d'Hudfon , latit. 62° 7!, long. 
309° 22' 

Terre- neuve , latitude 62° 4' Nord , longitude 310 
#31, Robertfon 

les de Button, dans le détroit d'Hudfon, latit. 60° 3s!, 
long. 3129 1s', Robertfon 

Riviere & cap Churchil, dans la baie d'Hudfon, latitude 
59°, long. 2840, Robertfon 

Port Nelfon, latit 57° 35!, long. 2850 s',  Robertfon 

Yorck-Fort , latit. 57° 14!, long. 284° 38! 


Feuf, Min. 


2 
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39 


39 
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Cap Marie-Henriette, vers la baie d'Hudfon, latit. 550 
1o!, long. 293° REA . Robertfon 
Baie d'Hudfon, latit. $4°! , long. 2940 35',  Robertfon 
La mer monte jufqu'à 16 pieds dans la baie d'Hudfon. 
Baie de Gafpey dans l'Acadie , latit. 499 $s1', long. 313° 
“Ets Robertfon 
Ile du Bic, latit. 480 30°, long. 310° 47', Robertfon 
Ile de Hare, dans la riviere Saint-Laurent, latit. 480 Go" 
long. 3142 11', Robertfon 
Fort Saint-Jean, 47° 39',long. 327° 30",  Robertfon 
Placentia , latit. 47° 36", long. 32$° 49°,  Robertfon 
Québec , latit. 460 55° long. 307° 47: Robertfon 
Cheigne@to , dans la baie Fundi , nouvelle Ecofñle, latit. 
46° 15' N. long. 314° al, Robertfon 
Louisbourg , 45° $$' de latit. & 317° 44' de long., la 
mer monte de $ pieds 8 pouces. M. de Chabert, 
voyage dans l'Amérique feptentrionale , pag. 106. 
Entre l'ile Royale & lAcadie , au détroit de Fronfac, 
440 30' de latit., 3169 30’ de long. , $ pieds 4 pouces 
Suivant M. de Chabert 
Au paflage de Bacareau , fur la côte d’Acadie 
La imer au Solftice monte à près de 9 pieds. - 
Au fond de la baie Françoife l’eau monte, à ce qu'on 
aflure, de 60 à 70 pieds (M. de Chabert, p. 137 h 
Dans le Port des Trépaflés, 46° 43° de latit., 324° rit 
de long. ( M. de Chabert, pag. 163). 
Saint-Pierre de Miquelon, {aivant les Obfervations de M. 
de Verdun en 1763 ,les marées font de 7 à 8 pieds 
Halifax , dans la nouvelle Ecoffe , latit. 44° 36° N. long. 
at 2014 Robertfon 
Fort de Pentagouet , environ 12 lieues dans Ja riviere 
de même nom, 44° 22! de latit., la marée eft de 10 
pieds (M. Richer, pag. 67 À 
Pefcatoué , Port de la nouvelle Angleterre , art de 
latit., fuivant M. Richer en 1670 
Nouvelle Londres, New London, latit. 41° $o', long. 
20k° 243 Robertfon 
Ile Longue, latit. 41° 0°, long. 304. Robertfon 
New York, latit. 41° $', long. 302° 44' Robertfon 
Cap Henry, dans la Virginie, jatit. 36° $7', long. 301° 


12% Robertfon 
Chartes Town , fur la riviere d'Ashley , dans la Caroline, 
latit. 33° 22/, long. 297° 45°» Robertfon 


Heu. Mis 
12 © 
12 (e] 


I 39° 
[e) 
3739 
6.0 
ga 
7: 139 
O 4$ 
71 
8 30 
RE 
6.36 
g 0 
79539 
© [e] 
BECLtES 
1 : 530 
+ «96 
uni O 
LR 619 
304 
Mais 


ET DU REFLUX DE LA MER. 34; 


Mais il donne pour la riviere d’Ashley avec la même 
pofition 
Floride. Saint-Auguftin, latitude 30° 1o',longit. 295°, 


Robertfon 
Cap Floride, latit. 2$° 50", long. 297° 15', Robertfon 


Heur. Min, 


O #5 


4:39 
a+ 39 


ILES DE LAMÉRIQUE ET GOLFE DU MEXIQUE. 


Dans les Antilles, les marées ne font en général que de 
3 pieds, comme dans les mers libres (art. 4$ ). 
Iles Bermudes , latit. 32° 2$', long. 311° 3'. Robertfon 
Marées de 4 à $ pieds. Voyez les Tranf. Philof. de 1667 

& 1668, Abr. Tom. IL, pag. 268. 

À la Guadeloupe, iatit. 16°, les grandes marées font pour 
l'ordinaire de 18 pouces, voyez les Obfervations ci- 
deffus (art. 197 ). | | 

La Martinique, latit. 14% 36!, fuivant les Obfervations 
de M. de Verdun le 18 Mars 1772 

Il n'y eut que 9 pouces de marée au Fort Royal ; elle 
va jufqu'à 16 pouces dans les équinoxes , quelque- 

fois même jufqu'à 3 pieds, voyez ci-deflus art. 198. 

Ile Saint-Domingue , au cap François, latit. 19° 46’, 
long. 30$° 22',la mer monte de 3 pieds ou 3?, 
fuivant M. de Fleurieu. 

Au Mole Saint-Nicolas, latit. 19° 49", long. 304° 10/, la 
mer monte de 3 pieds le jour de la pleine lune, fuiv. 
M. d'Amblimont , 19 Mai 1767. 

Ile de la Tortue, près Saint-Domingue, dans fe baflin, 
la mer monte de $ pieds, fuivant M. d'Amblimont, $ 
Mai 1767. 

À lembouchure du Miffifipi, latit. 29°, long. 288°, 
les grandes marées de Mars font de 18 pouces. 

Cartagene , latit. 10° 27’ N., long. 302° 14'; eaux mortes 
-$+ pieds, eaux vives ro pieds 

Portobelo , latit. 9° 33' Sud, long. 297° so” 

Eaux mortes une vare & demie, ou $o pouces ; eaux 
vives 3 vares ,ou 8 pieds 4 pouces. 

Ces Villes étant fituées dans le fond du golfe du 
Mexique , les eaux y font arrêtées par les îles & les 
prefqu'iles , & doivent s’y accumuler & s'élever un peu 
Tom, IF. + 
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plus que dans les îles du vent qui font à l’entrée de ce 
golfe. 


À la Vera-Crux, voyez art. 198. 


AMÉRIQUE MÉRIDIONALE. 


Heur. Min, 
€ayenne , fuivant M. Richer (Obfervations Aftronom. 
1679, pag. 67) HE Pc + 
a mer monte de 6 pieds dans les fyzygies , fuivant 
des Obfervations faites pendant une année entiere. 


Riviere des Amazones Robertfon 6  o 


Et à 200 lieues dans la riviere, il y a encore quelques 
pouces de marées , voyez art. 153 & 200. 
Sainte-Hélene , Camarones , baie de Saint-Grégoire , 45° 


latit. Sud, 309° de long. du. 


Marées de 24 pieds , fuivant M. Tofino , Chef d’Efcadre 
des Armées Navales d’'Efpagne. 


Port Défiré, 48° de latit., 314° de longit. 4 If 


Marées de 2$ pieds. 
Saint-Julien , latit. 48° s1!, ou 49° 24’ Sud, longitude 


312° 25! aire 


Suivant Robertfon 4 4$ 
Marées de 37 pieds. 
Suivant d’autres Mémoires 6: brafles, ou 39 pieds An- 
glois, & dans les quadratures 30 à 32, & la même 


chofe au Port Défiré 6 o 
M. Pingré dit que l'élévation des eaux y eft de 20 à 

2$ pieds. à 
Iles Malouines $1; degrés de latit. Sud , 42° de long., 

dans le Port de la Solidad ARE 


Marée de 7 pieds. 
Ces cinq articles ont été fournis à M. Tofino, par un 
habile Pilote Efpagnol. 
Détroit de Magellan , à l’entrée orientale X£:1 0 
Marée de 22 pieds (voyez ci-deflus art. 204 ). 


Terre de Feu, détroit de Noël, $5° Sud, 307° 38' de 


long. 2 30 
Marées de 3 pieds , (voyez art. 209 ). 
Chiloe, lat. 44°, long. 304°. oO 30 


L'eau monte jufqu’à 32 pieds , & avec une force étonnante. 
Callao , Port de Lima (voyez art. 210) marées de 2 
pieds 6 30 


“à ET CPE I PP EI PS NP UE sd a 
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Heu. Min. 
Guayaquil (voyez art. 210), marée de 10 pieds Æ 706 
Panama ( voyez art. 212), marée de 6 à 7 pieds “NE 


ILES DELA MER DU SUD (voyez art. 216). 


Ohitaoo , l’une des Marquifes , lat. 10° Sud, long. 2980 al 6 
Marée de 4 pieds. 
Ile de Taïti , latitude r70+ Sud, long. 228°2, fuivant le 
Capitaine Cook, la hauteur eft d'environ 1$ pouces .o 14 
Ile d'Ulietéa , latit. 169 45 "+ Sud, long. 226° 3!, rh 36' du matin, 
Marée de 7 pouces (voyez art. 21x ). 
Nouvelle Zelande , ou Terre des Etats ; baie de Tologa, 
38°; de latit. Sud, 1970 de longitude, la marée eft 
de $ à 6 pieds , fuivant le voyage de Cook , de Banks 


& Solander , Tom. III , pag. 95 6: to 
Tanna , Port de la Réfolution, latit. 19° 32' Sud, long. 
187° 2$', marée de 3 pieds (voyez art. 213) $s 4 


Nouvelle Hollande , latit. 15° Sud, 164° de longitude , 

( voyez art. 92 &t 232). 

Marée de 8 pieds 9 :$ 
Entre la nouvelle Hollande & la nouvelle Guinée , la 

marée n'arrive qu'à une ou deux heures, & monte 

de 12 pieds (art. 234). 


À SIE (voyez art. 192 ). 


Ifle de Socotora , vis-à-vis le cap Guardafui, près de 
l'entrée de la mer Rouge, fuivant M. Pingré 6 
Mer Rouge. Au-deflous de Suaquem, dit M. Pingré , 
la mer monte de 10 pieds ; dans la baie de Suaguem 
4 pieds; fur les côtes 6 pieds ; mais à 7 lieues au 
Nord de Suaquem , on dit que la mer monte jufqu’à 
22 coudées, & bien plus haut encore vers Sue. 
Aden en Arabie, la hauteur des eaux eft de 6 à 7 pieds. 
Pondichéri, la barre eft fi forte, fi haute, & déploie fi 
loin ; elle enleve, & ramene fouvent de fable , . 
qu'on ne diftingue pas toujours la marée ; Mais quan 
la mer eff tranquille , on juge qu’elle marne de 2 à 3 
pieds, fuivant une note manufcrite de M.le Gentil. Mais 
d'après quatre Obfervations faites. fur l’eau d'un puits, 
qui participoit au flux & au reflux de la mer , on peut 
croire qu'elle monte de 8 pieds au moins. Voyage aux 
Indes , Tom, I, pag. 700. 
| X x i] 


LI 


348 TRAITÉ DU FLUX, &c. 


Aux Moluques, & fur la côte occidentale de l'île For- 
mofe , la mer ne monte que de 3 ou 4 pieds. 
Tamarin , île de Sokotra, latitude 12° 30° Nord, long. 


707 49, Pingré, Robertfon 9  o 
La mer y monte jufqu'à 12 pieds, 


Heur. Min 


La Table que l’on vient de voir , eft le réfultat de toutes les 
Obfervations que j'ai pu rafembler ; je ne puis la terminer qu'en 
invitant les Navigateurs à l’étendre de plus en plus, & à la 
compléter par de nouvelles Obfervations. 


Le 3 Décembre 1780. 
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MÉMOIRE 
SUR L'ORIGINE. 
DES CONSTELLATIONS; 
l'A à : 


SUR LÉ X PLIC A BIO N° 


DE LA FA BEF, 


PARLE MOYEN DE L’ASTRONOMIE. 


N 2 foupçonné de tout temps, que les noms des 
O fignes du Zodiaque étoient rélatifs aux travaux de 
l'Agriculture & aux variétés des faifons (.4fir. 613, 626 ); 
mais on n'a pu le démontrer, faute de remonter par la 
préceflion des équinoxes à une époque affez éloignée. 
C’eft cette idée qui me vint le 18 Mai 1778, à laquelle 
je dois une méthode nouvelle , & qui paroïît démontrée, 
pour expliquer l’origine de la plupart des Fables de l’an- 
tiquité. M. de la Lande l’annonça dans le Journal des 
Savans , Janvier 1779, comme une découverte curieu- 
fe ; j'en fis part moi-même à l’Académie des Infcrip- 
tions , & j'en ai donné plufieurs effais dans le Journal 
des Savans , Juin , fecond volume , Oftobre & Décembre 
1779 ,; Février 17803 mais je vais reprendre ce fujet 
d'une maniere plus méthodique, & avec un peu plus 
d'étendue, en attendant un Ouvrage confidérable que 
Je prépare fur ces objets. 
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L'origine de l’Aftronomie fe perd dans l’obfcurité 
des fiecles, & tous les monumens qui nous reftent de 
l'antiquité la plus reculée , fuppofent cetre fcience déja 
exiftante. Les livres d'Homere, d'Héfiode & de Job, 
contiennent les noms de plufieurs conftellations, & les 
caracteres aftronomiques fe.trouvent gravés fur ces obe- 
lifques, fameux , que l'Egypte élevoit long-temps avant 
que l'Europe fût fortie des ténebres de la Barbarie ; de 
maniere quil eft aufli difficile. d’afligner un temps où 
cette fcience nexiffât pas, que de fixer l’époque de fa 
naiflance, R | 
* Séneques prétend que lAftronomie des Grecs précédoit 
tout au plus de 1$00 ans le fiecle où il vivoit; mais Sé- 
nèque ne devoit pas ignorer que la Grece ne fut jamais 
le berceau de cette fcience, & que les premiers Aftro- 
nomes Grecs avoient puifé en Egypte, en Phénicie & 
en Caldée, le peu de connoiffances aftronomiques qu'ils . 
avoient. L’aurore des fciences dans la Grece, étoit en 
Orient le déclin d’un beau jour. Les Grecs & les Ro- 
mains , de qui nous tenons les lettres & les fciences, étoient 
eu aftronomes ; & fans s’occuper à remonter jufqu’à 
origine de l’'Aftronomie, ils ont fixé fes Commencemens 
à l’époque où ils l'ont reçue des maîtres du monde favant, 
femblables à peu-près à celui, qui, placé au centre d’une 
vafte plaine , fixeroit les limites de l'Univers à fon horizon , 
qu'un homme plus inftruit ne regarde que comme le terme 
detfa vues te 
Pour nous , qui fommes perfuadés que l’Aftronomie eft 
née du befoin de l’homme, & qu'elle eft liée aux travaux 
des nations agricoles, nous la ferons fuivre de près l’in- 
vention des autres arts ; & nous croyons que, dès qu’on 
fuppofe des peuples inftruits , fous des empires floriflans , 
tels que l'ont été dès la plus haute antiquité, les Chinois, 
les Indiens, les Perfes, les Medes, les Aflyriens, les 
Babyloniens & les Egyptiens, on doit conclure que la 
néceflité de partager & de régler le temps , a dû donner 
naiflance de bonne heure au Calendrier, & à la diftri- 
bution des Cieux, chez quelques-unes de ces nations favantes, 


Mais 
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. Mais on fe demande d’abord fi chacum de ces peuples 
a eu une Aflronomie, diftinguée de celle des autres ; & on 
verra dans la fuite qu'ils l'ont tous reçue d'une fource 
commune. Il s’agit donc de favoir quel fut le peuple 
inventeur , & quel étoit l'état du Ciel lorfqu'on en fit 
la premiere diftribution ; ou du moins celle qui eft 
parvenue jufqu'à nous. 

Plufieurs peuples ffnblent prétendre à la gloire de 
l'invention : les Caldéens & les Egyptiens ont paru 
dans l'antiquité y avoir le plus de titres, & M. de la 
Lande fe détermine pour les Caldéens (4 fr. art. 280). On 
a voulu aufli leur affocier les Indiens , & même les 
Chinois ; effectivement , on trouve chez ces derniers peu- 
ples des traces d’une Aftronomie , au moins aufli ancienne 
que celle des Caldéens & des Egyptiens. Pour nous, qui 
ne croyons pas que ce que les Hiftoriens rapportent fur 
l'antiquité de l’Aftronomie de ces différens peuples, foit 
fufifant pour fixer nos idées fur l’époque précife de fon 
invention , nous chercherons dans les Conftellations elles- 
mêmes, un moyen de fixer nos incertitudes à ce fujet , 
& l’on verra que c’eft à l'Egypte que l’on doit l'ori- 
gine des Conftellations. | 

Nous partirons pour cela d'umte fuppoñition fort natu- 
relle ; c’eft que les figures qui défignent les Conftellations 
ont dû dans l'origine, fignifier quelque chofe, chez des 
peuples , & dans des fiecles où l'écriture favante étoic 
toute hiéroglyphique. Les noms qu’on leur donna ont dû 
être relatifs aux phénomenes qu’elles offroient , comme le 
remarque très-bien M. Court de Geblin (Monde Primitif , 
tom. IV, pag. 66). Si les Aftérifmes, où les afflemblages 
d'étoiles défignés par des figures d'hommes & d'animaux, 
avoient feulement une reflemblance éloignée avec les 
figures qu'on y a tracées , il feroit affez fimple de croire 
qu'on n'auroit cherché par-là qu’à diftinguer les Conftel- 
lations , & à claffer les différens grouppes d'étoiles. Mais 
comme: il eft abfolument impoflible d'y trouver aucun 
trait de reffemblance , on eft naturellement porté à leur 
prèter un fens, & à y reconnoître du dlieffein; d'autant 

Tome IV, Y y 
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plus qu'il paroîtroit étrange, que parmi cette foule de 
monumens, fouvent bizarres , qui nous viennent de cette 
haute antiquité, & que l’on convient être tous fÿmbo- 
liques , les caraéteres aftronomiques fuffent les feuls qui 
ne fignifiaffent rien. Cette conféquence toute naturelle , 
qui réfulte de la connoiffance que nous avons du génie 
de ces peuples , reçoit encore un nouveau degré de force 
du témoignage d’un des plus favans hommes de lanti- 
quité. Macrobe ( Saturnals Liv. TI, chap. 17 & ch. 21), 
dans l'explication qu'il nous donne des douze fignes du 
Zodiaque, fuppofe que chacune de ces figures eft un 
fymbole de la marche & des effets du foleil ; fes expli- 
cations , il eft vrai , ne font pas toujours heureufes; mais 
il y en a au moins deux où le génie fymbolique paroît 
à découvert. « Voici, nous dit-il, les motifs qui ont fait 
» donner aux deux fignes que nous appellons les Portes 
» du Soleil, les noms de Chévre fauvage & d'Ecrevifle. 
» L'Ecrevifle eft un animal qui marche à reculon , & obli- 
» quement; de même le foleil , parvenu dans ce figne , com- 
» mence à retrograder & à defcendre obliquement. Quant 
» À la Chevre, fa méthode de paître eft de monter toujours; 
» &t de gagner les hauteurs en es : de même le foleil, 
» arrivé au Capricorne, commence à quitter le point le 
» plus bas de Ë courfe pour revenir au plus élevé ». 

L'Ecrevifle , fuivant Macrobe , n’eft donc point tne de 
ces figures arbitraires tracées au hazard dans le Zodiaque ; 
elle eft le fymbole naturel d’un mouvement rétrograde. Le 
Capricorne l’eft également d’un mouvement afcendant, 
ou de l'élévation ; car c’eft l’idée que nous préfente cet 
animal , qui fe plait à paitre fur la cime des rochers. La 
pofition refpeëtive de ces deux fymboles , qui dans le 
Zodiaque , font tellement difpofés, que lun étant à un 
folftice, le fecond a dû néceffairement occuper l'autre 
folfice , ajoute encore un nouveau degré de vraifemblance 
à l'idée que chacun de ces fignes préfente féparément , 
& la probabilité devient très-forte par la réunion des 
vraifemblances. 

Le raifonnement que nous avons fait fur les deux em- 
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blêmes naturels des termes de la courfe du foleil, nous 
le ferons fur un figne intermédiaire qui partage en deux 
également la courfe de l’aftre du jour. Entre ces deux 
limites qui fixent le terme des plus longs jours, & des 
jours les plus courts, il doit naturellement s’en trouver 
un qui détermine un point important, celui de l'égalité 
des jours & des nuits, qui a lieu dans tous les pays, 
& qui a été remarqué chez tous les peuples du monde, 
Effedivement, dans le Zodiaque la divifion qui répond à 
ce point intermédiaire , eft marquée par une balance, fym- 
bole le plus expreffif & le plus fimple de légalité, 
Manilius, Liv. IIT, v. 311 & 440, en fait le caractere de la 
Juftice. Cette idée fe préfente fi naturellement , qu’elle n’a 
pos échappé aux anciens ; & Virgile, en parlant de 
‘équinoxe , où repondoit de fon temps ce fymbole aftro- 
nomique , y fait allufion : Zibra die fomytique pares ubi 
fecerit horas, Georgique, Liv. I, v, 208 & Manil. Liv. II, v, 
242, l'appelle Æquantem tempora libram. Mais quand ces 
Auteurs n'en euflent pas fait l’application, le fymbole 
eft parlant; on ne peut gueres fuppofer d’autre fens à cet 
emblème , & d'autre deffein aux inventeurs. Joignez à 
cela, que la diftance de 90° ou de trois fignes, où la 
Balance eft du Cancer & du Capricorne, prouve bien 
que ce m'eft pas par hazard qu’elle occupe cette place, 
& que fa pofition dans le Zodiaque , fe trouve néceffai- 
rement déterminée par les deux fymboles des folftices ; ce 
qui ajoute encore un troifieme degré d'évidence à l’inter= 
prétation que nous donnons de chacun de ces emblêmes , en- 
vifagés feuls, & indépendamment de leur pofition refpeétive, 

On doïig imaginer que l'état du Ciel, confidéré relati- 
vement à Ja marche du foleil , dans le cercle de fa révo- 
lution annuelle ; n'a pas dû être le feul objet qui ait 
occupé les premiers Agriculteurs Aftronomes. Le Zodiaque 
devoit être autant un Calendrier rural, qu’un Calendrier 
. aftronomique ; & quand une fois on eut défigné Île point 
équinoétial & les point folftitiaux, les autres divifions durent 
être relatives à l'état de la Terre dans chaque faifon , ou 
mème dans chaque mois ; de maniere que le Cultivateu 
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pût y avoir l'annonce périodique de fes travaux & de fes 
récoltes ; aufli tous les Calendriers anciens ont cette 
forme ; & chez tous les peuples du monde les dénomina- 
tions de plufieurs mois ont été empruntées de l’état de 
la végétation & des opérations agricoles ( Geblin, tom. 
IV, pag. 88, Hift. du Calendrier). Le temps du labou- 
rage & des moïlons, font les deux époques les plus im- 
portantes de l’année rurale , & durent être défignées ‘cha- 
cune par un hyéroglyphe particulier, & dont le fens fe 
préfentât naturellement aux yeux du Spedateur le plus 
groflier. Le Bœuf étoit le fymbole le plus fimple du labou- 
rage ; & il paroît que cet animal a été choiïfi effeétivement 
chez les Egyptiens , pour être le fymbole des travaux du 
Laboureur, fuivant le témoignage d'Hor-Apollon (Liv. I}, 
chap. 17). Bovis mafculi cornu piélum , opus defionat : 
une corne de Bœuf peinte , défigne les travaux. On ne 
pouvoit effettivement mieux défigner l'ouverture de l'année 
rurale , que par l’image du Bœuf agriculteur, compagnon 
des travaux de l’homme. Un faifceau d’épis, ou une jeune 
Moiflonneufe tenant un épi, peignit aflez bien le mois 
des récoltes ; & nous retrouvons également dans le Zo- 
diaque ces deux fymboles. IL paroît donc , que ce qui a 
dû fe trouver dans un Calendrier hiéroglyphique d’un 
peuple Aftronome & Apgriculteur, fe trouve dans notre 
Zodiaque ; que l’état du ciel & de la terre , dans leurs épo- 
ques les plus intéreffantes, y a été peint d’une maniere 
aflez enfble pour qu'on ne puiffe le méconnoitre ; & que 
vraifemblablement les autres carateres fymboliques du Zo- 
diaque , ont auffi un fens relatif à l’état de la nature dans 
le climat du peuple inventeur, quel qu'il foit. Une partie 
de ces fignes annonce évidemment du deflein ; donc 
les autres en renferment aufli ; mais il ne paroît pas aufli 
marqué , jufquà ce qu'on fache à qui ce Calendrier 
appartient. 

Mais comment trouverons-nous ce Peuple primitif, qui 
traça dans le ciel ce Calendrier fymbolique, écrit en 
caraéteres de feu, & où chacun put voir chaque année 

l'état de la nature, & l’ordre fucceflif de fes travaux ? 
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Nous procéderons ici de la maniere la plus fimple. 
L’inventeur fera celui à qui le Calendrier conviendra 
tellement , que dans aucun fiecle il n’ait jamais pu con- 
venir complétement à aucun autre. Il ne fuffira pas que 
quelqu'un s’en puifle appliquer une partie ; il faut que tout 
lui convienne, & que l’état du ciel & celui de la terre 
s'accordent enfemble à l'époque d’où l’on voudra partir. 

Cette regle de critique étant une fois établie, com- 
parons le Zodiaque , d'abord avec le climat de l'Egypte, 
dans le fiecie où les fciences aftronomiques ont.été tranf 
mifes aux Grecs. Nous trouvons, il eft vrai, à un équi- 
noxe & aux deux folftices , les emblêmes que nous avons 
cru être les plus propres à défigner les points cardinaux 
de la route du foleil. Mais cet accord ne prouve rien 
en faveur d'aucun peuple en particulier ; puifqu’il exprime 
en général l’état du ciel, & une pofition commune à 
toute la terre. Si nous jetons un coup-d'œil fur les deux 
autres fymboles relatifs à l'agriculture, & qui ne peuvent 
point être communs à tous les climats , nous verrons bien- 
tôt que ces fymboles ne peuvent point convenir à l’Af- 
tronomie rurale des Egyptiens, ni fixer la faifon du la- 
bourage & des recoltes en Egypte, dans les fiecles que 
nous examinons. En effet, le labourage fe fait dans l'Egypte 
en Novembre , & c’étoit en Mai que le foleil parcou- 
roit le Taureau : c'eft en Mars que la moiïffon commence 
en Egypte , & ce n'étoit que vers la fin d'Août que le 
foleil entroit alors dans la Vierge , ou commençoit à par- 
courir la divifion marquée par le figne des moiflons. Mais 
l'Egypte alorsteft couverte des eaux du Nil, & prefque 
enfevelie fous les flots. Le ciel exprime donc ici un ordre 
tout différent de celui dela terre; & fi ces fymboles ont 
pu dans quelque âge s’accordér avec l’agiculture Egyp- 
tienne, il faut néceffairement fuppofer un tout autre état 
des cieux, & déplacer tous les autres fignes, 

Mais avant que de remonter à une époque aufli éloi- 
gnée, voyons fi l'agriculture des autres peuples ne s’ac- 
cordera pas mieux avec les deux fÿmboles de l’Aftronomie 
rurale, Le Bœuf répondoit au mois de Mai, & il étoit 
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l'emblème du labourage. Mais nous ne voyons aucuit 
peuple qui ait placé’ dans cette faifon le commencement de 
fes labours , & le travail des Bœufs. Les Grecs & les 
Romains, au contraire , attendoient la fin des récoltes pour 
préparer la terre à recevoir une nouvelle femence, & 


regardoient l'automne comme la faifon du labourage. 


Virgile , il eft vrai, parle d’un premier labourage au 
printemps ; mais il dit ailleurs que c’eft en automne qu'il 
faut fatiguer le Taureau à tracer les fillons, Géorgiques , 
Liv. I, v. 208, 


Libra die fomnique pares ubi fecerit horas ; 
Et medium luci atque umbris Jam dividet orbem » 


Exercete viri Tauros , Ge. 


Héfiode également , dans le fecond chant de fon Poëme 
fur l’agriculture, fixe au coucher du matin des Pléiades, 
c'eft-à-dire, au premier jour de Novembre, le commen- 
cement du labourage & à leur lever héliaque celui des 
moiflons ; il en fait même une regle univerfelle pour ceux 
qui habitent les bords de la mer, comme pour ceux qui 
cultivent l’intérieur des terres (ef. opera & dies, Liv. IF, 
Vo 2 @ T4 : 

Plutarque (de amore prolis, pag. 496), dit aufli que 
c’eft au coucher des Pléiades qu'on enfemence la terre, 


& qu’on récolte après leur lever ; c'eft-à-dire , qu'il place 


en Mai, ou fous le Taureau, non le labourage, mais 
les récoltes, ou au moins qu'il les place peu de temps 
après. Donc le Taureau célefte n’a pu êtremegardé comme 
le fymbole du labourage chez les Grecs, ni chez aucun 
des peuples, qui comme eux, commencoient les labours 
en automne, ce qui eft néanmoins l’ufage reçu univer- 
fellement. ; 

Le même pañfage de Plutarque nous prouve également 
que la Vierge, ou la Moiflonneufe , de nos fpheres , n'a 
pu être le fymbole des moiffons, ni chez les Grecs, ni 
chez les peuples, qui, comme eux, ont moiffonné peu de 
temps après le leyer des Pléiades, ou même au folfiice 


sd tete uen ce. 
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d'été. En effet, lorfque les Pléiades commencent à re- 
-paroître ou à fortir des rayons du foleil , & fe levent hé- 
liaquement , le foleil parcourt le Taureau : fuppofons 
même que ce ne fut pas précifément au lever des Pléia- 
des , mais plus de quinze jours après que commençaflent 
les moiflons, & que le foleil füt déja aux Gemeaux ; il 
reftera toujours encore au foleil près de trois fignes à 
parcourir , avant d'arriver au figne de la Moiffonneufe, 
Conféquemment , le fymbole aflronomique qui repréfen- 
toit, foit un faifceau d'épis, foit une fille qui porte un 
épi jauniffant , n'a pu correfpondre aux moiflons des 
Grecs, ni à celles de tous les Orientaux , qui , n'ayant 
pas plus de latitude qu'eux , font cenfés n'avoir pas dû 
moiflonner beaucoup plus tard. 

Au temps même d'Héfiode, c’eft-à-dire , dans l'hypo- 
thefe la plus favorable aux peuples de cette latitude , le 
foleil n’entroit au figne de la Vierge que près de cinquante 
jours après le folftice d'été. Or, certainement il y avoit 
long-temps alors que les récoltes du bled devoient être 
faites. Ainfi dans l’époque où nous confidérons le Zodia- 
que comme Calendrier , nous ne voyons aucun des peu- 

les à qui l'on pourroit faire honneur de cette invention, 
Pertes , Indiens, Aflyriens , ou Phéniciens, dont le climat 
eft au moins aufli chaud que celui de la Grece , & confé- 
quemment les moiïflons aufñi précoces , pour qui l’on 
puifle accorder ce Calendrier fymbolique avec l’ordre de 
fon agriculture. 

Nous fommes donc obligés de remonter à une époque 
antérieure, qui, rapprochant le figne des moiflons du 
folftice d'été, le fañle coïncider avec le temps des ré- 
coltes des régions tempérées. Mais alors fi les fymboles 
de l’agriculture s'accordent en partie avec la terre , les 
fymboles aftronomiques , tels que la Balance , l'Ecrevifle 
& le Capricorne, font bien loin de s’accorder avec le 
ciel ; & cependant ce n’eft qu'à cet accord parfait que 
nous pouvons reconnoître les inventeurs & l'époque de 
linvention, La Vierge ne peut fe rapprocher du folftice ; 
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que le Cancer t'en foit éloigné; la Balance n’occupe 
plus un équinoxe. Cependant ces deux emblêmes ont dû 
y être originairement, comme nous l'avons fait voir ; & 
nous ne pouvons imaginer aucune hypothefe qui place 
ailleurs qu'aux folftices , & à un équinoxe, nos trois pre- 
miers fymboles. Ce qui nous refte à faire, c’eft de les y 
plater ; mais dans un ordre inverfe , & oppofé à celui 
où ils étoient dans l’époque où nous avons fait notre pre- 
mier eflai, c'eft-à-dire, de metre à l’équinoxe du prin- 
temps, ou à celui des deux équinoxes qui a fixé de pré- 
férence l'attention de tous les peuples , l'image naturelle 
de légalité des jours & des nuits , la Balance, & de la 
regarder comme le fymbole primordial de l’équinoxe du 
printemps, Alors le Cancer fe trouvera au point où le foleil, 
après avoir paru quitter nos régions , revient fur fes pas » 
& le Capricorne, où le fymbole dé l'élévation occupera 
le point le plus haut de la courfe du foleil. Il femble que 
cette pofition primitive de la Balance à l’équinoxe de 
printémps, dans les fiecles où fut inventé le Zodiaque, 
& fut faite la premiere divifion des cieux, fe foit per- 
pétuée en Egypte , comme l'annonce cette ancienne 
tradition que nous ont confervée leurs Aftrologues. Æ/cula- 
pius , dit Scaliger : (notæ in Lib. I, Manihi, v. 125), 
Æeyptius vetufliffimus fcriptor in fud Myriogenefi [cripferat 
in poflerioribus Libræ partibus ray ar-ipav œuyxpasw fatlam , 
eumque effe natalem mundi, Scaliger cite pour garant Fir- 

micus, | | | 

Cette nouvelle pofition dela fphere , en renverfant tout ; 
remet tout à fa plaee ; le Zodiaque devient le Calendrier 
le plus frappant du climat de l'Égypte , & convient à ce 
ays exclufivement à tout autre. Les cinq premiers fym- 
Le dont le fens fe préfentoit naturellement , & qui 
fembloient fixer d’une maniere claire les points principaux 
du Calendrier ruftique & aftronomique, s’accordent par- 
faitement entr'eux, & avec l’état du ciel & de la terre ; 
& ils vont nous mettre en. état d’appercevoir le fens des 
autres fymboles , qui ne s’étoit pas manifefté d’abord auffi 
| clairement, 
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clairement; c’eft ce que nous allons voir par l’explication 
détaillée des douze fignes du Zodiaque, confidérés à cette 
époque. 

Les troispremiers fignes , à compter du folftice d'été, font 
£videmment fymboles de l’eau ; le premier eft le Capricorne, 
mais un Capricorce amphibie , à queue de poiffon, ou uni 
au corps d'un poiffon (Manil. Liv. IV, 791 , Pappelle 
ambiguum fidus terræeque marifque). Le fecond, une urne, 
ou une homme penché fur une urne, de faquelle s'écoule 
un fleuve; le troifieme , deux poiffons enchainés, ou, 
fuivant quelques fhheres , un feui poiffon. Ces trois fym- 
boles aquatiques , qui ne fignifient rien dans cette faifon 
pour les autres climats , peignent, de la maniere la plus 
claire , l'état de l'Egypte dans les trois mois qui fuivent 
le folfiice d'été. Tous les Voyageurs anciens & modernes 
conviennent que peu de jours après le folfice, le Nil 
inonde toute l'Egypte pendant troïs mois (*), & ne rentre. 
dans fon lit qu'après l’équinoxe d’automne : {x rorum au- 
tm Yevocatur intra ripas in libré centefimo die (Pline, 
Liv. V , chap. 9). Cet intervalle de trois mois , durée 
de linondation, ne pouvoit donc être défigné d’une ma- 
niêre plus naturelle que par les emblêmes aquatiques, 
tracés dans les Confiellations que le foleil parcouroit 
durant tout ce temps. Le Capricorne occupe dans notre 
hypothefe, un des folfices ; mais c’eft le foiftice d'été ; 
& le point le plus élevé de la courfe du foleil, fut 
affigné à l'animal, qui , comme le remarque Macrobe, 
broute fur les rochers les plus efcarpés, & fe plait à vivre 
de préférence fur la cime des montagnes , » pendent in 
rupe capelle, dit Virgile. Le chef des troupeaux le devient 
aufli des animaux qui font peints dans le Zodiaque; & 
le quadrupede , qui gravit où les autres ne peuvent attein- 
dre, fe trouva naturellement mieux placé au zénit des 
.habitans de Thebes & de Syene , & au terme le plus élevé 

du mouvement afcendant du foleil, qu’au point le plus 
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(*) Nilufque tumefcens 
In Cancrum, & Telus Æzsypti juffa natare ( Manil. Liv. IV, verf. 748 }, 
Æc Cancer étoit alors figne folftitial, ‘ ; 


Tome IV, Z z 
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bas de fa courfe annuelle. Macrobe, dans fon explication, 
n’a pas fait attention que le Caper a été choifi pour fym- 
bole , non pas précifément parce qu'il monte en broutant, 
qualité qui lui eft commune avec plufieurs autres ani- 
maux ; mais parce que c’eft fur la cimé des rochers les plus 
élevés qu’il fe plait à paître, & qu'il n’eft point de qua- 
drupede qui prenne un eflor aufli hardi. Dira-t-on que 
c’eft fimplement la marche afcendante du foleil depuis le 
folftice d'hiver, qu’on a voulu peindre fous cet embléme ? 
. Mais on fait que. cette marche afcendante ne fe manifefte 
nulle part moins qu'aux environs du folftice ; & d’ailleurs, 
ce qui eft un argument fans replique , nous prouverons 
que lAftronomie étoit déja inventée bien avant le temps 
où le Capricorne a pu occuper le point foiftitial d'hiver. 
Ainfi lorigine que Jui fuppoferoit Macrobe ne peut avoir 
lieu, puifqu'il eut été inventé pour être fymbole d'un 
mouvement afcendant , que le foleil ne pouvoit encore avoir 
lorfqu'’il parcouroit ce figne avant l’époque trop récente de: 
Macrobe, & même des Aftronomes Grecs. En effet, comme 
remarque très-bien M. de la Nauze , en attaquant l'opinion 
>» fur l'antiquité du Zodiaque, il n’y a que 3640 ae. ‘ | 
» l'équinoxe a commencé à entamer la Conftelletiôn , 
» appellée aujourd’hui le Bélier : il ne Pavoit donc pas 
» encore entamée il y a 4000 ans. Dans ce temps-là 
» le Taureau ouvroit le printemps. Ainfi qu'on ne dife 
» plus que le Bélier étoit dès-lors le figne printanier ; car 
» enfin , il n’eft pas poflible d'imaginer que les Auteurs. 
» du Zodiaque aient jamais prétendu placer les Conf- 
» tellations hors de leurs propres fignes ». Ces réflexions 
de M. de la Nauze tombent#également fur le: Cancer &t 
fur le Capricorne, mais ne prouvent pas ce qu'il veut 
établir , que le Zodiaque foit d'invention moderne ; mais 
au contraire, prouve qu’il eft de la plus haute antiquité , 
fi une fois il eft conftant par d’autres preuves , que PAf- 
tronomie & la divifion des cieux remonte au moins au 
temps où les aftérifmes du Taureau répondoient à l'équi- 
noxe du printemps. £ 

Or, M. Freret, dans fa Défenfe de la chronologie ; entres 
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prend de prouver que chez les Egyptiens, 2782 ans avant 
J. C., & conféquemment lorfque le ‘l'aureau répondoit 
à l’équinoxe de pringemps , la période foithiaque étoit déja 
inventée & employée. Mais une pareille période fuppofe 
déja une Aftronomie très-perfectionnée, & en confe- 
quence une divifion du ciel & du Zodiaque ; ce qui fut 
comme le premier pas des inventeurs de l’Aftronomie. 

Nous trouvons dans notre nouvelle hypothefe un fecond 
avantage ; celui de pouvoir expliquer pourquoi dans toutes 
les fpheres anciennes le Capricorne eft repréfenté , ou 
ani à un poiflon, ou terminé par un poiflon. Ce Capri- 
corne, demi-poiflon , annonçoit le débordement du Ni, 
qui commençoit fous ce figne. La réunion du corps du 
Capricorne , avec celui du poiffon, n'eft que des fiecles 
poftérieurs , & nous vient des Calendriers facrés , ou des Ca- 
lendriers des Génies,dans lefquels ces réunions monftrueufes 
étoient familieres ; mais dans le Calendrier rural ou pri- 
mitif, On peignit un double fymbole , un Capricorne & 
un poiflon. C'eft fous:cette forme qu’on le trouve dans 
un Planifphere Indien , imprimé dans les Tranfaétions 
Philofophiques de 1772, planifphere qui remonte à Îa 
plus haute antiquité. L'idée du débordement, fi intéreflant 
po le peuple Egyptien, & conféquemment celle du 

oiffon fymbolique, femble même avoir fait oublier le 
Capricôrne, ou l'emblème folftitial ; de maniere que les 
Indiens , en recevant cette Aftronomie , ont confervé la 
dénomination de Poiflon à l’aftérifine du Capricorne; ils 
l'appellent Macaram , nom d’une efpece de Poiflon. M. 
le Gentil croit appercevoir ici une différence entre le 
Zodiaque Indien & lEÉgyptien. Je n’ai, dit-il , remarqué 
de différence bien réelle entre leur Zodiaque & celui des 
Egyptiens , que dans le Capricorne , que les’ Brames n'ont 
point. Le mot Macaram de la langue Brame , qui répond 
au Capricorne, fignifie Poiffon (Foy. aux Tades, T.1,p. 247); 
& effedivement, M. le Gentil , en nous donnant le nom des 
douze fignes dans la langue des Brames, traduit Macaram 
par efpece de Poiflon ; mais dans le Zodiaque Indien, 
on trouye le Capricorne, aufli bien que le Poiffon; ainfi 

Zzi 
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cette différence n'eft qu’apparente ; & comme nous avons 
retenu le nom du Capricorne, & oublié le Poiffon; les 
Brames ont retenu le nom du Poiïflons & oublié le Capri- 
corne, quoique ces deux emblèmes euffent été inféparable- 
ment unis dans l’origine , & placés dans la divifion où nos 
fpheres peignent le Capricorne amphibie ; fouvent même 
les Perfes l’appellent comme nous, Capricorne, en Pelhvi 
ÎVahi, fuivant M. Anquetil ; d’autres l’on peint amphibie 
Capricornus ef? Miqres & Apopquy nam pars Caper eff, pars pifeis 
{ Scaliger in apotelefm. Manilii, in Lib, 17, v. 254). 

_ Je dis plus; le nom de Macaram neft point un nom 
de la fangue Brame ; c’eft un nom Grec altéré par les 
Brames ; en voici la preuve : le Poifflon qui eft uni au 
Capricorne eft celui que les Egyptiens honoroïent fous le 
nom d'Oxirinque , ou de poiffon , comme dit Piutarque ; 
acuto roftro. C'eft lui, qui, en Egypte, étoit regardé comme 
le génie précurfeur des eaux, & la caufe du débordement, 
commeson peut le voir dans ma premiere lettre ( Journal 
des Savans, 2 vol. Juin 1779). 

Or , cette efpece de Poiflon eft celui qué les Latins 
appelloient G/adiolus , & les Grecs Macaira ou Epée, c'eft 
le Theut dont parle Plutarque. Cet Auteur (Apophthegmes 
pag. 185) compare les habitans d'Eretrie à ce poiflon , qui 
a une épée, & qui n’a pas de cœur. Telle ef précifé-. 
ment-la forme du Poiflon, peint avec le Capricorne dans 
le Zodiaque Indien des Tranfa&tions Philofophiques ; inf 
pettion feule de ce monument prouve la vérité de mon 
étymologie. Ce n’eft pas le feul mot de la langue Brame 
que j'aie reconnu pour une altération manifefte de noms 
grecs & latins, ou.plutôt d’une langue primitive , d'où 
ces deux langues out été formées. Ainfi l'union du Poiflon 
au Capricorne n’a rien de bizarre. Elle a dû être, confé- 
quemment à nos principes, & à Porigine primordiale que, 
nous fuppofons à la fphere. | 

Pendant le fecond mois ; ou lorfque le foleil par- 
court le figne qui fuic immédiatement le figne folftitial, 
linondation augmente & arrive à fon plus haut degré 
d'intumefcence, Le débordement du Nil fut repréfenté 


LL 
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dans les cieux par un génie à figure humaine, tel qu’on 
peignoit les Dieux des fleuves, appuyé fur une urne, d’où 
{ort un fleuve i | 


Ille quoque inflexä fontem qui projicit urna 
Aquarius. Manil. Liv. IV, v. 156. 


C’eft ainfi que dans nos fpherés on peint le Verfeau ; & 
le cara@tere abrégé de ce figne fut un courant d’eau, &. 
eut cette forme +, Dans d’autres planifpheres , tels que 
le planifphere Egyptien, confervé dans l'Œdipe de Kirker, 
on voit au lieu de l'homme ou du Verfeau, une urne 
percée de mille trous , & d’où l'eau s'échappe abondam- 
ment de toutes parts : image affez naturelle d'un déborde- 
ment. Aufli dans la difiribution qui fut faite de la terre 
par afpects céleftes , le figne folftitial, ou le Cancer, fous 
lequel le Nil commencçoit à fe déborder dans les derniers 
âges , fut affe@té à l'Egypte , comme nous l’avons vu plus 
haut : Milufque tumefcens ën Cancrum ; maïs on lui attribua 
aufli le Verfsau, comme génie tutélaire, 


Sed juvenis nudos formatus mollior Artus 
Æzyptum ad.,,.vicina 6 Aquarius arva tecedit. 
Manil, Liv. IV, v. 793° 


Pi | 
Dans le Zodiaque Indien des Tranfa@tions Philofophiques , 
on voit fimplement une urne: Ce fymbole revient au 
même; en effet, un vafe deftiné à contenir l’eau, put 
être très-bien pris pour le fÿmbole de l’eau; & il a été 
effeétivement le’ fÿmbole du débordement chez les Esyp- 
tiens , fuivant le témoignage d'Hor-Apollo : Nilum exun+ 
dantem Ægyptii pingentes pingunt tres hydrias, Liv. I, 
chap. 21. Le même Auteur dit qu'on le peignoit aufi 
fous lemblême d'un Lion , à caufe que l'inondation arri- 
voit fous ce figne : & Plutarque (de fide, p.366.), dit 
que les Egyptiens adoroient le Lion, & peignoient fà figure 
fur les portes de leurs temples , parce que le débordement 
du Nil arrivoit fous le figne du Lion. Il eft évident que ce der 
rier emblème eft celui des âges poférieurs, ou du temps 
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auquel le Lion fe trouvait près du Solfice d'été. Mais 
fi la conftellation du Lion, figne que parcouroit le Soleil 
lors du débordement, fut prife pour fymbole de ce même 
débordement , l’Aftronomie Egyptienne futonc liée avec 
l'état de la terre & du Nil en Egypte; & lorfque dans 
l'origine on établit ces rapports entre le ciel & la terre, 
il n'eft pas étonnant qu’on ait defliné un homme qui verfe: 
un fleuve, une urne percée, & dont l'eau fe répand, ou 
même fimplement, ce qu'ils appelloient vas aguarium , 
pour en faire la divifion du Zodiaque , où étoit le foleil 
pendant le fort de linondation. Les Grécs l'appellent 
Calpe , l’'urne ; les Latins «mphora & urna ; les Indiens. 
coumbum , cruche ; & en Pelhvi del ou dol, le féau; c'eft 
le délu des Arabes, le dolium des Latins, &c. Les trois 
vafes dont parle ici Hor-Apollo, font aux trois décans 
du figne : 


Quas partes decimas dixere decania gentes. 
Manilius, Liv. IV, v. 294, 


C'eft ainfi que fur les Obelifques qui font à Rome, Île 
Taureau équinoxial fe trouve répété fouvent trois fois, 
auffi bien que le vautour célefte, génie du printemps; on 
mettoit trois épis dans le figne de la Vierge , & on pei- 
gnoit trois Béliers dans la cafe, ou le figne du Bélier ; eeft 
ce qu'on voit en Egypte dans une grote qui repréfente 
les facrifices de l'équinoxe fous le Bélier, Les facrifica- 
teurs font placés vis-à-vis d’un bucher , compofé de trois 
piles de bois, il y a dix morceaux à chacune , nombre éga à 
celui des degrés de chaque figne, & fur chaque pile eft 
un petit Bélier. Les Prêtres touchent du bout du doigt 
l'extrémité des rayons folaires, & reçoivent le feu facré 
(Montfaucon , 2 vol. Supplément après la planche s1). 
Ainfi cette triple répétition du même fymbole, ou du vas 
aquarium , prouve encore que c’eft ici un emblème aftro- 
nomique , relatif à un des fignes du Zodiaque, divifé en 
trois parties. C'eft aufli ce qui fait dire aux Perfes dans 
leur Cofmogonie ou Boundesh , qu’il y a des aflres à trois 
corps, tels que T'afchter; & la Mythologie grecque admet 
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également des génies, ou étoiles à trois corps, tels que 
Géryon. $ 

« Pendant le troifieme mois, le Cultivateur oifif, forcé 
de fe retrancher fur fes digues, vit au milieu des eaux, 
& l'Egypte préfente alors l’image d’une vafte mer , au 
milieu de laquelle s'élevent des Villes qui femblent 
flotter au fein des ondes , ou pour me fervir des termes 
de Diodore , qu'on prendroit.pour les iles Cyclades. Les 
Égyptiens comparerent naturellement l'état d’inaétion de 
cette vie aquatique à celui des Poifflons , & peignirent 
dans le ciel un poiflon , ou même deux Poiffons enchainés, 
tels que nous le voyons dans nos fpheres. Le figne célefte 
que parcouroit tous les ans le foleil à cette époque, étoit 
l'emblème fimple & naturel de leur fituation. 

Vers l’équinoxe d'automne le Nil fe retire, & rentre 
peu de temps après entiérement dans fon lit ; mais les 
eaux qu'il a laïflées dans les endroits bas , féjournent 
dans plufieurs lieux, & le fol nouvellement découvert 
ne préfente qu'un limon gras, qui n’a point encore affez 
de confiftance pour qu'on y imprime le foc de la charrue. 
« Auffi laifloit-on la terre s’affermir après la retraite des 
eaux ,. fuivant Diodore ; & pendant ce temps l'Egyptien 
voyoit croître l'herbe verte, & les troubeaux pouvoient 
déja y trouver une abondante pâture ( Diodore | Liv. 
T,p. 32} On lâchoit donc les troupeaux , & leur entrée 
aux pâturages eft marquée dans les Cieux par l’image d'u 
Bélier , ou du’chef du troupeau. 

Ce n’eft que dans le cinquieme mois, c’eft-à-dire, er 
Novembre , que commence le labourage , & les premiers 
travaux du peuple Avriculteur. Diodore nous dit qu’on 
jette en Novembre le bled fur le limon que le Nil à 
laiffé dans les plaines, & qu’on le couvre en y traçant 
un fillon fans profondeur , avec une charrue très-légere. 
Pline confirme également ce témoignage ( Liv. XVIHIT, 
chap. 47), en réfutant l'opinion de ceux qui affuroient: 
quon fe bornoit à faire remuer le limon humide par des: 
pourceaux. Cela, dit-il, a pu être autrefois; mais aujour- 
d'hui, étarari certum eft abjeila prids femina in limo dis 
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greffi amnis : hoc efl Novembri menfe incipienie. À l'époaue 
où nous conlidérons la fphere, le foleil en Novembre 
parcouroit le Taureau célefte; & cet embiême ne fut 
placé dans les Cieux, que comme le fymbole du com- 
mencement des travaux d’un peuple agricole. Non-feu- 
lement, c’eft l’idée que fait naitre l'image du Bœuf 
agriculteur ; mais il eft certain , par le témoignage d'Hor- 
Apollo , rapporté ci-deflus, que le Bœuf fut choili-en 
Egypte pour être le fymbole des travaux : Bovis mafculi 
corau depiäum opus defignat, Manilius, Af/ronom. Liv. IV, 
v. 142 , regarde auili le Taureau célefte comme le figne 
bieroglyphique des travaux ruftiques : 


Submittié aratris 
. Cola jugumqué fuis pofcit cervicibus ipfe ; à 
Ille fuis phœbi portat cum cornibus orbem, 
Milsiam indicit terris , 6. fegnia rura 
În veteres revocat cultus ;  Dux ipfe laboris, 


T'es Égyptiens , qui dans la fuite abrégerent ces fymboles ; 
au lieu de peindre un Bœuf en totalité, en peignirent, 
Œulement la corne, qui fufñfoit pour leur rappeler Pidée, 
totale. : Lis 

La végécation en Eoy ft extrêmement p 

a yégécation en Égypte eft extrèmement prompte, 
fuivant 4 témoignage de Diodore, & de tous les Voya- 
geurs modernes, La terre , un mois après être enfemencée, 
ouvre fon fein, & montre au Laboureur l'efpéraänce de 
fes récoltes, Les produétions nouvelles & l'état d'enfance 
de la nature, ne pouvoient être mieux peints que, par 
lemblême de deux enfans naïffans, ou même, fuivant les 
fpheres orientales , par deux jeunes Chevreaux qu'une mere 
vient de mettre bas (Hyde, de ver. rel, pag. 397 ). 

Le foleil, après avoir parcouru ce figne , arrivoit au 
terme de fon plus grand éloignement. Il avoit paru au 
mois de Juin fur la tête du peuple Égyptien; mais en- 
fuite il n’avoit ceflé de s'en éloigner, comme s'il eût voulu 
fuir ce climat, & menacer la terre d’une nuit éternelle. 
Arrivé enfin au folftice, il cefle de s'abaifer ; il dei 
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fur fes pas pour regagner le point d’où il eft parti, par 
un retour vers nos climats, qui le ramene au commen 
cement de fa carriere annuelle ; ce phénomene dut frapper 
finguliéremenc les premiers Obfervateurs, & mérita d'être 
exprimé par un fymbole imitatif. L’Ecrevifle fut l'emblème 
le plus naturel de cette marche retrograde , & fon image 
fut tracée à la divifion du Zodiaque , où le foleil en- 
troit lorfqu'il cefloic de fuir, & rapportoit la lumiere & 
la vie, en parcourant en fens contraire les mêmes degrés 
de hauteur qu'il avoit parcourus d’abord en defcendant 
du haut des cieux. 

Cette époque du mouvement annuel du foleil, fut la 
plus obfervée en Egypte; & le retour de cet aftre vers 
le trône célefte, y donna même naiffance à des fêtes. 
Achilles Tatius nous die que les Egyptiens autrefois, voyant 
le foleil quitter le fol@ice d'été | defcendre jufqu’au 
folftice d'hiver, & par fa retraite, diminuer la longueur 
des jours, avoient craint que le flambeau du monde ne 
les abandonnât pour toujours ; ils fe livroient en confi- 
quence à la douleur & aux larmes ; mais qu'auflitôt qu’ils 
le voyoient s'arrêter dans fa fuite , pour remonter vers 
eux, & leur accorder plus longremps le bienfait de la 
lumiere, ils célébroient fon retour en prenant les habits 
de fête , & fe couronnoient de fleurs (fag. ad Arati 
phen. cap. 23). H n’eft donc pas étonnant que ce retour, 
qui formoit l'objet de leur impatience , ait été fpéciale- 
ment défigné dans les cieux ; & ils ne pouvoient même 
choifir de fymbole plus fenfible que celui qu'ils y 
ont placé. Il eft vrai que Macrobe, dans fon-explica- 
tion , fuppofoit que c’étoit au folftice d’été que l’Ecrevifle 
avoit été originairement placée ; mais cette fuppolition 
tombe d’ells-même, quand l’on prouve que le Lion a OCCUPÉ 
le folftice d'été avant l'Ecrevifle ; & il'eft certain que, 
lors de l'invention du Zodiaque , le Cancer ne fut pas 
deftiñé à peindre ce folftice, puifqu'alors il n’y répondoit 
pas. é 
Mais en attendant que nous ayons prouvé cette exif 
tence du Zodiaque , antérieure au temps où l'Ecrevifle 
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occupoit le folftice d'été, nous ferons quelques réflexions 
-qui prouvent l'erreur de Macrobe ; il favoit par les tra- 
ditions anciennes que l’Ecrevifle avoit été originairement 
deftinée à peindre la marche retrograde du foleil ; & 
comme au temps de Macrobe, ce figne étroit près du 
folftice d'été ; il imagina que c’étoit- pour peindre ce 
folftice où il étoit alors. Cette erreur étoit d'autant plus 
naturelle à un Romain, que l'année des Romains com- 
mençant au folfice d'hiver , ils pouvoient regarder ce 
point comme le commencement de la carriere du foleil, 
& le folftice d’été comme l’époque de fon retour. Mais Ma- 
crobe devoit confidérer que le mot retrograde eft une 
expreffion relative, dont la fixation dépend du point de 
départ ; de maniere qu’un corps ne peut jamais être cenfé 
retrograder , à l’inftant où l’on fuppofe qu'il commence à 
fe mouvoir. Or, pour les anciens. Egyptiens qui com- 
mençoient leur année & leur grande période au folftice 
d'été, au lever de Sirius (Porphyre , de antro nimph. pag. 
264), le point de départ du foleil dut être le même que 
celui de l’année marquée par fa révolution. Il étoit 
cenfé retrograder , lorfqu’après avoir parcouru la moitié 
du ciel par fon mouvement en déclinaifon, il revenoit 
fur fes pas, & parcouroit une feconde fois le même ef. 
pace , mais en fens contraire. 

Il paroïit d’ailleurs, qu'on a dû placer originairement 
le commencement des fignes, ou la premiere maïfon du 
foleil , au folftice d'été , avant de la fixer à l’équinoxe : la 
méthode qu’on a dû fuivre dans la premiere divifion des 
cieux, femble favorifer cette conjeture. Les Obfervations 
des ombres folftitiales , & celles des amplitudes ont été 
vraifemblablement les premieres qu'on ait faites ; parce 
qu’elles étoient les limites naturelles du mouvement en 
déclinaifon ; & qu'il a été plus fimple de commencer à 
divifer par une des extrèmités de ce mouvement , que par 
le point du milieu : c’eft l'opinion de M. Goguet, 
tom. I, pag. 222. Olaüg, Rudbeck, dans fon Atlantide , 
tom. I, chap. $, nous apprend que c'étoit fuivant cette 
méthode que les anciens Suédois régloient leur année; 
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Enfin , Sémplicius ( de Cœlo, Liv. IL, c. 46), attefte que ce 
fut par des Obfervations fur ces apparences du coucher 
& du lever du foleil , que les premiers hommes reconnu- 
rent fon mouvement. 

Cette conjecture , née de la nature même des chofes, 
fe trouve confirmée par l’ordre que mettent plufieurs 
Auteurs anciens dans l’énumération qu'ils font des douze 
fignes; c’eft prefque toujours du folftice d'été qu'ils com- 
mencent à compter. Plutarque nous donne une divifion 
du Zodiaque , dans laquelle il met le Cancer à la tête 
des autres fignes , enfuite le Lion , &c. (Plutarque de 
placit. Phil: Liv. I, c. 6); le Calendrier de Géminus, 
qui eft une defcription du mouvement annuel du foleil 
dans le Zodiaque , déterminé par des levers & des cou- 
chers d'étoiles, fixe également le point de départ du foleil 
au. folftice d'été (Geminus , c. 16. Petav. Uranol, p. 36). 
Le Calendrier de Ptolémée part également du mois Thot, 
qui répondoit originairement au folftice d'été, où com- 
mençoit f'année Epgyptienne au lever de Sirius (Perav. 
U/ranol, pag. 43). Hipparque (dans fon Commentaire ad 
Arati phœnomena , Liv. Il, c. $ ,) commence aufli fa dif- 
tribution du Zodiaque par le.Cancer, le Lion, &c.; c'eft- 
à-dire , qu'il la fait partir du folfice d'été (U/ranol. pag. 
120). Le Commentaire fur Aratus, attribué à Eratofthe- 
nes , fixe aufli au folftice d'été le premier figne du Zodia- 
que : Zodiacus Jignis duodecim difhinguitur , que funt Cancer, 
Leo, &c. (p.142). Le premier des travaux d'Hercule étoit 
fa viétoire fur le Lion folftitial. Enfin, Achilles Tatius dit 
politivement, que c’eft au folftice d'été que commence le 
Zodiaque (U/ranol, pag. 96). En voilà aflez pour prouver 
que le folfiice d'été a dû être originairement le point 
du départ du foleil, & le commencement du Zcdiaque, 
& que conféquemment on n'a pas pu dire que le foleil, 
qui commencoit là fa carriere, eut retrogradé, ou revint 
fur fes pas. Nous avons infifté fur la détermination du 
lieu où le foleil a été cenfé commencer à retrograder, 
afin de faire voir , que la place que nous aflignons au 
Cancer dans notre hypothefe , eft celle qui lui convenoit 
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le plus naturellement. De tous les emblêmes :ftronomiques, 
c'eft celui dont le fens f: préfente le plus à découvert, & 
où l'équivoque eft moins à craindre ; 1l étoit donc im- 
portant de bien fixer fa place, puifqu'elle feule, bien dé- 
terminée, recle néceflairement. celle des autres. 

Un mois après que le foleil a quitté le folftice d’hi- 
ver, & qu'il commence à fe rapprocher du peuple Egyp- 
tien , il reprend alors la force qu'il avoit perdue ; les 
productions de la terre acquiérent cette vigueur qui pré- 
céde la maturité ; déja les campagnes jauniflantes attendent 
la faulx du moiffonneur. On peignit dans les cieux un 
Lion, foic comme le fymbole de la force que la végé- 
tation a déja acquife , foit parce que la couleur de cet 
animal eft celle des moiflons dorées : Fulyi Leones , flavæ 
Arifie. 

Il ne s'écoule, tout au plus, que quatre mois en Egypte 
entre les femailles & les moiflons ; c’eft ce qu’atteftent 
Diodore (Liv. I}, & tous les autres Voyageurs. Les bleds 
font fermés dans la haute Egypte dès le mois de Mars, 
ou au commencement d'Avril Dans notre fyflême , le 
figne de la Vierge répondoit alors à la plus grande partie 
du mois de Mars, & les maiflons commencoient tous les 
ans fous ce figne , éloigné précifément de quatre fignes 
du commencement de l’année rurale , ou du temps des 
femailles. On ne crut pouvoir mieux déterminer cette 
Époque intérefflante de Pagriculture Egyptienne , qu'en 
peignant dans le ciel trois épis; nombre égal à celui des 
décans ,ouen y deflinantune jeune Moiffonneufe, qui tenoit 
à fa main un épi. Voilà donc encore un des emblêmes les 
plus fenfibles des opérations agricoles, qui trouve ici fa 
place naturelle. Le défaut d'accord de la Moiffonneufe avec 
l'état de l'Egypte dans les derniers âges, avoit fait refufer 
à ce peuple l'honneur de l’invention du Zodiaque & de 
l'Aftronomie , quoique la voix prefque unanime de toute 
l'antiquité , lui en eut attribué la gloire, & qu'il ait, plus 
qu'aucun autre peuple, laiflé des monumens de fa gran- 
deur & de fes connoiffances aftronomiques. Dans notre 


nouvelle hypothefe, chaque figne reprend fa place, & 
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le peuple Egyptien trouve la juftification de fes droits dans 
les titres même qu'on lui oppofoit. 

Le figne de la Balamce qui fuit la Vierge , annonce 
une époque aufli importante dans l’année atlronomique , 
que les épis fymboliques dans l’année rurale ; & il s'accorde 
encore de la maniere la plus heureufe avec l’état du 
ciel , dans l’époque que nous aflignons à l'origine du 
Zodiaque : l'égalité des Jours & des nuits, la divifion 
égale de la lumiere & des ténebres , ne peut être défi- 
gnée par un fymbole plus naturel & plus fimple, que 
par celui d’une Balance. On plaça donc cet emblême 
dans la divifion du Zodiaque qui répondoit à léquinoxe 
de Printemps, celui des deux équinoxes, qui dans tous 
les fiecles, a femblé fixer de préférence l'attention de 
tous les peuples. La place que nous lui affignons ici ; 
lui convient donc au moins autant que celle où l’on avoit 
fuppofé qu'il fut mis originairement , fuppoñition qui de- 
vient chimérique , quand on fait attention que l’Aftrono- 
mie étoit inventée longtemps avant que les aftérifines de 
la Balance puffent répondre à l’équinoxe d’automne. 

_ Quelques perfonnes ont cru que la figure de la Ba- 
lance étoit une invention moderne, & l'ouvrage des 
flatteurs d’Augufte ; mais la Balance fe trouve dans les 
monumens Egyptiens & Indiens, qui précédent de bien 
des fiecles l'âge d’Augufte : on la voit fur le Zodiaque 
Indien qui fe trouve dans les Tranfaëtions Philofophiques ; 
tous ceux qui nous ont donné les noms des douze fignes 
du Zodiaque, chez ces peuples , y nomment la Balance, 
Tolam , dit M. le Gentil, défigne une Balance Romaine 
(Foyage aux Indes , tom. I, pag. 247); la même Conf- 
tellation s'appelle en Pelhvi , Tarazou > qui fignifie auffi 
Balance , fuivant M. Anquetil. C’eft au lever de la Ba- 
lance que la cofmogonie des Perfes fixe l’introduttion du 
mal, ou lapproche de la mort de la nature ( Zend-Avefla, 
tom. Il, pag. 420). Ce figne portoit ce nom, même 
chez les Romains , avant Augufte ; & Cicéron , qui traduifit 
à dix-huit ans le poëme d’Ararus , l'appelle jvoum, traduc- 
tion de Gvyos, Balance; nom qu’elle portoit chez les Grecs ; 
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& dans Geminus, qui écrivoit du temps de Sylla, fuivant le 
P. Petau ; cet Auteur emploie auffi le mot de YmAu , comme 
Ptolémée ; il paroît qu’on difoit l’un & l’autre. La raifon 
de cette double dénomination vient de ce que les étoiles 
du Scorpion s'étendent jufques dans la divifion qui appar- 
tient à la Balance , & que fouvent on a mis cette Balance 
dans les pinces de cet animal; delà le nom de ya: ou 
ferres donné au figne de la Balance ; mais originairement 
la Balance y étoit placée dans les mains d’une femme , 
femblable à celle qui occupe le figne de la Vierge. C'eft 
ainfi qu’on la trouve dans une foule de monumens anciens : 
Humana eff facies Libre , dit Manilius, Liv. IT, v. $27 ; Li- 
bripens enim , ajoute Scaliger , in Afirothefus figurabatur : 
alii tanren à VWirgine geflari volunt. Aufli quelquefois 
la Balance fut peinte feule, & féparée des ferres du 
Scorpion. Achilles Tatius dit poftivement que le nom 
de Balance étoit celui que les Egyptiens donnoient à ce 
figne : Chele, dit-il, ab Ægypris vocate jugum ( Uranol. 
Petav. pag. 96). Ce fymbole appartenoit donc à la fphere 
Ecyptienne , de beaucoup antérieure au fiecle d'Augufte. 
Hipparque , qui vivoit plus d’un fiecle avant ce Prince, 
l'appelle auffi Gvyos CE ae Petav. Liv. III, pag. 134). 
Il eft donc inconteftable que la Balance eft un fymbole 
aftronomique aufli ancien que tous les autres ; & que s'il a 
été inconnu à quelques peuples, ce ne fut certainement 
pas au peuple Egyptien, à qui nous rapportons CES €mM- 
blêmes aftronomiques. Il étoit important de bien conftater 
antiquité de ce fymbole, parce qu'il eft un des plus 
expreflifs ; l’image d’une Balance, mife précifément à 
trois fignes de l'Ecrevifle, eft un des argumens les plus 
forts de notre fyftême fur la pofition primitive des douze 

fignes du Zodiaque. | 
Le figne qui. fuit la Balance , eft le Scorpion ; il ré- 
ondoit alors au mois d'Avril & au commencement de 
fai, ou du fecond mois qui fuivoit l’équinoxe de prin- 
temps. L'idée que préfente naturellement cer emblème 
eft celle du venin, ou de quelque maladie ; & il eft affez 
vraifemblable que les anciens , dont tous les Calendriers 
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étoient météorologiques , après avoir peint dans les cieux 
les principales époques de l'année aftronomique & ryrale , 
auront aufli tracé les phénomenes périodiques de leur 
climat, Les Calendriers de Geminus & de Prolémée, réglés 
fur des levers d'étoiles , ne contiennent que les annonces 
de la pluie, du vent, 8m en général de toutes les varia- 
tions de l'air , qui femblent fe renouveller tous les ans, 
Comparons donc le Scorpion fymbolique avec l'état de 
l'air en Egypte dans ces mois-là pour trouver le, fens de 
cet emblême. Pluche, dans fon hiftoire du Ciel (tom. I, 
pag. 37), appuyé de l'autorité de Drapper, de Maillet 
& de Wanfleb, nous dit que prefque tous les ans, 
il foule en Avril un vent d'Ethiopie , furieux & pefñti- 
lentiel , qui porte par-tout le ravage. Il femble aflez 
fimple de regarder le Scorpion, reptile mal-faifant, comme 
l'emblème naturel de ces vents chargés de vapeurs dan- 
gereufes. 

Il ne nous refte plus qu'à chercher le fens du dernier 
figne , celui du Sagitaire, dans lequel on avoit peint 
feulement un arc & un trait prêt à lancer, comme il 
paroît par le Zodiaque Indien, & par le nom que les 
Perfes donnent à ce figne qu’ils appellent l'arc (Zexd- 
Ayvefla, tom. IT , p.349 ) , les Indiens le nomment la fleche 
ou vimafp (M. le Genül, tom. 1, pag. 247), ou Dha- 
nouflou. Il me femble que la rapidité du trait fut l’image 
la plus naturelle de celle des vents , & qu’on voulut par- 
là défigner le retour des vents Etéfiens, qui commencent 
à fouffler dans le mois qui précéde le folftice d'été & le 
débordement du Nil, dont on les croyoit la caufe. Le 
débordement , dit Pluche (tom. I, pag. 40), étoit tou- 
jours précédé par'un vent Etéfien, qui, foufant du Nord 
au Sud , vers le temps du paffage du foleil fous les étoiles 
de l'Ecreviffe , prefloit les vapeurs vers le Midi, & les 
”_ amafloit au cœur du pays d’où venoit le Nil; ce qui y cau- 
foit des pluies abondantes, groflifloit l’eau du fleuve, & 
portoit enfuite l’inondation dans toute l'Egypte. Pluche 
n'a fait prefque ici que traduire Plutarque (de ide & Ofiride, 


376 ORIGINE DES CONSTELLATIONS 
pag. 366, & le fragment d'un ancien Auteur, imprimé 
à la fuice d'Hérodote ( pag. 607). | 
Mais on pourroit donner encore un autre fens à ce 
fymbole. Chez un peuple guerrier , tel que fut le peuple 
Égyprien, & qui après fes récoltes n’avoit plus rien à 
faire , parce que le Nïil alloit inonder tout le pays , n'eft- 
il pas vraifemblable qu’on aura pu deftiner à porter la 
guerre chez l'Etranger un temps pendant lequel la na- 
ture même de leur climat iles eût réduits à l'inaétion ? 
C'eft l'idée que pourroit faire naître un arc & un trait, 
{ymbole ufité chez ce peuple pour défigner la guerre : 
Armatus homo Sagittam jaculans , dit Hor-Apollon , tu- 
multum fignificat (Liv. 11, chap. 8); d’autres en effet, 
y Fons un faifceau de traits, ou un carquois (Scaliper 
ad Manilium , pag. 437). Cette derniere interprétation 
s'accorde aflez avec ce que nous dit Manilius ( Liv. IIT, 


v. 625 & fuiv.), fur les travaux de l’homme aux appro- 
ches du foifiice d'été : 


<e Cancer ad æflive fulget fafligia Zone... 

» Tunc GC bella fero traëlantur Marte cruenta, . 
» Nec Scythiam defendit hiems. Germania ficca 

» Jam tellure fugit, Nilufque tumefcit in arva. 

» Hic rerum flatus eff, Cancri cum fidere Phæœbus 

» Solfhitium facit, & Jummo verfatur Olympo ». 


Ces idées fur le Sagittaire ont été adoptées par les Aftros 
dogues , & fous ce figne naïffoient les Guerriers. 


Necnon Arcitenens prima cum vefle refurgrt, 

. { . , ° 
Peëora clara dabit bello, magnisque triumphis 
Con/fpicuum patrias viéforem ducet ad arces. 


Manilius, Liv. EV, v. $59 


Quoi qu'il en foit , quand même nous ne failirions pas 
toujours au juite l’idée qu'on a voulu préfenter par ces 
douze emblêmes ; il fuffit qu'il s’en trouve plufieurs TR 
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le fens oit fi naturel, qu'il ne puifle fouffrir d'équivoque ; 
car, conme nous l'avons fait obferver , la place d'un feul 
bien déterminée , fixe néceflairement celle de tous les 
autres. Tout ce qu’on pourroit conclure de l'infufhfance 
de l’explicatiqn de a 16 de ces fignes , c'eft que 
l'intelligence du fens qu’ils renferment , dépend de lhif- 
toire naturelle de ce pays, ou des occupations de ces 
peuples, ou du préjugé qui leur faifoit attribuer certaines 
qualités à tels ou tels animaux. Mais il eft plufieurs de 
ces emblêmes dont le fens eft très-clair, & l'application 
très-naturelle ; telle eft la Balance placée à un équinoxe, 
l'Ecrevifle ou l'animal retrograde à un folftice ; le Bœuf 
à l'ouverture des travaux ruftiques; une fille qui porte 
un épi placée au mois des moiflons ; trois figures aqua- 
tiques, répondant aux trois mois du débordement ; en 
voilà beaucoup plus qu'il n’en faut pour déterminer la 
pofition primitive des aftérifmes , ou Conftellations du 
Zodiaque , confidéré comme le Calendrier aftronomique 
& rural, d'un peuple favant & agricole tout enfemble. 
Ce qu'il y avoit de plus effentiel à prouver , c’eft qu'il 
s'accorde parfaitement avec l’agriculture de l'Egypte; tandis 
qu'il eft aufli d'accord avec la pofition des points folfti- 
tiaux & équinoxiaux dans le Ciel à une certaine époque. 
Il réfulte delà, que non-feulement il convient à l'Egypte; 
mais encore qu'il ne convient qu'à elle feule , par la 
raifon que les opérations agricoles de ce pays fuivent 


prefque l’ordre inverfe de celui qui a lieu dans les autres 


climats ; de maniere qu'il eft impofible qu'un Calendrier 
rural, qui convient au peuple Egyptien, puifle convenir 
à quelqu’autre peuple que ce foit. Nous conclurons donc 
que c’eft avec raifon que les anciens Ecrivains font honneur 
à l'Egypte de l'invention des Sciences Aftronomiques. 

En vain, nous objeéteroit-on ici qu’on peut fuppofer une 
autre pofition de fphere , où le figne des moiffons & du la- 
bourage s'accorde également avec l’agriculture des autres 
climats. On ne doit pas oublier qu'il ne fufht pas que cet 
accord ait lieu pour l’état de la terre ; qu’il faut encore 
qu'il ait lieu pour celui du ciel, & qu'il n'y a pas ici 

Tome IV. Bbb 
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une foule de combinaifons à effayer ; il ny en a que deux. 
Si oh ne met pas avec nous l'Ecrevifle au folftice d'hiver, 
& la Balance à l'équinoxe de printemps, on fera obligé 
de mettre le premier de ces deux emblêmes au folftice 
d'été, & le fecond à l’équinoxe d'automne ; & alors la 
fphere aura la pofition qu’elle avoit environ 300 ans avant 
l'Ere Chrétienne. Mais nous avons fait voir qu’une pareille 
pofition du Zodiaque ne s'accorde ni avec l’agriculture 
des Egyptiens, ni avec celle des Grecs, ni avec celle 
des Affyriens, Phéniciens, Medes, Perfes, Indiens , & 
en général , d'aucun peuple qui moiflonne avant le cin- 
quantiéme jour qui fuit le folftice d'été, ni avec celle 
qui place les labours en automne. 

La feule objettion qui paroiffe de quelque importance 
contre cette explication, eft la haute antiquité que nous 
fuppofons à l'invention du ‘Zodiaque; mais elle pourroit 
être bien moindre fi l’on fuppofoit qu'il eft arrivé quelque 
grande inégalité dans la préceflion des équinoxes D'ail- 
leurs , nous avons fuppofé que c’eft le figne dans lequel 
entroit le foleil, qu'on a défigné par un caraétere hiéro- 
glyphique repréfentatif de l’état du ciel, ou de la terre 
dans chaque mois. Mais on pourroit dire que les In- 
venteurs avoient placé ces fymboles, non pas dans Île 
lieu qu'occupoit le foleil , mais dans la partie du ciel 
oppofée ; de maniere que la fucceflion des levers du foir 
de chaque figne , eût réglé le Calendrier ; l'invention de 
PAftronomie appartiendroit encore inconteftablement à 
l'Egypte, mais ne remonteroit pas plus loin que l’époque 
où le Taureau étoit le figne équinoxial de Printemps, 
deux ou trois mille ans avant l'Ere Vulgaire. Ainfi , 
dans cette hypothefe, lorfque le foleil, en conjonétion 
avec le Taureau , arrivoit le foir à l'horizon, le pre- 
mier figne qui fe trouvoit alors à l’Orient au-deflus de 
l'horizon , & qui finifloit de fe lever , eût été la Balance; 
& l’afcenfion de cette Conftellation eut aufli défigné 
l’équinoxe de printemps. De même l'entrée du foleil au 
Lion , eût été marquée le foir par le lever total & acro- 
nique vrai du Capricorne : l'entrée au Verfeau ou au 


Es 
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folftice d'hiver, par l'afcenfion du Cancer ; l'entrée au 
Bélier, répondant aux moiflons, par le lever du foir de 
l’épi, ainfi des autres ; & tous les emblêmes recevroient 
le même fen:. 

Cette méthode s’accorderoit beaucoup mieux avec Îa 
chronologie reçue , que nous ne prétendons point contefter. 
C’eft au Le@eur à juger & à choifir. D'ailleurs, nous 
avons des preuves que le Zodiaque étoit inventé lorfque 
l’équinoxe répondoit au moins au milieu du Taureau, 
3300 ans avant Jefus-Chrift; & pour tout concilier, il 
faudroit fuppofer qu’on commença à divifer par le milieu 
des fignes, ce qui n’eft guere probable. 

Quoi qu'il.en foit , ce fera toujours à l'Egypte que ces 
dénominations appartiendront. Il y a encore un argument 
que nous avons plufieurs fois indiqué , & qui détruit tout 
accord qu'on pourroit imaginer avec l’agriculture de quel- 
que peuple que ce foit, dans l’hypothefe qui placeroit 
la fphere telle qu’elle étoit trois cens ans environ avant 
l'Ere Chrétienne ; c’eft l'antiquité qu’on eft forcé de 
donner à lAftronomie, indépendamment de notre fyfté- 
me. Si l’Aflronomie remonte , au moins au temps où le 
Lion célefte occupoit le folftice d’été, on ne :peut pas 
regarder comme poñition primordiale du Zodiaque, celle 
qui place à ce folftice l’'Ecrevifie, ou le premier degré 
de ce figne , qui n’a dû y arriver que deux mille cent foi- 
xante ans après cette époque. Or, nous ne pouvons nous 
empêcher de donner au moins cette antiquité au Zodia- 
que. M. Bailli, dans fon: hiftoire de l’Aftronomie ancienne, 
tom. Î, a très-bien prouvé, que non-feulement le Lion, 
mais la Vierge même, avoit dû autrefois occuper le 
folftice d'été. Nous n’ajouterons rien aux preuves par 
lefquelles ce favant Aftronome établit fon opinion , 
a, tirées des Obfervations anciennes des Conftel- 
ations , qui autrefois férvoient à déterminer les équino- 
Xes , & fuppofoient le point équinoxial dans les af 
térifmes du Taureau. Les autorités qu'il rapporte & les 
induétions qu'il en tire , nous ont paru fi concluantes ; que 
nous né croyons pouvoir mieux faire que d'y renvoyer 
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le Lelteur. Le travail que nous avons nous-même en- 
trepris fur la Mythologie, que nous expliquons par l’Aftro- 
nomie , fuppofe toujours le Lion au folfice d'été , & le 
Taureau à Péquinoxe de Printemps; & les folutions des 
Fables auxquelles nous avons appliqué cette nouvelle clef, 
nous ont conftamment donné le même réfultat, ainfi que 
tous les monumens. Hercule fe repofe fur la peau du 
Lion, & les Egyptiens mettoient le trône d'Horus fur le 
Lion. Hor- Apollo, Liv. I, ch. 17. 

Cette antiquité de l’Aftronomie une fois établie , voici 
le raifonnement que nous faifons. La Balance & l’Ecre- 
vifle ont été dans l’origine deftinées à peindre, l’une ur 
équinoxe , l’autre un folftice. C'eft le fens le plus naturel 
que nous puiflions donner à ces deux emblêmes , & c’eft 
celui qu'on leur a toujours donné jufques ici. Leur dif- 
tance refpettive, ou l'intervalle de 90° qui les fépare, 
confirme encore cette conjeéture. Ils ont donc occupé 
cette place originairement. La queftion fe réduit à favoir 
à quel équinoxe ou à quel folftice ils ont été d’abord 

lacés. Ce n’eft point, comme nous venons de le voir, 
a l’équinoxe d’automne ni au folftice d'été qu'ils ont été 
a , puifque PAftronomie & l'invention du 

odiaque, eft antérieure au temps où ils ont occupé ce 
point. C’eft donc à l’équinoxe de printemps & au folftice 
d'hiver, qu'ils ont été placés, à l'époque de linvention 
du Zodiaque, Ils étoient tous deux fymboles parlans, Pur 
de légalité des jours & des nuits, l’autre du mouvement 
retrograde du foleil; & cependant il fut un temps où ils 
ne pouvoient s’accorder avec ce double phénomene. Donc, 
s'ils s’y étoient accordés autrefois, ce neft qu'en remon- 
tant fort loin qu’on parviendra à voir ce qu'ils ont dû né- 
ceffairement fignifier dans l'origine. Or, en les rétabliffane 
dans la place que la préceflion leur a fait quitter, le Zo- 
diaque entier devient un Calendrier de l'Egypte, & la 
peinture naturelle de l’état du ciel & de la terre dans 
ce pays. Donc il à été inventé chez ce peuple, & dans 
lPépoque unique où il convient à ce climat. 

On voit qu'en partant de La fuppoñcion la plus fim: 
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ple , c’et-à-dire , qu'en imaginant que les figures d'animaux 
tracées dans le Zodiaque , ne font pas des peintures bi- 
zarres, ni des figures deflinées au hazard , & fans but, 
nous fommes arrivés à une époque où le Zodiaque eft 
l’emblême le plus naturel du ciel & de la terre chez le 
peuple Egyptien. Cette fuppofition n’a rien que de vrai- 
ble. puifqu'on fait que fi ce peuple n’eft pas l’in- 
venteur de l'écriture hiéroglyphique , au moins il en a 
fait ufage plus qu'aucun autre peuple , l'a confervée plus 
longtemps, & nous a tranfinis plus de monumens de 
ces favans emblêmes, Nous le répétons encore ; il feroie 
bien étonnant que chez eux tout fut hiéroglyphique , & 
que les emblèmes des Conftellations qui fe trouvent tracées 
fur prefque tôus leurs monumens, & qu’ils appelloient les 
caracteres de leur écriture facrée , fuffent les feules figures 
dans lefquelles il n’entrât aucun deflein. Macrobe nous 
aflure qu’elles avoient un fens; & la connoiffance que 
nous avons du génie Egyptien, plus ‘encore que le té- 
moignage de Macrobe, nous en eft garant ; de maniere 
que J'aimerois mieux reconnoître que je n'ai pu en de- 
viner le fens , que de fuppofer qu'ils n’y en attacherenc 
aucun. Les fymboles tracés dans le Zodiaque , fe font 
confervés pendant trop de fiecles , fans altération, & fe 
rétrouvent chez trop de peuples, avec les mêmes traits, 
pour croire qu'ils fuffent des fignes arbitraires. Aufli, M. 
de Geblin penfe-til comme moi, que les noms que por- 
tent les fignes du Zodiaque, ne furent certainement pas 
inventés au hazard (tom. IV, pag. 60). On ne fauroit 
nier qu'il n’y ait le plus grand rapport entre ces noms 
& les phénomenes qu'offre le cours de l’année ; & en 
conféquence ils doivent remonter à une antiquité très- 
reculée, Es 

M. Bailly (Æif. de l'Aftron. , tom. I, pag. 184), ob- 
ferve que les fpheres des Chaldéens & des Perfes ren- 
fermoient des figures d'hommes fans nom. Je penfe 
comme lui ; mais voici la conclufion que j'en tire : 1°. ce 
ne font point des hommes, ou des héros apothéofés qu’on 
7 avoit placés ; puifque fur le champ la figure eut eu un 
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nom , celui du héros apothéofé ; 2. les figures primi- 
tives étoient allégoriques , & purement hiéroglyphiques, 
des figures parlantes , foit par leurs attitudes , foit par 
leurs attributs ; 3°. enfin les noms qu’on leur a donnés dans 
les Poëmes allégoriques , où on les perfonnifioit , ex- 
primoient leur fonétion ou leur pofition, tels que l'épi- 
thete de Phaéton ou Brillant, donnée au Cocher, le nom 
de Cadmus, ou l'Oriental , donné.au Serpentaire , celui de 
Seigneur & de Roi donné en langue orientale, & que ce 
font ces noms qu'on a mal interprétés , qu’on a pris pour 
des noms d'hommes. 
Si quelques peuples ont fait un changement dans les 

noms des Conftellations, ce n’a été que dans le même 

rincipe, pour y fubftituer un cnbléns elerugien: re- 
lacif à leur fiecle & à leur climat : nous voyons, par 
exemple, que les Arabes ont fupprimé un des deux Poiffons, 
celui qui eft fous le corps d’Andromede. Mais à la place 
ils y ont fubfitué une Hirondelle, emblème naturel du 
retour du printemps , que le lever de cette Conftellation 
fembloit ramener, On fait que le retour de cet oifeau de 
pañage eft encore obfervé par les habitans de nos cam- 
pagnes , comme une époque de l’année rurale , & comme 
É figne avant-coureur du printemps : 


Fallimur +: an veris Prænuntia venit Hirundo, 
(Ovide, Fafl., Liv. IL, v. 8535 } 


Ce Poëte fixe ce retour fous les Poiflons, ou à la fin 
de Février, 
C’eft ce que nous retrouvons dans le Calendrier de 
Geminus (L/ranol. Petav., pag. 38). Voici comme com- 
mence le mois qui répond [Re Poiffons : Pifces fol per- 
currit dicbus 30 ; die 2, tempüs eft Hirundinem apparere. 
Le Calendrier de Ptolémée fixe au 2$ de Mechir , ou 
de Février, le lever de la tête d’Andromede, & au 28, 
29 & 30, le rerour de l'Hirondelle : Hirundini advenire 
tempus efl (Uranol. Perav., pag. 47). C'eft précifément 
intervalle de jours qu'il y a entre le lever de la tête 
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d'Andromede , & celui du Poiflon boréal qui eft fous 
Andromede , & à la place duquel nous avons dit que les 
Arabes peignirent une Hirondelle. Le fens de ces emblêmes 
fe préfence fans équivoque, & c’eft ici le lieu de dire 
comme Virgile : D uno difce omnes. On donnoït même 
le nom de ven:s de l'Hirondelle , aux vents qui fouffoient 
dans cette faifon. Dans la traduétion latine d’un autre 
Calendrier de Ptolémée, on lit ce qui fuit au dixieme 
jour avant les Calendes de Mars: Die 10 ante Cal. Leo 
occidit, aquilons Chelidonit appellati incipiunt ; 6 per quatri- 
duum flant, Hrrundines apparent. On retrouve la même 
chofe dans le Calendrier Romain, tiré d'Ovide, de Co- 
Jumelle & de Pline , donné par le Pere Petau (U/ranol., 
pag. 61). 

La peinture hiéroglyphique d’une Hirondelle dans cette 
partie du ciel, eft un fymbole fi naturel & fi incelligi- 
ble , que le fens de cet emblême a déja été apperçu par 
Scaliger , ën ejus poppoce , dit ce Savant en parlant du Poif- 
fon boréal : Caput Hirundinum ei affingunt Chaldæi. Sed 
ego puto ab eo, quod cèm fol eff, in extremo Pifce, Hi- 
rundo incipit videri, que veri preludit (Scaliger in Manil, 
Liv. I, v. 432). 

En voilà plus qu'il n’en faut pour montrer l’origine 
de la fubftitution faite d’une Hirondelle à la place d’un 
Poiffon , fubfitution qui eft toujours une fuite du génie 
allégorique , qui le prouve clairement , & démontre que 
les figures tracées dans le Zodiaque & dans les autres 
Conftellations , n’y ont pas été mifzs au hazard; qu’elles 
font comme un Calendrier hiéroglyphique des anciens 
peuples ; qu’elles font liées à leurs befoins & à leur 
climat ; & qu’elles ont dû toutes fignifier quelque chofe 
dans l’origine , quoiqu'il nous foit dificile aujourd’hui de 
pénétrer Île fens de tous ces fymboles. 

Il fe préfente ici naturellement une objetion; c’eft que 
fi le Zodiaque & les Conftellations ont été originairement 
un Calendrier fait pour le climat d'Egypte , le déplace- 
ment néceffaire que ces fymboles ont dû éprouver par une 
fuite de la précellion, a dû tous les deux mille ans faire 
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changer ces emblêmes pour leur en faire fubitituer d’au- 
tres qui fuflènt d'accord avec la nature dans ces époques 
différentes, & conféquemment les fymboles qui nous reftent 
fous ceux des derniers âges , & non point céux du temps 
de l’inftitution primitive. Je réponds à cela, que sûrement 
il y a dû avoir des changemens faits dans les emblêmes 
aftronomiques , & nous trouvons fouvent des différences 
qui prouvent qu'il y en a eu ; mais ces différences ne fe 
trouvent pas dans le Zodiaque , & n’ont pas dû s’y trou- 
ver ; ou bien elles fonc fi légeres, qu’elles n’attaquene 
point l’allégorie primitive, ou n’en font qu'une expreffion 
différente. Deux Chevreaux naïffans , par exemple, à la 

lace de deux enfans nouveaux nés ; une urne percée de 
trous à la place d’un homme penché fur une urne, d'où 
{ort un fleuve ; une femme à queue de poiffon à la place 
d'un Poiffon. Ces différences légeres ne nuifent en rien 
à l'explication allégorique que nous avons donnée des 
figures tracées dans le Zodiaque. 

Les Grecs , peu Aftronomes , & à qui les Egyptiens 
ne donnerent pas la clef de leur écriture facrée, trompés 
par quelques traits d’une différence apparente, ont cru 
que la fphere Egyptienne différoit beaucoup de la leur. 
Mais les différences dont ils nous parlent, ne regardent 
pas le Zodiaque ; elles concernent feulement quelques 
Confellarions boréales. Macrobe établit très-pofitivement 
l'identité du Zodiaque Egyptien avec celui que les Grecs 
& les Romains nous ont tranfmis. Les mêmes dénomi- 
nations fe retrouvent chez les Perfes & chez les Indiens. 

Un accord aufli parfait fur les noms des douze fignes 
du Zodiaque chez tous ces peuples, prouve qu'ils ont une 
origine commune , qu'ils n'ont pas changé; & J'ajoute 
qu'ils n’ont pas dû changer. En effet, les Égyptiens re- 
garderent leur Zodiaque , non-feulement comme un Ca- 
lendrier rural & météorologique , mais comme la bafe 
de toute leur Religion & de leur Aftronomie ; ils avoient 
des périodes fothiaques de 1460 ans, liées elles-mêmes 
à des périodes plus longues encore ; ils avoient une longue 
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ils étoient eux-mêmes obligés de comparer celles qu'ils 
faifoient habituellement; ils avoient l'idée d'une période 
qui ramenoit les fixes & toute la fphere à un certain 
point d’où tout étoiit parti; car nous avons vu plus haut 
qu'ils fixoient l’origine des chofes à la Balance , qui, dans 
notre fyflême, étoit le premier figne de l’équinoxe de 
printemps, à l’époque où nous fixons l'invention primi- 
tive de la fphere. 

Suppolfé qu’ils connuffent par tradition Île point d’où 
partoit la grande révolution des fixes, c’eft-a-dire , ici 
l'époque de l'invention de leur Zodiaque , ils devoient né- 
ceffairement conferver ce Zodiaque dans fon état primitif, 
pour enténdre les Obfervateurs qui les avoient précédés, 
& pour: être entendus eux-mêmes des âges fuivans ; pour 
connoiître quand la période feroit achevée , & re&tifier les 
jadis particulieres liées à la grande. Créateurs de 
‘Aftronomie , & dépofitaires de la clef de ces fymboles, 
ils les ont fouvent chargés de nouveaux caraëteres, fuivant 
le befoin & le génie des différens âges ; mais fans altérer 
le fens primitif; & de maniere que les caraéteres du 
premier Zodiaque fiffent toujours la bafe principale des 
nouveaux emblêmes. Il n’en a pas été de même de ceux 
à qui ils ont tranfmis leur Aftronomie , fans leur com- 
muniquer leur génie. Ceux-ci ont gardé le Zodiaque dans 
l'état qu'ils l'ont reçu fans y rien changer : ainfi nous 
avons nous-mêmes confervé encore aujourd’hui les an- 
ciennes dénominations ; ce qui a donné lieu à deux efpéces 
de Zodiaques, l’un par fignes , l’autre par Conftellations ; 
& l’on diftingue le figne du Bélier, de la Conftellation 
du Bélier , qui autrefois n’étoit qu'une même chofe. 
Nous difons, le foleil entre au figne du Bélier , quoi- 
qu'il ne foit qu'aux premiers degrés de la Conftellation 
des Poiflons. On fent ‘parfaitement que fi nous avions 
reçu notre Afironomie, lorfque l’équinoxe étoit au Tau- 
reau , nous dirions encore le jour de l’équinoxe, le foleil 
entre au Taureau. :, 

Les Perfes, qui autrefois fe fervoient des lettres de 
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. aujourd’hui par la lettre 4, ou par 1,le figne du Taureau; par 
B ,ou par 2 celui des Gemeaux,&tc.de même que les Egyptiens 
faifoient commencer l'Univers à la Balance, & faifoient 
partir de ce point toutes les fpheres ; les Perfes fixoient la 
création de toutes chofes, & le départ des fpheres au 
Taureau. Cette derniere création eft d’une époque beau- 
coup plus récente ; la plus ancienne de toutes eft celle ge 
l'Egypte; c'eft celle de la fphere primitive. Le Scoliaite 
de Ptolémée lui-même diftingue plufieurs créations, & 
entr'autres la primitive , celle qu'Efculape difoit avoir eu 
lieu fous la Balance ( Scaliger, not. ad Manil,, Liv. 1, 
v. 125$). On appelloit , comme nous le verrons plus loin, 
création le renouvellement de Îa nature au point équi- 
noxial. La plus ancienne qu’on eût chantée, étoit celle 
qui s’étoit faite lorfque la Balance occupoit l’équinoxe de 
printemps , occupé enfuite par le Taureau, génie créa- 
teur des anciennes Théogonies de la Perfe, du Japon, &c. 
PApis des Egvptiens , le Bacchus des Grecs, le Mars des 
Accitains, le Dr facré des Cimbres. 

Les Chinois qui ont recu leur Aftronomie, vraifem- 
blablement au temps où le folftice d'hiver répondoit au 
milieu du Verfeau, fixent encore à ce point le commen- 
cement de leur Zodiaque. Enfin , dans le Zodiaque 
Indien des Tranfaétions Philofophiques , il paroït que la 
Vierge occupoit le folftice d'été. Quoique tous ces peu- 
ples fuflent bien que les points folftitiaux & équinoxiaux 
ne répondoient plus aux mêmes aftérifmes auxquels ils ré- 
pondoient, quand ils recurent leur Aftronomie; néanmoins 
ils ont toujours confervé des monumens qui leur remiffent 
fous les yeux l’état du ciel à cette époque. Les Egyptiens, 
comme inventeurs, ont confervé le Zodiaque primitif, 
ou celui qui faifoit partir leur année folftitiale du Capri- 
corne , lorfqu’il coïncidoit avec le folfice d'été ; & nous 
avons d'eux un Zodiaque, imprimé dans le P. Kirker, 
où le Capricorne eft effe&ivement appellé le premier 
figne, & c’eft par lui que commence la divifion des 
douze maifons du foleil (Œdipus , tom. IT, part. 2, p. 206). 

On à vu que la divifion du Zodiaque dêt partir ori- 
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ginairement d'un folftice plutét que d'un équinoxe; & 
que ce folftice fut celui d'été, comme nous l'avons prouvé 

ar l’ordre des Calendriers anciens de Géminus, de Pto- 
émée, &c.; ainfi que par les témoignages de Plutarque 
& d’Hipparque , l’un dans fon ouvrage, de placitis Philo[o- 
phorum , l’autre dans fes Commentaires fur Aratus. On fait 
également que les anciens , dans les Poëmes qu'ils firent 
fur l’année & fur le voyage du génie folaire, ou Hercule 
dans les douze fignes, plaçoient fon triomphe fur le Lion 
folffitial à la tête de tous fes travaux. Il eft naturel de 
fuppofer que les Egyptiens commencerent à ce point leur 
divifion en douze fisnés , puifqu'’on fait qu'ils y commen- 
çoient leur année -& leur grande période. Voilà donc un 
Zodiaque Egyptien , fait dans un temps auquel le Lion 
ou le Cancer, otcupoit le folftice d'été, & cependant 
on y fixe le commencement de la divifion au Capricorne; 
n'eft-il pas évident que c’eft l'époque primordiale qu'on a 
voulu perpétuer ? Ce planifphere remonté plus haut que 
le Zodiaque Indien, qui place la Vierge au folftice d'été; 
& cela a dû étre ainfi. Le Zodiaque qui donne la po- 
fition de la fphere la plus ancienne , a dû fe trouver chez 
le peuple inventeur. Les douze figures tracées dans les 
douze divifions de ce Zodiaque , n'ont pas la même fim- 
plicité que celles du Zodiaque Grec & du Zodiaque Indien; 
elles font chargées de nouveaux caracteres relatifs à l'état 
du ciel, dans l’âge où il étoit en ufage. Mais on y re- 
connoît toujours les anciens fymboles qui font la bafe 
principale des nouveaux. Il en réfulte feulement des unions 
monftrueufes , dont les Prêtres Aftronomes pénétroient le 
fens ; & la forme même compofée de ces emblêmes, 
perse affez que le peuple inventeur fut celui qui favoit 
es modifier , fuivant fes befoins , & en faire fon écriture 
facrée. 

La méthode fuivant laquelle je viens d'établir mon 
hypothefe , n’eft pas celle qui m'avoit conduit à recon- 
noiître l'accord qui fe trouve entre ces fymboles, & l'état 
de la terre & du ciel en Egypte, à l'époque de cette 
invention. Un hazard heureux a tout arrangé ; & la place 

Ceci 
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d’un de ces emblêmes bien déterminée , a produit l'accord 
de tous les autres, fans que je l'aie cherché. Je ne me 
propofois rien moins d’abord , que de donner un traité 
fur l’Aftronomie ; j'ai été conduit à ce travail, par la fuite 
de mes recherches fur un objet étranger à celui qui m'oc- 
cupe aujourd'hui. L'incertitude qui regne fur le rapport 
précis de nos mois avec ceux des Attiques , me faifoit 
chercher l’origine des dénominations données à ces mois. 
J'avois imaginé qu’elles pouvoient naîtrè ou des fignes 
que le foleil parcouroit pendant ces mois, ou des étoiles 
dont le lever fixoit le paflage du foleil dans chacun des 
fignes. 

En effet, j'ai reconnu depuis, que le mois marqué par 
le lever du Serpent, avoit pris le nom d’Ethanim; celui 
qui écoit fixé par le lever du foir des Pléiades, Arhoraiæ , 
& du Taureau , le nom d’Athur ; Pharmuth indiquoit la 
mort ou le coucher de la couronne , appellée Phaar & 
Phéer; on l'appelle aufli Rofa aperta ; & c’eft au mois 
Pharmouti, qu'une ancienne .épigramme, qui caraétérife 
chaque mois par fes produétions., fixe l’épanouiffement 
de la Rofe ( Adrien. jun. antig. Greg. , tom. VITE) ; mais 
ne voyant pas alors de correfpondance marquée , je me 
propofai de faire fervir à mes recherches le peu de con- 
noiflances que j'avois acquifes de cette fcience dans les 
livres & les leçons de M. de la Lande , au Collége Royal. 
Je favois que l:s Athéniens étoient une. ancienne Colonie 
d'Egypte , & que c'étoit en Egypte que tous leurs Philo- 
fophes avoient puifé leurs Connoïffances Aftronomiques. 
Je conclus que c’étoit en Egypte qu'il étoit naturel de 
chercher la raifon de ces dénominations, & l’origine de 
leur liaifon avec les fignes. Perfuadé depuis long-temps 
par le témoignage de toute l'antiquité, que les Égyptiens 
avoient été les premiers inventeurs de la diftribution de 
l’année & de l’Aftronomie; & imaginant que les figures 
des aftérifmes avoient dû être fymboliques, chez un peuple 
qui aimoit tant les hiéroglyphes , je commencçai par 
chercher Îa raifon des fymboles , afin de mieux appercevoir 
celles du nom des mois. Parmi ces fymboles, il en eft un 
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qui préfente naturellement l’idée de l’eau ; c’eft celui du 
Verfeau : fuppofant, comme les anciens, que l’Aftrono- 
mie étoit d’origine Egyptienne, je ne ls regarder 
ce fymbole comme l’emblême des pluies dans un pays où il 
ne pleut point. Un homme penché fur une urne , me parut 
fort bien répréfenter le dieu du Nif, & le génie des eaux 
ou du débordement du fleuve. C'eft de cette feule fup- 
pofition que tout le refte du fyftême eft éclos. Quelques 
étymologies qui fembloient favorifer cette opinion, m'en- 
gagerent à placer le Verfeau & le mois qui y régondoit, 
au temps de l’année où le Nil épanche fes eaux avec le 
plus d'abondance fur les terres de l'Egypte. Aufli-tôt que 
j'eus fait ce déplacement dans la pofition a€tuelle de nos 
fignes, je fus furpris de voir que le refte des fignes s’ar- 
rangeoit fort bien , & comme de foi-même , fans que 
jy eufle encore penfé, avec le climat d'Egypte. Les 
emblêmes, dont le fens étoit clair, tels que l’Ecrevifle 
pour défigner un folftice |, &.la Balance pour fignifier 
un équinoxe, fe trouvoient occuper la place qui leur 
appartient naturellement. Le Bœuf agriculteur répondoit 
au commencement des travaux agricoles de l'Egypte, & 
le foleil parcouroit la Vierge, ou le figne de la Moïffon- 
neufe en Mars; temps où commencent les moiflons Egyp- 
tiennes. Cet accord parfait, & que je n’avois pas cherché, 
des points cardinaux de la fphere , & des deux époques les 
plus intéreffantes de l’année rurale, me frappa, & me parut 
ne pouvoir être l'effet du hazard. Les trois fignes qui fe 
trouvoient alors être les premiers, à partir du folftice d'été; 
& qui répondoient aux trois mois du débordement , tous 
trois Gisboles naturels de l’eau, ne me parurent pas non- 
plus placés là fans deffein ; & jy vis clairement un féns 
que Je n'y avois pas encore foupconné. Cet accord avec 
Ja nature, & fur-tout le hazard qui m'avoit conduit à 
l'appercevoir , m'ont engagé à faire des recherches & des 
réflexions , fuivant une autre méthode, & telles que je 
les ai propofées ci-deflus. C’eft le réfultar de ce travail 
que Je préfente aujourd’hui, comme un fyfême fur l'ari- 
gine du Zodiaque, . , 


Sirius fixa Île 
commencement 
de l’année. 
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Cette pofition du Zodiaque une fois déterminée, je 
voulus voir le changement qui en réfulteroit, foit dans 
les étoiles polaires, foit dans les aftres qui annonçoient 
les faifons par leur lever & leur coucher. Je favois que les 
Egyptiens , dès la plus haute antiquité , avoient commencé 
leur grande période au folftice d'été , au lever de Sirius, 
& que .c'étoit-là comme le point de départ de toutes les 
périodes : Æoc tempus natalem mundi facerdotes judicant , 
dit Solin (chap. 32). Porphyre (de Antro nimpharum , 
pag. 2% ), en dit autant. Îl eft vrai que Porphyre la fait 
commencer au Cancer; mais c'étoit pour défigner le folf- 
tice d'été, puifqu'il y a eu un renouvellement de cette 
période fous le figne du Lion , lorfque le Lion occu- 
poit ce folftice, comme le prouve bien M. Freret, qui 
place le commencement d'une de ces périodes , l’an 2782, 
avant Jefus-Chrift ; temps où le Lion étoit au folftice 
(Défènfe de la Chronologie). Aufli voyons-nous que les 
anciens Auteurs dans leurs poéfies , uniffeut toujours le 
Lion à Sirius pour défigner les chaleurs folfitiales. La 
liaifon de cet aftre avec le Capricorne , m’étoit abfolu- 
ment inconnue ; & quoique la pofition que je fuppofois 
avoir été la polition primitive de ce figne , me parut 
donner aux autres emblêmes un fens raifonnable , & mettre 
tout à fa place; je craignis que l’artcienne tradition qui 
fixoit le départ de la fphere, & des périodes au lever de 
Sirius , ne fut un argument contre mon fyftême, fi cette 
condition n'étoit remplie. Le bouleverfement que je faifois 
‘dans la fphere, où tous les fignes fe trouvoient placés 
relativement aux points équinoxiaux & folfitiaux , dans 
un ordre abfolument inverfe de celui qu’ils avoient en- 
viron trois cens ans avant l’Ere Chrétienne, changeoïit 
tous les afpe&s céleftes, & pouvoit même donner à Sirius 
une déclinaifon auftrale fi prodigieufe , qu’il fut invifible 
dans la baffle Egypte, ou que s’il y étoit vifible , il n'eut 
aucun lever qui pût annoncer le folftice d'été, & fixer 
le départ d’une période qui commençoit au Capricorne. 
Mais pour voir fi mon hypothefe réunifloit encore cé 
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nouveau caractere de vérité, je pris un globe que je per- 
çai, & que je traverfai d'un axe à l'endroit où les cercles 
polaires font coupés fe le cercle de latitude qui pañle 
par les premieres étoiles du Capricorne. Je montai mon 
globe dans cet état à la latitude de 23°, ou de la haute 
Égypte qui confine à l’Ethiopie, qui fut la premiere 
habitée, & où l’Aftronomie a dû naître; & je fis def- 
cendre le Capricorne fous l'horizon occidental, de maniere 
à faire commencer la nuit; & je vis que Sirius étoit la 
premiere, & la plus belle étoile qui parut à l'horizon 
oriental , & qu'il avoit pu conféquemment par fon lever 
acronique , fixer le départ de l’année folftitiale & de la 
période. 

On ne doit point s'étonner que nous: faflions com- 
mencer le foir une année & une période; puifqu'il eft 
vrai que les anciens peuples commencerent à compter 
par nuits, avant de compter par jours. Les Egyptiens 
entr'autres furent dans cet ufage, comme il le paroit par 
Ifidore (Origin. , Liv. V, chap. 10). Cette maniere de 
compter leur fut commune avec les Athéniens ( Macr. Sar. 
L. 1 },avec les Lacédémoniens , avec plufieurs peuples d’I- 
talie , avec les Gaulois , les Germains , & tous les peuples 
du Nord. Jules-Céfar dit en particulier des Germains, 
qu'ils comptent par nuits, & marquent le jour de leur 
naiffance , le commencement ‘des ‘mois & des années , comme 
fi le jour fuivoit la nuit. Moïfe compte également par le 
foir les jours de la Création. En voilà plus qu'il ne faut 
pour juftifier notre fuppofition ; & prouver l'antiquité & 
l'univerfalité de cet ufage. 

Sirius fe levoit donc'le foir prefque au Midi de PE- 
gypte, ayant 75° environ hératdiide , avec un arc fémi- 
diurne, d'environ une heure & demie ; & après une courte 
apparition , il fe replongeoït fous l’horizon. C'étoit donc 
l'étoile du fleuve, uifqu’elle fembloit ne paroitre que 
pour annoncer le débordement, & que fa fonétion une 
fois remplie, elle difparoifloit peu d'heures après , à caufe 
de la grande déclinaïfon qu’elle avoit alors. Elle venoit , 
à l'approche de la nuit, avertir le peuple Egyptien de fe 
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tenir fur fes gardes : c’étoir le fidele moniteur , qui, tous 
les ans à la même époque, renouvelloit fes Avertiffe- 
mens. | 
La reflemblance de fes fonétions , avec les fervices 
que rend à l’homme le chien fidele, qui veille à fa garde, 
le fit comparer à cet animal ; on l’appella donc l’affre-chien, 
ou asTporvay , nom qu’elle conferve encore aujourd’hui 
(Cæfius, pag. 259); & l'on peignit dans les étoiles de 
cette Conftellation l’image fymbolique du chien. Les 
Egyptiens en firent leur Mercure Anubis , ou génie à tête 
de chien. Plutarque parlant de ce Mercure , appuie l'inter- 
prétation que nous donnons à ce fymbole , & l'origine allé- 
gorique que nous lui fuppofons ( Plutarque de Ifid. & Ofrrid. , 
pag. 355 ) : Mercurium , nous dit-il, canem vocant ob cuflo- 
diendi & vigilandi fludium ac fapientiam , qu amicum 
ab inimico difcernit, Sirius dans notre fyflême , dut donc 
être la premiere Conftellation extrazodiacale obfervée , & 
tenir la premiere place parmi ces étoiles génies. Plutarque, 
dans le même ouvrage , confirme encore cette confé- 
quence , lorfqu’il nous dit : « Qu'Oromaze parfema le ciel 
» d'étoiles, & leur donna Sirius pour chef : Cœlum flellis 
decoraffe unamque ante alias tanquam cufiodem & fpeculatorem 
confhtuiffe Sirium *. Nous voyons pareillement dans le 
planifphers des marbres de Farnefe , Sirius, dont la tête eft. 
ornée de plufieurs rayons lumineux, qui femblent caraété- 
rifer le roi des Conftellations. Les Ethiopiens, au rapport 
de Plutarque , rendoient au chien tous les honneurs qu’on 
rend à un Roi, & lui en donnoient le titre ( Plur. ad- 
verfàs Stoicos, pag. 1059). Voici le pañlage : » Gentem 
effe aiunt Ethiopum , cui Canis regnet, Rexque appelletur, 
& Jacris, € honoribus regtis colatur. Viri autem obeant prin- 
cipum € magifratuum munia. ... Et quidem canem illum 
nemo interficit Æthiopum ; [ed veneratione excultus fedet. Le 
chien à qui on rendoit ce culte religieux , eft le même 


* Ce pañlage de Plurarque pourroit auffi fe rapporter au remps où Sirius 
fixoir, foir l'équinoxe de printemps par fon coucher, foit le folftice d'été par 
jon lever héliaque. 


_ fans 


ET DESTFASLES 393 
fans doute , qu'on adoroit en Egypte , comme le fymbole 
vivant du chien célefte ; & le titre de Roi qu'on lui donnoit 
ici, lui appartenoit comme au génie , qui étoit cenfé 
avoir préfidé au commencement de la grande période, 
& donné limpulfion à toute la fphere. 

On ne doit pas être étonné que nous empruntions ici 
de l'Ethiopie des argumens en faveur de l’Aftronomie 
Egyptienne ; car nous fommes perfuadés que c’eft de 
l'Ethiopie que font fortis les inventeurs de l’Aftronomie 
établis en Egypte. La latitude de 23°, que nous avons fuppor- 
fée pour le lever de Sirius , le jour du folftice d'été, lorfque 
le Capricorne occupoit ce point, répond aux limites de 
l'Egypte & de l'Ethiopie. Nous devrions peut-être attri- 
buer plutôt à l'Ethiopie qu’à l'Egypte, l'invention des 
Sciences affronomiques ; mais nous avons nommé les 
Egyptiens , parce qu’ils font plus connus , & ont laiflé le 
plus de monumens dans les derniers âges ; mais quand il eft 
queflion de fixer l’époque de l'invention du Zodiaque, on 
doit toujours entendre par l'Egypte , la partie qui eft au- 
deffus de Thebes : Quin etiam antiquitus tota Ægyptus urbe, 
gra T'hebas vocant, conflabat ( Ariflote , méteorologie , Liv. 

, Chap. 14) ; C'étoit aufli vers Syenne, qu’étoit vérita- 
blement l’ancienne Egypte ; les provinces inférieures , ainfi 
que la baffe Egypte , étoient moins anciennes. Les Egyp- 
tiens eux - mêmes appelloient celle-ci un don du Nil 
( Herodote, Liv. IE, chap. 5). 

Quoi qu'il en foit, nous fuppofons que l’Aftronomie 
eft née fur les rives du Nil, à 23° environ de latitude, 
& quelque dénomination qu'on donne aux habitans de 
ce climat, il n’en réfulte aucune différence pour les preuves 
phyfiques qui entrent dans notre fyftême. Lucien (de 
aftrologid , pag. 985$ }, fait naître les Sciences aftronomi- 
ques en Ethiopie ; & delà defcendre en Egypte : Ærhio- 
pes primum hanc rationem mortalibus tradiderunt …. nomina 
Srellis indiderunt , non quæleffent utcumque nomina fed rerum 
figna , quemaïdmodum putabant. Haæc igitur in cœlo perce- 
perunt Æthiopes. Poflea finitimis Æpyprits imperfeam artem 
tradiderunt. Ce paflage de Lucien s'accorde parfaitement 
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avec la latitude que nous fuppofons au lieu qui fut le ber- 
ceau de l'Aftronomie, & que détermine le lever de Sirius 
à l'époque de l'invention du Zodiaque. Cet Auteur pens 
foit aufli que les fignes étoient hiéroglyphiques. 

On trouve Sirius réuni avec le Capricorne dans un 
ancien monument ; nouvel argument qui femble indiquer 
la priorité de Sirius , fa qualité de génie, qui préfida au 
commencement de l’année aftrale, produite par la pré- 
ceflion , & établir la liaifon de cette Conftellation avec 
le Capricorne, qui occupoit le folftice d'été à l’époque 
de l'invention du Zodiaque. 

Après la premiere ébauche de mon fyflême, je fentis 
que l'étude des antiquités Egyptiennes , qui jufques-là n’é- 
toit point entrée dans le plan de mes travaux , me devenoit 
néceffaire. Le premier ouvrage que je confultai fut l'®- 
dipe du favant Pere Kirker , où l’Aftronomie fe trouve 
jointe à une profonde érudition. Quelle fut ma furprife , 
quand je trouvai dans cet ouvrage (Œdip. Ægypr. Liv. Il, 
part. 2 , pag. 206), un planifphere Egyptien, qui pla- 
çoit à la tête de la divifion du Zodiaque , le même figne 
que celui que j'avois imaginé avoir dû originairement oc- 
cuper cette place ;.J'y retrouvois non-feulement le Capri- 
Corne ; mais encore le génie Sirius , Sah ou Sorhi ; 
le Mercure à tête de chien, dont le lever fixoit l’entrée 
du foleil au figne folftitial d'été , & le point de départ des 
cieux , comme nous l'avons vu plus haut, La cafe ou la di- 
vilion célefte qui réunit ces deux fymboles , eft défignée 
par le nom de Regnum Sothiacum , ou d’empire de Sothi; 
dénomination de Sirius, & de laquelle même la période 
fothiaque, ou le cycle caniculaire, a pris fon nom. Le 
Capricorne y a la queue de Poiffon , comme celui de nos 
fpheres , & ces deux fymboles , le Caper & le Chien , le 
figne du Zodiaque , & l’aftre qui fixoit l'entrée du foleil dans 
ce figne s'y trouvent unis; on voit même le Mercure cynoce- 
phale, ou génie à tète de chien, qui conduit en lefle ce 
Capricorne amphibie. Au premier coup-d’œil , Je crus voir 
dans ce monument une démonftration complete de mon 
{yfême ; un examen plus réfléchi m'a fait réduire cette 
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preuve à fa jufte valeur. Ce planifphere repréfente l’état 
du ciel dans les derniers âges, & ne remonte pas à deux 
mille ans avant l’Ere Chrétienne, temps où le Capricorne 
occupoit le folftice d'hiver, & où le lever acronyque de 
Sirius marquoit aufli le paflage du foleil dans ce figne. 
L'union de cet aftre & du Capricorne, qui eut lieu à 
l'époque primitive, avoit lieu encore, & c’eft vraifem- 
blablement cette derniere qui eft ici tracée : mais ce qu’il 
y a de favorable à mon hypothéfe, c’eft qu’on y fixe-là 
le commencement de la divifion du Zodiaque & l’empire 
du génie de la période fothiaque ; quoique la période 
fothiaque ne pärtit point de ce folftice, non plus que la 
divifion des douze fignes , mais du folftice d’été , dont le 
Capricorne alors étoit bien loin; & que cette période 
d'ailleurs , ait commencé avant que le Capricorne fut au 
folftice d'hiver , comme Îe prouve M, Freret , qui place 
un de fes renouvellemens dans le temps où le Verfeau 
étoit au folftice d'hiver ( Défenfe de la Chron. part. 3). 

Manethon donne lieu de croire, dit M. Bailly, que la 
période fothiaque remontoit à 2782 ans avant Jefus- 
Chrift. Conféquemment le Lion occupoit alors le folftice 
d'été. 

La preuve que nous tirons de ce monument, confi- 
dérée feule , & indépendamment de fa liaifon avec toutes 
celles que nous avons déja apportées du départ d’une 
période aftrale , au lever de Sirius , lorfque le Capricorne 
étoit au folftice d'été , ne feroit pas fans doute décifive, 
mais elle le devient par fa réunion avec toutes les autres, 
fur-tout fi lon fait les réflexions fuivantes ; le Capricorne 
fut uni à Sirius, au folfice d'été , à l’époque primitive ; 
mais bien des fiecles après, il le fut avec le même Sirius 
au folftice d'hiver. La liaifon établie dans le monument 
eft-elle de la premiere époque ou de la feconde ? Nous 
‘convenons qu'effettivement ce planifphere eft de la fe- 
conde ; maïs nous ajoutons que cette feconde union, 
non-feulèément ne détruit pas la premiere, qui, dans notre 
{ÿflême a exiflé; mais que le nom de premier des fignes 
donné au Capricorne , chez un peuple qe sn dt 
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fon année & fes périodes au folftice d'été , femble an 
noncer qu'on eut aufli en vue de perpétuer l’époque 
primitive. | 

Cette conjeéture reçoit encore un degré de force par 
la comparaifon que nous pouvons faire de l’union établie 
entre ces deux fymboles dans ce monument, avec une 
cérémonie finguliere qui fe faifoit tous les ans en Egypte, 
au folftice d'été. Plutarque (de Jolertié animalium , pag. 
974), nous dit qu'aux environs du folftice d’été , ou 
lorfque Sirius f levoit avec le foleil, on obligeoit toutes 
les Chevres de l'Egypte de fe tourner vers Sirius, & que 
cette cérémonie étoit en mémoire de la période, & cor- 
forme aux Tables affronomiques : Effeque , dit-il , id frr- 
miffimum documentum Tus ipods, maximè Tabulis af- 
tronomicis confentiens. Cette cérémonie bizarre , établie 
chez un peuple fage, ne femble avoir aucun but dans 
tout autre fyflême que le nôtre. Dans notre hypothefe 
elle a un fondement , & la liaifon des fymboles eft fi 
naturelle, que nous-mêmes, avant d’avoir vu le paffage de 
Plutarque en original, & ne connoiffant cette cérémonie 
que parce qu’en dit un Auteur, qui ne parle ni du but 
de cette fête , ni de l’Auteur d’où il a tiré ce faie, 
nous avions conclu , & écrit dans un Mémoire donné à 
l’Académie des Infcriptions , que cette cérémonie avoit 
dû être établie pour perpétuer le fouvenir du départ de la 
révolution des fixes, & de la premiere période fothiaque. 
Lorfque nos recherches nous eurent fait rencontrer le 
texte même de Plutarque, nous avons été frappés de 
la juftefle de notre conje&ture , & nous l’avons regardée 
comme une démonftration ; car le hazard produit rarement 
de femblables accords. Obfervons que cette cérémonie fe 
faifoit, non pas au folftice d’hiver , mais lorfque Sirius 
fe levoit avec le foleil, c’ett-à-dire, au folflice d'été, & 
que conféquemment elle marquoit la liaifon des deux em- 
blêmes aftronomiques à la premiere époque ; qu'elle étoit 
un documentum , ou figne remémoratif , non pas de l’année, 
comme le dit le traduéteur Latin, mais de la période 
TE mepiod y, 
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Si lon adoptoit la feconde hypothefe que nous avons 
propofée fur la méthode de divifer le Zodiaque par la 
fucceflion des levers du foir, là raifon de cette cérémo- 
nie , & la liaifon de ces deux emblêmes auroit encore un 
fondement. L'entrée du foleil au Lion étoit marquée par 
le lever du matin de Sirius, & l’afcenfion du foir, ou 
le lever vrai du foir du Capricorne. Cette feconde explica- 
tion rend l'invention de l'Aftronomie beaucoup plus mo- 
derne ; mais elle n’eft pas moins relative à la période dont 
parle Plutarque. 

Par le nom de période, on entendoit la période par 
excellence , la période fochiaque, qui inconteftablement 
commençoit au folftice d'été. Le nom de période fothia- 
que eft, fuivant nous , équivalent à période aftrale ; car le 
nom de Sothi , donné à l'étoile brillante du grand chien, 
fignifioit en Egyptien , ce que fignifioit le nom de Sirius 
dans le Nord. $yr en langue Celtique, fignifie aftre, 
étoile , d’où les Grecs ont fait leur Syrios, nom de laftre 

ar excellence. Sothi , en Egyptien, prononcé encore au- 
jourd’hui /odi dans la langue des Brames, fignifie aufli une 
étoile, un aftre. Ge n’eft pas le feul nom que nous trouvions 
chez les Indiens qui ait une origine Egyptienne. Mendes, 
nom de Pan & du Bouc en Egyptien , eft encore le nom 
d’une divinité à tête de Bouc, qu'on voit dans les grottes 
d'Yloura. Milo en Indien, fignifie noir ; & il a dù le fi- 
gnifier en Egyptien , puifque toutes les fois que les Ara- 
re les Hébreux , les Grecs & les Latins, ont voulu 
traduire le nom du Nil, ils l’ont toujours traduit par un 
mot de leur langue, qui fignifie noir (Cœfii cœlum af- 
tronomicum , p. 229). Les Hébreux l’appelloient fchichor, 
les Echiopiens nuchul , les anciens Latins melo , les 
Grecs melas , tous noms qui fignifient noir. C’étoit donc 
l'idée que préfentoit le nom de Nilos dans la langue 
Egyptienne, la même que préfente Milo en Indien. Je 
ne fuivrai pas plus loin les étymologies qui ne font qu'une 
partie accefloire , & non la bafe de mon fyftème. 

Le planifphere publié par le Pere Kirker, & où l’on 
voit Sirius avec le Capricorne , avoit été envoyé par un 
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Copte que l’auteur avoit connu à Rome, & qui le tira 
du Monaftere de S. Mercure. J'ignorois jufqu’à quel point 
je pouvois compter fur l’authenticité de ce monument , dont 
je reconnois aujourd'hui toute la vérité, Mais il réfultoit 
de fon accord avec mes idées une conféquence toute natu- 
relle ; c’eft que fi ce planifphere étoit vraiment Egyptien, 
Javois bien déterminé le point de départ des fignes. S'il 
n'étoit pas authentique , par quel hazard s’accordoit - il 
avec mes autres preuves ? Le Pere Kirker prétend que 
.c'étoit la fphere des Prètres & des Hiérophantes , c'eft- 
à-dire, des dépofitaires de la religion & des fciences en 
gypte ; que cette divifion eft myftique & relative aux 
peus qui préfident à l'ordre du monde, c’eft-à-dire, 
a bafe fondamentale de leurs myfteres & de leur religion 
aftronomique, & conféquemment le Calendrier facré , qui 
n'étoit pas connu du peuple , & qui contenoit la clef de 
leurs favans fymboles. Ce que le Pere Kirker avoit con- 
jetturé , fe trouve être vrai dans notre hypothefe aftro- 
nomique fur la Mythologie ancienne. Ils regardoient ce 
figne comme la porte des Dieux, & le commencement 
de leur immortalité, 

Nous pourrions faire ufage de plufieurs traditions an- 
€iennes, & de plufieurs opinions religieufes répandues chez 
ces peuples, qui femblent nous conduire à donner cette 
priorité au Capricorne. Les Chinois placent encore le 
fymbole d’une corne dans leur premiere Conftellation , & 
l'appellent kio ou la corne, & le Pere Gaubil appelle ce 
figne Siderum annales. l 

Le Zodiaque Indien, publié dans les Tranfaétions Phi- 
lofophiques de 1772, prouve aufli d'une maniere affez 
naturelle, quoiqu’indireéte, que le Capricorne a dû occuper 
primitivement le folftice d'été. Ce monument eft un qua- 
drilatere , autour duquel font diftribués Îles douze fignes , 
de maniere qu'aux quatre angles, fe trouvent la Vierge, 
le Sagittaire , les Poiffons & les Gemeaux; & la Vierge, 
répétée une feconde fois, fe trouve encore placée au 
centre du cadre, la tête environnée de rayons. Nous 
imaginons que ce monument repréfente l'état du ciel dans 
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l’âge où la Vierge ML le folitice d'été, & où l'é- 
quinoxe de printemps répondoit aux Gemeaux ; pofition 
qu'ont dû avoir les cieux depuis l'invention de l'Aftro- 
nomie , comme l’a très-bien fait voir M. Bailly ; & voici 
comme nous procédons pour arriver à cette conclufion, 
Ceux qui placerent les douze fignes dans l'ordre où ils 
font dans ce monument , où il n'y a point d'équateur, ni 
d’écliptique , dont l'interfeétion puifle défigner un com- 
mencement du Zodiaque , durent naturellement placer aux 
quatre angles du quadrilatere les quatre fignes qui occu- 
poient les quatre points cardinaux de la fphere. Ils durent 
faire du figne qui occupait le folftice d'été ,le dernier des 
fignes afcendans & le premier des fignes defcendans ; le 
figne du foiflice d'hiver dut être également le dernier des 
fignes defcendans , & le commencement des fignes afcen- 
dans, Or, c’eft précifément la place que la Vierge & Îles 
Poiffons, fignes folftitiaux à cette époque, occupent dans 
ce monument. Tous les animaux font repréfentés mar- 
chant dans la même direétion , tels que le Bélier, le Tau- 
reau , le Lion, & le commencement du mouvement de 
haut en bas fe fait à la Vierge , & celui de bas en haut 
fe fait aux Poiïfflons. La Vierge eft donc le terme du 
mouvement du foleil en afcenfion, & le point où il com- 
mence à defcendre pour parcourir les autres fignes. Elle 
occupe donc le folftice d'été , ou le trône du foleil, & 
voilà pourquoi elle eft encore une fois répétée , & placée 
au centre du planifphere , comme la Reine des cieux. Elle 
eft aflife , attitude fymbolique du repos folfitial ; portane 
fa main à fa tête, c’eft-à-dire , défignant de la main la 
partie la plus élevée des cieux qu’elle occupoit. Après ce 
figne folfütial, celui qui femble avoir été caradtérifé avec 
le plus de foin dans ce monument , eft celui qui fe 
trouvoit alors à l’équinoxe de printemps, c’eft-à-dire, le 
figne des Gemeaux, Dans ce Zodiaque on ne voit point 
les Gemeaux , mais à leur place eft le fymbole le plus ex« 
preflif de l'égalité des jours & des nuits, ou d’un équinoxe. 
On y voit un jeune homme qui foutient deux globes divifés 
en deux hémifpheres égaux , l’un obfeur , l'autre lumineux, 
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image naturelle de la terre & du ciel, repréfentés Fa 
ces deux globes le jour de l’équinoxe : Er medium luct 
atque umbris jam dividit orbem , dit Virgile, en parlant 
de la Balance équinoxiale. Les autres fignes font prefque 
les mêmes que dans nos fpheres : on y retrouve le vas 
aquarium , où l’urne Egyptienne, POxirinque, ou Poiffon 
épée , uni au Capricorne , la Balance & l'Ecrevifle ; mais 
l'une & l’autre fort éloignées des points équinoxiaux & 
foifitiaux. 

Les deux fignes où le génie fymbolique paroît plus à 
découvert dans ce Zodiaque, font 1°. la Vierge répétée 
deux fois , ce qui fuppofe du deffein ; 2°. le jeune homme 
qui porte les globes moitié blancs, moitié noirs , placés 
à oo° de la Vierge, & qui néceflairement occupe un 
équinoxe , lorfqu’on fuppofe la Vierge à un folftice ; & 
je regarde comme un nouveau trait de vraifemblance 
ajouté à ma conjeéture, celui qui réfulte de cette pofition 
refpetive des deux emblèmes les plus caraétériftiques. 

Voila donc encore un monument qui donne une po- 
fition des cieux fort ancienne, & de beaucoup antérieure 
à l’époque où la Balance & le Cancer occupoient, l’une 
l'équinoxe d'automne , l'autre le folftice d'été. Il paroît 
donc encore que ces deux emblêmes n’ont pas été in- 
ventés originairement pour défigner ces deux points car- 
dinaux de la fphere, puifqu’ils étoient déja exiftans Fun 
& l’autre, bien des fiecles avant de pouvoir occuper cette 
place ; donc ils avoient été inventés pour marquer un 
autre équinoxe & un autre folftice ; donc c’eft à l'équi- 
noxe de printemps & au folftice d'hiver, qu'ils durent 
être primitivement, pour qu'il y ait eu une raifon à leur 
inftitution , & qu'ils aient fixé les époques aftronomiques, 
dont ils préfentent naturellement l'idée. : 

Si nous faifons mouvoir les points équinoxiaux ; fuivant 
l'ordre des fignes, ou en fens contraire au mouvement 
de la préceffion, jufqu’à ce qu'un de ces emblêmes ait la 
place qui lui convient; alors toute la fphere fe trouve 
placée telle qu’elle a dû être à l'époque que je regarde, 
comme celle de l’inyention du Zodiaque, & comme le 
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pus du départ de l’année aftrale, produite par la révo- 
ution des fixes. Cet état primitif des cieux , tel que je 
le conçois , fe trouve tracé dans un monument, ou pierre 
gravée , que Pluche ( Æ:f4, du Ciel, tom. I, pag. 169), 
a fait imprimer fous le nom d'armée des cieux. En re- 
gardant comme le folftice, le‘point le plus élevé de ce 
cercle Zodiacal,.le Capricorne eft le premier des fignes 
defcendans , & le Sagittaire le dernier des fignes afcen- 
dans; de maniere que le foleil , arrivé au point culminant 
de fa troute , fe rouvoit au commencement du Capricorne. 
J'ignore fi ce monument a été deftiné à perpétuer la pre- 
miere pofition du Zodiaque, où fi c'eft un monument 
aftrologique des derniers âges : quoi qu'il en foit, il fuffc 
our donner à-peu-près une idée de l’état du Zodiaque 
à l’époque primitive , pourvu qu’on fuppofe le Sagit- 
taire un peu plus éloigné qu'il ne l’eft du fommet de 
‘la figure. 

Ainfi nous avons donné au Zodiaque une pofition, 
fuivant laquelle les emblêmes tracés dans chaque figne, 
préfentent un fens, & où les noms des douze fignes ne 
font pas feulement des noms, mais des fignes de chofes, 
comme le dit Lucien (de Affrologia), & forment un Ca- 
lendrier aftronomique & rural, qui convient à la haute 
Egypte & à l'Ethiopie, & ne convient qu'à ce pays. 
Nous avons montré, que même à cette époque reculée, 
non-feulement Sirius étoit l'étoile qui annonçoit le folftice 
d'été ; condition requife d’après les traditions anciennes, 
mais qu’il étoit encore uni au Capricorne ; liaifon qu’on 
a eu foin de perpétuer par la cérémonie la plus fingu- 
liere. Il nous refte à faire quelques recherches fur les 
Confellations qui fixoient alors les principales époques 
du temps , & par l’ufage auquel elles fervoient, à deviner 
la raifon de leur inftitution , & leur fens allégorique. 

En continuant mes Obfervations fur la fphere, dans fon état 
primitif, Je remarquai que le lever de Sirius étoit fuivi, ou 
même accompagné de celui de l'Hydre ; la durée du déve- 
Joppement fuccellif des étoiles de cette Conftellation , & 
l'idée allégorique qu’elle femble préfenter , me font croire 
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qu'elle éroit comme la mefure aftronomique de ia durée 
du débordement. En effet , il s'écoule précifément trois 
mois entre le lever acronique ou le lever du foir des 
étoiles de la tête, & de la derniere de la queue de cette 
Conftellation. Il paroït affez vraifemblable qu'on aura 
marqué toute la fuite des ‘étoiles qui fe levoient le foir 
tous les jours , depuis le folftice jufqu’à ce qu’au bout 
de trois mois le foleil entrât au Bélier, durée précife de 
l'inondation , afin d’avoir dans les cieux pendant plufieurs 
fiecles , une mefure exaéte de cette durée. Le Serpent, 
ou l’'Hydre , animal aquatique , dont la marche tortueufe 
repréfente aflez bien les finuofités d’un fleuve, fournit un 
fymbole aflèz naturel du Nil débordé, que peignoit la 
nouvelle Conftellation. Virgile lui-même compare les 
replis du Serpent , voifin du Pôle, aux finuofités d’un 
fleuve : În morem fluminis elabitur anguis , G&c. C’eft même 
la feule fuppoñition par laquelle on puiffe expliquer pour- 
quoi l’on à donné à l’Hydre célefte une fi prodigieufe 
étendue , & pourquoi l’on a rempli le ciel de fleuves ou 
de Serpens , fymboles de fleuves. L'effet de la préceffion 
étant de donner aux étoiles un mouvement d'Occident 
en Orient, les anciennes mefures furent en défaut au bout 
d'un certain nombre de fiecles. Le même génie fymbo- 
lique , guidé par le même befoin , créa, fans doute, dans 
les âges fuivans , le ferpent d'Ophiuchus, & le fleuve d'O- 
rion , qui porte encore en Aftronomie le nom de Nil, (fuivant 
Cæfius, p. 228). Le ferpent d'Ophiuchus fixa la durée du dé- 
bordement dans le temps où le folftice coïncidoit avec le 
commencement de la Balance ; & le fleuve d’Orion , lorf- 
qu’il coïncidoit avec le commencement du Sagittaire. Cette 
conjeéture que j'avois formée fur le fens allésorique de 
la Confiellation de l'Hydre célefte , a été confirmée 
dans la fuite par une autorité qui fembloit devoir la dé- 
truire. Jablonski , pour prouver qu'il y avoit des diffé- 
rences entre la fphere des Grecs & celle des Égyptiens, 
cite pour exemple la Conftellation de P'Hydre , à la place 
de laquelle ces derniers deffinoient le Nil, ou même, dit-il, 
qu’ils appelloient le Nil. Jablonski cite l'autorité de Théon, 
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(ad Arati phœromena, pag. $6). Ce qui parut une différence 
effentielle à Jæblonski, loin d’être deftru&tif de monfÿftême, 
confirme de la maniere la plus frappante, l’explication 
allégorique à laquelle nvavoit conduit mon hypothefe, 
& qui étoit la fuite de la fondion que dut faire primi- 
tivement cette Conftellation. Cet heureux accord de mes 
conjeétures, avec des faits que j'ighorois d’abord , s’eft 
retrouvé plufieurs fois dans mes recherches, & c’eft une 
des chofes qui a le plus fervi à me convaincre de la vé- 
rité de mon fyftême. 

Après avoir examiné l'origine des Conftellations qui 
préfidoient au folftice d'été , & fixoient le commencement 
du débordement ; paflons à la feconde époque de l’année 
rurale Egyptienne ;. pour trouver l’origine de quelques 
autres Conftellations. On divifoit l’année en trois époques 
principales , ou trois faifons ; le débordement , le ‘labou- 
rage & les récoltes : ces époques font féparées chacune 
par un intervalle de quatre mois. Cette divifion de l’année 
en trois faifons qu’on fait avoir eu lieu chez les Egyptiens, 
& qui a paflé chez d’autres peuples , étoit aflez bizarre 
ailleurs ; mais en Egypte, elle eft donnée par la nature même 
du climat. Le Nil fe déborde en Juillet ; on laboure en 
Novembre ; on récolte en Mars; trois époques intéref- 
fantes pour le Cultivateur Egyptien, & qui ont dû former 
la premiere divifion de fes travaux. 11 laboure , recueille, 
& fe repofe; & ces intervalles font fixés * a la nature 
même , à une durée de quatre mois chacun. On peut donc 
les regarder comme les inventeurs de cette divifion du 
temps. 

C'eft à l’ouverture de leurs travaux en Novembre, 
ou -au figne que le foleil parcouroit alors | que nous 
ferons l'application de notre principe. Voyons parmi les 
Conftellations extrazodiacales qui fe levoient ou fe cou- 
choient alors, s’il n’y en a pas qui fixant l’entrée du foleil au 
figne du Bœuf agriculteur, préfentaffent aufli quelque idée 
relalative au labourage. La premiere & la plus brillante, 
qui s'offre à mes regards, c’eft un homme NA d'un fouet, 
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placé fur le Taureau , & qui par fon coucher héliaque 
fixoit l’entrée du foleil dans ce figne. 

Je crus voir du deflein dans les attributs de cette 
Conftellation , & le nom d’Arator qu'elle porte encore 
aujourd'hui dans Cæfius (pag. 125$), juftifioit mes conjec- 
tures. Nigidius prétend qu'elle eft la même qu'Orus, qui 
enfeigna l’agriculture: aux Egyptiens. Tous ces rapports 
réunis donnent une efpece de raifon de ia liaifon de cet 
Arator avec le Bœuf agriculteur. Néanmoins, comme il 
pourroit être une invention des derniers âges, où le Co- 
cher, à l’équinoxe de printemps, étoit cenfé conduire 
le char du foleil; je laifle au temps à décider, & au 
leéteur à juger de la vérité de l’origine de cet emblème. 
Car , quoique je croie qu’il y ait des Conftellations, dont 
les fymboles & les noms remontent à la pofition primi- 
tive; je ne penfe pas qu'il en foit de même de tou- 
tes, & je crois qu'on doit fixer l’époque de leur inf- 
titution dans l’âge où elles avoient un ufage , & préfen- 
toient un fens net. Il ne faut pas raifonner fur les Conf- 
tellations , comme fur les douze fignes, qui ont été in- 
ventés enfemble, & qui ont dû avoir l’origine la plus 
ancienne de tous les aftérifmes. 

La troifieme époque qui nous refte à confidérer , ef 
celle des récoltes. Quatre mois après que la terre avoit 
été enfemencée, le foleil arrivoit dans la Conftellation 
de la Vierge , ou dans le figne de la Moiffonneufe, & 
cette entrée étoit annoncée par le coucher héliaque d'une 
Conftellation remarquable par une belle étoile , & qui fe 
couchoit au-deflus de la Vierge , comme le Cocher , quatre 
mois auparavant, au-deflus du Taureau. Cette Conftel- 
lation eft le Bouvier, Bootes, dont l'étoile la plus bril- 
lante porte le nom d'Arëlurus. On y peignit encore un 
Laboureur, care, en hébreu ; mais au lieu de fouét, on 
lui mit en main une faucille, & devant lui marchoit un 
char attelé de Bœufs, pour voiturer fes récoltes, fous le 
nom de charriot & de Bœufs d'Icare : 
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Fleëant Icarii Sidera tarda boves. 
Properce. 


La belle étoile de la Vierge, dont le coucher précé- 
doit de peu de minutes celui d’Aréturus, s’appella l'épi; 
& on y peignit un épi dans les mains d’une Moiflon- 
neufe, qui prit elle-même le nom de fille d’Icare , Ou du 
Laboureur : Erigone Icarii filia. Itraque complures Icarium 
Pootem , Erigonem Virginem nominaverunt (Hyg. Liv. I }, 
La Conftellation obfcure qui fe trouve entre Icare & 
fes Bœufs, & qui fe levoit alors héliaquement avec Arc- 
turus, pendant les moiflons, fut défignée pes un faifceau 
d'épis, fuivant FPancien manufcrit que confulta Bayer ( Ce. 
Pag- 134) , & garda chez les Arabes le nom d’'Huzie 
methon , manipulum , [eu fafcem ariflarum , aulieu de celui de 
chevelure de Bérenice, qu’elle porte aujourd'hui. depuis 
Conon & Callimaque. Ces emblêmes, dont le rapport 
avec les moiflons eft fi naturel, ne femblent pas réunis 
dans la même partie du ciel, fans deflein; & on fent 
aflez que le génie fymbolique qui donna l’exiftence aux 
premieres Conftellations , créa aufli les autres. La grande 
Ourfe précede le lever de l'homme , qui porte la faucille, 
& il femble la conduire devant lui ; lés Latins l’appelloient 
trio Ou feptem wriones , à caufe des fept étoiles brillantes 
de cette Conflellation. C’étoit le nom qu'ils donnoient 
aux grofles charrettes qu'ils employoient à fouler les épis ; 
& à détacher les grains de bled , à terendis frugibus (Plu- 
che , Spelacle de la nature | tom. IV, pag. 317). D’autres 
prétendent que c'étoit un attelage de Bœufs , & alors ce 
feroit la traduétion de Bœufs d'Icare, ou de l'attelage de 
fon char : Sed ego (dit Aulugelle, Liv. IT, chap. 21), 
cum Loœlio & Varrone fentio qui triones antiquo vocabulo , 
boves appellatos fcribunt, Antiqui Græcorum auaëay dixerunt, 
nofiri quoque veteres à bobus Junilis Septem triones appel. 
larunt. Les Egyptiens appelloient ce charriot Fehiculum 
Ofridis , le charriot de leur Dieu du labourage. | 
Ainfi, de quelque maniere qu’on envifage cette Conftel- 
lation , foit comme Fehiculum Ofiridis , foit comme cha- 
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riot, ou même traineau deftiné à écrafer le bied, foit 
comme un attelage de Bœufs, elle eft toujours un em- 
blême relatif aux moiflons. « En effet, comme le dit M. 
» Goguet (Origine des Loix , tom. I, Liv. IT); la pra- 
» tique la plus ufitée dans l’antiquité , étoit de préparer 
» en plein air une pis en battant bien la terre , dy 
» répandre des gerbes, & de les faire fouler par des 
» Bœufs ; il paroît que du temps de Moïfe , c’écoit la 
» méthode des peuples d'Afie & d'Egypte ; en Italie, 
» ajoute le même Auteur, on emploie les charrettes & 
» les traîneaux à cet ufage, teriones ». 

Voilà une jeune fille qui tient un épi, accompagnée 
de fon pere, qui tient lui-même une faucille, & qui eft 
précédé d’un attelage de Bœufs, & entr'eux une gerbe 
de bled. Il feroit difficile que des figures jettées au ha- 
zard , euflent entr’elles une liaifon aufli intime , & des 
rapports fi marqués avec la moiflon Egyptienne à cette 
époque , fans que les inventeurs des Conftellations euffent 
eu du deffein. La même Conftellation du Bouvier a pu 
fixer le commencement des moiffons en Egypte par fon 
lever acronyque dans les derniers âges , lorfque le folftice 
d'été coïncidoit avec les premiers degrés du Lion; ainfi 
nous ne pouvons pas décider fi la faucille qu'il tient à 
la main, eft de la fphere primitive, ou fi c'eft dans la 
derniere époque qu’on lui mit en main l'inftrument fym- 
bolique des moiflons. Il fuffit de voir qu’au moins il y a 
du deffein dans ces emblêmes , & que dans l’une & l’autre 
époque , c'eft toujours aux moiflons qu'ils ont rapport. 

Les étoiles circompolaires , à l’époque primitive , de- 
voient être très-remarquées , & nous croyons pouvoir 
deviner le fens des fymboles deffinés fur les aftérifmes qui 
étoient alors au pôle. 

Dans le premier âge, c’eft-à-dire pendant tout le temps 
qu'il a fallu au folftice d’été pour parcourir en fens retrogra- 
de les 30° du Sagittaire, l'étoile la plus belle qui parut dans 
le voifinage du pole, étoit la Lyre , ou la Conftellation du 
Vautour ; elle étoit comme le pivot fur lequel rouloit toute 
la fphere, Le fymbole qu'on y peignit fut un oifeaus 
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ou un inftrument de mufique , deux emblêmes bien dif- 
férens , ‘& que nous allons cependant chercher à rappro- 
cher. Nous infifterons fur l’origine de cette Conftellation, 
parce qu'elle fait comme le point central du fyftême cé- 
lefte , le.point de départ de toute la fphere, & de l’année 
aftrale ; l'époque où il faut remonter pour fixer l'origine 
de toutes les périodes fubordonnées à la grande période ; 
c’eft l'étoile , dont le retour au pôle doic tout rétablir dans 
fon état primordial. 

L’aftre le plus apparent au commencement de la grande 
période , ou révolution des fixes, qui fe trouvoit aux en- 
virons du pôle, dut naturellement fixer les regards des 
be hommes. La forme de fon mouvement, ainfi que 
a lenteur de fa marche , comparée à celle des autres 
belles étoiles , leur fournirent plufieurs emblèmes affez 
naturels pour la carattérifer , & elle étoit d’un ufage trop 
important pour ne pas la diftinguer par un figne. Ceux 
qui n'envifagerent que fon mouvement circulaire autour 
du pôle , & qui la voyoient toujours planer , & faire la 
roue dans les Cieux, tandis que les autres aftres , pour la 
pis » fe levoient & fe couchoient, la comparerent à 
“oifeau qui décrit plufieurs cercles en l'air avant de fondre 
fur fa proie. On y peignit donc un Épervier ou Vautour , & 
on appella cette nouvelle Conftellation Wultur cadens , ou le 
Vautour confidéré au moment de fa chûte, pour la diftinguer 
de la Conftellation de l’Aigle , qui s’élevoit perpendiculai- 
rement vers le zénit, & que l’on nomma Ÿultur volans ; 
noms que portent encore ces deux Conftellations. D’au- 
tres, au contraire, ne confidérant que la lenteur de fon 
mouvement l'appellerent rardius fidus , & prirent une T'or- 
tue pour fymbole, & défignerent par ce nom leur étoile 
polaire. Elle s’appella donc Tefludo en Latin, & en Grec 
XsAus ; nom qu'elle conferve encore aujourd’hui ; mais 
comme les premiers inftrumens de mufique furent montés, 
dit-on, fur l’écaille de la Tortue, ou plutôt eurent cette 
forme, comme la mandoline,ou le fiftre Allemand ; le nom de 
Tefludo devint également celui de l’animal & de l’inftrument 
de mufique ; & {a Conftellation fut dans la fuite défignée 
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par ce double emblème. Mais peut-être celui de iyre 
n'eut lieu que dans les derniers âges , lorfque cette Conf- 
tellation devint un Mercure Egyptien , & fixa le folftice 
d'été par fon coucher du matin, & l’équinoxe de prin- 
temps par fon lever du foir; ce qui arriva dans la haute 
Egypte, lorfque le folftice d'été coïncidoit avec les der- 
niers degrés du Lion. Le folftice, & conféquemment le 
débordement du Nil étoit annoncé pour lors par le coucher 
du matin de la lyre te/ludo , & par le coucher du foir du 
Corbeau ; ce qui a produit une Fable Egyptienne qui a 
pañlé chez les Indiens, & qui eft confervée dans l’Ezour- 
Vedam : on repréfente fur le Mont Milo , dans un 
étang , une Tortue aufli ancienne que le monde, & au 
bord de l'étang , une Corneille qui jouit de l’immor- 
talité. C’eft fur l'écaille de cetre Tortue que Mercure, 
dit-on , avoit monté fa lyre ; aufli cette Conftellation 
orte-t-elle le nom*de lyre de Mercure. Ce Mercure eft 
a Conflellation de Perfée, qui. eft aufli le Saturne des 
anciens , comme je le prouverai dans mon Ouvrage. C’eft 
lui également qui eft défigné dans la Fable Indienne, fous 
le nom de Saturnano, premier Roi du pays, & que la Tortue 
dit avoir gouverné ce pays avec bonté. Il eft également 
queftion dans l’hiftoire des Chinois d’une Tortue de 
mille ans , qui exiftoit fous le regne d'Iao (Soucier, 
tom. TT , pag. 47), & qui portoit écrits fur fon dos 
tous les événemens qui étoient arrivés depuis le commen- 
cement du monde, Cette tradition eft vraifemblablement 
Egyptienne , & la même qui fe retrouve chez les Indiens, 
& qui fut faite fur le débordement du Nil, dans le temps 
où le coucher de la lyre , cefludo, l’annoncçoit. Le nom 
de cette. Tortue en Chinois , fignifie Tortue célefle, 
Cette Confiellation étoit celle dont Mercure avoit 
fait fa lyre, & elle porte encore le nom de lyre de 
Mercure ( Hyginus , Liv, II). Lucien { Dial. Apollinis & 
Vulcani), dit que Mercure trouva une Tortue morte , & 
fur fon écaille monta fa lyre. Germanicus-Céfar dit 
que cette Îyre eft celle de nos Conftellations, & que Mer- 
çure trouva cette Tortue après la retraite des eaux du 


Nil ; 
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Nil ; c’eft le temps où fe leve la Conftellation de la Lyre. 
, Cet Auteur ajoute qu'il y mit neuf cordes, nombre égal 
à celui des Mufes : allufion aux neuf étoiles de cette 
Conftellation, qui font les neuf Mufes des anciens. D’au- 
tres difent fept, à caufe des fept fpheres ; d’autres trois, 
à caufe des trois faifons de l’année Egyptienne. 

IL eft important de diftinguer la double fonétion qu'a 
faite la Lyre , celle d'étoile polaire dans le premier âge, 
ou à l’époque de linvention de lAftronomie , & celle de 
génie folaire , ou d’aftre qui fixoit l’équinoxe , & le 
{olftice dans les derniers âges , lorfque la Vierge eut 
quitté le folfice d'été. Cet emblême fe retrouve dans 
les monumens Egyptiens, & dans les Fables on fait 
fouvent allufion à ce fymbole; & quoique fa derniere 
fonétion foit celle qu'on y ait le plus fouvent envifagée, 
on a befoin quelquefois de remonter à la premiere époque. 

Dans cette époque elle préfidoit au mouvement ou au 
départ des fpheres, comme les autres génies de l’Equi- 
noxe, le Cocher ou Pan, le Serpentaire ou Efculape, 
&c. Voilà pourquoi Manilius, Liv. I, dit de cette conf- 
tellation , 


Nunc fidera ducit, 


Et rapit immenfum mundi revolubilis orbem. 


Le temps où l’on fait vivre Jao , tombe précifément fous 
le figne équinoxial du Taureau, & dans cet âge , ou 
lorfque le Taureau étoit à l’équinoxe , le lever du foir de 
la Lyre ou de la Tortue célefte , fixa long-temps l’équi- 
noxe & le départ des fpheres. Hsteèg 

Pour trouver l’origine & le fens de cet emblème , les 
Chinois fuppofent que le monde eft foutenu par un fer- 
pent à qui une tortue a donné naiffance. Kirker, 2n Chind 
illuftraté , p. 137, nous dit: fub numine FE, Draco vo- 
lans , quem fpiritum aeris 6 monflrum dicunt , tefludinis 
fouto teëlus , confpiciendum fe exhibet, quam fabulam à 
Prachmanibus mutuati aiunt, mundum draconi feu’ ferpenti 
ex tefludine nato infiflere. | ; 

La Tortue & le Dragon cuflos Hefperidum , font placés 
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près du pole, & fe levent enfemble dans les climats mé- 
tidionaux ; Fun & l’autre foutiennent le monde dans le: 
fens , qu’ils font voifins du pivot ou du pole ; c’eft ainfi que. 
le Bouvier, Bootes , qui eft l'Atlas des anciens, & la Conftel- 
lation d’Hercule pafloient pour foutenir le ciel; c'eft-à-dire 
le péle ou l'axe du monde : il en eft de même de toutes les 
Conftellations circompolaires. Manil. (Liv. IV, v. 282)- 
dit d'elles : Cœlumque & fidera torquent. | 
On retrouve jufques chez les Hurons & chez les Iro- 
quois , une Fable de la Tortue, dans laquelle il eft queftion 
du foleil & de la lune : « ils repréfentent fix hommes dans 
» le monde. Un de ces hommes monte au ciel, pour y 
» chercher une femme nommée Atahenfc , avec laquelle 
» il eut un commerce dont on s’apperçut bientôt. Le Maitre 
» du ciel la précipita du haut de fon empire : elle fut 
» recue fur le dos d’une Tortue; enfuite elle mit au 
» monde deux enfans, dont l’un tua l’autre». Ils difent 
qu'un de ces enfans eft le foleil. Cette Fable pourroit 
être relative à l’équinoxe de printemps, fixé alors par le 
lever de la Tortue, & le coucher de Sirius , qui porte le 
nom d'Ifis; de cette Ifis, qui difoit d'elle-même : Égo 
fum , quæ in fidere canis exorior ; & qui dans un autre 
endroit dit aufli : Fruëus quem peperi, eft fol. Ceci n'eft 
qu'un apperçu , mais qui s'accorde affez avec l’état du ciel & 
cette époque, & avec le génie allégorique des Myftagogues. 
Au refle, je ne m'étendrai pas ici fur les différens noms. 
que cette feule Confiellation a portés dans les derniers âges, 
& fur les diverfes Fables auxquelles elle a donné lieu, 
lorfque par fes levers & fes couchers, elle fixoit les équi- 
noxes & les folftices. C’eft ce que je détaillerai dans mon 
grand Ouvrage fur la Mythologie , expliquée par le fyflème 
phyfico-aftronomique. Je n’envifage ici cette Conflellation 
que dans l'époque primitive , lorfqu’elle étoit étoile polaire ;. 
& je ne confidere que les rapports qu’elle avoit avec le fyf- 
tême général des cieux, au temps où je place l'invention 
du Zodiaque & de la fphere. AS: à LE 
. Dans le temps que la Lyre étoit l'étoile polaire , 
la Conftellation de l’Aigle fixoit le folftice d'été par 
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fon coucher ‘héliaque, de maniere qu’on put défigner 
le point le plus élevé de la courfe du foleil par le 
Capricorne ou le Quadrupede qui monte le ds haut, 
& par l’Aigle, ou l’oifeau qui s’éleve le plus. Il ft même 
certain que l’Accipiter de l'Egypte, fuivant Hor-Apollo 
{ chap. 6), étoit fymbole de l'élévation : Alttudinem prn- 
gentes pingunt accipitrem. S, Clément, dans fon quatrieme 
Livre des Stromates, dit qu'il étoit le fymbole de l’élé- 
vation du foleil; & Avenar nous dir que les Egvptiens 
peignoient l’Accipiter dans la Conftellation où les Grecs 
mettent l'Aigle( Xirker Œdip. tom. IT, part. 2, pag. 204 ). 

Au refte, je n’attache pas à. mes idées fur l'origine des 
Conftellations extrazodiacales, la même importance qu'aux 
preuves que J'ai apportées en faveur de l'origine des douze 
lignes ; mais quelle que foit l'époque de leur invention , au 
moins je fuis perfuadé qu'elles ont un fens relatif à l’état 
du ciel, ou à celui de la terre, ou au pafñlage du foleil 
dans les différens fignes , & qu'on ne peut découvrir ce 
fens qu’en remontant à la plus haute antiquité, & en 
fuivant le déplacement fucceflif de la fphere , & des points 
équinoxiaux produits par la préceflion. Ce qu'il y a de 
Certain, ceft que dans l'explication que Je donne des 
Fables par l’Aftronomie , je retrouve toujours l’équinoxe 
au moins au Taureau , & qu’alors les figures des Conf- 
tellations paroïffent déja inventées ; de maniere qu’il faut 
remonter à cette époque , & même plus haut, pour ap- 
percevoir une raifon à ces différens emblêmes. J’efcere 
pouvoir un jour, dans un ouvrage particulier , propofer 
au moins des conjedures fur l’origine des différentes 
Conftellations, & eflayer de deviner la raifon des noms 
qu'elles confervent. | 
. Après avoir déterminé la pofition primitive des cieux, 
lorfque les hommes créerent les fymboles aftronomiques 
qui nous reftent, & avoir fixé la pofition des points folftitiaux 
& équinoxiaux , & celle dsble , relativement aux étoiles 
à cette époque, nous nous crovons en droit de conclure, 
par le rapport frappant qu’une telle fjhere a avec lagri- 
culture Égyptienne & l’Éthiopienne, que les rives du Nil 
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ont vu naître cette fcience ; que le Zodiaque eft l'ou- 
vrage des peuples de ce climat, puifqu'il a un fens chez 
eux, & qu'il n’en peut avoir que chez eux ; qu’enfin, il 
eft à eux, puifqu'il n’eft fait que pour eux. Cela fe con- 
clud d’après l’hypothefe fimple qui fuppofe du fens à ces 
emblêmes ; hypothefe, née de la connoiffance que nous 
avons du génie hiéroglyphique de ces peuples , confirmée 
par le témoignage de Macrobe, & par celui de Lucien, 
qui voyagea dans ces climats, & qui nous dit exprefté- 
ment , en parlant des dénominations données aux aftres , 
qu’elles n’étoient pas feulement nomina, fed rerum figna. 
Cetteconclufon eft aufli parfaitement d'accord avec lopi- 
nion recue chez les Grecs & chez les Romains, que les 
fciences aftronomiques étoient nées en Egypte. 
Herodote, Liv. IL, chap. IV, dit que les Egyptiens 
font les premiers inventeurs de la divifion de l'année en 
douze mois, & que cette divifion du temps étoit calquée 
fur celle des aftres : Et hœc ex aflris excogitafle ; qu'ils 
furent aufli les Auteurs des noms qu’on donnoit aux 
douze grands Dieux, ou fuivant nous , aux douze aftres 
Génies protecteurs des fignes. Macrobe , (Sa. Liv. I, 
chap. 12), aflure qu'ils font les feuls, qui dès la plus 
haute antiquité , aient eu une année bien réglée. 
Diodore de Sicile, L. I, dit que les Prêtres Egyptiens 
étoient habiles, non-feulement dans la Géométrie, mais 
aufli dans l’Aftronomie & dans l’Aftrologie ; qu'ils avoient 
de temps immémorial des tables aflronomiques qui mar- 
quoient les révolutions des Planetes , & leurs mouve- 
mens diurnes, ftationnaires & rétrogades, & qu'on y 
voyoic leurs influences fur les êtres fublunaires. Tel étoit 
le cercle d’or d'Ofÿmandias , qui avoit une coudée de 
large & 365 coudées de tour ,où chacune des coudées 
répondoit à un jour de l’année, & où les levers & les 
couchers d'étoiles étoient marqués : ce qui annonce déja 
une Aftronomie ancienne. Mais Achilles Tatius (//agoge 
ad Arati Phœnomena, C. 1.) dit quelque chofe de plus 
précis, Ægyprios primos omnium tam cœlum, quam ter- 
ram efle dimenfos , ejufque rei fcientiam ad pofieros incifam 
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columnis propagralle. En cela il eft d’accord avec Macrobe 
& Lucien. On attrilbuoit à Hermès la divifion du Zodia- 

ue (Syncelle, pag. 40). - 
: Mrabus Chpéllla (Saryric. Liv. VIIT, pag. 274); 
introduit l’Aftronomie, qui dit d'elle-même: Per im- 
menfa fpatia fæculorum , ne profané loquacitate vulgarer , 
Æpypuorum claufa adyris occulebar. 

M. Court de Gebelin (tom. IV, pag. 11) convient 
qu’on apperçoit encore à préfent dans les Calendriers des 
peuples du Nord, des rapports furprenans avec le Ca- 
lendrier Egyptien; ce qui fuppofe , dit-il, une origine 
commune antérieure au temps des premiers Chaldéens, 
dont on cite des Obfervations aftronomiques depuis plus 
de 1900 ans avant Alexandre le Grand *. 

Je pourrois citer une foule d’Auteurs qui atteftent le 
même fait; & fi leur fuffrage ne prouve pas la vérité que 
j'avance, il prouve au moins qu'elle n’eft point un pa- 
radoxe , & que je fuis d'accord avec le plus grand nombre 
des Hiftoriens. | 

L’Aftronomie eft donc née en Egypte; & il paroît que 
tous les peuples qui ont eu une Aftronomie, l'ont tirée 
ou des inventeurs de cette fcience, ou des peuples qui 
l'avoient reçue de l'Egypte. L’univerfalité des noms des 
douze fignes , qui font les mêmes en Egypte, dans l’Inde, 
dans la Perfe, dans la Phénicie, dans la Grèce & dans 
l'Italie , décele une fource commune. 

Les Chinois fembleroient d’abord faire une exception à la 
regle : néanmoins on apperçoit dans leur Aftronomie moder- 
ne les traces de l’ancienne Aftronomie. La révolution qu’a 
fubi chez eux cette fcience, ne nous permet pas de trou- 
ver un accord parfait dans leur Zodiaque, & dans leurs 


* M. Bailly, Affron. ancien. tom. 1, pag. 182 , reconnoît que les Egyptiens 
avoient pour témcins de l’ancienneté de leurs découvertes aftronomiques , leurs 
Ant AN arfaitement bien orientées , l’année de 36$ jours un quart , connue 
chez eux dès la plus haute antiquité, & la découverte du vrai mouvement 
de Mercure & de Vénus, & que l'Aftronomie dut y être établie, au moins 
30co ans avant l'Ere Chrétienne. 
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Conftellations avec les nôtres. On fait qu'ils ont été obligés 
de crésr un nouveau Zodiaque , de nouvelles Confteila- 
tions, après que l'Empereur Tsin-Chi-Hoang eut fait 
brüler tous les livres aflronomiques , & qu’il ne reftoit 
plus alors, dit le Pere Souciet, tom. Il, pag. 2, que 
des traditions confufes fur les anciennes Conftellations. 
Ce font ces traditions confufes que nous croyons au 
jourd’hui appercevoir dans leur nouvelle Aftronomie, quoi- 
qu’elle nous offre un autre ordre de chofes, & une dif- 
tribution particuliere, Le Capricorne, dans notre hypothefe, 
étoit le premier des douze fignes. Chez eux , la premiere 
Conftellation s'appelle Æio, qui fignifie une corne dans 
leur langue. Il paroitroit , que comine le nom d’Aries fignifie 
chez nous le premier figne, quoique la Conftellation de 
ce nom ny réponde plus, celui de la corne, fymbole 
abrégé du Caper , pouvoit aufli défigner la premiere 
divifion. Joignez à cela qu’ils donnent au Capricorne lui- 
même une dénomination afflez conforme à l'idée de prio- 
rité que nous lui attribuons, en l’appellant d'un nom 
que le Pere Souciet traduit par: Syderum annales ( Souciet, 
tom. IT, pag. 98); c’étoit-là en effet que commencoit 
la premiere époque aftronomique , & qu'écoit fixé le point 
de départ de l’année aftrale , ou révolution des fixes. Dira- 
t-on que c’eft l'effet du hazard ? Mais cette refflemblance 
n’eft pas la feuleque leurs Confellations aient avec les 
nôtres. Le Dragon eft chez les Chinois , comme chez 
nous, un animal célefte ; comme nous l'avons vu plus 
haut (Souciet, tom. IT, pag. 180); ils appellent Mao, 
ou l'aftre Mao, l'étoile que nous appellons Maia, Mao 
lucida Pleiadum , dit Souciet. Ils retinrent ce nom par 
préférence , parce que cet aftre annonçoit l'équinoxe de 
printemps, époque intéreffante chez tous les peuples. Ils 
ont retenu également le figne , qui dans le même âge, 
étoit figne folftitial d'hiver , où ils commencoient leur 
année ; ils défignent en effet par l’eau, le figne célefte 
où nous plaçons le Verfeau. On retrouve chez eux la 
même tradition fabuleufe fur ce figne , que celle qui nous 
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a été tranfmife par les Grecs. Ces derniers avoient placé 
leur Deucalion dans le Verfeau , & il en porte encore 
le nom. Les Chinois également ont un Diétionnaire 
appellé Eulya , où il eft dit expreflément que ÆHiven-Mao, 
figne célefte, (que nous appellons nous Æmphora & 
Deucalion}, éftle fymbole du regne de Tchoun-Hin, & 
défigne cet Empereur fous lequel il ÿ eut un grand dé- 
luge. Voilà donc le figne du Verfeau, qui chez les Grecs 
s'appelle Deucalion , & chez les Chinois défigne T'chouen- 
Hin, deux Princes, fous le regne defquels ces deux peuples 
placent un déluge: Il ny a évidemment de différent que 
le nom, mais le fond de l’hiftoire eft le même, & tombe 
fur le même figne célefte , ou fur le même fymbole aftro- 
nomique. Voilà donc encore un rapport entre PAflronomie 
Chinoife & celle des anciens Grecs ; Egyptiens & Phé- 
niciens ; &c., qui annonce une filiation commune, Nous 
avons vu -auffi plus haut que leur Fable fur la Tortue de 
mille ans; ne doit s'entendre que de la Conftellation 
appellée eve par les Grecs, & Tefludo par les Latins ; 
que cette Tortue allégorique eft la Tortue célefte, nom 
qu’elle a exaétement dans leur langue, Mais les Chinois 
ont une fuite de douze animaux , répondant à un cycle 
de douze ans, qui ne font autre chofe que nos Conftel- 
lations extrazodiacales qui fixoïent par leur lever ou leur 
coucher , l'entrée du foleil dans chacun de nos fignes ÿ 
c'eft ce que je vais faire voir én parcourant les levers & 
les couchers d'étoiles qui répondent aux douze fignes 
auxquelles ces animaux correfhondent dans le cycle ; tels 
qu'ils font rapportés dans le P. Gaubil ; tom. Il, p. 174. 
Ce cycle fe retrouve dans tout l'Orient , au Catay, chez 
les Tartares , les Turcs, les Arabes, les Perfes, les In- 
diens, chez les Malayéns , les Tonquinois , les Siamois; 
fcs Japonois , &c. On prétend même que c’eft le Zodiaque 
de ces derniers peuples, & que c’étoit le nont des douze 
figues primitivement connus en Orient. Cette fuppofition 
conjetturale fera détruite par lPexplication fuivante ; & 


loin d'y voir un fecond Zodiaque différent du nôtre» 
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& plus ancien que lui, on verra que ce n’eft que Îa 
_fucceflion des douze aftres Génies infpecteurs des fignes, 
ou des douze Conftellations extrazodiacales qui étoient 
en afpett avec eux, ce qui formera une nouvelle preuve 
de notre hypothefe. | 

Voici dans quel ordre le Pere Gaubil nomme ces 
douze animaux , & les fignes auxquels ils correfpon- 


dent. 
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Confultons la fuite des levers & des couchers des 
Conftellations fous chaque figne , à l'époque où le Tau- 
reau occupoit l’équinoxe fous la latitude de 30 degrés 
environ. 

Le fpleil au Verfeau dans le folftice d'hiver; coucher 
du foir de la Lyre. Parmi les noms que les anciens lui 
ont donnés, celui de Mus, & Mufculus ui eft refté, comme 
on peut le voir dans Cafius , (pag. 185 }. 

Soleil au Capricorne. Lever héliaque d'une paitie du 
Sagittaire , vrai Centaure. Ces monftres furent peints 
originairement moitié homme , moitié Bœuf, & il retient 
encore le nom de Taurus (Caæfius, pag. 84 ). Il répond 
donc au Bœuf du Cycle, génie du Capricorne. 


Soleil au Sagittaire. Le Loup célefte finit de fe lever 


héliaquement. Il s’appelle aufli Panthera & Leopardus , ef- 
pece 
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_pece de Tigre, ( Cæfus, p. 286). Kirker (Œidip, T. II, 
par. 2, p. 197) dit que les Hébreux l’appellent Pardus, 

Le Soleil au Scorpion. Coucher du Lievre. 

Le Soleil dans la Balance. Lever du Serpent. Les 
Hébreux appellent ce mois encore Ethanim, & [ Egyptien 
Paophi ou Serpent. 

Le Soleil cans la Vierge. Coucher de l'Hidre. 

Le Soleil au Lion. Lever du foir du Cheval. 

Le Soleil répond au Cancer. Lever de la conftellation 
de Cephée, dans laquelle on peignoït autrefois dans l'O- 
rient un berger avec fes moutons, (Caæfius, p. 114, Hyde 
de veterum Perfarum religione ). Ce font les Brebis qui font 
défignées dans le dernier des travaux d'Hercule, comme 
on peut le voir dans notre troifieme lettre du Journal des 
Savans, Février 1780. Ce travail eft fous le Cancer , comme 
ici la Brebis répond au Cancer dans le Cycle des 12 ani- 
maux genies. 

Le Soleil dans les Gemeaux. Coucher de Procyon. 

Dans l'explication des Fables Indiennes , nous avons 
toujours trouvé que Procyon étoit le fimeux Singe Ha- 
nuant. Il fixe le lever du Sagittaire , avec lequel le Singe 
eft en afpeët ( Œdip. tom. IL, par. 2 , pag. 201 ). 

Soleil au Taureau. Lever héliaque de la Poule & de 
fes Pouflins ; ce font les Pléiades qu'en a appellées 
Poufliniere. On la trouve également placée dans la ftation 
du Bœuf dans le planifphere Egyptien de Kirker ( Œdipus, 
tom. [Ï, part. 2, pag. 206). 

Le même Auteur (pag. 242) met dans la ftation des 
Pléiades Gallina cum pullis, & Cæfius, pag. 34 : Maffa 
Galline. 

Soleil au Bélier. Lever de Perfée. Les Arabes l’appellent 
Canis , ou Caleb & Chélub, Chien (Czfius, pag. 120). 
C'eft le fameux Mercure des anciens qui prit aufli, comme 
Sirius, le nom de Chien : Oh vigilandi & cuflodiendi 
fludium. 

Soleil aux Poiffons. Coucher, ou palfage au méridien 
inférieur de la grande Ourfe , que les Syriens appelloient 

Tome IV. Geg 
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Porcus ferreus ; c’eft le Pourceau qui accompagne Typhon 
dans lhiftoire d'Ofiris ; c’eft celui qui tue Adonis, c'eft 
le Sanglier d'Erimanthe, &c., comme on peut le voir 
dans ma troifieme lettre (Journal des Savans). Kirker ; 
Œidipe , tom. Il, part. 2, pag. 201 , nous donnant la 
fphere des Orientaux dit, qu'ils mettent le Sanglier 
dans les Conftellations à la place de la grande Ourfe : 
Urfæ majoris loco ponunt Porcum  ferreum. 

Il eft donc certain que les Conftellations qui fixoient 
alors par leurs levers & leurs couchers , le pañlage du 
foleil dans chaque figne , & qui à ce titre, y préfidoient 
comme Génies , fe retrouvent dans nos fpheres en afpett 
avec ces mêmes fignes, fous les mêmes noms & dans le 
même ordre. 

Peut-on regarder cet accord comme l’effet du hazard , 
fur-tout quand on fait que telle étoit la forme de tous 
les Calendriers anciens ? Attaquera-t-on l'authenticité de 
plufieurs de ces dénominations différentes données aux 
Conftellations ? Mais il en eft plufieurs qui ne tiennent rien 
de la dénomination & qui fe fuccédent vifiblement dans 
le ciel, comme les animaux du cycle : tels font le Cheval, 
les deux Serpens & le Lievre, qui fe fuivent dans l’ordre 
des levers & des couchers immédiatement, comme ils fe’ 
fuivent dans le cycle des Orientaux, & qui répondent aux 
mêmes fignes du zodiaque. 

__ Ce même Cheval fe trouve placé fous le figne du Lion; 
dans la fuite des douze animaux qui font fous les douze 
fignes, dans le fragmene d'un Calendrier Egyptien, trouvé 
à Rome en 170$, & envoyé à l’Académie des Scien- 
ces en 1708 par M. Bianchini, monument précieux & 
trop méprifé par M. de Fontenelle , qui n’en comprit pas 
l'utilité. Les autres animaux n’y font pas tout-à-fait les 
mêmes, ni dans le même ordre; mais c’eft parce qu'ils 
font empruntés d’autres Conftellations. La Chevre célefte 
par exemple, qui fe leve en afpeët avec la Balance eft 
cafée dans ce planifphere fous la Balance ; tandis que 
le planifphere des Orientaux y met un Dragon ; mais le 
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principe fur lequel il a été conftruit eft le même : c’eft 
fur les afpe@ des levers & des couchers des Conftellations 
avec. les douze fignes, 

Il réfulte de l'accord entre les douze animaux des 
Orientaux & les douze fignes du Zodiaque : 1°. qu’il 
faut fuppofer une haute antiquité aux Conftellations ex- 
trazodiacales , puifqu’elles ont fervi à former un cycle 
lorfque le Taureau occupoit l'équinoxe de printemps 
trois mille ans avant l'Ere Vulgaire ; 2°. que le cycle 
des douze animaux n'eft pas un Zodiaque ; enforte qu'on 
ne peut pas dire qu'il y ait eu un Zodiaque différent du 
nôtre ; 3° Enfin, que les emblèmes aftronomiques défi- 
gnés fous le nom de ces douze animaux, font les mêmes 
que dans nos fpheres , & que cette partie de l’Aflronomie 
des Chinois, & de tous les Orientaux , a une filiation 
commune avec la nôtre. 

Tous ces traits de reffemblance font comme les débris 
de leur ancienne Aftronomie : peut-être qu'une étude 
approfondie de leur Aftronomie moderne , pourroïit y 
montrer encore de nouveaux rapports, 

Enfin, les Américains même , quoique féparés de notre 
continent par de vaftes mers, & inconnus à nos régions 
. pendant tant de fiecles, ont confervé des traces d’une 
communication ancienne avec les nations favantes. Les 
(ets de la Riviere des Amazones appellent mâchoire 
du Bœuf , les étoiles de la tête du Taureau célefte (La 
Condamine, Acad. des Sciences 174$ ) ; les Iroquois appel- 
lent Ourfe, les mêmes étoiles que nous ( Zafiteau , tom. 
Il, pag. 236). Ainf, du moins la Conftellation voifine 
du Pôle , ou la polaire qui fervoit de guide aux anciens 
Pilotes, & le Taureau , figne équinoxial de printemps, 
Divinité univerfelle de tous les peuples, ont échappé à 
l'ignorance de ces peuples. Si ces étoiles reffembloient à 
un Bœuf, ou à une Ourfe, peut-être pourroït-on fuppofer 
que cette reffemblance auroit pu conduire les peuples des 
deux hémifpheres , fans aucune communication , à défigner 
par le même nom, les mêmes étoiles. Mais je foutiens 
qu'un homme qui ne connoïtroit aucune étoile, & à qui 
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Jon diroit de chercher dans le ciel le Taureau & 
lOurfe , ne choifiroit pas les étoiles qui portent ces 
noms. Ainfi l'accord des peuples qui habitent les deux 
hémifpheres , fur le nom de ces aftérifmes , accord qui 
ne peut être l’eflet du hazard , annonce une ancienne 
communication. 

Il paroit donc prouvé par la premiere partie de ce 
Mémoire , que l'Aftronomie part d’une fource unique ; 
qu’elle eft née fur les bords du Nil fous le tropique 
même ; qu’elle s’eft enfuite propagée chez les différens 
peuples du monde à diverfes époques ; & que l'état du 
ciel au temps de la diftribution des fignes qui eft venue 
jufqu'à nous, éroit tel que le folftice d'été devoit ré- 
pondre au Capricorne, & que léquinoxe de printemps, 
celui , qui chez tous les peuples a été le plus obfervé ;, 
étoit alors marqué par Le figne hiéroglyphique de la 
Balance. 

L'époque de cette invention remonteroit bien au-delà 
du terme fixé par nos Chronologifies pour la création du 
monde , & ce feroit une grande objettion contre l’'hypo- 
thefe, fi l'on étoit obligé d’aflurer que la préceflion des 
équinoxes ait été dans tous les fiecles de la même 
quantité ; mais le bouleverfement arrivé au globe terreftre . 
dans le déluge univerfel, n’a-t-il rien changé au mouve- 
ment apparent des fixes? C'eft ce que nous ne pouvons 
favoir ; nous fommes même forcés de le conclure d’après 
la chronologie reçue aujourdhui. Ainfi nous ne flatuerons 
rien fur l'antiquité de notre époque, afin de n'être point 
contraires aux traditions facrées, & à l'opinion des inter- 
prétes que nous nous ferons toujours un devoir de ref- 
peéter. 

Il nous fuffit d’avoir trouvé un rapport marqué de 
notre Zodiaque avec le climat de l'Egypte, à une cer- 
taine pofition des équinoxes, accord qui a lieu pour ce 
pays exclufivement à tout autre ; c'eft une vraie démonf- 
tation, à moins qu’on ne s’obftine à regarder les fym- 
boles tracés dans Le Zodiaque , comme des figures bizarres 
établies fans aucun deffein ; mais comment fe pourroit- 
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il faire que des figures jettées au hazard , & fans objet, 
les fruits bizarres d’une imagination qui ne fe feroit propofé 
aucun but, euffent un fens très-naturel, & un rapport 
marqué avec les époques les plus importantes du Ca- 
lendrier aftronomique & rural dans un tel pays, & à une 
telle époque, qu'elles donnaffent un tableau fenfible de 
l'harmonie de la terre & des cieux ? 

Les recherches précédentes m'ont conduit À l'expli- 
cation de plufieurs Fables anciennes qui feroient abfurdes ; 
fans cette allégorie aftronomique qui perce de toute part; 
je vais en donner un eflai, en attendant que je déve- 
loppe cette matiere dans toute fom étendue, par un 
ouvrage plus confidérable, 
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’Aftronomie & la Fable, nées d'une fource commune, 
mais à des époques différentes, unies dans leur marche 
endant plufieurs fiecles, fe font enfuite divifées en deux 
PES de maniere à laiffer ignorer aux âges fuivans le 
point de réunion ou du départ; ce n’eft qu'en franchiffant 
un efpace de plufieurs fiecles, que nous pourrons voir 
l'Aftronomie faire éclore de fon fein la Poéfie, qui à 
fon tour prête à la premiere fon éclat & fes graces, & 
peuple FOlympe de Dieux. Ce fut-là, pour ainfi dire, 
le luxe de l'Aftronomie , & peut-être l’écueil de fa gran- 
deur : les fictions ingénieufes plurent infiniment mieux 
que les Obfervations exactes ; & le ciel phyfique fut ou 
blié , & méconnu fous le voile brillant de lallégorie. 
Les Fablés anciennes ne font donc autre chofe que 
les apparences céleftes & les phénomenes de la nature, 
allégorifés , & embellis des charmes de la Poéfie : 


Horum carminibus nihil efl niff Fabula Cœlum. 
Manil. Liv. IT, v. 37. 


On trouve de ces Fables Aftronomiques jufques chez 
les Arabes ; les étoiles y font nommées par leurs noms, 
mais elles y font perfonnifiées. Nous en avons un exem- 
ple dans Albufarage (Specimen Hifloriarum ; cum notis 
Poocke ,; pag. 131), & dans Ulug Beigh, Sirius & 
Procyon font deux fœurs qui ont pour frere Canopus, 
qui époufe Orion. Canopus tue fon époufe , & lui-même 
eft pourfuivi par fes fœurs, | 
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Ce Roman aftronomique eft tout entier fondé fur 
l'ordre & la fuccefion des levers & des couchers. Aufli, 
le même Auteur (pag. 101), remarque-t-il que les Arabes 
s’occupoient beaucoup d'Obfervations de cette nature: oz 
illis erant flellarum ortus & obitus , item quænam ex illis 
da oppofitæ fint, ur oriente hâc , illa occidat. La Fable du 
mariage d’Atlas & d’'Hefperie, d’où naïflent les Pléiades 
eft de cette nature ; celle d’Atlas, ou du Bootes pétrifié 
par Perfée ; ou détrôné par Crone ; la pétrification 
d'Ariadne par le même Perfée dans Nonnus, &c., font 
formées fur ces oppofitions des levers & des couchers. 
IT en eft de même des filiations que les Grecs établif- 
foient entre leurs Dieux, des mariages & des morts qu’on 
chantoit dans les Poëmes aftronomiques. Mais ce qui nous 
en refte dans les Mythologues Grecs , fe réduit tout au plus 
à des fragmens ; ce font les titres d’anciens Poëmes fur 
Pannée & les faifons, dans lefquels on faifoit entrer les 
Conftellations , qui les annonçoient, & fembloient y pré- 
fider. Tels étoient les chants fur les Hyades , fur Aréturus 
& fur les Ourfes, dont nous parle Virgile à la fin du: 
premier Livre de fon Enéide. Ce Poëte, pour fe con- 
former aux ufages du fiecle, dans lequel il faifoit vivre 
fon héros, fuppofe qu'à la fin du repas, la Reine de 
Carthage fait des libations aux Dieux , accompagnées de 
chants fur les étoiles & fur la nature. 


Citharà crinitus Jopas 
Perfonat auratà, docuit quæ maximus Atlas. 
Hic canit errantem lunam , folifque labores ; 
Undè hominum genus & pecudes ; undè imber 6: ignes : 
ÆAréurum , pluviafque Hyadas , geminofque Triones. 
Ænéidos, Liv. I, v. 744. 


Certainement ce n’étoit point par des chants fur les. 
étoiles qu’on terminoit les feftins d'Augufle ; mais Virgile; 
fe tranfportant dans le fiecle de Didon, a cru devoir 
peindre les mœurs de fon fiecle. En effet, nous remar- 
quons , que plus nous remontons:vers l'origine des fcien- 
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ces, plus nous trouvons les noms des étoiles employés 
dans les Poëmes : les faifons, & les heures de la nuit, 
n’y font ordinairement défignées que par des levers & 
des couchers, & des hauteurs d'étoiles , comme nous le 
voyons dans Homere, Héfiode, Théocrite , Anacréon, 
Euripide , &c. C’étoit un refte de l’ancien langage poé- 
tique , dont nous ne trouvons plus de veftiges dans les 
écrits de nos jours. Mais il eft aflez naturel d'imaginer, 
que , fi les anciens, comme nous le ferons voir , révé- 
rerent. les aftres, comme génies & agens de la Divinité, ils 
ont dû chanter les étoiles ; en les chantant, ils célébroient 
les intelligences dépofitaires d’une partie de la force mo- 
trice de l'Univers ; c’étoit la miliere de leurs hymnes facrées 
& la bafe de leur religion. Aufli Virgile place-t-il ces chants 
au moment où les Fyriens & les Troyens font une liba- 
tion à Jupiter, ou à l'ame du monde, comme dit Ma- 
crobe , & conféquemment à la fuite dune cérémonie 
religieufe. On attribue à Orphée une Aftronomie & une 
Théogonie, parce que la liaifon de ces deux fciences 
étoit fi intime, que chanter les étoiles, c'étoit chanter 
les Dieux. Delà font venues fans doute, dans la Grece, 
toutes les Théogonies aftronomiques , & les Cofmogonies 
allésoriques. 

On n'imagine pas aujourd’hui ce qu’on pourroit dire 
fur un fujet en apparence aufli fiérile qu'un lever ou 
un coucher d'étoiles ; & cependant on verra que le 
génie fécond des Orientaux a tiré de ce fonds aride les 
fitions les plus variées, & que les débris de ces vieux 
Poëmes font encore aujourd'hui le dépôt le plus riche, 
où la poéfie , la fculpture & la peinture, prennent les 
idées des grands tableaux qu’elles nous préfentent. 

Au refté, les anciens fembloient nous en avoir averti. 
Lucien de Afirologiä (tom. I , pag. 992 ) nous dit : 
Licer poriffimim ex Homeri Poete Hefiodique carminibus 
incelligere prifcorum fabulas cum Affrologiä confentire.. 
nam quæcumque de Veneris & Martis adulrerio dixit, deque 
deteélione ÿ haud aliundè, quam ex häc fcienti4 funt con- ; 
fita, Qn’croyoit donc que_certaines aventures de Mars” 

& 


-+ 
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& de Vénus ne peuvent s'expliquer que par les appa- 
rences céleftes ; donc ces Divinités font elles-mêmes au 
nombre des corps céleftes; & par une conféquence aflez 
naturelle , on y doit trouver aufli les autres Dieux avec 
lefquels Mars & Vénus figurent dans les anciens Poëmes, 
& avec lefquels ils ont une filiation commune. Auf 
voyons-nous que toutes les fois qu'Héfiode parle des Dieux 
dans fa Théogonie, il nous dit qu’ils font les enfans du 
ciel étoilé, « Chantez, dit-il, 6 Mufes, les Dieux im- 
» mortels, enfans de la terre & du ciel étoilé, nés du 
» fein de la nuit, & alimentés par les eaux de l'Océan » 
(Héfiod. Theog. v. 105$). Eft-il poflible de mieux carac- 
térifer la génération de pareilles Divinités, que de les 
faire naître & fe nourrir au fein même de l'élément, 
duquel le foleil & tous les aftres femblent fortir chaque 
Jour , & d’appeller ces Dieux étoiles les enfans de la nuit ? 
N'eft-ce pas dire clairement: les Dieux que je vais chanter , 
& dont Je donne la Théogonie, font des aflres. En effer, 
on en remarque plufieurs qui ne font évidemment que 
le foleil & la lune, unis à des idées allégoriques fur les 
faifons. On y voit Crios , au nombre des fils d'Uranus 
ou du ciel; celui-ci eut pour fils , fuivant Apollodore 
(Liv. 1), Afférus, qui ayant époufé fa coufine Aurore, 
fut pere des Aftres & des vents ; tout .le refte eft du 
même genre, & bien des Auteurs l'ont foupconné , fans 
pouvoir Île prouver, comme je crois être en état de le 
faire par le fecours de l’Aftronomie. ; 

On a dit fouvent que les prétendues abfurdités de la 
Théologie & de la Mythologie des anciens n'étoient que 
des allégories; mais perfonne n’a employé la clef aftrono- 
mique , & la Théorie des levers & des couchers d'étoiles, 
& le paflage du foleil dans les différentes Conftellations, 
pour expliquer les monumens, les fymboles fimples ou 
compofés des Divinités, & Îles Fables de l'antiquité ; il 
falloit , fur-tout pour cela, faire ufage de la précellion des 
équinoxes , qui déplaçant tout , & changeant les afpeéts 
des cieux, a dû varier les allufions, multiplier les génies, 
& changer les caraderes de l’écriture hiéroglyphique, 
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Cependant les Phéniciens, & les Egyptiéns eux-mêmes s 
nous ont dit que c'étoit là leur Théogonie, & la bafe de 
leurs myfteres & de leurs Fables. Sanchoniaton dit, que 
ce font des allégories phyfico-cofimiqués : & Jamblique 
(Epifiola ad Annebonem à Porphyrio allata) , nous cite 
l'autorité de Chérémon ,; & dés plus favans Prêtres 
Egyptiens, qui difoient que leur religion & leurs Fables 
facrées rouloient fur des levers & des couchers d'étoiles. 
Pañage décifif Cheremon aliique multi , nil quidquam agnofcunt ante mun- 
de Porphyre.  dum hunc adpeëtabilem , nec alios Æpyptiorum in plis 
fcriptorum fuorum exordiis ponunt Deos , præter vuloo di&tos 
Planetas & Zodiaci figna, & flellas fimul cum his in conf- 
peëlum venientes , feéliones decanorum 6 Horofcopos.—— 
Quippe videbat enim qui folem univerfi architelum elfe 
dicerent, ab illis non ea tantèim que ad Îfidem & Ofri- 
dem pertinent , [ed etiam quidquid facrarum Fabularum 
erat, partim in flellas, partim'in lunæ varietatem , partim in 
Jolis curfum , vel in noëurnum aut diurnum hemifphæ- 
rium ; vel in Nilum fluvium , cunéla denique in res naturales 

nihil in naturas corporeä mole carentes viventefque conferri. 
Ce paflage eft fondamental pour mon fyfême, & Je vais 
faire voir la vérité de ce que difoit Chérémon, que les 
Fables anciennes né contiennent qu’une théorie iso 
aftronomique, & ont pour objet les afpeëts célefles & les 
agens de la nature. Cependant il paroît que les anciens 
n'ont pas borné là leur culte & leur adoration : leurs 
Fables , quoique exprimées en caraéterés aftronomiques , 
Idées des anciens fuppofent toujours des intelligences uniés aux corps cé- 
fur l'ame de la fefles |, une ame motrice de la nature , émanée elle- 
FA même du fein de la Divinité. C’eft fur cette amé répan- 
due dans toutes [és parties de la nature, & qui varie fes 
formes à l'infini, à raifon des effets qu'elle produit, & 
des êtres diflérens qu'elle organife , que roule toute leur 
théogonié allégorique. Macrobe (So. Scip. Liv. I, 
€. 5) diftingue les différens degrés de l'Être Suprême : 
Ant enim Deus fummus eff, aut mens ex eo nata, aut 
mundi anima... Et il dit plus haut (chap. 2), que c'eft 
fur cette ame, fource de toutes les autrés ames, & fur 
Jes puiffances Æthérées que font faites les Fäbles; c'eft-à- 
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dire , qu'elles ont pour objet le monde vifible & la force 
motrice qui l'anime : Sciendum non in omnem difputatio- 
nem Philofophos admittere fabulofa , [ed his ut: folenr, 
cum vel de enimd, vel de aëreis ætherifve potelatibus , vel 
de cœteris Dis loquuntur, Cæterum cèm ad fummum & prin- 
cipem omnium Deum..... traflatus [fe audet attollere , vel 
ad mentem quam Græci vé appellant......ex fummo natari 
G& profeélam Deo..., Nihil fabulof[um penitus attinount.…. 
quia fupra naturam funt ; quo nthil fas eft de Fabulis per- 
venire . . . de animé non fruftra fe ; nec ut obleë&lent ad 
fabulofa convertunt; [ed quia fciunt inimicam efle nature 
apertam nudamqgue expofüionem fui .... Quæ à prudentibus 
arcana [ua voluit per fabulofa traélari. Les Fables, felon 
lui, n'étoient donc que le voile ingénieux qu'une main 
prudente avoit Jetté fur les opérations de la nature; c’eft 
donc la nature qui en fournit le fonds, & c’eft par elle 
qu'il faut les expliquer. Tout ceci fera développé beau- 
coup plus au long dans l’Ouvrage , dont ce Mémoire 
neft qu’une efquiffe, En attendant je donnerai ici quelques 
effais fur la Théologie ancienne, expliquée par ces principes. 

S'il eft une idolâtrie qui puifle juftifier la méprife des 
anciens fur le véritable & l’unique objet qui méritoitdeur 
adoration , c’eft fans doute le culte qu'ils rendirent à Îa na- 
ture en général, & en particulier aux agens puiffans de 
cette force inconnue qui imprimoit le mouvement & une 
efpece de vie au grand tout dont ils faifoient partie. 
L'homme après avoir oublié les connoiffances qu’il avoit 
reçues de Dieu , fe trouva tel qu’il eût été fi, fortant des 
mains de la nature, feul au centre apparent de l'Univers, 
frappé du fpeétacle que le Ciel & la Terre offroient à 
fes regards , il eût voulu pénétrer la caufe de ce qu'il 
voyoit. Tout ce qui lui offroit des idées de force adive 
fur la terre, de bienfaifance, d'éternité, ou d’indépen- 
dance, attira fes hommages, & la nature eût des autels 
qui n'étoient dus qu’à fon auteur. | 

Voila l'erreur de l’homme, la feule dont il fe rendit 
coupable lorfque , forcé de reconnoïître un maître, il 
écrivit fur le frontifpice du Temple de la nature & du 
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temps, à Saïs : « je fuis tout ce qui a été, tout ce qui 
» eft & tout ce qui fera, & nul mortel n’a encore percé 
» le voile qui me couvre » (Plur. de Ifide). Le refte 
des erreurs que nous leur fuppofons eft le fruit de li- 
gnorance de ceux qui ont mal compris le fens de leurs 
favans fymboles. Jamais les fages Egyptiens ne remirent le 
tonnerre dans les ferres d’un Épervier, & ne crurent que 
l'Univers fut l'ouvrage du Bouc adoré à Mendès. Tranf- 
portons-nous, pour les juger, dans ces fiecles éclairés, où 
fleurifloient les fciences & tous les arts, où l’on élevoit 
des monumens immortels à l'ame motrice de l'Univers, . 
au génie du grand tout, aux intelligences qui préfidoient 
à la terre, au foleil, à la lune, aux Conftellations & aux 
élémens ; où le cifeau du fculpteur & le pinceau du peintre 
s’exerçoient à l’envi à retracer toute la nature, dont le 
prêtre aftronome chantoit les opérations dans les hymnes 
facrées. Nous verrons l’Affronomie aufli néceffairement 
unie à la religion, que l’ame du monde l'étoit au ciel 
des fixes & aux autres fpheres, par le moyen defquelles 
elle fembloit agir fur les corps fublunaires, & concourir 
à la végétation & à l’organifation de la matiere. Nous 
verrons l’Aftronomie fournir les principaux caraéteres de 
l'écriture hiéroglyphique ,; donner naïiffance à des fables 
ingénieufes , & le culte des animaux fe réduire à des 
fymboles vivans des Conftellations , qui, par leur lever 
ou leur coucher , leur conjonétion ou leur oppofition 
avec le foleil & la lune, annonçoient à l’homme la 
marche progreflive de l'ame du monde dans le premier 
mobile, & dans le Zodiaque où réfidoit, & étoit cenfée 
agir la premiere caufe du monde vifible. Nous y verrons 
la marche du principe de la végétation & celle du temps; 
l’état du ciel & du Nil, & l'influence de l’un & de l’autre 
fur la terre. Nous verrons enfuite l’ignorance répandre 
fes ténebres fur le dépôt des connoiffances facrées; les 
animaux fymboliques devenir des divinités réelles, les 
flatues formées de l’aflemblage des caraéteres aftronomi- 
ques être regardées comme des monfires, des allégories 
agréables répétées & méprifées en même temps comme 
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des fables abfurdes ; enfin, le foleil, la lune & les étoiles, 
figurer dans les temples comme animaux, dans la My- 
thologie comme Dieux & comme héros, & dans les Hif- 
toires même & les Dynaflies comme Rois. Nous verrons 
Perfée , Héros en Grèce , être Saturne en Phéñnicie, 
Mercure à Athènes & à Rome, Chem en Egypte, Mi- 
thras en Perfe ; le Cocher & la Chevre Amalthée, de- 
venir Jupiter ou Phaëton, être honoré dans les Temples 
à Mendès, comme Bouc créateur; enfuite, figurer dans 
les Dynafties fous le nom de Mycerinus , accompagner 
en Grèce Bacchus & Vénus, & s'unir au génie folaire 
& au génie lunaire de l’équinoxe de printemps qui fe trou- 
voit alors dans le Taureau. On s’en étonnera moins en 
voyant dans Lucien (de Affrologià) que lesanimaux confacrés 
dans les temples de l'Egypte étoient les Types des ani- 
maux céleftes ; cet auteur explique même par la différence 
des afpeéts céleftes celle du culte rendu à différens ani- 
maux dans les différentes villes. Au refte, on verra que 
les peuples éclairés qui créerentces fymboles ingénieux, 
avoient précédé de vingt fiecles au moins l’âge d'Hé: 
rodote , & l'on fait quel défordre introduit dans les 
fciences .une longue période d’ignorance, 

Les Prêtres Egyptiens réduifoient toute leur Théologie 
& toutes leurs Fables à une théorie phyfique & aftrono- 
mique fur les opérations de la nature dans leur climat. 
Chérémon , dont on a vu un pañlage décifif, n’eft pas 
le feul qui rapportât à la nature l’origine de la Théo- 
logie & des monumens facrés de la religion Egyptienne, 
Synefius, Evêque de Cyrenne , qui avoit été initié aux 
anciens myfteres , Philofophe inftruit , qui nous a donné 
la vie allégorique des deux génies Egyptiens, Ofiris & 
Typhon ; nous dit que pour bien entendre toute la 
Théologie aftrologique des Grecs & des Egyptiens , il 
faut faire ufage de certaines périodes aftronomiques, & 
fuppofer une aëétion du ciel fur la terre. Univerfi natura, 
totum quoddam effe creditur [uis partibus abfolutum ; adeôque 
concurfu earumdem flabilitum : agent igitur , patienturque.…. 
ambo enim quædam funt hujus univerf partes | mutuoque 
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commercio gaudent. Jam ut in noftro hoc & inferiore mundo 
generatio et, fic in fuperiore generationis caufa continetur 3 
ideoque eorum , quæ contingunt, femina ad hæc infima dela- 
buntur. Quibus ft quis, quod in Afironomiä demonflratur 
iflud addiderit, fiderum ; globorumque cœleflium  quofdam 
in eamdem partem redeuntes circuitus , quorum alii fimplices , 
alii compofui funr, hic & Ægypriorum & Græcorum pla- 
citis confentaneè difputabit (de Provid. Liv. IT). 

Dans toutes les théogonies ançiennes le ciel époufe la 
terre ; la théogonie d'Héfiode , celle des Atlantes , celle 
d’'Apollodore, celle de Sanchoniaton ou des Phéniciens 
commencent par-là ; Proclus , en parlant du cycle épique, 
le fait aufli commencer au mariage du ciel avec la terre. 
. Nous voyons de même, que Virgile peint le ciel ou 
l Æther, qui au printemps féconde la terre, & envoie 
le germe des biens qu'elle fait éclore, 


Vere tument terre & genitalia femina pofcunt ; 
Tum pater omnipotens fœcundis imbribus Æther 
Conjugis in gremium lætæ defcendit 6 omnes 
Magnus alit magno commixtus corpore fœtus. 

Georg. If, v. 324. 


Les Chinois réverent le ciel & la terre, comme leurs 
plus grandes Divinités ; & Peloutier (if. des Celtes , 
tom. V, pag. 189), obferve avec raifon, que les Celtes 
ne féparoïent point le culte du ciel de celui de Îa terre ; 
ils difoient que l’une auroit été ftérile fans l’autre , & que” 
leur mariage avoit produit l'Univers. Ces peuples ado- 
roient l'ame du monde (idem. pag. 141). Celr était le 
nom du Dieu fuprême chez eux. 

Cette idée de l’aétion du ciel fur la terre , dont l’un en- 
voye les femences & l’autre les fait éclore, vint naturel- 
lement aux hommes én voyant que la terre a befoin, 
pour produire, d'être arrofée des eaux du ciel, & échauf- 
fée des rayons du foleil. Le Cultivateur attendit des cieux 
un fecours fans lequel fes travaux euflent été infruétueux; 
le befoin de l'eau & du feu, de la pluie & du beau 
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temps contribua à le rendre religieux, & il crut pouvoir 
par des prieres attirer fur fes champs l'influence des corps 
céleftes, & fur-tout de celui qui paroifloit être l'ame de 
la nature. L'origine que nous fuppofons au Sabifme ou 
au culte dés aftres eft confirmée par Maimonides le plus 
favant des Rabbins : cèt’autèur examine la raifon du 
culte des aftres lié à l'Agriculture , &'voici ce qu'il dit, 
(more Nevoch., part. 3, chap. 30): Quod f1 confideraveris 
opiniones illas antiquas, apparebit tibi in confeffo quaft apud : 
-illos fuiffe , quod per cultum flellarum exculta 6 foœcunda 
reddatur terra. Hinc fapientiores , doëfiores , 6 relipiofiores 
inter ipfos docebant, quod Agricultura, qu& homines fubfif- 
tunt ... . Sacerdotes Îdolorum concionabantur. hominibus 
in congregationibus & cætibus ecclefraflicis, illorumque ani- 
mis imprimebant propter ejufmodi cultum pluviam de cœlo 
defcendere, arbores ac fruëtus fèrre, terram fœcundam reddi. 

Albufarage ( if. Dynafl., pag. 101) aflure que lés 
Arabes étoient fur-tout attentifs à obferver les levers & 
les couchérs des aftres, & la force qu’ils avoient pour 
exciter les pluies ; que leurs différentes tribus étoient fous 
la protettion d’une étoile, que l’une honoroit Aldébaran, 
une autre Siius, une troifieme Canopus, &c. Plutarque 
nous dit : ÆAdversis ficcitatem trrigatione utimur ; adyersis 
æfluim mediocri refrigeratione... € quæ in nobis fîta non funt, 
à diis petimus ut dent rores molles & apricationes Cum vento 
moderato. Plutarque dit ailleurs, en parlant de l’origine 
des religions : AMomines cæperunt Deum agnôfceré cm vi- 
derunt flellas tantam concinnicatem efficere , 6 dies noctefque 
æflate & hyeme [uos Jervare flaros ortus & obitus ; 6 ‘indé 
terra frutlus & animantia proferre. iaque pro paire cœlum , 
pro matre terram acceperunt. Patrem illum , quod aquam 
inflar feminis effunderet , matrem hanc , quod. conciperet €: 
pareret. Cumque viderens flellas perpetud movert & in causé 
effe nobis cur folem & lunam contemplaremur , deorum üis 
nomen fecerunt. * Manilius, d’après l’ordre admirable de 


* Frugiferum fub fe reddunt mortalibüs orbem. Manil. Liv. I, v, 317. 
Mundum , quo cunéla reguntur, v. 29, 
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l'Univers & l'harmonie des cieux, dit que le monde eff 
conduit par une intelligence divine , & qu’il femble être 
un Dieu lui-même : 


cc Ac mihi tam. præfens ratio non ulla videtur 

» Qua pateat mundum divino numine Verti, 

» Atque ipfum effe Deum ». 
MA Liv. [, v. 497. 


Telle fut à-peu-près l'origine du culte rendu au ciel & 
aux aftres. L’Aftrolôgie ne vint qu'après, & ne fyt que 
lextenfion d’un principe plus fimple ; car les hommes 
eurent une Aftronomié rurale avant que d’avoir des livres 
aftrologiques : & l'influence des cieux fur les produëtions 
fublunaires fut imaginée long-temps avant qu'on voulût y 
aflujétir auffi lés ‘actions libres des hommes. Il me paroit 
que c’eft fur cette fuppolition que pofent les fondemens 
dé toutes les théologies païennes. Jamblique dit , en 
parlant du monde, e/f unum animal in quo partes, quamvis 
loco diflantes , tamen , propter naturam unam , ad fe invicem fe- 
runtur. C’eft de cette chaîne qui lie le ciel à la terre que 
dépendent tous les myfteres de la nature ; quicumaque, 
difent les Arabes, novit vinculum feu catenam illam, ma- 
gnam fuperiorem mundum inferiori conneélentem , [cit omnia 
naturæ myfleria ; & les Rabbins, /Z quis penetraverit , quo- 
mod numen fupremum amore aoitatum fe mundo vifbil; 
communicaverit ; intelliget quid Homerus per concubitum 
Saturni & Rheæ'intellexerit , &c. On imagina des génies 
chargés d’entretenir cette harmonie dans toutes les par- 
ties de l'Univers, & de procurer à la terre les fecours 
qu'elle attendoit du ciel : Plerique eorum , dit Proclus, 
verfantur circà materiam , virefque à cœlefli materiä defuper 
in materiem defcendentes continent atque contexunt ; & Plu- 
tarque , sm terra , tm qui Omnis temperiei facultatem terræ 
largitur fol , dii majorum noffrorum infhtuto cenfentur. Deindè 
huic temperiei genios tanquam præfides & cuflodes addimus. 
C'eft auffi la doctrine de Platon dans fon Timée, — Poft- 
quam univerfum conflituiffet, animas diflribuit tan 

; ellis 
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flellis numero , & cuique [uam dedit , & ranquam in vehicule 
impofuit s raruramque univerf monflravit , Gc. Mais les 
génies eux-mêmes qu'étoient-1ls ? Les aftres, qui par leur 
lever & leur coucher annonçoiïent la marche du principe 
de la vésétation, fixoient le retour des faifons, & ra- 
menoient à-peu-près tous les ans les mêmes phénomenes 
météorologiques, & qui furent à la fin regardés comme 
caufe active des phénomenes , dont ils n’étoient que les 
fignes concomitans , ou même avant-coureurs. Juxtà 
fcientiam Ægypriorum , nous dit Avenar, figna funt duo- 
decim , & illa dominantur omnibus rebus illis fuppofitis ab 
herbis ufque ad animalia & reptilia terre & fingulis fguris 
præefl angelus, dominans omnibus quæ funt fub illo. Nous 
avons vu , par le pañlage de Platon, que Îles génies 
étoient dans les étoiles, & y voyageoient. Morum eff, 
dit le Rabbin Maimonide (part. 2, chap. 10), PAilo= 
Jophos omnes , quoties loquuntur de regimine mundi & guber- 
natione, flatuere mundum hunc generabilem & corruptibilem 
reoi à virtutibus 6 influentiis fphærarum Aie In hunc 
fenfum dicunt fapientes nofiri; non eft herba inferius que 
non habeat planetam fuperius dicentem , crefce. 

Dans le Zend Avefta (tom, II, pag. 356), il eft dit, 
qu'à chacune eft affe&té un amchafpacd , foit à la lune, 
au foleil, à laftre Tir, &c. 

Le foleil étoit regardé comme le Roi, & les aftres 
comme fes Miniftres. Æfculape, ir Tri/megiflo , parlant des 
génies , s'exprime ainfi : fol ef omnis generis confervator, 
6 educator. Sub hoc applicatur demonum chorus , quin etiam 
chori ; per multi namque funt ifli ac varit fub afirorum 
cufpide ordinati , cuilibet horum numero æquales. Sunt'autem 
nonnulli ex bono & malo temperati. Hi omnes terreftriuns 
rerum faculratem adepti fun. | 

Dans le Zend Avefta (tom. IT, pag. 402), il'eft auf 
queftion de ce mélange de biens, & de maux, ou des 
mélanges de l’action des génies du chaud & du froid : 
dans l’année , dit-on, par le cours des mois, le chaud 
& le froid fe mêlent deux fois pendant foixante jours. 


On voit par ces différens paflages le rapport des gé> 
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nies au foleil, au Zodiaque, & aux aftres; & l’aétion que 
le foleil, en parcourant ce ceïcle, étoit cenfé exercer 
avec eux fur toute la nature. Cette a@ion du foleil eff 
indiquée dans Ariftote, lorfqu'il nous dit : Generationis , 
& corruptionis | & omnis mutationis & incrementi caufam efJe 
acceffum € receffum folis in illo obliquo quem Zodiacum 
Ajironomi appellant. Accedente namque f[ole generationem 
fieri, & recedente corruptionem , 6 in tempore æquali vi 
demus, Ces idées, qui furent adoptées dans la fuite par 
l'aftrologie , avoient pris leur fource dans l'ancienne 
théologie, qui étoit elle-même prefque toute aftrono- 
mique : Credidit 1ota gens Zabeorum mundi antiquitatem , 
quoniam cœlum eft Deus... Credebant cœlos 6 flellas effe deos. 
Le Rabbin Mor Ifaac, après avoir expofé les idées des an- 
ciens fur les génies, nous dit, exiflimaverunt aftra effe creatores 
& faëores , & impofuerunt fingulis fideribus Dei nomen , va- 
rüfque cæremoniis colebant & confltuebant [ub eorum nomine 
dola varia , corum figuras variis modis repræfentantes. Fue- 
runt autem hi rius proprii Æpyptiis, qui pofleà ad alios tranf- 
migrantes totum peulatim mundum infecerunt. Aïnfi, non- 
feulement les Egyptiens adorerent les aftres, mais éta- 
blirent des Fêtes en honneur de ces génies , leur éle- 
verent des ftatues, ou des figures , que T'acite appelle 
Effigies compofitas | & qui repréfentoient fouvent des 
animaux ou des monftres bizarres. Ces flatues, nous dit- 
on ici, étoient relatives aux aftres ; & fuivant Porphyre, 
elles contenoient une théologie myftérieufe. — Manifeflum 
eft Ægyptios Hieromantes omnia facrorum arcana fignificare 
ex varlis in unum conflitutis rebus, veluti ad hominis for- 
mam , capita accipitris, aut ibidis, aut fimilibus affumpris. 
Quels étoient ces myfteres ? Il eft évident que ce font 
ceux de la nature, puifqu’ils l’adoroient. Aufli Jamblique 
nous dit:il , émitantes Æpypri ipfam univerfi naturam fabri- 
camque deorum ; ipft quoque myfhcarum , reconditarumque no- 
tionum imagines quafdam in fymbolis conficiendis oflendunt. 
Telle étoit la fameufe ftatue des Brames , dont parle 
Porphyre (in Sryge). Elle avoit douze coudées ; elle 
étoit moitié homme, moitié femme ; c'eft-à-dire, que 
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toute la partie droite étoit homme, & la gauche femme, 
pour reépréfenter l’union du principe a@tif & pañlif des géné- 
rations. Dans fa main droite étoit l’image du foleil ; dans {a 
gauche celle de la lune, & fur les bras étoient peints des gé- 
nies, avec le tableau abrégé de l'Univers, dont ils entre- 
tiennent l’ordre : c’éroit comme le monde Archetype : Fanc 
flatuam aiunt Deum filio fuo dediffe , cm mundum conderet , 
ut exemplar fibi propofitum haberet. Capiti ejus effigiem Dei 
velut throno infidere ferunt, Tel étoit Dieu dans l’ancienne 
théologie , placé au-deflus de fon ouvrage. 

Il en étroit de même des premiers temples ; calqués 
fur la diftribution de l'Univers , dont ils étoient une image 
abrégée , comme il paroït par l’antre de Mithra. Jofeph, 
& S. Clément d'Alexandrie , prétendent que le temple 
de Jérufalem lui-même repréfentoit l’ordre de l'Univers, 

Dans les myfteres, les initiés juroient par le foleil, la 
lune & le Zodiaque, & par tous les altres de ne pas 
trahir le fecret des initiations ÿ c’eft-è-dire, qu’ils juroient 
par les Divinités mêmes dont on leur révéloit les myf- 
tres (Selær. pag. 3$ ; Prolewom ). 

La condufion naturelle des autorités que je viens de 
raffembler, c'e qu'il n'y a qu’un fyftême phyfico-aftro- 
nomique , qui puiffe expliquer la théologie , les monu- 
mens, & les Fables de ces religions, établies fur la Phy- 
fique & fur l’Aftronomie. Les aventures des Dieux étoiles, 
doivent néceflairement fe réduire à des phénomenes , ou 
purement aftronomiques , ou combinés avec Îles autres 
opérations de la nature. Aufli avons-nous vu que les plus 
favans Egyptiens prétendoient, que les afpeëts céleftes 
étoient la bafz de toutes leurs Fables facrées. Lucien 
lui-même , de Affrolovia, nous dit qu’il y a plufieurs Fables 
qui ne peuvent s'expliquer que par l’aftrologie. Enfin, 
Plutarque nous dit expreffément qu’on ne peut expliquer 
les Fables que par les oénies. Et vero quas deorum rap- 
tlostes ,| quos errores in Éabulis referunt atque agitant, tm 
occultationes eorum , exilia , obita minifleria non diis ifla 
evenerunt fed geniis. Macrobe ( Somn. Scip. chap. 2) en 
dit à-peuprès autant, comme nous l'avons ee haut, 
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Les ftatues & les images des génies étoiles, doivent être 
également la repréfentation des Conftellations. Synefius , 
que nous avons déja cité, nous dit en effet, que c'étoit 
avec des fpheres que les Prêtres Egyptiens formoient les, 
ftatues compofées de leurs génies : ce paflage eft pré- 
cieux, je vais en extraire une partie , d'après la traduc- 
tion latine. Apud Æoyptios prophetæ vilium & profanarume 
rerum artificibus minimè permiuunt formare fimulacra deo- 
rum,ne fcilicet in opere tranfgrederentur. Ipf verd defcendunt 
in facra antra, ubi fecretd rem peragunt. Habent enim co- 
mafleria , quæ arcæ [unt , quafdam, ut aiunt, occulentes 
Sphæras, quas fi vulgus confpiceret, molefle ferrer, Nam 
quod intelleëlu facillimum eft, defpicit , & prodigiofis ei opus 
eff mendaciis. Neque aliter fierz poteft , cèm ft vulous. 
(Synefius in Calvüio), L'Evêque de Cyrenne , qui nous 
attefte ce fait, avoit vécu avec les Prètres Egyptiens ; & 
lorfqu’il nous parle de ces génies, il nous dit qu'il eft 
défendu d’en dire davantage ; mais que ceux qui font 
initiés l’entendent. Si c'étoit fur des fpheres que les 
Prêtres Egyptiens compofoient les flatues fymboliques de: 
leurs Dieux ; c’eft avec des fpheres qu’il faut les décom- 
pofer. Si les Fables facrées, comme le dit Chérémon , 
étoient faites fur le mouvement du foleil & de la lune, fur 
les douze fignes du Zodiaque, fur les afpeéts des Conftella- 
tions entr'elles, & fur leurs rapports avec le foleil, la lune, la 
terre & le Nil, il faut donc prendre un globe, le monter à la 
latitude du pays où elles furent faites , fixer le point équi+- 
noxial à l'endroit du Zodiaque étoilé, où il dût être alors; 
& obferver à l’horizon, quels aftres par leur lever ou 
leur coucher , annoncçoient le foir ou le matin, l'entrée dur 
foleil dans chaque figne ; & fur-tout ceux qui fixoient les: 
équinoxes & les folftices ; c’eft par des Obfervations de 
cette nature, faites fur un globe , & comparées avec 
les hiftoires des différentes Divinités, avec les attributs. 
qu'on leur donnoïit, & les noms allésoriques qu'elles ont 
portés, & celui des Conftellations, que je fuis parvenu: 
à lire dans l'Ecriture facrée , dont les Conftellations con= 
tiennent, pour ainfi dire ; l'alphabet. 
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Le culte rendu à l'ame de la nature, uni au culte du 
foleil, de la lune, des aftres, & des autres agens de la 
divinité , a formé la religion de prefque tous les peuples 
de lUnivers. Les Grecs dès la plus haute antiquité n’a- 
doroient que le foleil, la lune & les étoiles, fuivant 
Platon. Hérodote nous aflure que prefque tous les Dieux 
de la Grèce venoient d'Egypte, où, fuivant Chérémon, 
on adoroit les aftres. Le même Hérodote nous dit que 
cette religion étoit aufli celle des Perfes, c’eft-à-dire , 
d'un peuple conquérant qui avoit fubjugué une partie de 
l'Afrique & prefque toute l’Afie; que c'étoit celle des 
Africains, & celle des Scythes qui occupoient une vafte 
étendue de pays au nord de l’Afie. | 

Eufebe aflure que c’étoit la religion des Phéniciens 
qui l’avoient portée aux extrémités de l'Univers à la faz 
veur d’un commerce, qui embraffoit tout le monde connu. 
Phaænices quidem & Æoyptios omnium principes foli, lune 
ac flellis diviniratem tribuiffe, vulgatum ef?, iifque folis re- 
rum omnium ortis 6 interitus caufam affignaf]e ; deindè verd 3 
quæ paffim ubique Jaflantur , OécToiias Xi Oéoyorias , re 
mundum invexiffe, Eufebe dit donc que la plupart des 
Théogonies, répandues dans l'Univers , étoient venues des 
Phéniciens & des Égyptiens, & que ces peuples adoroient 
comme Dieux Île foleil, la lune & les aftres, & les re- 
gardoïient comme les caufes uniques des générations & 
des deftruétions qui s’operent dans la nature. Il eft donc 
clair que c’eft par le foleil, la lune & les aftres qu’il faut 
expliquer les T'héogonies de ces peuples, & celles de: 
tous les autres peuples qui ont emprunté d'eux leurs far 
bles ingénieufes.. : 

Eufebe ajoute qu'avant eux on n’avoit point porté fes 
idées au-delà des phénomènes céleftes; excepté un petir 
nombre d'hommes fameux chez les Hébreux, qui s’étoient 
élevés jufqu’au Créateur. Il faut convenir cependant qu'Eu- 
febe a été trop loin, en affurant que les hommes n’avoient: 
point élevé leur efprit au-delà du monde vifible. Le: 
Æimée de Platon, qui admet les génies diftribués dans 
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les aftres, & tout ce que l'Ecriture appelle milice célefte, 
fuppofe toujours un Dieu féparé de fon ouvrage, & au- 
deflus des intelligences qui veillent à l'ordre de l'Univers. 
Il fe peut que les peuples grofliers & barbares n’ayent 
pas été au-delà du monde vifible ; mais les peuples favans 
dont nous expliquons la Théogonie avoient été plus loin, 
Je retrouve dans leurs fables la même Théologie que celle du 
Timée ; & l'erreur la plus groffiere qu’on puiffe leur fup- 
pofer , eft de croire comme Maimonide , qu'ils n'a- 
doroient que l'ame du monde. Summus gradus ad quem 
philo[ophi illius temporis pervenerunt , fuit quod exiflimarunt 
Deum effe fpiritum fphæræ vel orbis cœlefis. Mais Macrobe 
(Somn. Scip., L. 1, c 17.) dément cette opinion en 
difant, quod globus ipfe, quod cœlum eff, anime fit fa- 
brica ; anima ex mente procefferit, menñs ex Deo qui verè 
fummus:efl, procreata fit. IH eft vrai que le peuple n’avoit 
pas des idées aufli fublimes, & dans tous les fiecles leur 
religion n'a pas été aufli épurée ; mais nous devons la confi- 
dérer dans {on origine, lorfque les prêtres, plus inftruits, 
créoient ces favantes allégories fur la nature & fon mo- 
teur. 

C'eft des idées populaires qu'il s'agit dans le Livre de 
la Sagefle (c. 13) où condamnant le culte fuperfitieux 
des aîtres, l'Ecrivain facré nous dit : vani funt'omnes ho- 
mines in quibus non fubeft fcientia Dei, & de his, quæ vi- 
dentur bona , non potuerunt intelligere eum , qui eft, neque 
operibus attendentes , agnoverunt quis effet artifex. Sed aut 
ignem aut fpiritum aut citatum aerem , aut gYTUm flellarum , 
aut niguam aquam, au Jolem & lunam rettores orbis terra= 
rum Deos putaverunt; quorum fe fpecie deleétati, Deos puta- 
verunt ; fciant quanto his dominaior eorur fpeciofior efl. 
Voilà donc le culte de la nature reconnu dans lEcriture 
pour être la religion des nations païennes. Saint Etienne 
(A&. Apoft. Lib. 7, c. 41) confirme ce rapport de fi- 
dolâtrie avec les aftres. | - 

Les Juifs fe rappellant ce qu'ils avoient vû en Egypte 
‘demandent à Aaron de leur faire des Dieux ; ils élèvent 
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un veau d'or, lui rendent un culte, & Dieu irrité les 
livre à ladoration de la milice célefte : il y avoit donc 
une liaifon entre cette ftatue fymbolique du veau d’or 
& l’armée des cieux : la même qu'il y avoit entre l’Apis 
Egyptien & le Taureau célefte, dont l’Apis n’étoit que le 
fymbole , fuivant le témoignage de Lucien. La@ance & 
S. Jérome ont aufli reconnu que le veau d’or élevé dans 
le défert & ceux de Jéroboam, n’étoient qu’une imitas 
tion d'Apis. Enfin Moïfe dans le c. 4, du Deutéronome , 
après avoir défendu au peuple de fe faire des ftatues de 
divinités, qui repréfentailent, foit des hommes, foit des 
animaux, ajoute, ne forte elevatis oculis ad cœlum videas 
Jolem & lunam, & flellas, omnem militiam cœli, 6 errore 
deceptus adores ea. La défenfe d’avoir des ftatues qui re- 
.Préfentaffent des hommes, des quadrupedes, des reptiles 
& des poiflons, liée à la défenfe du culte des aftres étoit 
une fuite naturelle de la liaifon que les animaux fÿmbo- 
liques en Egypte & en Syrie avoient avec les aftres eux- 
mêmes. La défenfe de Moïfe au peuple devenoit nécef- 
faire, parce que les Juifs vivoient au milieu de nations, 
dont la religion toute aftronomique repréfentoit la divinité 
fous la forme des animaux peints dans les Conftellations. 
Maimonides voulant nous donner une idée de cette dif- 
tinétion qu’il y avoit entre le Judaïfme & le Sabifme, 
nous dit : Sabæi Deum fpiritum fphæræ , hoc + animam 
cœli flatuebant (part. 1, c. 70), & ailleurs : orbes cœlefles 
& planetas effe corpora, & Deum optimum maximum effe 
fpiritum illorum. 
Lorfque Anchife dévoile à fon fils les myfteres de la 
Théologie Païenne, il lui dit : 


« Principio cœlum ac terras ; campofque liquentes, 

» Lucentemque globum lune , titaniaque affra 

5 Spiritus intus alit, totamque infufa per artus 

» Mens agitat molem , 6 magno fe corpore mifcet, 

> Inde hominum pecudumque genus, vireque volanrum 

» Et quæ marmoreo fert monflra [ub æquore pontus. ; 
Æneïd. VI, 724. 
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Et Manilius, dans fon Poëme aftronomique, lorfqu'il va 
chanter les Conftellations & leur aétion fur la nature, 
s'exprime ainfi ; 


» Namque canam tacit& naturæ mente potentem 
» Infufumque Deum cælo, terrifque fretoque, 
>> Ingentem æquali moderarttem fædere molem : 
n Totumque alterno confenfu vivere mundum , 
» Et rationis agi motu, cum Spiritus unus 
» Per cunélas habitet partes , atque irriget orbem 
» Omnia pervolitans corpufque animale figuret ....4 
» Hic igitur Deus , 6 ratio quæ cunéta gubernat , 
» Ducit ab œthereis terrena animalia fignis ». 
| Sic temperat arvas 
Calum , fic varias fruges redditque raprique. 
. : Liv. IE, v. éo. 


Cette opinion fur l'ame du monde & fur la force mo- 
trice du ciel, répandue dans toutes les parties de la ma- 
tiere, & organifant tous les êtres, fut la bafe de la Théo- 
logie ancienne. Mais la croyance des Juifs étoit plus 
age, dit Maimonides, dans leur religion, Dieu eft dif- 
tingué de fon ouvrage; & fi un Païen dit de la divinité 
qu’elle habite dans les cieux, le Juif dit de Dieu qu'il 
habite au-deffus des cieux. J'ai fait voir néanmoins que les 
Philofophes païens ont été plus loin ; & que ceux qui les 
accufent de n’adorer que les aftres fe font arrêtés à l'é- 
corce , & aux fables faites fur le monde vifible & fur 
l'ame du monde, Mais ce qui caraétérife la religion Egyp- 
tienne & Phénicienne, & celle des Orientaux, c’eft d'a- 
voir mêlé au culte de la divinité celui de fon ouvrage, 
& des agens qu’elle employe pour entretenir l'harmonie 
de l'Univers; c’eft d’avoir voulu donner à une religion 
fimple une forme compofée & trop favante, qui ne fut 
entendue que d'un petit nombre d'hommes : auffi le fens 
s’en perdit bientôt , & le monde vifible fit oublier le 
monde intelledtuel, Ægypte , religionum tuarum fole fu- 


perfunt 
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perfunt fabulæ , & æquè incredbiles pofleris ; fola fuperfune 


verba lapidibus incifa ( Afclep., c. 9). 


Ce caractere diflinétif qui fépare de a religion ré- 
vélée toutes les religions inflituées par les hommes, à 
tellement frappé les Païens eux-mêmes , qu'ils ont été 
forcés de lui rendre hommage. Tacite, comparant la 
religion des Égyptiens avec celle des Juifs , s'exprime ainfi : 
Ægyptii pleraque animalia , effigiefque gompofitas veneran- 
tur. Judæi mente [old , unumque numen intelliount (Hift, 
Liv. V): il paroît donc, qu'excepté ce peuple unique, il 
n'en eft point dont la religion ne mêlat au culte de Dieu 
celui du foleil & des aftres, & dont les Théogonies ne 
roulent fur les Conftellations & fur les phénomenes de 
la nature. 

Les Perfes difent qu’ils adorent Dieu & tout ce qu'ila 
créé , les Bœufs , les troupeaux, le foleil , la lune, l’eau, le 
feu, &c. (M. Anqueril , tom. I, pag. 319) ; aufli dans 
toutes leurs prieres ils invoquent toutes les parties de 
la nature , les arbres ,les montagnes, les fleuves, les aftres, 
&c. Cette Théologie aftronomique fe retrouve , fur- 
tout , dans le Zend-Avefla, dans l'Edda des peuples du 
Nord, & dans le Volufpa , qui n’eft réellement qu’un 
Poëme fur la fphere & fur la nature ; nous la retrouvons 
dans la Théogonie de Sanchoniaton & d'Héfiode, deux 
monumens phyfico-aftronomiques de la religion des Phé- 
niciens & des Grecs, chez lefquels les Dieux naiffent 
de l’aétion du ciel fur la terre, & font enfans du ciel. 
étoilé. 

D'après ces principes , nous cherchons à expliquer 
par la fphere, toutes ces anciennes Théogonies, ou du 
moins à mettre fous les yeux des Savans les rapports 
que nous croyons appercevoir dans l’hiftoire de ces Divini- 
tés, & de ces génies avec les phénomenes céleftes, & 
l'on verra par l'accord de toutes nos explications la con- 
firmation du principe. 

Les Egyptiens avoient divifé le ciel , fuivant Jambli- 
que : În duas partes , vel quatuor , vel duodecim , vel tri= 
ginta fex, Principatus quoque his præficichant , aut paucio- 
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res , aut plures : rurfum Deum unum his anteponunt. Et 
ce Dieu, fuivant Hermès Trifmégifte, rerum Princeps eft 
Jupiter. | 

On trouve dans le voyage de M. le Gentil (tom. T, 
PL 2), une figure de Divinité Indienne qui a trente-fix 
têtes, formant une fuite de douze têtes à chaque étage; 
cette figure n'eft autre chofe que la triple divifion des 
douze fignes, ou des trente-fix génies infpeéteurs des fi- 
gnes , réunis en groupe, & formant en apparence un tout 
monftrueux.. 

Les Brames, dit Grofe, admettent des Dieux fubal- 
ternes, & dépendans d'un Dieu fupérieur & plus puiffant 
= Nous fuppoferons la même divifion que les Egyptiens 
& les Indiens, & nous allons voir comment on y placa 
des génies. | 

Sextus-Empiricus nous dit, que lorfqu'il fut queftion de 
partager le Zodiaque , pour fixer les limites des divifions , 
on obferva le lever ou le coucher de quelque belle étoile ;, 
ou dans le Zodiaque, ou hors du ‘Zodiaque : Ex hde 
relatione duodecimæ partis fignabant uliimum finem ab ali- 
qu& infigni flellé , quæ eodem tempore fpeélabatur , aut ab 
aliqué ex üs que oriebantur magis boreales, magis auffrales.. 
IF paroît que ce fut-là l’origine des génies, Les an- 
ciens ne pouvoient aifément reconnoître quand le foleil 
étoit arrivé dans un figne, à caufe de la lumiere ; ils 
obfervoient à l'horizon, les étoiles qui f levoient ou fe: 
couchoïent peu de temps après les premiers degrés du 
figne , & leur lever ou leur coucher coïncidant avec le 
crépufcule , leur faifoit connoître que le fole devoit: 
déja. être dans le figne qui répondoit à l'étoile. Mais il 
y avoit plufieurs étoiles qui paroifloient à la fois; il devoit 
donc y avoir non-feulement des génies fimples , tels qu'ur 
Homme , un Chien, un Aigle, figures qui défignent encore 
nos Conftellations ; mais des génies compofés des attributs 
de différens animaux. Le coucher de l'Epervier ou de lAigle. 
étoit accompagné du lever de l'Hydre; l’un & l’autre annon- 
goient le folftice , lorfqu’il arrivoit dans les premiers degrés 
du Lion ; cela donna naïffance au Serpent à tète d'Épervier » 
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fymbole de l’année & du monde. Eufebe, qui nous parle de 
ce génie, nous dit que les Égyptiens péignoient le monde 


fous l’emblême d’un cercle de couleur d'azur, environné 4 


de flammes , au milieu duquel étoit étendu un Serpent à 
tète d'Epervier ; que ce Serpent étoit divin , & que dès 
qu'il ouvroit les veux , il remplifloit l'Univers de la plus 
éclatante lumiere. Ceci convient bien au génie du folftice 
d'été, C'eft ce même Serpent que nous voyons placé au 
figne du Lion comme génie, fur le planifphere des gé- 
nies, planifphere Egyptien imprimé dans l'Œdipe de Kirker 
(tom. IT, par. 2), compofé fur le principe que nous 
établiflons, & qu'on décompofe par le même principe. 

C'eft fous cette forme que nous ont été tranfimis les Ca- 
lendriers anciens, & qu'étoit conftruite la fphere des 
Barbares. C’eft fur ce principe qu’eft compofé le cinquiéme 
Livre de Manilius ; c’eft en le fuivant qu’on pourra dé- 
compofer les fpheres anciennes, & même celle des dé- 
cans la plus compofée de toutes, qui fe trouve à la fin 
des Commentaires de Scaliger fur Manilius. 

On voit, par exemple, que l'entrée du foleil aux 
décans du Capricorne , étoit annoncée par le coucher du 
Poiflon auftral, le lever du grand Chien & celui de 
Procyon., Dans le planifphere des génies, on voit un 
Capricorne à queue de Poiflon conduit par un génie à 
tête de Chien, au-deflus duquel eft un petit Chien, avec 
cette infcription : Regnum Sothiacum ; parce que Seth 
ou Sirius en eft le génie. La liaifon de Sirius, ou du 
génie avec le Capricorne , étoit fi étroite & fi facrée, 
qu'au rapport de Plutarque on obligeoit en Egypte 
les Chevres à fe tourner vers Sirius, & à l’adorer à fon 
lever au folftice d'été : Effeque id firmiffimum documen- 
£um , Lepiod\y , Mmaximè Afhonomicis tabulis confentiens 
{ Pluiar. de Solert. Animal), Le paflage du foleil , dans le 
Verfeau , étoit annoncé par l'étoile Canopus, la coupe, 
_ da tête de la Vierge & Céphée. On forma un em- 
blème compofé de ces quatre Conftellations; fur la coupe 
on mit une tête de femme, & l’on plaça ce fymbole 
KKkk ij 
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dans la cafe du Verfeau , furmonté d’un homme qui 
porte un fceptre comme Céphée , avec cette infcription : 
Regnum canopicum. Son paflage dans le Sagittaire étoit 
également marqué par le lever du Vautour célefte, de 
l’homme Ophiuchus, & par le coucher de la Chevre, 
qui difparoït au lever d'Ophiuchus. On y a placé un 
génie à figure humaine , qui coupe la tête à une Chevre, 
& au-deflus duquel eft un Vautour, dont les ailes font 
déployées. | | 

On pourra par Île même principe , décompofer prefque 
tous les autres génies de ce planifphere , & s’aflurer ainf& 
de la marche qu'ont fuivie les Egyptiens dans la com- 
pofition de leurs figures fymboliques. Il eft aflez naturel 
que les fatues des Dieux & des Génies, flatues defti- 
nées à repréfenter les myfteres de la nature , aient eu 
une forme plus compofée chez une nation favante, qui 
avoit une Affronomie & des arts, que chez des peuples 
fauvages ou peu inftruits. Aufli Jamblique nous dit-il, en 
parlant des Res : Solem fecundim animalia cœleflèæ 
figurari , formafque viciffim commutare. Au contraire , à 
Lacédémone, où l’on adoroit anciennement les Diofcures 
ou les Gemeaux , la flatue de ces génies étoit aufli fimple 
que les mœurs de leurs adorateurs : elle repréfentoit le 
caractere abrégé, dont on fe fert en Aftronomie pour 
défigner ce figne, & confiftoit en deux forts bâtons unis 
vers chaque extrêmité par deux autres, mis tranfverfa- 
lement fous cette forme x + qui eft précifément celle 
du caraétere abrégé du figne aftronomique. Des peuples 
abfolument fauvages adorerent le foleil & la lune, fans 
flatues , fe profternerent devant les aftres, ou n’eurent 
d'autre image que celle du foleil. Le fond de toutes ces 
religions étoit te même ; les fciences feules y ont in- 
troduit cette variété, qui fouvent a rendu la religion dy 
foleil méconnoiffable, 

Je rapporterai encore un pañlage d’Athénagoras:, 
qui contient la Théologie la plus bizarre , à laquelle: 
néanmoins l’Affronomie fait voir un fens naturel, en noug 
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montrant l’affemblage des Corfellations qui préfidoient 
au débordement du Nil. 

Fuit agua fecundèm Orpheum principium omnium. Ex Génie du débés 
aqu& fubfidente formatus ejt limus, & ex utroque animal dement 
ortum eft Draco , cui adnatum erat caput leonis, corpus verd 
medium continebat faciem Dei, quem Herculem & Tempus 
vocant. Ab Hercule ortum efl ovum immenfæ magnitudinis, 
quod dum completur & incubatur à genitore fuo per attritio- 
nem vim palum in duas partes diffilit : & fuperior quidem 
in cœli formam perfeëla efl : inferior verd delap/a terram 
conflit (Athenag. pag. 180). . 

Cette Théologie myftérieufe eft une énigme phyfico-- 
aftronomique , qui tient à l’hifloire naturelle de l'Egypte. 
L'eau, fuivant Thalès & fuivant Orphée, eft le principe 
de tout. Cette phyfique fimple fut imaginée d’après l'in-. 
fluence la plus étendue qu'a cet agent de la nature fur 
les produétions de la terre : elle étoit particuliérement 
admife en Egypte, où l’on regardoit le Nil comme un 
Dieu bienfaifant , qui rouloit dans fes eaux le germe de 
la fécondité des campagnes. Tous les ans, aux environs 
du folftice , fe Nil fort de fon lit, couvre pendant trois mois 
les terres de l'Egypte , & dans le quatrieme mois laïffe par fa 
retraite le limon précieux qui engraifle les champs : Ex 
aquâ fubfidente formatus eft limus. Cet intervalle de temps 
étoit alors fixé, d'un côté, par le lever héliaque de la 
têre du Lion , & de l'autre, par le lever du Serpen- 
taire & de fon Serpent. On compofa donc un fymbole 
allégorique du temps; la tête de l’Hiéroglyphe repréfenta 
le Lion célefte, figne fous lequel commencçoit le débor- 
dement ; & le refte du corps un Serpent, au milieu duquef 
étoit une figure humaine , image abfolument femblable à 
la Conftellation du Serpentaire, qui par fon lever, fixoir 
le terme de cette durée : Ex utroque animal ortum ef 
Draco , cui adnatum caput leonis, corpus verd medium 
continebat faciem Dei quem Hercuilem & Tempus vocant, 
Il fufht de jetter un coup-d'œil fur la Conftellation du 
Serpentaire , qui porté encore le nom d’Hercule dans cer- 
tains livres d'Aftronomie pour être frappé de l'allégorie 


Le monde ex- 
primé par un œuf, 
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& l’on pourroit même l’entendre aufli de celle d'Hercule ; 
placée.au-deflus & au milieu du Serpent. HÉRR 

Il réfulte encore de ce pañlage, qu'Hercule n'étoit 
autre chofe que le génie du temps : Herculem & Tempus 
vocant , c'eft-à-dire , l’aftre qui par fon lever & fon cou- 
cher en fixoit la plus importante époque ; c’étoit un génie 
créateur qui avoit formé l'Univers , repréfenté ici fous 
emblème d'un grand œuf : Ovum illud mundum inter- 
pretantur , nous dit Eufebe, en parlant de ce génie à figure 
humaine , qui étoit regardé comme le créateur de la 
nature, tel que l’Hercule célefte, Conftellation qui an- 
nonçoit le printemps par fon lever acronyque, ou du 
foir. 

Cet œuf fymbolique étoit confacré dans les fêtes de 
Bacchus, comme le Type de l'Univers & de la vie qu'il 
renferme ( Macrob, Satur. Liv. VII, c. 6.) confule initia- 
cos facris Liberi patris, in quibus hâc veneratione ovum co- 
litur, ut ex formä fphærali aique undique verfim claufa , & 
includente intrà je vitam , mundi fimulacrum vocetur : mun- 
dum autem confenfu omnium conflat univerfitatis effe princi- 
pium. On le plaçoit en Grece à côté de l'ame du monde, 
peinte avec les attributs du Taureau équinoxial, honoré 
fous le nom de Bacchus, fuivant Plutarque (2x fympofo, 
Liv. IT. probl. 3), facra oratio omnium in univerfum rerum 
principium ovo attribuit,.… ideo in orgis Bacchi confecratum 
efl, ut exemplum omnia gignentis & in fe continentis, Au 
Japon on le place devant un Bœuf d’or qui le brife avec 
fes cornes & fait éclore l'Univers ; ici il eft placé à côté 
de l’Hercule, Conftellation qui porte encore ce nom, ou 
peut-être d'Ophiuchus; car l'ame du monde fut aufli peinte 
avec les attributs de cette Conftellation , qui a été un 
génie équinoxial du printemps. 

L'Univers fortoit de l’œuf échauffé & fécondé par 
l'ame du monde, à qui la Théologie ancienne attribuoit 
l'aion créatrice, Anima ergd creans, condenfque corpora, 
corpora illa divina vel fupera , cœli dico & fiderum , quæ prima 
condebat , animavit, &c. Ipfa mundi anima viventibus 0m 
nibus vitam miniftrat (Liv, EL c. 3), 
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Hinc hominum , pecudumque genus, 6c. 


L'ame du monde agiffante fous le cygne célefte en 
afpe@ avec les Gemeaux, ancien figne équinoxial, féconde 
l'œuf d’où fortent Caftor & Pollux, fuivant la fable du 
cygne de Leda, Corneille le Bruyn (tom. 1, pag. 191) 
dit que le 20 Mars les Perfes célebrent la fête du nouvel 
an , & fe donnent mutuellement des œufs colorés : on 
voit quelle eft l'origine de cette ancienne cérémonie. 

Je remarquerai en paffant que la Confiellation d'O: 
phiuchus eft le fameux Efculape des anciens, génie équi< 
noxial, & ame du huitieme ciel, comme je le ferai voir 
quand je parlerai d'Efculape ; il fournit une des formes 
de lame du monde, ainfi que fon ferpent. Auf les 
Égyptiens peignirent l'ame du monde fous la forme du 
ferpent ( Æor-Apollo. Liv. 1, e. 64). Ur pingant animam 
mundi, pingunt ferpentem : ils la peignoïient aufli par une 
étoile (ibid. c. 13). | 

La Confiellation d'Hercule, Hercules ixgeniculatus , joue 
aufli un grand role dans l’ancienne Théologie. L’hymne 
d'Orphée donne à Hercule le titre de pere du temps qui 
pi diverfes formes , & cela avec raifon. En effet, 

ercule n'eft que lexpreflion aftronomique d’une des 
formes de l'ame du monde , qui étoit fuppofée avoir établi 
fe fiepe de fon énergie dans l’aftre qui fixoit le départ 
des fpheres , fonétion qu'a faite la Conftellation d'Her- 
cule; d'abord en déterminant Île point folftitial par fon 
coucher du matin , & plufeurs fiecles après le point 
équinoxial par fon lever du foir; c’eft ce que j'aurai oc: 
cafion de prouver en parlant d’Hercule, confidéré plutôt 
comme divinité théologique, que comme Héros. Le titre 
d'aiolomorphos que lui donne l'hymne d'Orphée juftifie 
notre explication. Afclepius (ir Frifmepiflo c. 8) donne: 
l’épithete de génie Pantomorphique au chefdes génies clafés: 
dans les trente-fix divifions du Zodiaque, & qui marche 
à la tête des intelligences diftribuées dans les étoiles r 
Triginta fex quorum vocabulum eft horofcopii in eodem loco 
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defixorum fiderun , horum goiapçns vel princeps ; quer? Panto= 
morphon , vel omniformem vocant ;, qui diver ïs fpecicbus diver- 
as formas fact. 1j place enfuite les fept fpheres au-deflous s 
chacune avec fon génie. Le nom de Pantomorphos donné 
au génie qui préfide au ciel des fixes & aux décans, non 


. feulement indiquoit qu'il donnoit les formes à la ma- 


tdée de Ia créa 
tion , fuivant les 
anciens peuples. 


tiere conjointement avec eux, &t organifoit tous les êtress 
mais ce nom lui convient encore parce qu'il eft une ex- 
preflion particuliere de la force motrice du ciel des 
fixes, qui, fembloit fe multiplier, &t fe reproduire fous 
différentes formes, à raifon des Conftellations où on la 
fuppofoit agir » & par jefquelles on la faifoit circuler 
dans une révolution folaire; de maniere que nous pour” 
rions dire de cette force ce dé Jamblique difoit du fo- 
Jeil, qu'il confond avec elle : Symbolica traditio vule per 
potentias mulriformes rerum Dei adeffe potentiam, quapropter 
ipfum unum eumdemque confiflere 3 vices verd formarunt 
transfiguratione/que in jufcipientibus refuliare : quapropier il- 
lum fecundüm animalia cœleflia figurant ; & formas viciffim 
commutare , quai circa Deum mutationes eju]modi varientur 3 
fecundim diverfa receptacula Dei. Hercule en qualité de 
génie équinoxial, fut comme le Cocher ou Pan, ou Ju- 
piter Ægiochus dépoñitaire de la puiffance créatrice ; &t 
féconda l'œuf fymbolique, commé le Taureau équinoxial 
des Japonois brife le même œuf pour En faire éclore 
l'Univers. 

Le mot de création n'étoit que Je renouvellement de 
Ja nature, dans l'idée de ces anciens peuples qui igno= 
voient ce que cétoit que créer, n'ayant point l'hiftoire 
facrée de la véritable création.de l'Univers; leur création 
étoit le renouvellement annuel de la nature à l’'équinoxe 
du printemps: Ceft ici la clef la plus importanté des an= 
ciennes mythologies , t la bafe fondamentale de l'explica- 
tion phyfico-aftronomique des fables : nousla retrouvons dans 
routes les Cofmogonies , mais fpécialement dans le Zend- 
Avefta. « Le Dieu fuprème créa d'abord l'Homme & le 
» Taureau dans un lieu élevé , & ils refterent pendant 


>» trois mille ans fans mal; & ces trois mille ans com- 
prennent 
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» prennent l’Agneau , le Taureau & les Gémeaux. En- 
» fuite, ils refterent encore trois mille ans fur la térre 
» fans éprouver ni peine , ni contradiétion, & ces trois 
» mille ans répondent au Cancer, au Lion & à l'Epi. Après 
» cela, au feptieme mille, répondant à la Balance, le ma 
» parut; l’homme fe nommoit Caiomorh. Les aftres com- 
» mencerent à fournir leur carriere au commencement 
» du mois Farvardin, ce qui eft le Neurouz, & par la ré- 
volution du ciel , le jour fut diftingué de la nuit » 
(Zend-Avela, tom. Il. pag. 353). 

Ces trois mille ans font trois mois, comme on le verra 
bientôt ; le nom de Caiomorh que l’on donne ici à l’homme 
nouvellement créé fignifie l’homme du Bœuf : en Pelhvi 
Guimoard , de Gao Bœuf & de Mard homme, Cet homme , 
difent-ils, a été le commencement des générations. Son 
lever héliaque fixoit le départ des fpheres & du temps. 

Selon les Indiens , l’homme contemplatif élevé par 
les rayons du foleil arrive dans le paradis de Brama pour 
y jouir de plaifirs inexprimables , au moment où le foleil 
dirige fa courfe vers le Nord (voyez le Bagavadam, Liv. 
VIIT , & l'Ezour-Vedam, tom. II, pag. 222). 

Les noms des Conftellations qui figurent dans la Cof- 
mogonie du Zend-Avefta, ne permettent pas de douter 
qu'elle ne foit toute aflronomique. La création y eft 
fixée à l’équinoxe de printemps; l’introduétion du mal 
à celui d'automne , & tout cet intervalle eft l’âge d’or 
& du bonheur. C’eft évidemment une defcription de 
l'état de la nature dans nos climats tempérés. La terre 
ouvre fon fein at printemps : Were tument terre, &c. fe 
couvre de verdure, de fleurs & les arbres de feuillages. 
Tout produit : l’homme femble être dans ce moment le 
favori des cieux. Au feptieme mois la nature entre dans 
fon repos après que l’homme a fait les dernieres récoltes ; 
lhyver arrive, le froid commence à fe faire fentir, le 
ciel fe couvre de nuages, les vents fe déchainent fur la 
terre ; toute la nature fe dépouille de fes ornemens, s’en: 


gourdit, & rentre dans le chaos & dans la nuit. 
Tome IF, Lil 
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Le chaos étoit l’hyver; Ovide fait dire à Janus qui 
étoit le génie du folftice d'hyver chez les Romains: 


Me chaos antiqui, nam res fum prifca, vocabanr. 


Ovid. Faft. Liv. I, v. 103. 


La nature fortoit de ce chaos tous les ans au printemps, 
par l'effet de l’action créatrice de l'ame du monde ou de 
cet efprit qui fécondoit l'œuf orphique, & qui, de concert 
avec le foleil & la lune, unis dans le Taureau, faifoit 
éclore l'Univers, ou un nouveau monde végétatif. L’uni- 
vers fortoit du fein de l’eau & de la nuit, dont l'hiver 
étoit le regne, comme on le voit dans la Théogonie du 
Japon, ou la matiere fous la forme de l’œuf nage dans 
les eaux : l’aétion de la lure la durcit, & le Taureau 
brifant l’œuf avec fes cornes, en fait fortir le monde. 

Et Ovide ( Fafl. Liv. I, v. 160), après avoir peint le 
développement de la nature au printemps, dit à Janus , 
ou au Dieu du chaos : 


Hec ann: noyitas jure vocanda fuit. 


Virgile , après avoir chanté l’aëtion de l’Æther fur la 
matiere, & peint fes heureux effets , ajoute : 


Non alios primà erefcentis origine mundi 
Iluxiffe dies aliumve habuiffe renorem 
Crediderim ; ver illud erat. 

Georg. Liv. IT, v. 336. 


Enfin, nous verrons bientôt que toutes les créations 
païennes font fixées au printemps : c'étoit à l'ame du 
monde & du ciel des fixes , dit Macrobe ( Somn. Scip. 
Liv. I, chap. 14 ), qu'étoit attribuée l’adion créa- 
trice. 

Ce contrafte de l’état brillant de la nature, dans tout 
le temps où le foleil parcourt les fix fignes fupérieurs, 
avec l’état de mort où elle femble être réduite pendant 
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les fix autres mois, a dû frapper finguliérement les pre- 
miers hommes, & leur faire établir une diftinétion mar- 
quée entre les génies ou les aftres qui leur annoncçoient 
le printemps & l'été, & ceux qui ramenoient l’hiver. 

Manilius compare l'état de la nature à ces deux épo- 
ques : 


Tunc riget omnis ager, claufum mare, condita caflra, 
Nec tolerant medias hyemes horrentia faxa, 
Sratque uno natura loco, paulumque quiefcir. 

q 0 7 


Liv. III, v. 64x 


V’itum ad fidert Brume , 
Exuperare diem jubet, & fuccumbere noëtes . 
Tum varios audet flores emittere Tellus ; 
Tum pecudum volucrumque genus per pabula læta 
In venerem partumque ruit , totumque canora 
Voce nemus loquitur ; frondemque virefcit in omnem 
V’iribus in tantum fegnis natura movetur. 


V. 649. 


C'eft ce que nous avons vu dans Ariftote : Accedente 
namque fole generationem fieri, & recedente corruptionem , & 
in tempore æquali videmus ; & dans Hermès Trifmesgifte : 
Muli funt d&mones & vari fab aftrorum cufpide ordinati : 
Junt nonnulli ex bono & malo temperati, Cette phyfique 
n'eft pas celle de PEgypte , ni de l'Ethiopie , ni même 
des Provinces méridionales de la Perfé. ll faut fe rap- 
procher du Nord pour trouver fon bérceau; mais je ne 
crois pas qu'il faille aller beaucoup au-delà du 45° de lati- 
tude. Au refte, de quelque pays qu’elle foit venue, elle 
eft la bafe de toute la Théologie des Païens ;: même 
deS peuples les plus méridionaux , quoique: l'application 
aftronomique qu'on en à faite , fuppofe fouvent une 
latitude telle que celle de l’'Egypre, de la Phénicie, où 
de la Perfe ; néanmoins beaucoup de Fables qui femblene 
avoir Été faites füuivant le génie Egyptien , ne me paroillent 
point Egyptiennes, ib TRE 

LIl ji 


Taureau équi- 
acxial. 
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e Taureau qui produifoit ou qui annoncçoit le reñou? 
vellement de la nature , eft celui dont il eft queftion dans 
le Zend-Avefta , & qui fut créé dans un lieu élevé ; 
l’homme créé avec lui , Eft la-Conftellation appeliée aujour- 
d'hui le Cocher, placée au-deflus du Taureau, & qui 
pafloit au zénit de ces peuples. Le Taureau étoit alors 
le figne équinoxial ; & le Cocher étoit le génie de l’équi- 
noxe, ou la Conftellation qui, le matin par fon lever 


héliaque, annonçoit le printemps fous le nom de Phaë- 


ton, de Jupiter Ægiochus;, & de Thor, &c. C’eft ce 
Taureau qui fournit à Bacchus & À Vénus, au génie 
folaire, & au génie lunaire du printemps, au foleil, à la 
lune & à la terre à l’équinoxe , les cornes qu’on donnoit 
à leurs ftatues fymboliques. 

C'eft lui que les Perfes invoquent dans leurs prieres, 
comme étant le Taureau facré qui fait croitre l’herbe 
verte , & de qui découlent les femences de la fécondité 
dont la lune eft dépofitaire ; enfin, c’eft lui que nous 
rétrouvons dans le triomphe de Mithras. La mort de 
ce même ‘Taureau eft accompagnée de la chûte de 
l’homme dans la Cofmogonie des Perfes ; parce que 
comme Île Cocher fe leve héliaquement lorfque le foleil 
eft au Taureau, de même , fon coucher fuit de près 
celui du Taureau en automne, lorfque le foleil parcourt 
le Scorpion, au lever héliaque du Serpent , fous la forme 
duquel ils difent qu’avoit paru Arimane. Îls difent aufli 
que Caiomorh avoit vécu fept cens ans; nombre allé- 
gorique, comme fept mille ans, & qui défigne le fep- 
tième mois après fon lever, ou le mois qui fuit l’équi- 
noxe d'automne ( Zend-Ayefla, tom. IT, pag. 354 ). 

C'eft le même nombre fept qui fe trouve appliqué au 
même génie , fous le nom de Mycérinus en Egypte, qui 
doit périr dans la feptieme année, parce qu'il refte ceñt 
cinquante ans d'affiétion à l'Egypte , c’eft-à-dire, dans le 
ftyle allégorique , cent cinquante jours, ou cinq mois, durée 
de l'hiver, ou ce qui joint aux 7 mois dont nous avons 
parlé , fait les douze mois de l’année. 

Dans la Théologie du Nord, le Cocher Thor, le 
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Dieu ou le génie dont le char eft conduit par deux 
Boucs , va fur les bords de la mer , met une tête de 
Bœuf à fa ligne , & pêche le Serpent ; c'eft Thor qui 
tient la foudre & triomphe des Géans ; enfin , 1l a tous 
les caratteres de l’Ægiochus des Grecs. 

Cette théorie des créations eft un des points impor- 
tans de notre fyftême; on la voit par-tout rapportée au 
figne équinoxial du Taureau , fous lequel l'ame du monde 
exercçoit fon aftion créatrice, & fécondoit la matiere. 

Un des principes fondamentaux de la Théologie des 
Perfes, dit M. Anquetil , eft la création du premier Tau- 
reau, dont le genre humain , les animaux & les végétaux 
font fortis. Effetivement il eft toujours queftion dans leur 
Théogonie, & dans toutes leurs prieres, de ce premier 
L'aurea@, placé dans un lieu élevé, & fécondant la lune. 
La maniere dont ils en parlent, ne permet pas de douter 
que ce ne foit le Taureau célefte , figne équinoxial, con- 
fidéré comme l'agent vifible de l'ame de la nature & des 
fpheres. Voici quelques paffages des Livres Zends, qui 
le prouvent aflez : « J'invoque & je célebre le Taureau 
» élevé , qui fait croître l'herbe en abondance. Ce Tau- 
» reau donné pur, & qui a donné l'être à l’homme pur, 
» (tom. I, part. 2, pag. 86), j'invoque & je célébre le 
» divin Mithra, élevé fur les mondes purs : les aftres, 
» peuple excellent & célefte; Tafchter , aftre brillant & 
» lumineux , & la lune, dépofitaire du germe du Tau- 
» reau (pag. 87)». À la page 95 on invoque encore le 
Taureau élevé , qui fait croître l'herbe verte, &c. Pouvoit- 
on mieux défigner le figne fous lequel la terre fe cou- 
vroit de verdure à l'équinoxe de printemps, lorfque le 
foleil entroit au Taureau , & pañloit dans la partie du 
ciel, où étoit l'empire de la lumiere. Aufli à la page 
164 , il eft dit, fi le Taureau qui a été créé le premier 
(c'étoit le premier figne), monte au ciel, rien ne di- 
minuera fur la terre. En effet, la nature ne fe dépouilloit 
de fes ornemens , qu’au coucher de ce figne en automne. 
À la page 171, on lui donne le titre de Taureau lumi- 
neux, & on fait maître de lui tous les biens, À la page 
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201, il eft dit : « Vous avez donné au monde le Tau- 
» reau , dont vous avez fait venir les arbres en abon- 
» dance, Principe vifible, des biens nombreux qui font 
» dans le monde ». Cette derniere expreflion eft fur-tout 
à remarquer ; le Taureau eft ici confidéré comme l'agent 
vifible de la force invifible , qui meut la nature & la fé- 
conde , comme le figne célefte, fous lequel lefprit créa- 
teur d’un nouvel ordre de chofes, dans le monde végé- 
tatif, communique au foleil & à la lune la vertu d’or- 
ganifer la matiere , & d’appeller tous les Êtres à la 
génération. Cette idée eft parfaitement conforme à la 
Théorie que nous établifflons fur lame du monde , & 
fur les aftres génies qu'elle rend agens de fes opérations 
variées pendant une révolution folaire. A Îa page 419, 
« j'invoque Tafchter , aftre brillant & lumineux qui a 
» un corps de Taureau & des cornes d’or ». Dans le 
Boundesh , qui fe trouve avec le Zend-Avefta, Tafchter 
eft l’aftre génie qui veille fur l'Orient, ou fur Péquinoxe 
de printemps, & que M. Bailly croit être le même 
qu’Aldebaran , ou l’œil du Taureau célefte : il eft difficile 
de l’entendre autrement, d’après le paflage que je viens 
de citer. | 

Dans le Fargar XXI , qui eft dans le même recueil, avec 
le Zend-Avefta, ( pag. 424 & fuivantes ) , on lit ces mots : 
Adreffez votre priere au Taureau excellent, à ce principe : 
de tous biens... ax Taureau célefle ; qui n'a pas été 
engendré, & qui eft faint... la lune dépofitaire de la 


femence du Taureau. 
Dans le tome II , pag. 16 & 17, eft une formule de 


prieres adreflées à la lune ; » Je prie la lune qui garde 
la femence du Taureau ... Que la lune me foit favorable, 
elle qui conferve la femence du Taureau, qui à été créé 
unique, & d’où font venus Îles animaux de beaucoup 
d’efpeces.... J'invoque la lune qui garde la femence du 
Taureau, qui paroît en haut, & échaufle ; qui produit la 
verdure & l'abondance. «Il eft dit dans le Boundesh (pag. 
363), que les Izefds confiérent au ciel de la lune la 
femence forte du Taureau ; & page 371 , que fa femence 
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fut porée au ciel de la lune, y fut purifiée , & que de 
cette fimence vinrent les animaux, &c. 

Il ef impofñlible de méconnoitre ici Pattion du Taureau 
équinoxial, fiege de lame du monde & de lefprit mo- 
eur des fpheres, fur la fphere de [a lune, mere. des gé- 
nérations dans la Théologie ancienne, & cette belle Vé- 
nus qui prend le cafque de Taureau. C’eft ce Taureau fymbo- 
lique dès Égyptiens, qui étoit, fuivant Lucien, l'image du 
Taureau célefte,&, fuivant les Prêtres Egyptiens eux-mêmes, 
l'image de l'ame d'Ofiris ou du /péritus orbis , placée, dit Plu- 
tarque, dans les étoiles. Ce Taureau connu fous le nom 
d'Apis portoit aufli fur l'épaule le croiffant de la lune & 
toutes les marques caraétériftiques de la faculté généra- 
trice, fuivant Ammien Marcellin , Liv. XXII, Æj? enim 
Apis , bos diverfis genitalium notarum figuris expreflus , 
maxime omnEum corniculantis lunæ fpecie latere dextro inft- 
gris. Nous ferons voir plus du long quand nous parlerons 
d'Apis, que cet animal facré n’étoit que le Type du Taureau 
équinoxial, & que ce figne célefte n’étoit lui-même révéré 
que parce qu'Ofiris ou Fame du monde l'avoit rendu dé- 
politaire de fa fécondité, & empruntoit de lui les attributs 
{ymboliques fous lefquels on-peignoit la force invifible qui 
organife la matiere tous les ans, & répand la force pro- 
ductive dars l’air, l’eau & tous les élémens. 

On trouve: le culte du l'aureau jufqu’aux extrêmitésde l'O- 
rient. C’eftume des grandes divinités du Japon, dit l’auteur de 
l’Hiftoire des Cérémonies Religieufes (tom. 1, pag. 250). 
Les Bonzesy repréfentent le chaos fous l'emblème d’un œuf, 
qu'un Taureau brife avec fes cornes, d'où il fait fortir 
le monde. Ce Taureau a fa pagode à Meaco; Il eft pofé 
fur un autel large & carré, qui eft d'or maflif, il porte 
un riche collier , & heurte de fes cornes un œuf, qu'il 
tient avec fes deux pieds. Le Taureau eft pofé*fur un ro- 
cher, & l'œuf eft au milieu d’une eau retenue dans une 
crevafle de la roche; avant les temps, difent les Bonzes, 
le monde entier étoit renfermé dans cet œuf qui nageoit 
fur la fiperficie des eaux. La lune par la force de fa lu- 
miere & par fon influence tira des eaux une matiere 
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terreftre , qui durcit & fe convertit infenfiblement en 
rocher; & ce fut près de cette maffe dure que l’œuf s’ar- 
rèta. Le Taureau s’approcha de cet œuf, le rompit à 
coups de cornes, & de fa coque fortit le monde. Le 
foutfle du Taureau produifit l’homme. Ne femble-t-il pas 
entendre ici Virgile, qui, confacrant les traditions des 
anciens T'ofcans dans fon Poëme fur l'Agriculture, chante 
à l’autre extrémité du globe , le développement de la 
nature fous le même figne du Taureau, fous lequel autre- 
fois commençoit l’année équinoxiale ? Candidus auratis, &c. 

Ne retrouve-t-on pas également ici le Bacchus des 
Grecs, génie élevé par les Hyades, (ou les étoiles du 
Taureau célefle) peint lui-même avec des pieds & des 
cornes de Taureau, celui que les femmes Eléenes appel- 
loient Taureau faint , & auprès duquel on plaçoit l'œuf 
orphique, fymbole de l'Univers, & de la nature qui pro- 
duit tout? Ainfi l'Univers eftier adora l’ame du monde, 
& le principe qui féconde tous les ans la matiere, fous 
l'emblème d'un Taureau ; ce Taureau créateur n’eft que le 
figne célefte du Taureau , alors premier des fignes, & dans 
lequel l’ame du monde agifloit , lorfque le foleil ramenoit 
la lumiere dans notre hémifphere , & que l’Æther, fuivant 
l’expreflion de Virgile, defcendoit fous la forme d’une pluie 
féconde dans le fein de la terre. Ici l’œuf orphique eft porté 
fur les eaux, & c’eft du fein des eaux que nait le limon 
que la lune durcit , & que le Taureau organife. C’ef 
une allufion aux pluies de l’hiver qui délaient la matiere, 
& préparent le limon à être fécondé par le ciel; c’eft-à- 
dire , par la chaleur. 

Quant àla matiere délayée , dont parlent les Bonzes , ou 
au limon, c'étoit une expreffion myftique pour défigner la 
matiere que le Spiritus orbis féconde & organife : Quando 
lutum in fecris nominant aut inducunt, hoc intellise mundi 
corpus & materiam , genitalemque virtutem huic infertam , 
É pariter apitatam , atque fluentem , &c. Jamblique, chap. 
37). L'œuf orphique eft aufli connu des Indiens : ils 
difent que Dieu fouffa fur les eaux qui devinrent comme 
un œuf, lequel s’étendit , & forma le firmament (Ezour- 

Vedam), 
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Vedam ) ; les Indiens admettent aufli l'ame univerfelle , ré- 
pandue dans toutes les parties de la nature. C’eft la doûtrine 
de Pythagore, de Platon, Viroile , Marc-Aurele, Macrobe, 
&c. la figure coloffale de Vifchnou eft celle de l'Univers 
& de flame qui le meut : il n'y a rien dans l'Univers 
qui ne foit Vifchnou ; ce Dieu prend différentes formes, 
il agit d’une infinité de manieres ( Paga-Vadam , & 
Ezour-Vedam , Liv. Il). 

On a vu que le Zend-Avefta fixe la création fous le 
Taureau, & qu'il y eut trois mille ans fans mal. Il dit que 
le premier mille répond à l’Agneau ou au Bélier; ce- 
pendant il devoit répondre au ‘Taureau: la raifon de cette 
contradiétion apparente vient de ce qu'il eft queftion 
du lever héliaque de fept fignes ; le lever du Bélier n’a 
lieu que lorfque le foleil eft dans le figne du Taureau, 
Ainfi le mois du Taureau, ou le premier mille étoit 
marqué par le lever héliaque du Bélier. Aufli les Perfes 
difent-ils qu’il y a équinoxe de printemps quand l’ Agneau 
reparoit ; mais pour que l’Agneau reparoifle , il faut que 
le foleil foit au Taureau. Il en eft de même des autres 
fignes , jufqu'au feptieme , qui eft le Scorpion. L'entrée du 
foleil à ce figne eft manifeftée par le lever héliaque de 
la Balance ; voilà pourquoi c’eft au feptieme mille répon- 
dant à la Balance , que le mal parott. 

Les Grecs & les Romains difoient également que le 
mal étoit entré dans l'Univers à l’afcenfion de Thémis & 
d'Aftrée , & que fon départ de la terre fut fuivi de la 
guerre des Géans, & du déluge. 


Ultima cœleflum terras Affræa reliquit , 

dNeveforet terris fecurior arduus Æther 

Affetaffe ferunt regnum cælefle Gigantes , &c. 
Metam. Lib. I, Fab. 6, v. 26. 


Mais cette Thémis, cette Aftrée eft la Vierge célefte, 
dans la main de laquelle on mit la Balance , que d’autres 
peuples mettoient dans les ferres du Scorpion ( Scaliger, 


not, ad Manil, Liv, Il, v. $27); voilà pourquoi Lucain 
Tome IF, Mmm 


Conquête de 12 
Toifon d'Or. 
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& Manilius (Liv. IV, v. $41), difent de la Conftellation 
de la Vierge , appellée Erigone: 


Ergone furgens , quæ rexit fecula prifca 
Juflitia, rurfufque eadem labentia Jugir. 


Lucain l'appelle auf Aftrée. 


Ant afiræa Juber lentos defcendere pifces. 


Au refte, il fe pourroit faire que cette Fable fut des 
fiecles poftérieurs , lorfque l’équinoxe entama les étoiles 
du Bélier, & que la Balance occupoit l’équinoxe d’au- 
tomne ; c'étoit alors l’afcenfion de la Vierge qui annon- 
çoit le paffage du foleil aux fignes inférieurs. 

L'origine du mal eft défignée de même chez les Scan- 
dinaves, dans le Volufpa, (ch. 15): aucun mal parmi 
les peuples n’eft connu avant le temps où Gullweig, la 
Balance d’or, fondit dans la maifon d'Odin, ou de Mer- 
cure, génie folaire du printemps. 

Cette maniere de fixer le temps par des levers hélia- 
ques , eft de la plus haute antiquité. 

Dans la fable de Jafon, ce génie ne venoit à bout de 
conquérir la toifon d’or ou le Bélier célefte, qu'après 
avoir triomphé d’un Taureau qui vomifloit des feux, c’eft- 
à-dire, que pour que les étoiles du Bélier célefte fe dé- 
gageaflent des rayons folaires, & commencçaflent à fe lever 
héliaquement vers le jour de l’équinoxe, il falloit que le 
foleil fut déja lui-même dans le Taureau. 

La divifion de 3000 en 3000 qui fe trouve dans le Zend- 
Avefta , annonce aflez que cette théorie eft relative aux 
faifons : c’eft au commencement du troifieme quart de la 
difribution en douze mille que nait le mal, c’eft-à-dire,. 
qu'après que le foleil a parcouru les fix fignes fupérieurs, 
il entre au feptieme qui eft le premier des fignes infé- 
rieurs, & que là commence le regne du mal. Le nom 
de mille exprime ici une divifion quelconque du temps, 
ou du Zodiaque, 
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Dans le Zend-Avefta (tom. IT, p. 82 & fuiv.) on trouve 
la création dépouillée de l'allégorie des nombres mille, 
& diftribuée en fix mois, telle que nous le fuppofons 
ici. L'eau eft créée au quatrieme mois ou au mois Tir. 
Au fixieme mois paroit la terre; d'où il réfulte que ce 
mot mille fignifie fix temps : le nom de mois avoit paru 
trop clair, & peu propre au myftere : on avoit craint 
qu'il ne donnât le mot de l'énigme. Dans le Vendidad 
Fargar 21 (7. Anquetil, tom. 1, part. 2, pag. 262), 
on dit que l’eau pendant douze mille ans de la durée du 
monde donne à toute la nature les germes & les fucs 
qui forment fa force. 

Le Bagawvadam diftingue quatre âges, qui réunis, font 
une période de douze mille ans, & mille de ces années 
ne font qu’un jour de douze heures pour Brama. 

Le Zend-Avefta, pour mieux carattérifer le regne du 
Bonheur , dit que le monde refta fans mal dans la partie 
fupérieure pendant 3000 ans (Boundesh. 352), c'eft-à- 
dire , pendant les trois fignes afcendans de l’hémifphere 
boréal & fupérieur; que lorfque Lieu envoya des êtres 
en bas , le monde fut encore fans mal pendant trois 
mille ans , c'eft-à-dire , fous les trois premiers fi- 
gnes defcendans ou fous le Lion, la Vierge & la Ba- 
lance , tous trois dans l’hémifphere boréal ou fupérieur, 
mais tous trois defcendans. Enfuite au feptieme mille, c'eft- 
a-dire, fous le Scorpion au lever héliaque de la balance, 
Ahriman fit naître les maux & les combats, 

La Cofnmogonie des Tofcans rapportée par Suidas , 
diftribue également dans les douze fignes ou maifons du 
foleil , l'action de Dieu fur fon ouvrage; & fe fert aufli 
de lexpreffion allégorique de mille ans pour chaque figne 
ou de la fubdivifion millefimale des 30° de chaque figne, 
& donne fix fignes à la durée de l’action créatrice, parce 
que [a nature produit pendant fix mois. f 

La divifion du temps par âge du bien & du mal eft 
fur-tout relative à la terre, & à la marche progreflive du 
principe de la végétation. Elle eft fondée fur l'alternative 

M mm i 
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de laétion de la nature & de fon repos, fur linégalité 
fenfible des jours d'été & d'hyver, & doit être regardée 
comme la premiere diftribution des faifons, en été & en 
hyver, ou en années de fix mois qui ont eu lieu autre- 
fois (Aftron. art. 277), & qui fubfiftent encore chez cer- 
tains peuples, comme les habitans de Kamftchatka. Les 
Chinois ont eu la divifion de l’année en deux parties d’un 
équinoxe à l’autre, comme les Indiens & les Grecs : les 
fix fignes fupérieurs comprenoient le regne du bonheur & 
de la lumiere , les fix fignes inférieurs étoient le regne du mal 
& des ténébres. Le génie qui préfidoit à l'ouverture de 
l'année des fix fignes fupérieurs, ou à l’équinoxe de prin- 
temps étoit le bon génie : fes ftatues portoient Îles attri- 
buts de la lumiere & de la génération, on l'honoroit 
S étant le Dieu créateur & le principe de tout 

ien. 

Le bon principe agifloit pendant les fix mois des fi- 
gnes fupérieurs, & la terre par fes bienfaits étoit un {é- 
jour de délices pour l’homme ; dans les fix autres mois, 
le mauvais principe détruifoit l'ouvrage du bon principe, 
flétrifloit les fleurs, corrompoit les fruits, ramenoït les 
Ouragans & les froids de l'hyver , & dévaftoit toute la 
nature (Zend-Avefñta , tom. 1, part. 2, pag. 30$, & 
tom. 2, pag. 355). Le commencement du malheur de 
l'homme étoit fixé en automne, à l'entrée du foleil au 
Scorpion , avec lequel fe leve le Dragon appellé en Aflro- 
nomie Python : Magnus Draco, coluber arborem confcen- 
dens , cufios Hefperidum. Le mauvais principe empruntoit 
cette forme pour introduire le mal dans l'univers, comme 
le bon principe prit celle du Cocher ou de Jupiter porte 
chevre, &-celle de l’Agneau ou d’Ammon, pour féconder 
la nature & embellir le lieu où la divinité plaça l'homme. 
Dans le manufcrit des Métamorphofes de Vifchnou , le 
Dieu bienfaifant qui domine fur tout le monde, porte 
une petite chevre (Manufcrit de la Bibliotheque du Roi, 
n°. 11, pag. 1.). Ce ne font pas feulement les confé- 
quences qui réfultent de notre fyflême : cette théologie 
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éft clairement exprimée dans le ‘Zend-Avefta, ou dans les 
livres facrés des Perfes. Ormufd adreffant la parole à Zo- 
roaftre : lui dit « J'ai donné un lieu de délices & d’abon- 
» dance. Si je n’avois point donné ce lieu de délices, 
» aucun être ne l’auroit donné : ce lieu eft Éreine-Vedio, 
» qui, au commencement étoit plus beau que le monde 
» entier, qui exifte par ma puiflance. Rien n'égaloit la 
» beauté de ce lieu de délices que j'ai donné. J'ai agi le 
» premier; enfuite, Ahriman a opéré... ce Petiâree Ahri- 
» man plein de mort fit dans le fleuve la grande Couleuvre ; 
» mere de l'hiver, donné par le Dew ». M. Anquetil 
penfe que ce lieu de délices eft l'Iran ou l’Aran, pro- 
vince d’Armenie, pays effe“tivement délicieux. Je penfe 
comme lui, que c’eft vers les fources du Phafe, du Tigre 
& de l’'Euphrate, que cette Cofmogonie a été faite : elle 
s'accorde fort bien avec la pofition & la nature de ce 
climat, 

Les Egyptiens avoient des colonies fur les bords du 
Phafe, & d’ailleurs les Empires des Aflyriens s’étendoient 
jufques-là ; les Chinois s’en difent originaires ( Soucier, tom. 
2, pag. 119). Dans plufieurs lieux, le chaud dure fept 
mois, & l'hiver cinq. N’eft-il pas clair que la premiere 
produétion du mauvais principe eft la Couleuvre ou le 
Serpent qui ramene l'hiver; mais le lever du Serpent ou 
Dragon, gardien des pommes des Hefpérides, anuonçcoit 
le retour de l'hiver par fon lever héliaque, comme Si- 
rius annonçoit les ardeurs de l'été. Il put donc être pris 
pour la caufe du froid, comme la canicule paffa dans 
l'efprit du peuple , pour la caufe des chaleurs du folftice. 
ce qui confirme cette conjedure, c'eft que dans le Boun- 

de sh (Zend-Avefla, tom. 2 , pag. 351) il eft dit que 
Ahriman pénétra dans le ciel fous la forme d’une Cou- 
leuvre, accompagné des Dews qui ne cherchent qu’à dé- 
truire. Enfin dans un autre endroit (tom. 2, pag. 188) 
où il eft encore queftion du chef des mauvais génies, 
on l'appelle lAffre Serpent. « Lorfque les Paris (ce font 
» les Dews ou mauvais génies) défoloient le monde, 
» couroient par-tout , lorfque l'Æffre Serpent fe faifoit un 
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» chemin entre le ciel & la terre ». Le nom d’Aftre 
Serpent décide la queftion fans réplique, & quand on 
dit qu'il fe fait un chemin entre le ciel & la terre, cela 
défigne clairement un lever ou une afcenfion d'étoile fur 
l'horizon. Dans le Bagawadam (Liv. 3, pag. 45 ) il s'é- 
coule plufieurs périodes avant le repos de Brama, pendant 
lefquelles les Dieux font remplis d’une lumiere divine. A 
la fin de ce temps, le foleil & la lune s’obfcurciffent, & 
les ténebres couvrent les globes. Alors le Serpent à mille 
têtes vomit fon feu, réduit les globes en cendres. Un 
vent furieux s’éleve, les mers franchiffent leurs bornes, 
inondent les trois mondes : au milieu de l’eau Vifchnou 
repofe fur le Serpent, & renferme les mondes dans fon 
fein. 

Toutes ces Cofmogonies, comme on le voit, font fon- 
dées fur la Phyfique & l’Aftronomie , & les agens qui y 
figurent ne font que les aftres génies qui prélidoient aux 
différentes opérations de la nature dans une année. 

Chacun des chefs des génies avoit fous fes ordres fix 
génies fubordonnés, dont les noms font ceux de plu- 
fieurs mois, ou des génies qui préfident aux mois chez 
les Perfes. L'un étoit le Dieu de la lumiere, l’autre celui 
des ténebres; l’un étoit aimé, l’autre étoit abhoïré; l’un 
étoit le Dieu de la chaleur, l’autre celui du froid, &c. La 
théologie des Scandinaves donne aux Geans le titre de 
Geans de la gelée; & dans le Zend-Avefñta (tom, 1, 

art. 2, pag. 109) les Dews ou mauvais génies font 
cenfés habiter le nord, & delà fe répandre’ fur la terre, 
Vous êtes le premier, dit-on à Zoroafire, qui avez pro- 
noncé l’hanover qui enleve les Dews du nord, répandus 
partout & qui agiffent avec violence : & ailleurs (pag. 
242) je fuis ennemi du rival de Mithra qui a introduit 
l'hiver, & je l’enleve : à la pag. 204, tom. 2, lorfque la 
Couleuvre ennemie de Mithra , &c.: Enfuite (tom. 1 , 
part. 2,pas. 412 ), c'eft dela partie du nord, des différens 
lieux qui font au nord, qu’accourt Ahriman plein de mort, 
ce chef des Dews. C’eft précifément le lieu qu'occupe Île 
Dragon des Hefpérides, Conftellation circompolaire. À 
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la page 428, Ormufd dit à Zoroaftre : « Moi qui fuis Or- 
» mufd, après avoir fait ce lieu pur, dont la lumiere & 
» l'éclat fe montroit au loin, je marchois dans ma gran- 
» deur : alors la Couleuvre m'approcha, certe Couleuvre, 
» cet Ahriman plein de mort ». La Couleuvre, qui ha- 
bite le nord, eft donc Ahriman. Le génie Guerfchafps 
s'arme d'une maflue à tête de bœuf; ce génie haut de 
taille & toujours armé de la maflue à tête de bœuf, 
frappe la Couleuvre énorme qui dévore les hommes, & 
dont le poifon abondant couloit comme un fleuve, tandis 
que repliée en elle-même elle levoit une tête mena- 
çante (tom. I, pag. 109 ) ; c’eft le retour du foleil qui met en 
fuite les Dews; fans cela, ils détruiroient ce qui eft fur 
les fpt LL de la terre (tom. 3, p. 12). Dans le tom. 
2, pag. #58, on unit le Loup au Serpent; or ces deux 
Conftellations préfidoient à l'automne & au figne du 
Scorpion, empire de Typhon; ainfi le génie de l’équi- 
noxe d'automne ou l’aftre qui annoncoit l'entrée du fo- 
leil au Scorpion , étoit le mauvais génie ; & comme le Ser- 
pent & le Dragon célefte firent long-temps cette fonétion, 
On peignit le mauvais génie fous la forme d’un Serpent 
ou d'un monftre hériflé de Serpens, 


Znguipedem alatos ungues Typhona ferentem. 
Maril. Liv. IV, v. 579. 


Terra feros partus immania monffra , gigantes 
Edidir, aufuros in jovis ire domum : 
Mile manus illis dedit, & pro cruribus angues. 


Ovid. Faft. Liv. V, v. 35. 


Briarée , chef des Géans, dévoit immoler un Taureau à 
queue de Serpent, pour pouvoir triompher des Dieux. Il l’im- 
mole, & au moment où il va brûler fes entrailles , le Cygne 
célefte lui ravit fa viétoire, L'arrivée du foleil à l'équinoxe 
d'automne , étoit marquée par le coucher du Taureau & 
le lever du Serpent; la même apparence aftronomique fe re- 
trouvoit au printemps lorfque fe foleil ærrivoit dans le T'au- 


464 ORIGINE DES CONSTELLATIONS 

reau : mais alors finifloit l'empire des Géans ; & ie Cygne 
célefte , appellé Milvus , fe levoit peu de jours après, & 
annonçoit le paffage du foleil aux fignes fupérieurs ; c’eft 
alors que Jupiter, ou l'ame du monde, reprenoit fes fou- 
dres (Ovide Fañ. Liv. IL, v. 799). Les Calendriers 
marquent alors le lever de ÆMilvus, cinq jours avant l’é- 
quinoxe de printemps. 

L'empire de Typhon étoit donc placé dans le figne 
du Scorpion, figne des Géans & des vents, qui ramenent 
les pluies de l'hiver & les déluges, comme celui d'Ofiris 
ou du bon génie, étoit placé dans le Taureau , qui porte 
encore en Aftronomie le nom d'Ofiris. Hérodote , parlant 
d’un temple bâti par Ramfinit, le Perfée de nos fpheres, 
le Saturne, pere d’Ofiris chez les Égyptiens, nous dit 
qu'on y avoit placé la ftatue de deux géniesque l'un 
s'appelloit l'été & l’autre l'hiver ; que l’un regardoit le 
Nord, ou l’hémifphere fupérieur, l’autre le Midi , ou 
lhémifphere inférieur ( Euterp. ch. 121) ; on honoroit le 
premier du culte le plus religieux, & l’autre étoit traité d’une 
maniere toute contraire. C’eft l’'Oromaze des Perfes & 
leur Ahriman, comme il paroît par ce paflage de Plu- 
tarque. 

Oromazen aiunt è luce natum puriffimé , Arimanium è 
caligine , eos bellum inter fe gerere. Sex deos fecifle Oro- 
mazen ; Arimanium totidem numero his adverfa efficientes : 
deinde Oromazen [e fe triplicaffe & à fole tanto intervallo 
removiffe , quanto fol à terré abefl ; & cœlum flellis deco- 
rafje , unamque ante alias tanquam cuflodem & fpeculatorem 
conflituiffe Sirium. Alios porro 24 deos condidiffe , & in 
ovo pofuiffe. At totidem numero failos ab Arimanio ovum 
illud perforaffe. Hinc mala bonis effe permixta. 

Sans entrer dans l'explication détaillée de ce pañage , 
il fuit d'y remarquer le monde défigné ici fous le fÿm- 
bole du grand œuf, la divifion de cet œuf en deux 
empires , foudivifés enfuite en fix préfeêtures ou gouver- 
nemens, dont fix font du domaine de la lumiere, & fix 
des ténebres. 

Cette divifion des cieux que nous établiflons ici comme 

un 
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un des principes fondamentaux de notre fyftème , eft 
confirmée par Manilius : | 


Quin etiam fex continuis dixere diurnas 
Caftris effe vices, que funt à principe figno 
Lanigeri, fex à Libra nourna videri. 

Liv. IL, v. 218. 


C’eft le mont Mérou des Fables Indiennes, éclairé fix 
mois, & obfcur fix autres mois. 

Chez les Perfes, Oromaze étant l'ame du: monde &c 
le génie moteur des fixes, eft féparé du foleil par trois 
fpheres , celle de Saturne, de Jupiter & de Mars, comme 
le foleil lui-même left de la terre par trois fpheres, celles 
de Vénus, de Mercure & de la lune. L'intervalle de 
part & d'autre eft le même ; le foleil eft au milieu; c’eft 
par lui qu'Oromaze diftribue la lumiere. Oromaze étoit 
né d'une lumiere très-pure. Mais, dit Afclepius , Jolis 
ÿoia ef? lumen ; bonum enim luminis per orbem folis nobis 
infunditur, Tout cela s'accorde avec le pañlage que nous 
venons de citer. 

On voit aufli dans ce paffage de Plutarque , rapporté 
ci-deflus , la création des génies préfets , & leur chef 
Sirius, ou le grand Chien, dont le coucher héliaque an- 
noncoit le printemps, comme le prouve le vers de Vir- 
gile , qui nous rappelle un équinoxe ancien, Candidus 
&c. à moins qu’on n'expliquât ce pañfage de Plutarque par 
le lever héliaque de Sirius, qui fixa longtemps le folftice, 
ou le plus haut point de la courfe du foleil. 

Le Boundesh ( pag. 348), dit qu'Ormufd créa fix gé- 
nies , qui devoient conduire le monde de lumiere, & que 
de fon côté, Arhiman en forma fix, qu'il tira du monde 
ténébreux, Les quarante-huit autres génies pourroient avoir 
rapport à d’autres Conftellations. Kirker prétend que les 
anciens Egyptiens avoient établi quarante-huit aftérifmes 
ou Conftllations , vingt-quatre dans la partie boréale , 
vingt-quatre dans la partie auftrale ; les uns, amis d'Ofiris ; 
les autres, amis de Typhon (Œdipus , tom. I; p. 274 }. 

Tome IV. Nan 


Divifon en fi- 
gnres fupérieurs & 
inférieurs. 


Monumens des 
Perles. 


466 ORIGINE DES CONSTELLATIONS 

Si cela eft, ce font ces mêmes génies qui font ici dé- 
fignés dans la Fable de l'œuf d'Oromaze & d’Arhiman , 
qui étoient en Perfe , ce qu'Ofiris & Typhon étoient en 
Egypte. 

Cette divifion de la fphere en deux parties, eft celle 
dontæarle Jamblique : Cœlum dividentes tn duas partes , &c. 
celle des fignes fupérieurs & celle des fignes inférieurs ; c’eft 
la clef de la Théologie des anciens, & de leur Cofmo- 
gonie. On va le voir par l’explication d’un des monumens 
les plus fameux de la religion des Perfes, où la Théo- 
logie du Zend-Avefta eft exprimée en caratteres facrés, 
& par des fignes aftronomiques : on y voit évidemment 
la divifion du regne du bien & du mal , de l'empire 
de la lumiere & de celui des ténebres, de la génération 
des êtres & de leur deftruétion, du paffage du foleil aux 
fignes fupérieurs ; & de fon paflage aux fignes inférieurs. 
J'ai choifi ce monument de préférence, parce qu'il fait 
voir la liaifon de toutes les parties du fyflême aftrono- 
mique , & l'accord qu'il y a entre la Théologie écrite, 
& celle qui eft, pour ainfi dire, peinte fous les fym- 
boles de l'Écriture facrée des Perfes. Ce monument eft 
celui qu'on trouve dans lAnriquité expliquée du Pere 
Montfaucon (tom. I, part. 2, PL. 215, fig. 4), fous le 
nom de Mithras. à 

On y voit ce génie, qui a le genou fur un Taureau 
atterré, tient fon muffle de la main gauche, & de la 
droite lui plonge un poignard dans le cou. Au côté droit 
de la figure font deux génies vêtus comme Mithras. 
Chacun d'eux tient un flambeau, l’un l’éleve en haut, 
l'autre le baiffe contre terre, pour l'éteindre. Un Chien 
avance vers le cou du Taureau pour lécher le fang qui 
coule de fa plaie. Un Lion couché auprès d'un Serpent, 
eft repréfenté bâillant , & fans aëtion au-deflous du Fau- 
reau. Sous le ventre du même Taureau eft un Scorpion 
qui tient de fes deux pinces les tefticules de cet animal; 
devant la tête du Taureau eft un petit arbre couvert de 
feuilles , auquel eft attachée une torche allumée ; au- 
deflous eft un tête de Bœuf. Derriere Mithras, ou plutôt 
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de l’autre côté, on voit un arbre chargé des fruits de 
l'aurcomne , fur lequel eft appuyé un autre flambeau , dont 
le bout qui éclaire eft tourné vers la terre. Auprès de ce 
flambeau eft un petit Scorpion : plus haut on remarque 
un Corbeau. 

D'autres fymboles font comme le couronnement de ce 
bas-relief ; ils font tous pofés fur la même ligne droite : le 
premier eft un génie à tête rayonnante comme le foleil, 
monté fur un char tiré par quatre Chevaux, prefque tous 
dreffés, & regardant de différens côtés. Auprès du char 
eft un homme entortillé d’un Serpent, qui éleve fa tête 
au-deflus de celle de l’homme. Après lui viennent trois 
autels flamboyans , & entre les autels autant de fioles 
carrées L'homme nud, qui vient enfuite, eft également 
entortillé du Serpent ; il a des ailes, & tient de la gauche 
une pique. Quatre autels flamboyans font placés à la 
fuite , & féparés également par des fioles ; enforte qu'il 
y a fept autels & fix fioles. Le tout eft terminé, de ce 
côté, par un génie, dont la tête eft dépouillée de rayons, 
& dont la parure refflemble aflez au croiffant de la lune. 
Il n’a que deux Chevaux , dont il tient les rênes : les 
Chevaux s'abattent, & ne peuvent plus avancer. Voilà 
quels font à-peu-près tous les fymboles de ce monument 
allégorique , dans lequel il ne fe trouve aucun animal 
qui ne foit dans les Conftellations , & qui n’ait un rap- 
port direét aux équinoxes & au folftice de ces fiecles-là. 

Les points équinoxiaux font indiqués d’un côté par le 
petit Taureau, ou la tête de Taureau attachée à un arbre 
couvert de feuillages | auquel eft fufpendu un flambeau 
allumé, & de l’autre côté, par un arbre chargé de fruits, 
auquel eft attaché un flambeau renverfé & éteint, & au 
pied un Scorpion; tout cela défigne , d’une maniere frap- 
pante , les deux fignes équinoxiaux , & l'état de la‘nature au 
commencement de la végétation & à la fin, le commence- 
ment de la lumiere , & le départ du foleil ; la renaïffance & 
la mort de la nature ; les limites de l'empire de la lumiere 
& des ténebres, du bien & du mal, du regne d'Oromaze & 
de celui d'Arhiman. Ce font vraifemblablement ces deux 

Nnni 
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génies que l’on voit à droite, habillés à-peu-près comme 
Mithras, & dont l’un éleve un flambeau allumé , & l’autre 
l'éteint. L'un eft le génie du Taureau, ou de l'animal 
dont le fang féconde Îa terre ; l’autre, celui du Scorpion, 
ou du figne d'automne, qui fe trouve placé à côté d’un ar- 
bre chargé de fruits , & d’un flambeau renverfé. Ce Scorpion 
eft enfuite répété fous le ventre du Taureau équinoxial, 
dont il dévore les tefticules ; fymbole naturel de la ceffation 
de l’attion produ@tive de la nature , à l’entrée du foleil 
au Scorpion célefte ; ou à l’équinoxe d'automne. Les 
Coptes appellent encore le génie de la deftruétion , 
Typhaniel ( Xirker, Œdip. tom. IT, part. 2, pag. 234); 
& c'étoit dans le Scorpion qu'on plaçoit l'empire de 
Typhon. Le Chien que nous voyons à côté du Taureau, 
eft Sirius , génie du Taureau , celui qu'Oromaze avoit 
mis à la tête de tous les génies , & qui par fon coucher 
héliaque annonçoit l'équinoxe du printemps, comme nous 
le dit Virgile dans les vers que nous avons cités ci-deflus, 

Les Romains immoloient un Chien en l’honneur du 
Chien célefte, fous le figne du Taureau, dans les fêtes 
appellées Robigalia , le feptieme jour avant les Calendes de 

Mai , neuf jours après l'entrée du foleil au Taureau : 

Pline ajoute : Hoc tempus Warro determinat fole decimam 
partem Taurt obtinente... Quod canis occidit , fidus per 
Je vehemens, &c, (Pline, Liv. XVII). 

C'eft ce Chien qui fourniffoit les attributs du Cynocé- 
hale , ou de l’homme à tête de Chien, dont fe fervoient 
es Egyptiens , fuivant Hor-Apollo , pour peindre lé- 
quinoxe. C’eft ce Chien qui étoit un des quatre ani- 
maux facrés qui précédoient les proceflions Egyptien- 
nes ; fuivant faint Clément d'Alexandrie, il défignoit 
le paflage du foleil d’un hémifphere à l'autre, & il 
gardoit le paflage du foleil au Nord, Tranfitum Jolis 
ad Aréum. Le Chien eft repréfenté léchant le fang 

du Taureau , qui doit , comme celui d'Uranus, fé- 
conder la terre , ou donner naiffance à la Déefle de la 
génération. Le Lion eft le figne folftitial, ou le terme 
de la courfe du foleil, le point de foi repos : aufli le 
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Lion eft repréfenté couché & bâillant ; & à fes côtés eft 
l’'Hydre, dont le léver héliaque accompagne celui du Lion, 
fous lequel elle eft placée dans la fphere. Ainfi on voit 
que les deux fignes du Zodiaque qui fe trouvoient alors, 
lun à léquinoxe du printemps, l’autre au folfice, ont à 
côté d’eux ce qu’on regardoit comme leurs génies Infpec- 
teurs , le Chien & l’'Hydre. Le Corbeau qui eft en haut, ef le 
Corbeau célefte , autre génie ou Conftellation , qui an- 
nonçoit par fon coucher héliaque le folftice , comme 
l'Hydre par fon lever du matin. On trouve dans les Livres 
Zends des prieres adreflées au Corbeau célefte , défigné 
fous le nom d’Eorofch (Zend-Avefta , tom. II, p. 216). 
L'infpection feule d'une fphere, fuit pour juftifier les 
pofitions que nous donnons. Le génie placé fur le Tau- 
reau , peut repréfenter le Cocher, ou peut-être Perfée, 
qui par fon lever du matin , fixoit aufli autrefois l’é- 
quinoxe de printemps, comme le Chien par fon coucher; 
ils ont même pu déterminer cette époque importante 
dans le même fiecle, pour peu que ce monument ait été 
fait au-delà de 40° de latitude. 

En effet, Nonnus (Liv. XXI, v. 245), appelle Mi- 
thra le Phaeton des Affyriens, & le Cocher dans notre 
fyftême eft le Phaëton des anciens, ou le génie du 
Printemps. Perfée étoit aufli le pere des Perfes, ce- 
lui qui leur donna leur Religion, & apporta le feu 
célefte fur la terre. Perfée eft placé dans la fphere 
près du Taureau, alors figne équinoxial, & on lui at- 
tribua la même fonétion & la même place qu'à Mi- 
thras ; ce qui pourroit faire croire que ce Mithras, 
placé comme Perfée, près du Taureau, portant comme 
lui le harpé (Zend-Avejla, tom. Il, pag. 211), & les 
talonnieres , pourroit n'être que le Saturne des Phéniciens, 
le Cyllenius des Romains. Voici ce que dit Porphyre ( de 
antro Nymphar. pag. 124); fur ce Mithras, & fur la 
place qu'on lui aflignoit dans l’antre repréfentatif de l’ordre 
du monde & des fpheres : Mithræ peculiarem fedem juxtà 
æquinoclia attribuerunt. Îded Arietis, Marti figni, gladium 


fert, vehiturque T'auro , figno Veneris. Nam Mithra æque 
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ac Taurus ; autor , produélorque rerum eft & generationis Do- 
minus, Pofitus eft juxta æquinoilialem circulum , habens à 
dextris partes feptentrionales , à finiftris auflrales , &c. C'eft 
évidemment la place qu'occupoit alors Perfée dans la 
fphere, dont cet antre étoit une image. Perfée , étoit 
comme Michras , le Dieu de l’agriculture chez les Perfes : 
Perfe ; ou ro Tepcy frugum cuflodi mel offerunt (ibid. pag. 
117): cétoit lui qui préfidoit au départ des fignes, & 
ouvrit la marche des génies , comme Je Île prouverai 
ailleurs , en parlant de Mercure Cyllenius ; il préfidoit 
au renouvellement de la nature, 

Le Zend-Avefta (tom. IL, pag, 225$), appelle Mithras 
chef des rues, & tel étoirt aufli Mercure ou Perfée. 
Mithra étoit le génie moteur des fpheres, & l’ame du 
premier mobile , comme l'annonce ce vers de Claudien: 


» Et vaga teflatur volventem fidera Michram. 


I1 donnoit l’impulfion à toutes les fpheres, dont le point 
de depart étoit alors rapporté au Taureau, le premier des 
fignes. Aufli le Zend-Avefta , qui fixe la création au 
Taureau, nous dit que les aftres alors commencerent à 
fournir leur carriere au Neurouz, ou au commencement 
de l’année équinoxiale, 

Revenons ay monument des Perfes : parmi les figures 
fymboliques du couronnement , on diftingue Île foieil avec 
fes quatre Chevaux, un pour chaque faifon. Arrivé au 
feptieme figne , il ne lui en refte plus que deux, & encorg 
{ont-ils abattus. 

Les anciens donnerent quatre Chevaux au foleil & 
deux à la lune : 


Quadrijugis & Phæbus equis & Delia bigis. 
Manil. Liv. V, v. 3, 


C'eft ici la lune qui préfide à l’empire de la nuit. Les 
fept autels font les fept fignes du Zodiaque , répondans 
aux mois de la produétion ; ou plutôt les fept fpheres des 
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fept planetes. C’eft dans le feptieme mois que fe fait la 
chûte du génie du printemps, & que commence le regne 
de la nuit, défignée: par le croiffant. 

C’étoit à cet équinoxe que commençoit le triomphe 
du génie des ténebres fur le Dieu de la lumiere, celui 
de Fyphon fur Ofiris , d’Arhiman fur Oromaze : 


Hec erit in l'br , clim lucem vincere noces 
Incipiunt, Ec. 


Manil. Liv. [IT , v. 252. 


Du temps de Manilius , l’'équinoxe étoit dans la Balance ;' 
dans le fiecle fabuleux, où fut fait ce monument , le 
Scorpion occupoit l’équinoxe d'automne, & les Egyptiens 
fixoient dans ce figne l’empire de Typhon, ou du Ser- 
pent & du Dragon des Hefpérides , génie de l'hiver , 
l'Arhiman des Perfess Mais au printemps ou fous le 
Taureau , le génie de la lumiere reprenoït fon empire : 


Indë cadunt noëes ; furguntque in tempora luces , 
Donec ad ardertis pugnarint fidera Cancri. 
Atque ibi convenfis vicibus mâtantur in horas 
Brumales : Noëemque dies, lucemque tenebre 
Hibernam referunt , alternaque temporæ vincant. 

Ÿ. 263- 


Le combat de la Jumiere & des ténebres , & des génies 
qui y préfidoient , fait le fonds dès Fables poétiques fur 
le bon & le mauvais principe; fur Jupiter & les Géans gé- 
nies aux pieds de Serpens, comme on Île verra fur-tout 
dans le poëme de Nonnus. Quoiqu'il y ait fept au- 
tels dans le monument dont nous parlons, ïl ny a que 
fix fioles , parce que jufqu’à l'entrée du foleil, au feptieme 
figne , il ny a que fix mois. Les autels y font partagés 
de trois en trois , comme les faifons , & comme les 
milles, ou les mois dont parle le Zend -Aveña : c’eft 
abfolument la même diftribution. Après le troifieme 
autel, ou au bout du troifieme mille, eft un géni 

armé d'une pique , repréfentant vraifemblablement (4: 
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Conftellation , ou le génie qui fixoit cette divifion. Tel 
étoit, par exemple , Caftor ou Pollux , un des Gemeaux 
qui font fouvent repréfentés armés. Voilà à-peu-près le 
rapport que nous imaginons entre ces figures fymboliques, 
& l'état de la terre & du ciel , dans l'âge où le folftice 
répondoit environ au dixieme degré des étoiles du Lion. 
Quelques fiecles avant cette époque on repréfentoit les 
limites de la courfe du foleil dans les fignes fupérieurs , 
ou , fi l’on veut, les équinoxes & le folftice d'été ; par un 
monument bizarre ou monftre à triple tête, entouré d’un 
Serpent , & qu’on plaçoit à côté du génie folaire, Hercu- 
le, Bacchus & Serapis ; à droite étoit la tête d'un Chien, 
à gauche celle d’un Loup ; l’un génie de l'équinoxe de prin- 
temps, l’autre, génie de l’équinoxe d'automne; l'un, Anu- 
bis, l’autre, Macédon; deux fils d'Ofiris qui l’'accompagnent 
dans fes voyages; & au milieu la tête du Lion, figne folfti- 
tial. Ce fymbole monftrueux eft entouré du Serpent, em- 
blême de la marche oblique du foleil dans le Zodiaque, & 
de fon mouvement de déclinaifon en fpirale , fuivant S. 
Clément, & fuivant moi, du Serpent célefte. C’eft ce même 
Serpent célefte qui entoure le corps d’une ftatue repréfen- 
tant le génie du foleil, & connue fous le nom de Serapis. 
Dans les intervalles des replis du Serpent , font les douze 
fignes du Zodiaque , diftribués de facon que les fignes 
des équinoxes & des deux folftices, font prefque les feuls 
apparens , placés perpendiculairement au milieu de ïa fi- 
gure fymbolique. Comfime le dernier des fignes, ou le 
terme de la courfe defcendante du foleil étoit le Verfeau, 
celui-ci occupe le point le plus bas, & l'eau s épanche 
fur la tête du Serpent, pour fixer , d'une maniere claire, 
l’extrêmité du Zodiaque. Le Serpent y eft peint renverfé, 
& la tête en bas, afin de diftinguer Île terme de la mar- 
che defcendante du foleil , du terme de fon mouvement 
afcendant, ou du folftice d'été. Pour prouver que c'eft-là 
le deffein qu'on a eu en faifant épancher l’urne du Ver- 
feau fur la tête du Serpent renverfé, j'obferve que lorf- 
qu'il étoit queftion de défigner le folftice d'été , on pei- 
noi le Serpent afcendant, élevant fa tête au-deffus ee 
celue 
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celle du génie, à qui on donnoïit une tête de Lion, dans 
la gueule duquel le Serpent mettoit fa tête; le génie lui- 
même fut alors placé debout, ayant un globe fous fes 
pieds ; on peut voir ces deux figures dans l'antiquité 
expliquée du Pere Montfaucon (com. 1, part. 2, Planch. 
215$, fig. t & 2). La figure fymbolique du folftice d'hiver 
y eft mutilée, mais on la retrouve dans le tome II des 
Supplémens du même Auteur. | 

Cette figure a de plus trois rayons à la tête, croifés 
entr'eux fous un angle d'environ 30°; ces trois rayons 
défignent , fuivant nous , l'écliptique dans fes trois pofi- 
tions pripcipales , aux équinoxes & aux deux folftices, ou 
l'amplitude ortive & occafe du foleil à chaque faifon ; 
ils marquent le lever & le coucher du foleil aux vrais 
points d'Orient & d'Occident, & fon plus grand écart 
en été & en hiver. 

Le Serpent eft Sérapis, ou plutôt la Conftellation de l'Hya 
dre ; car fi le lever de fa tête annonce Pentrée du foleil 
au Lion, foiftiée d'été, le coucher de cette même tête 
annonce l'entrée su Verfeau , ou le folftice d’hiver. Dans 
le premier cas elle eft afcendante, ou monte fur l'horizon; 
dans le fecond , au contraire, elle defcend fous l'horizon, 

outes ces figures, comme on voit, donnent les deux 
folfices au ILion & au Verfeau, & conféquemment les 
équinoxes au Taureau & au Scorpion. 

Les Chinoïs, long-temps avant Jefus-Chrift, ont parlé 
du mouvement de la terre, & le commencement de ce’ 
mouvement, eft fixé au Taureau. Les peuples du Nord. 
fuivant Plutarque , rapportoient le mouvement de Saturne 
au Taureau, ou à l’ancien équinoxe. | 
… Les Perfes, qui autrefois défignoient les douze fignes 
du Zodiaque , ou plutôt leur ordre fucceflif, par un ca- 
rattere alphabético-numérique , marquoient de.la lettre 4 
le-figne du Taureau, mettoient la lettre 2, où 2, aux 
Gemeaux, &c. (Chardin , tom. V , pag. 84) 3 & ils ont 
retenu cet ufage jufqu'à nos jours. Macrobe (Somn, Sci. 
Liv.T, chap. 21 ) a adopté cette méthode : il met 4 
au figne du Bélier, Z au Taureau, &c. parce que de 
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fon temps le Bélier pafloit pour être le premie: figne ; 
mais l'unge confervé par les Perfes, prouve qu’ancien- 
nement le premier figne étoit le Taureau ; voilà pourquoi 
ils donnent une tête de Taureau au génie, qu'ils appel- 
lent le Portier du ciel, dans le manufcrit cité (n°. 11» 
Planch. 41): on retrouve ce caratere 4, ou l'unité, fur 
prefque tous les obélifques Egyptiens, tranfportés à Rome; 
& il eft placé au-deflous du Taureau équinoxial ( Xirker, 
Œdip. tom. III); Diodore leur donne 3400 ans d’anti- 
quité, au temps où il écrivoit ; ce qui remonte au temps 
où le figne équinoxial étoit le Taureau célefte, 

On peut voir fur les obelifques la triple efigie de 
lAccipiter, ou Vautour célefte, qui, par fon lever du 
foir , fixoit l’'équinoxe de printemps ; comme on voit la 
triple Grue fur le Taureau des Celtes, appellé Tarvos 
Trigaranos. Les trois Grues de notre Celtiqué font la 
triple image du Serpentaire ou du Cadmus Phénicien ;, 
Conftellation dans laquelle la fphere Maure place une 
grue fur un Serpent (Cæfius, pag. 146), & il paroït que 
cet emblème eft poftérieur de quelques fiecles au Vautour :: 
mais il nous donne toujours le Taureau pour figne équi- 
noxial, & fon union à la triple Grue ou au génie de 
fes trois Décans, eft aufli naturelle dans ce monument 
que celle de Cadmus au Taureau équinoxial dans la Fable 
d'Europe. Les Maures ayant conquis l’'Efpagne & une 
partie de la Celtique, emprunterent de ces peuples cet 
emblème aftronomique ; le Bœuf étoit le Néton des Âc- 
citains & des Egyptiens. 

Nous allons avoir de nouvelles preuves de cette déter- 
mination de l’équinoxe dans les Fables fuivantes, & fur- 
tout dans les travaux d'Hercule, que l’aftronomie explique 
dans le même ordre, qu’ils nous ont été tranfmis & qu'ils 
éroient dans les Poëmes fur l’année, dont les douze tra- 
vaux qui nous reftent ne font que des fommaires impar- 
faits. L’on y verra la fucceflion des douze emblêmes af- 
tronomiques, qui défignoient les mois & le paflage du 
foleil & du génie folaire dans chaque figne. Sans entrer 
dans lexamen des idées accefloires , que le génie poé- 
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tique des Prêtres aftronomes y a mêlées, & qui ne font 
que la broderie du fonds que fournit l’Aftronomie, nous 
fuivrons plutôt l’Afronome que le Poëte, & nous con- 
fidérerons ce Poëme dans l’état le plus fimple auquel l’a- 
nalyfe puifle le réduire, c’eft-à-dire, comme un Calen- 
drier, tel que celui de Geminus ou de Ptolemée, ou les 
faftes d'Ovide. Ce Calendrier étoit marqué par des le- 
vers & des couchers d’étoiles; c'étoit un Calendrier facré 
& embelli des charmes de la Poéfie, où tout eft perfon- 
nifié, & qui, entre les mains dun Homère, pouvoit 
être aufli intéreflant que l’Iliade & l’Odyflée. Pour 
le décompofer , il faut prendre un globe, le monter 
à la latitude du pays où les Fables paroiffent avoir été 
faites, fixer le point équinoxial à l'endroit du Zodiaque, 
où il dût être alors, & obferver à l'horizon quels aftres, 
" par leur lever ou leur coucher, annoncoïent le foir ou 

le matin, l'entrée du Soleil dans chaque figne, & fur- 
tout ceux qui fixoient les équinoxes & les folftices. Ce 
précepte eft exatement celui dés Prêtres Egyptiens, 
puifqie Chérémon dit que toutes les Fables font faites 
fur le mouvement du foleil & de la lune, fur les douze 
fignes du Zodiaque , & fur les étoiles qui fe trouvent en 
afpe&t avec eux. L’ufage que nous allons faire de cette 
méthode, en analyfant les travaux d'Hercule, fera tout 
enfemble une confirmation du principe, & un exemple 
de la maniere dont on doit l'appliquer. 

D'ailleurs, Eufebe nous aflure que les douze travaux 
d'Hercule avoient rapport au foleil, mais perfonne en- 
core n'avoit apperçu dans quel fens. 

Hercule étoit adoré en Egypte & en Phénicie : ce fe- 
ra donc à la latitude de ces climats que nous placerons 
le globe ; & comme l’Hercule Phénicien eft le plus fa- 
meux, nous choilirons de préférence la latitude de Phé- 
nicie, c'eft-à-dire , que nous placerons le pôle de notre 
globe à 32° environ d’élévation. Quoique nous nous fer- 
vions de la latitude de Tyr, nous ne décidons pas que 
cette Fable foit abfolument Phénicienne ; une différence 
de quelques degrés dans la latitude n’eft Fo afez confi- 
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dérable pour ne pas retrouver les mêmes afpeds & Île 
mème fondement à cette Fable aftronomique , mème en 
Egypte. Hercule avoit un temple à Fyr, temple aufli 
ancien que .cette ville , fuivant le récit d'Hérodote la 
fondation de ce temple remontoit à 2300 ans avant le 
fiecle d'Hérodote, comme les Prêtres le lui affurerent , 
ce qui nous donne l’équinoxe de printemps aux premiers 
degrés du Taureau, & conféquemment Île folftice d'été 
aux premiers degrés du Lion, l’un figne équinoxial & 
l'autre figne folftitial dans les fiecles fabuleux. Le premier 
des travaux d'Hercule, fous le figne du Lion, eft une con- 
firmation de notre hypothèfe. D'ailleurs, dans la Fable 
des Scythes , rapportée par Hérodote, Hercule eft fup- 
pofé fe repofer fur la peau de ce Lion, ou du figne qui 
eft le terme d’une révolution & le commencement de 


l'autre. Après avoir fixé la latitude du lieu où les Fables 


fur Hercule paroiffent avoir été faites, & la polition des 
équinoxes & des folfliices à cette époque : examinons 
quelles Conftellations, par leur lever ou leur coucher, 
annonçoient d’abord le commencement de l’année, & en- 


fuite chacun des mois fucceflivement. Si nous trouvons 


que l'Hercule célefte fixoit par fon coucher ou fon lever 


le départ du Soleil dans fa courfe annuelle, & que le 


paffage du Soleil & du génie qui fembloit conduire fon 
char, étoit annoncé par des Conftellations défignées par 
les mêmes animaux, que ceux dont Hercule eft fuppofé 


avoir triomphé, & placées dans le même.ordre que celui 


de fes travaux, il eft clair que la Fable des douze tra- 


vaux eft une de ces Fables que les Prêtres Egyptiens nous: 
difent qu’on faifoit fur les douze fignes & fur les étoiles, 
qui venoient en afpeét avec eux, & c'eft précifément ce. 


que nous allons voir. Nous ne créerons ni le héros, ni les 
monfires dont il triomphe: ni la fucceflion de ces triom- 
phes. La fphere nous fourniratout, & dans l'ordre qu'y ont 
mis les anciens. L’étymologie même, cette regle fi trom- 
peufe, nous deviendra inutile; il fuflit d'avoir un globe, 
& d’obferver la fucceiflion des levers & des couchers d’'é: 
toiles lors du paflage du Soleil dans chaque figne, à-peu 


ER 
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près comme ont fait ceux qui ont créé le cycle des douze 
génies, ou des animaux, qui fe retrouve dans tout l’O- 
rient, comme on l'a vu ci-deflus. 

Nous placerons le Soleil au folfice d'été, où plufieurs 
peuples commencoient l’année , & où étoit la fête d'Her- 
eule , chef des Mufes (Ovid. Faft, Liv. VI , v. 795); 
& les Mufes dans l’ancienne théologie étoient les intelli- 
gences qui préfidoient au mouvement & au départ des 


fpheres (Macrobe, Somn. Scip., Lib. 2, chap. 3 ); il por- 


toit, aufli le titre d’Archêgetes , comme chef des génies ou 
des intelligences fübordonnées. | EU 

Nous "placerons le foleil aux premieres étoilés du Lion, 
où étoit alors le point folfitial *, & nous ferons def 
cendre ce point d'environ 1$ degrés au-deffous de Fho- 
rizon à l'Orient, afin que le crépufcule n'empêche pas 
d’appercevoir lès étoiles de la feconde grandeur; nous 
verrons qu'’alors, pendant plufieurs années, on put très 
bien fe fervir du coucher des étoiles de la Conftellation 
qui s'appelle encore Hercuke, Cette Conftellation fut donc 
liée au Soleil comme premier génie ,; ou celui qui étoit 
cenfé préfider à fon mouvement & lui donner l'impul- 
fion; oh lui donnoit le titre de Dufanus que M. de Ge- 
belin traduit par chef de l’année { Monde Primitif, tom. 
1, pag. 246). C'étoit comme le génie qui atteloit fes 
chevaux, lüi ouvroit la carriere & fembloit guider fa 
marche. Aufli dans les Dyonifiaques lui donne-t-on le nom 
d'AsrpoXiTa , ou génie habillé d'étoiles, qui préfide à la 
fphere du feu, & à l’ordre du monde , pere du temps, 
diftributeur des faifons , & génie qui a donné l'ordre 
à la nature. Toutes ces épithetes conviennent à l'ame du 
premier mobile ou de l’Æther, qui donne l’impulfion à 
toutes les fpheres, & en particulier à celle du foleit, 


* Je fuppofe un globe célefte, dont Ie pôle foit placé für un cercle de Jati<- 
tüde , paflant par les premieres étoiles du Lion ; on trouve chez Fortin , Géo 
graphe, ruc de la Harpe , prés la ruc du Foin, des globes montés avee des 
pôles. mobiles , autour des globes de l'écliprique , fuivant la méthode qui avoit 
déja été employée par M. de Ja Lande. 
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que Macrobe appelle : Tonus Ætheree flamme fons & 
adminiftrator (Som. Scip., Liv. IT, clap. 7). Aufli plu- 
fieurs anciens Auteurs ont fouvent confondu Hercule avec 
le foleil, quoiqu'il y ait une grande différence entre le 
foleil & le génie folaire ou l'aftre dans lequel l’ame du 
monde eft fuppofée placer fon énergie , lorfqu’elle imprime 
fa force motrice à la fphere du folel, enfin l'aftre qui 
fixe l'époque la plus importante de fon mouvement an- 
nuel. Cette vérité a été démontrée plus haut dans l'ex- 
lication du paffage d’Athenagoras , où il eft clair que 
l'Hercule a qui on donne le titre ce Dieu du temps; 
ef l'Hercules Ophiuchus , de nos fpheres. Tant quon 
n'établira pas cette diftinétion, jamais on n’expliquera les 
Fables folaires. Il eft vrai qu’on fit honneur au génie fo- 
laire des travaux du foleil dont il drigeoit la marche ; 
Diflindion en. Mais On ne peut pas réciproquement expliquer par le fo- 
a Era k Jeil tout ce qui eft mis fous le nom du génie folaire. 
génie folaire. Les anciens eux-mêmes nous ont quelquefois marqué cette 
difintion, & quelques-uns nous difent, non pas qu'Her- 
cule eft le foleil, mais qu'il eft l'intelligence qui conduit 
le foleil & femble voyager avec lui dans le Zodiaque : 
l'écriture elle-même dit de Dieu, in fole pofuit tabernaculum 
Juum, & peint enfin cet aftre fous la figure d'un héros ; 
exulravit ut gigas ad currendam viam, &c. (Pfalm. 18 ). 
Les Egyptiens, nous dit Plutarque, fabulantur Hercu- 
culem in fole pofitum unà cum illo circumférri (de Iid.), 
IL en dit autant du génie connu fous le nom d’Apollon : 
V'irtutem illam , que præëft foli , dèm circumfertur , Ægyptit 
Orum, Græci Apollinem vocant. Apollon n'étoit donc 
pas le foleil, mais le génie {olaire. Plutarque ( De Py- 
thic. Oracul. , pag 400) fait dire par un des interlocus 
teurs : Tu Apollinem à fole alium cenfes ? Omnind, in= 
quam , ficut luna à fole differt. Verim luna , neque fæpes 
neque omnibus folem occulte. Sol autem ferè apud omnes 
homines , ut 1gnoOretur Apollo effecir, fenfu intelligentiam 
avertens ab eo quod ft; ad id quod.apparet. Cette idée 
rentre abfolument dans la nôtre; nous prétendons qu’on 
doit diftinguer Apollon, ou l'aftre génie, d'avec le foleil 


TE 


ET'DES PABERS 
auquel il eft uni, comme caufe motrice de la fphere fo- 
laire. C’eft cette ame que Macrobe appelle Hercule ou 
le foleil qui in omnibus 6 per omnia: ce /piritus qui aftra intus 
alit, lucentemque globum lunæ , &c. (Virgile, Liv. VI). 
Macrobe (Somn. Scip. L. 2, c. 16) nous dit: S£ verd ipfius 
mundanæ animæ motus requires , cœleflem volubilitatm € 
Jphærarum fubjacentium impetus intuere , ortum occafumve 
Jolis, curfus [yderum vel recurfus quæ omnia animä movente 
proveniunt. L'’ame du monde étoit donc cenfée agir fur le 
ciel des fixes, imprimer le mouvement à toutes les fpheres, 
& voyager ou circuler dans le Zodiaque avec les planetes, 
& en particulier avec le foleil; voilà pourquoi dans 
l'hymne d'Orphée on dit à Hercule qu’il livre douze com- 
bats d'Orient en Occident, allufion au mouvement des 
cieux. Voilà pourquoi aufli Nigidius donne le nom d’Orus 
au Cocher célefte, le Phaeton des anciens, qui étoit le 
génie folaire du printemps. L'Empereur Julien nous dit 
également, que le génie adoré à Edeffe fous le nom de 
Mars Azizus , erat folis anteambulo (Oratio in folem). 
Cette diftinétion une fois établie, nous confidérerons non 
pas feulement le foleil, mais fur-tout laftre génie, celui 
qui guide fa marché , & femble triompher des monftres 
qui font fur fa route, & lui applanir le chemin; aufli 
Diodore, fait-il d’Hercule le général des troupes d'Ofiris, 
ou de l’armée des cieux & des génies, 
Le premier animal qui fe trouve à l'entrée de la car- 
tiere, ou de la diftribution en douze fignes, eft le Lion 
fameux connu fous le nom de Lion Néméen. Manilius 
l'appelle Nemœus (Liv. IT. v. 621), il femble que ce foit 
comme chef de cette diftribution des douze fignes, puif 
qu'en Grec vuco, fignifie diffribuo. Le pañffage du foleil dans 
ce figne eft une efpece de triomphe fur ce monftre, 
& il le doit à Hoi ou au génie moteur qui le guide; 
ce fera donc fon premier triomphe : c’eft effe@tivement 
celui que la Fable place à la tête de fes travaux, & les 
anciens , qui ont.quelquefois varié fur l’ordre des travaux 
de ce héros, mettent tous fa victoire fur le Lion à la tête 


Premier travail 


d'Hercule, 


LL 


480 ORIGINE DES CONSTELLATIONS 
de fes triomphes. Nous fuivrons ici la fucceffion qu'a éta- 
blie entre eux Diodore de Sicile, & qui étoit celle des 
tableaux de la galerie Phénicienne; c’eft aufli à-peu-près 
l'ordre dans lequel on les trouve dans un bas-relief qui 
repréfente l’apothéofe d'Hercule, d'après la galerie Far- 
nèfe (Antiq. expl. PL 141). PES 

Hercule porta toute fa vie la peau de ce Lion, qui 
lui fervoit, dit-on, de bouclier dans les combats. On 
fent en effet que l'attribut du premier figne devoit na- 
turellement être celui du génie folaïre, & la parure dont 
il fut toujours revêtu ; cet emblême défignoit le point 
culminant de la route du foleil, & comme le trône de 
l'aftre du jour. Aufli les anciens donnoient-ils de préfé- 
rence à ce figne le nom de Domiciliun folis, & ils y 
placçoient le foleil dans la diftribution qu'ils faifoient des 
planetes dans les fignes qui leur étoient confacrés, Ana- 
xagoras difoit que le Lion , dont triompha Hercule, étoit 
né dans la fphere de la lune, & tous les Mythologues s’ac- 
cordent à dire que c’eft lui qui eft dans le Zodiaque : 
auffi le figne célefte qui y répond, s'appelle t-il encore 
Leo Nemeœus , Hercukius | ou primus Herculis labor 
( Czæfius, pag. 64), LL 

Ce qui a trompé ceux qui ont voulu jufqu’ici expliquer 
les traditions anciennes , c’eit qu'on fembloit leur dire 
que ce monftre avoit eu une exiftence réelle , & que 
c'étoit en mémoire de cette victoire qu'il avoit été placé 
dans le ciel. Mais il eft aifé de voir que c'eft l’exprefion du 
langage allégorique , qui ayant perfonnifié les fignes aftro- 
nomiques , leur laifle jufqu’au bout leur exiftence faétice. 
Il eft évident que le figne du Lion a une autre origine ; 
que cet emblème étoit connu des Egyptiens, des Perfes 
& des Indiens , bien des fiecles avant l’époque où l’on 
fait vivre l’'Hercule Grec, ou le pretendu fils d’Alemene, 
Ce Héros, fuivant les chronologies reçues , auroit vécu 
tout-au-plus 1300 ans avant l’Ere chrétienne. Or, les 
Fables que nous développons fuppofent que le Lion étoit 
figne folfitial, & conféquemment remontent au moins 
à l'an 2500. Enfin, pour que çe fymbole füt un monu- 
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ment de la victoire du Héros Grec, il faudroit qu'avant 


a naiffance du fils d'Alcmene , les aftérifmes qui répon- 


dent au Lion euflent été marqués par un autre emblême, 
& euffent eu un autre nom. Cependant nous voyons 
ce fymbole aftronomique parmi les monumens les plus 
anciens de l'Egypte ; nous È retrouvons dans le Zodiaque 
des Indiens ; fon nom eft celui d’un des douze fignes chez les 
Perfes : on ne foupçonnera pas tous ces peuples d’avoir 
attendu la naïflance du fils d'Alcmene pour avoir une 


Aftronomie , puifque fuivant la Fable même, lAftro- 


nomie étoit inventée avant Hercule , qui en a recu 
des lecons d’Atlas & de Chiron. Tel eft donc le fens 
de cette expreflion familiere dans les allégories aftro- 
nomiques : 4] fut placé dans les Cieux ; on auroit dû 
mettre : £ eff dans les Cieux ; mais alors il n’y auroit 
point eu d’allégorie, ni de myftere. 

Le fecond travail d'Hercule , répondant au figne de la 
Vierge , eft fon triomphe fur l’'Hydre de Lerne; elle avoit 
un feul corps & cent cous, & chacun de ces cous fe ter- 
minoit par une tête de Serpent. À mefure qu’il en cou- 
poit une, il en renaifloit une autre, C’eft par le fecours 
du feu qu'Hercule en triompha. 

Le foleil, après avoir parcouru les étoiles du Lion; 
arrive au figne de fa Vierge : fon entrée à ce figne 
étoit fixée par le coucher des dernieres étoiles de l’'Hy- 
dre , Conftellation célefte , qui difparoit dans les feux fo- 
laires. Voilà le phénomene aftronomique qu’on a voulu 
chanter dans le fecond triomphe d’'Hercule , qui, à l’aide 
des feux , tue cette Hydre redoutable. Le coucher hé- 
liaque de cette Conftellation étoit de longue durée. Les 
étoiles de la tête commençoient à difparoitre lorfque le 
foleil étoit vers le milieu de la Conftellation des Gemeaux ; 
il falloit que le foleil parcourut le Cancer, le Lion, & 
arrivât à la Vierge, pour que les dernieres étoiles de la 
queue difparuffent à leur tour , ou que le coucher de 
cette longue Conftellation s’achevât entiérement. Lorfque 
le foleil approchoit du Lion, les étoiles de la tête de 


l'Hydre fe levoient déja héliaquement , & fe dégageoient 
Tome IV, P pp 


Second travaif; 
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des rayons folaires avec le figne de l'Ecrevifle ou du 
Cancer; de maniere que la tête renaifloit, tandis que les 
étoiles du corps ne faifoient que périr , & que celles de la 
queue étoient encore vifibles fur l'horizon. Cette circonf- 
tance de l'apparition des premieres étoiles , avant le cou- 
cher des dernieres, fembloit rendre la viétoire impofñfble, 
& elle Pétoit effe&tivement, confidérée fous ce rapport. 
Mais dans un autre fens il l’avoit vaincue , quand toutes 
les étoiles s’étoient couchées héliaquement, & qu'elles 
avoient toutes fucceflivement difparu; ce qui arrivoit dans 
le fecond mois, ou fous la Vierge, figne fous lequel 
tombe ce travail. Comme la reproduétion de la tête, ou 
le lever héliaque des premieres étoiles de l’'Hydre, accom- 
pagnoit toujours le lever héliaque du Cancer , ou de 
l'Ecrevifle , fous lequel elle eft placée, on dit que ce 
Héros fut fur - tout gêné dans le combat, par une Ecre- 
vifle qui lui piquoit le pied ; & que cette Ecrevifle fut 
placée au nombre des douze fignes du Zodiaque. Il en 
fut de même de l’'Hydre d'Hercule , ou de celle qui eft 
dans nos Conftellations. 

Plufieurs penfent, dit Cæfius ( pag. 273 ), que l'Hydre 
célefte eft celle dont triompha Hercule ; voilà pourquoi 
autrefois on la peignoit avec plufieurs têtes. Le rapport 
de cette Conftellaion avec le figné de la Vierge, ou le 
fecond mois, à partir du Lion, juftifie cette conjedure , 
comme nous venons de le voir. Quelques Mythologues 
ajoutentque ces têtes étoient d’or ; allufion manifefte aux 
étoiles , dont ce métal précieux étoit fymbole, C'eft ainfi | 
que le Bélier célefte eft appellé le Bélier à Toifon | 


d'Or. 
Troifieme tr Le troifieme travail eft le triomphe fur les Centaures, 
vai & la défaite du Sanglier d'Erymanthe , qu'Hercule ap- 
porta vif 


Le paflage du foleil dans le troifiemé figne ; auquel 
répondoit la Balance , étoit marqué par le lever du foir 
de la grande Ourfe ; ce que les anciens appelloient l4/- 
cenfion du foir. Il paroït que les Syriens, aulieu d’une 
Ourfe y peignoient un Sanglier , & que c'eft-là le fameux 
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Sanglier d'Erymanthe ; le furnom d'Erymanthis eft encore 
refté à IOurfe célefte : Erymanthidos Urfæ , dit Ovide, 
(Trier, 4 y. 1084 Elles, ro, vrsrée Liv. IIT. Elec. 
4, &c. )Ce n'eft pas cependant fur cette feule dénomi- 
nation que nous nous appuions. Kirker ( Œdip. tom. IT, part. 
2, pag. 201) nous donne une fphere des Orientaux, où 
le paffage du foleil dans les fignes, eft marqué par des 
levers & des couchers d'étoiles ; & en parlant du Cancer 
& du Lion, avec lefquels fe couche la grande Ourfe, 
il nous dit qu'à la place de l'Ourfe on y deflinoit Porcum 
férreum, Nous fommes donc fondés à fubftituer ici le 
Sanglier à la place de l'Ourfe. On eft obligé de faire la 
même fubftitution dans la Fable Phénicienne fur Adonis, 
que tue ce même Sanglier, & dans la Fable Indienne 
de Barhautar , l’une des incarnations de Vifchnou. 

L'hiftoire des Métamorphofes de Vifchnou , & de fes 
avantures particulieres , font le cannevas de toutes les 
Fables Indiennes. Ce Dieu n’eft autre chofe que l'ame 
du monde, ou la force qui entretient l'harmonie de l’'U- 
nivers. Chargé du gouvernement de notre monde, il fe 
montre fouvent fous des formes vifibles ; il fe métamor- 

hofe comme le Jupiter des Grecs, qui, dans. l’ancienne 
Théologie étoit l’ame du monde , fuivant Macrobe, anima 
mundi , cujus omnia plena ; quelquefois on le cenfond avec 
l'Univers , comme les Grecs, les Perfes, les Latins, con- 
fondoient Jupiter avec le ciel. Quelquefois on le diftin- 
gue de la matiere , comme l’ame du monde en eft dif- 
tinguée, quoique répandue dans toutes fes parties. Plu- 
fieurs paflages du Bagawadam ne permettent pas de douter 
que l’ame du monde ne foit le dogme fondamental de la 
religion des Indiens , dit l’Auteur de l’Ezour-Vedam (tom. 
Il , pag. 238); tout l'Univers n’eft que la forme de Vif 
chnou ; ce Dieu porte tout dans fon ventre. Tout n’eft que 
Vifchnou , ileft tout ce qui a été, tout ce qui eft & qui fera 
(Bag, Liv. 1, pag. 23), On compte vingt Méramorphofes, 
ou Incarnations principales : dans celle-ci , ou dans fa méta- 
morphofe en Porc, il {puleve la terre; c’eft le Chien de 
Typhon, ou du mauvais génie chez les Égyptiens, qui 
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bouleverfe la nature. Dans le manufcrit des Métamorphofes, 
à la Planch. 138 , on voit ce Dieu au milieu du monde; il 
cft placé au centre d’un cercle d’où s’échappent des flam- 
mes aux quatre points cardinaux, ou de 90 en 90 degrés. 

Le lever du foir de la grande Ourfe précédoit de peu 
de temps l'entrée du foleil au Scorpion ; qui défignoit 
l'empire de ‘Typhon : les anciens Egyptiens appelloient 
aufli la grande Ourfe le Chien de Typhon, fuivant le 
témoignage de Plutarque ( de fide). Hor-Apollo dit que 
les Egyptiens peignoient un Porc pour défigner un mé- 
chant homme ; il étoit chez eux Typhon, Kirker y metun 
homme aux pieds de Serpent. 

La liaifon de ce travail avec celui des Centaures , ef 
encore une nouvelle preuve que le monftre dompté par 
Hercule eft le Sanglier, que les Syriens peignoient dans 
le ciel à la place de l'Ourfe. En effet, c’eft précifément 
dans ce même mois, où, lorfque le foleil parcouroit le 
troifieme figne répondant à la Balance, que les étoiles du 
Centaure célefte, placées immédiatement fous la Balance, 
abforbées alors dans les rayons folaires , fe levoient cof- 
miquement avec le foleil, ou montoient fur lhorizon 
avec lui. Parmi les divers noms que cette Conftellation 
du Centaure porte encore dans les livres d'Aflronomie , 
celui de Pholos lui eft refté ( Cæfus pag. 283). Or, nous 
allons voir Pholos dans l’hiftoire d'Hercule. 

Nous voyons que l’on peignoit autrefois le Centaure te- 
nant à la main une outre pleine de vin (German. Cæ/far. 
pag. 103), c’eft le fymbole des vendanges qui fe faifoient au 
lever de cette Conftellation. Or, Diodore nous dit fur 
ce troifieme travail, ou fur ce combat d'Hercule contre 
les Centaures , que Pholos avoit accordé lhofpitalité à 
Hercule ; il ouvrit à fon honneur un tonneau de vin ; l’odeur 
agréable de cette liqueur attira tous les Centaures autour 
de la demeure de Pholos ; ils fe jetterent avec impétuo- 
fité fur cette boiflon : Pholos tremblant fe cacha ; mais 
Hercule fe défendit vigoureufement contre les Centaures, 
qui étoient armés de pins & de quartiers de rochers, 
à-peu-près comme on peint des Géans. Néphele, ou la 
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Nue , mere des Centaures , combat contre lui en verfant des 
torrens de pluie ; malgré cela Hercule en ‘triomphe; 
Pholos lui-même , fon hôte , & Chiron fon ami, y 
périflent , bleflés de fes traits , qui avoient été empoi- 
fonnés par le fang de l’Hydre de Lerne : Sanguine Cen- 
tauri Lerneæ fanguis Echidne mixtus (Ovid. Faft. Liv. V, 
v. 405); l’un & l'autre furent placés dans les Confel- 
lations (Cæfius , pag. 286). Pour fentir l'allésorie qui 
regne completement dans toute cette Fable , il fuflit de 
placer le foleil dans les étoiles de la Balance ; pendant 
qu’il répond aux premiers degrés de ce figne, le Centaure 
eft abforbé dans les rayons folaires ; lorfqu'il arrive aux 
derniers degrés, le Sagittaire , autre Centaure, qui porte 
le nom de Chiron, s’y précipite aufli, & cette apparence 
aftronomique avoit lieu vers le milieu de Septembre , c’eft- 
a-dire , vers la faifon des vendanges, le commencement 
des pluies & le retour des nuages : voilà la mort de 
Pholos & de Chiron , dans le fens de ces anciennes Fables. 
Le nom de Chiron ; donné au Sagitaire, vient du 
Grec Yup, main, ou figne de a main, parce que dans 
les anciens Zodiaques on peignoïit dans ce figne , pour 
abréger, une main armée d’un trait. Quoi qu'il en foit de 
l’étymologie, il eft certain que les deux Centaures nommés 
dans le combat d’Hercule , portent le nom des deux Conf- 
tellations , du Centaure & du Sagittaire, appellés dans 
les livres d’Aftronomie ancienne , l’un Pholos , Fautre 
Chiron. On faifoit de ce même Chiron le Précepteur 
d'Hercule, parce qu'effeivementle lever héliaque de l’'Her- 
cule célefte ; fa naïffance ou fon apparition entiere, n’a 
lieu que lorfque le foleil arrive aux étoiles du Sagittaire : 
Hercule étoit encore enfant, ou ne faïfoit que de naître, 
pendant tout le temps que le foleil parcouroit le Sagit- 
taire. Cette allégorie eft sûrement d’un autre Poëme fur 
le même Héros ; confidéré fous un autre rapport. Nous 
ne la détaillerons pas, parce que nous n’envifageons ici 
Hercule que comme le vainqueur des Centaures. La 
liaifon de l'Ourfe , ou du Sanglier d’Erimanthe avec les 
Centaures , a été perpétuée par les Arabes qui peignent 
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le Centaure , comme formé de l’'aflemtlage d'une Ourfe 
& d'un Cheval ( Cæzfius, pag. 283 ). 
MR Le quatrieme travail d'Hercule, répondant au figne du 
FAN Scorpion , eft fon triomphe fur la Bich: aux cornes d’or 
(WNonnus , Liv. XXV , v. 221), & aux peds d’Airain. Elle 
couroit avec la plus grande vitefle; mais Hercule la fatigua 
à la courfe, & la prit au bord des eaux (MVaralis Comes, 
pag. 675$ ). 

Plaçons donc, fuivant notre méthode, le foleil aux 
pie degrés du Scorpion, & voyons quelles Conftel- 
lations paroïfloient à l'horizon le matin ou le foir , & ont 
pu donner lieu à la Fable de la Biche, Il femble d’abord 
que ce travail ne puifle s'expliquer par la fphere, puifque 
parmi les Conftellations aëtuelles nous n'avons pas de 
Biche, Mais les interpretes Arabes placent une Biche 
dans la Conftellation que nous nommons Caffiopée , & 
l’appellent encore Cerva (Cafius , pag. 116). Or, nous 
voyons que cette Conftellation, l’une des plus brillantes 
du ciel, fe couchoït précifément le matin , lorfque le 
foleil entroit au Scorpion, & fixoit très-bien par fon 
coucher le paflage du foleil dans ce figne. Hygynus, en 
parlant de Cafiopée , nous dit : Hæc occidit Scorpions 
Oriente, Elle defcendoit au fein des eaux vers le Nord-Ouet , 
pendant le quatrieme mois , ou lorfque le foleil parcouroit 
le quatrieme figne. Les cornes d’or qu’on donne à cette Biche 
font encore une nouvelle preuve de l’allufion aux étoiles. 
C'eft elle qui eft appellée fente dans la Métamorphofe 
de Vifchnou , en Porc ou en Barhautar. 

Cinquiemetra. Le cinquieme travail d'Hercule tombe fous le figne du 
vail, Sagittaire, & il confiftoit à chaffer les oifeaux du lac Stym- 
phale, qui ravagecient les contrées voifines. Pour y réuf- 

fir, ce héros inventa une efpece de tambour d’airain, 

dont le bruit les fit envoler. | 

Si nous obfervons quelles Confiellations marquoient 
par leur lever héliaque le paflage du foleil dans le figne 
du Sagittaire, ou le cinquieme mois, nous verrons que 
les plus apparentes font trois oifeaux, le vautour , l'aigle 
ê& le cygne, tous trois au bord de la voie lattée, défi- 
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gnée ici fous le nom d’un lac ou d’une riviere, & que 
les Chinois appellent en effet la riviere. La premiére de 
ces trois Conftellations qui fe leve eft le Vautour ou la 
Lyre, défignée par un double emblême , un oïifeau de 
proie & un inftrument de mufique. Ce dernier fymbole a 
donné lieu à l’allégorie qui fuppofe que ce fut au bruit 
d'un inftrument qu'Hercule fit envoler les oifeaux; mais 
on a pris le tambour de préférence à la Lyre, pour rendre 
la chofe plus vraifemblable ; quoiqu’après tout on pourroit 
l'expliquer même par un inftrument bruyant, puifque 
cette Conftellation eft appellée Cymbalum (Cafius, pag. 
186). Les oifeaux s'envolent, puifqu'il eft ici queftion d'un 
levér ou afcenfion d'étoiles. Dans le planifphere Egyptien 
du pere Kirker, on trouve un oifeau dans la divifion du 
Sagittaire. | 

Dans le planifphere de M. Bianchini , envoyé à l’Aca- 
démie des Sciences en 1708, on voit une fuite d'animaux 
répondans à chaque figne, & qui n'eft que la fuite des 
Conftellations extrazodiacales en afpeët avec les fignes, foit 
à leur coucher, foit à leur lever : dans la cafe du Sagit- 
taire eft un oifeau. Dans un médaillon de Perinthe, frappé 
à Fhonneur de Gordien, on voit le combat d'Hercule 
contre les oifeaux du lac Stymphale. * Les oifeaux qui? 
l’attaquent font au nombre de trois, nombre précifément 
égal à celui des trois Conftellations ou des trois oifeaux 
qui fe levent, lorfque le foleil parcourt le Sagittaire. Her- 
cule y eft repréfenté tenant un arc, fymbole du Sagit- 
taire. Parmi ces oifeaux on en trouve qui ont le cou ai- 
longé , & reffemblent affez au cygne. Fuerunt autem Ibibus 
fimiles Ægyptiis, [ed roffro validiore, corpore mayore ( Natal. 
Comes , pag. 577). Le nombre de ces oifeaux, & la place 
de ce travail, tout juftifie notre explication. 

Le fixieme travail, répondant au figne du Capricorne, 


A 


confiftoit à nettoyer l'étable d'Augias qui étoit remplie 


* Médailles du Cardinal Albani, tom. II, pag. 70, n°. r. 
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d'un fumier infe&t. Hercule en vint à bout, en y faifant 
couler un fleuve. 

Le pañfage du foleil dans le figne du Capricorne, étoït 
marqué le foir par le coucher fuccefif des écoiles qui 
forment l’eau du Verfeau; celui-ci eft placé immédiate- 
ment à l’horizon fur le Capricorne, ou le Bouc, emblême 
de la faleté ou de l’infeétion, & il verfe l’eau de fon 
urne dans la divifion occupée par le Capricorne. C'eft 
cette apparence aftronomique qui a été chantée dans le 
fixieme travail. On difoit de cet Augias qu'il étoit fils du 
foleil, & Augée fignifie brillant. D'autres difent qu'il 
étoit fils de Phorbas, nom du Serpentaire, à la fuite du- 
quel il fe leve ; d’autres le font fils de Ny@ée ou de la 
nuit, allufion à l’hiver où les nuits font les plus longues; 
d’autres d'Epoché ou du Terme, puifqu'il étoit le terme 
de la courfe defcendante du foleil, & que le foleil en 
fortant de ce figne arrivoit au folftice, ou au terme de 
fa courfe; d’autres enfin le faifoient fils de Neptune ; or 
dans Cæfius il porte le nom de Veprunia Proles , & dans . 
Horace, Hefperie Tyrannus unde. 

Dans le feptieme travail , répondant au Verfeau, on 
place le triomphe d'Hercule fur un Taureau furieux qui 
ravageoit la Crete : on prétend que ce Taureau eft le même 
que celui dont Pañphaé fut amoureufe; d’autres difent que 
c'étoit le monftre qui fut le fruit de fes amours. À 

En examinant la pofition du ciel le foir & le matin, 
lorfque le foleil parcouroit le figne du Verfeau , nous 
voyons une Conftellation , qui par fon coucher put donner 
lieu à la Fable du Taureau dompté, C’eft le Centaure , 
monftre compofé originairement du corps d'un Taureau 
& en partie de celui d’un homme, Vonnus donne aux Cen- 
taures l’épithete de onpôr euxépaar (Liv. V, v. 615 ); la partie 
poñtérieure, ou celle qui étoit formée du çorps du bœuf, 

ar fon coucher du matin fixoit le paflage du foleil dans 
e Verfeau, ou dans le figne qui répondoit au feptieme 
mois. Ce qui confirme encore cette conjeûure, c'eft que 


ceux qui placent ce travail dans un autre ordre, tels que 
Philippe 
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Philippe de Byzance, le mettent le troifieme, c'eft-àa-dire, 
où nous plaçons fon triomphe fur le Centaure. D'ailleurs 
la tradition qui mêéloit ce monftre dans les amours de 
Pañphaé, juftifie notre fuppofition , puifque le Centaure 


célefte eft appellé Minotaure ; c’étoit le fruit des amours 


de Pañfphaé (Cæfius , pag. 283). D'ailleurs le nom du 
Taureau entroit dans la compofition du nom de Cen- 
taure, comme les parties de cet animal dans la compo- 
fition de cet emblème aftronomique, de maniere que le 
Sagittaire lui-même, qui eft un Centaure, eft appellé fim- 
pe Taureau dans Cæfius. Il fuflit de ces reflem- 
lances, quand on a bien faifi le génie des allégories, 
& fuivi la fucceflion des autres triomphes, pour recon- 
noître que c’eft le coucher des étoiles du bœuf Centaure 
qui a été défigné dans le feptieme triomphe. Cette vic- 
toire tomboit au folftice d'hiver, où plufieurs peuples 
commençoient l’année & célébroient des fêtes. Diodore 
re fous ce même figne, ou unit au feptieme travail , 
a mort du Vautour qui rongeoit le foie de Promethée ; 
c’eft précifément le coucher du Vautour célefte , placé à 
côté d’Hercule. à 

Dans le huitieme travail, répondant au figne des Poif- 
fons , Hercule fut obligé d'amener de Thrace les cavales 
de Diomede qui vomifloient des feux de leurs nafeaux. 
Hercule les dompta & les amena à Éuryfthée, qui les 
conduifit fur le mont Olympe (Mar. Comes ; pag: 6738 ). 

Si nous plaçons le Soleil dans les premiers degrés des 
or , Ou au huitieme figne, nous verrons bientôt que 
es Conftellations qui précédoient le char de laftre du 
jour , & qui achevoient de fe lever héliaquement, étoient 
le grand & le petit cheval. Le premier ef mieux connu 
fous le nom. de Pegafe. L’allégorie eft fi frappante, que 
je ne m’attacherai pas même à en développer tous les rap- 
ports, C’eft le kallenqui ou kelki, fur lequel monte Vifchnou 


dans fa derniere métamorphofe , au folftice d'été, au cou« 


cher du matin de la Lyre ou de la Tortue , Chelys marina, 
& au lever de Pégafe le foir. En effet, Vifchnou fe mé- 
Tome IV, @qq 


Huitiemetravaik 


Neuviemce tra- 
vail. 
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tamorphofe en Tortue pour aller fous terre chaïer la 
malignité du Diable , & fous cette forme il foutient la 
terre avec le ferpent. Lorfque Vifchnou paroit fur le 
cheval, la Tortue, difent-ils, plonge dans la mer & le 
Serpent ploie fous le fardeau , parce qu'il penche ef- 
fe@ivement vers le couchant. Dans le Manufcrit des Mé- 
tamorphofes à la page 142 ; on voit Vifchnou dans fon 
repos foiftitial , accompagné de deux Lions. 

Le neuvieme travail , qui tombe fous le Bélier, eft le 
combat d'Hercule contre les Amazones; & c’eft après 
le huitieme travail que plufieurs Auteurs placent le départ 
d'Hercule pour la conquête de la Toifon d'Or , ou du. 
Bélier placé dans nos Conftellations (Lylio Giraldi, tom. 
I, pag. $52) : Poff hæec Hercules cum Argonautis in 
Colchos ad vellus aureum navigavir. Pour exécuter ce tra- 
vail , il pafle en Bebrycie ( Maralis Comes, pag. 678). 
Quant aux Amazones , le but de cette expédition étoit 
de conquérir la ceinture d’une de ces héroïnes. Her- 
cule, pour cet effet, traverfe la mer Noire & le pays 
des Cimmeriens : on lui refufe la ceinture; plufieurs 
Amazones périflent ; la derniere meurt Vierge : alors 
la Reine des Amazonés , appellée Melanippe, lui livre 
la ceinture. Le lieu du combat eft Themifcure , fur Îles 
bords du Thermodon. De retour de cette expédition, ce 
héros délivre une femme expofée à un monfire marin, 
& tue le monftre. | | 

Si nous confidérons les Conftellations qui fe trouvent 
à l'horizon le foir & le matin, lorfque le foleil eft arrivé 
aux premieres étoiles du Bélier , nous verrons que, foit le 
foir , foit le matin, ce font toutes les femmes de la fphere, 
qui par leur coucher ou leur lever, déterminoient cette 
époque aftronomique , telles qu'Andromede , Cafliopée , 
la Vierge, & la femme qui tenoit la Balance dans les 
anciennes fpheres. Les étoiles de la ceinture d’Andro-. 
mede fur-tout , étoient en cônjonétion avec le foleil, ou, 
pour mieux dire, fe couchoient cofmiquement, & def- 
cendoient fous l'horizon avec cet aftre ; c’eft la fameufe. 
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ceinture dont le héros devoit faire la conquête. Il paie 
la mer Noire, & traverfe le pays des Cimmeriens ; ex- 
age allégorique , pour dire qu'Hercule alors étoit fous 
‘horizon vers le Nord , où les anciens plaçoient le pays 
des Cimmeriens ; c’eft aufli une allufion aux ténebres qui 
étoient fuppofées régner fous le globe terreftre. 

Comme c'étoit, non pas à l'aurore , mais le foir qu'ar- 
rivoit cette conquête , on dit que c’étoit Melanippe, (la 
femme aux chevaux noirs, ou la nuit) qui lui livra la 
ceinture. Le lieu du combat étroit Themifcure , ou 
Themifcore, la Vierge Themis, parce que cétoit au 
moment de l’afcenfion de la Balance ou de la femme 
porte-Balance , que le foleil & la ceinture d’Andromede 
fe couchoient. C'étoit près du fleuve Thermodon, (route 
de la chaleur), Îe foleil regagnant alors l'équateur : ainfi 
l'allésotie éclate de toutes parts dans cette Fable. Cette 
même époque aftronomique étoit fixée le matin par le 
coucher de la Vierge : voilà pourquoi on fuppofe qu'une 
de ces héroïnes étoit morte Vierge, & qu'elle avoit juré 
de l'être toujours. Hercule à fon retour, c’eft-à-dire le 
matin , délivre une femme expofée à un monftre marin 3 
c'eft-à-dire, que le matin Andromede eft toute entiere 
levée héliaquement, tandis que la Baleine , qui eft au- 
deffous d'elle , eft abforbée dans les rayons folaires. On 
fait qu'Andromede fut expofée à un monfire marin; elle 
eft repréfentée dans les fpheres enchaïnée, & s'appelle 
encore , Mulier devoia pelli future ; & la Conftellation 
placée au-deffous, & qui fe couche ‘avec elle, eft la 
Baleine célefte, que plufieurs Auteurs prétendent être le 
monftre auquel fut expofée Héfione (Cæ/fius , p. 227), que 
délivre ici Hercule, 

Il n'eft pas difficile d’appercevoir , qua ce font toutes 
ces apparences affronomiques réunies , qui ont donné 
naiflance à la viftoire fur les Amazones. Hercule y triom- 
phoit de plufieurs femmes ; mais Hercule ne devoit pas 
triompher feulement de femmes timides ; il étoit naturel 
‘de lui oppofer une armée d'Héroïnes , c'eft la broderie 
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poétique ; on ne peut efpérer d'expliquer que les traits 
effentiels de ces allégories. 

Le dixieme travail d'Hercule tombe fous le figne du 
Taureau. .C'eft la conquête des Vaches de Geryon, Roi 
d'Efpagne. 

On peut l'expliquer de la même maniere que nous avons 
expliqué le triomphe d'Hercule fur le Lion, & dire que 
c’eft l'arrivée du foleil au figne équinoxial du Taureau 
qu’on a voulu ici défigner. Ovide dit qu’on célébroit fous 
le Taureau la fête des Argées; & à cette occafion il cite 
l'arrivée d’Hercule en Italie, avec les Bœufs de Geryon; 
& attribue à un des Argiens de fa fuite cet établiflement 
{ Faft. Liv. V, v. 621). Nous obfervons encore que l’entrée 
du foleil au Taureau , eft annoncée le foir par le coucher 
de la Chevre & du Cocher, & le lever entier d'Hercule. 
Cette Chevre, dans notre fyftême, fournit les attributs 
de Pan & de Faune. 

Or, voici ce que dit Plutarque (Parallel. pag. 315): 
Hercules Boves Geryonis , per Iraliam agens hofpitio Fauni 
regis ; qui Mercurii filius fuit exceptus et, & patri hofpites 
maëlare folebat : is aggreffus Herculem ab ipfo trucidatus ef. 
Dans notre fyflême , Mercure eft Perfée , dont le lever eft 
fuivi de celui du Cocher , ou de Faune, Cette même 
filiation a lieu quand on confidere Perfée comme Sa- 
turne , & le Cocher comme Jupiter. Ce Faune à pieds de 
Bouc eft donc fils de Mercure, comme Jupiter Ægiochus, 
fils de Crone; & il eft tué, c’eft-à-dire, qu’il fe couche 
au lever d’Hercule , lorfque le foleil gagne le Taureau, 
& ramene les Vaches de Geryon , travail qui tombe 
précifément fous ce même figne, dans l’ordre des travaux 
d'Hercule. 

Cependant les Bœuf dont il eft queftion dans le di- 
xieme travail, peuvent être aufli les fept étoiles de la 
grande Ourfe, qui fe levoient le matin quand le foleil 
étoit dans le Taureau, & qui par-là pouvoient défigner 
cette époque. On fait que les anciens appelloient ces 
étoiles les Bœufs d’Icare, ou du Bootes, 
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Noël le Comte dit qu'ils étoient gardés par un Dragon, 
fils de Typhon & d’Echidna , tel précifément que le 
Dragon célefte, placé à côté de l’Ourfe , ou des Bœufs 
d'care; qu'ils étoient aufli gardés par des Chiens; ce 
qui eft encore vrai des Bœufs d’Icare, puifqu’on peignit 
autrefois des Chiens à côté de lui, cum canibus venaticis 
pingitur | dit Cæfius (pag. 137). Le conduéteur de ces 
Bœufs fe couche, & defcend fous l'horizon dans ce mo- 
ment , vers les régions mêmes , où les anciens plaçoient 
l'Hefpérie. 

On ne doit pas m’accufer de faire ici un double emploi 
de l'Ourfe, d’abord comme Sanglier d'Erymanthe, en- 
fuite comme Bœuf d’Icare ; car il eft certain qu'elle a 
eu cette double dénomination, & que le Poëte layant 
déja envifagée dans le premier fens, l’a enfuite confidé- 
rée fous un fecond rapport pour ne point fe répéter. 
Peut-être aufli que fon triomphe fur le Sanglier eft d’un autre 
Poëme , d'autant plus qu'il eft uni à la viétoire des Cen- 
taures, & forme en quelque forte un double travail fous 
un feul figne. 

Le onzième trayail répond au figne des Gemeaux , & 
nous préfente le triomphe d’Hercule fur le Chien Cer- 
bere : ce héros le charge de chaînes de fer , & le force 
de venir à la lumiere. L’hifoire de Théfée & de Piri- 
thoüs fe trouve liée à ce travail : Hercule obtient la per- 


miflion de les rameñér fur la terre. Celle d'Orphée s'y 


trouve aufli placée, ainfi que fa Lyre enchantereffe. 
L'entrée du foleil aux premiers degrés des Gemeaux 
étoit fixée par le coucher héliaque du Chien célefte, 
Procyon , que les Arabes appellent Kelbel, & qui difpas 
roifloit dans les flots de lumiere que répand l’aftre du jour. 
Peu de jours après il fe levoit , pafloit au méridien , & fe 
couchoit avec le foleil, & fembloit enchaîné à fon char. 
Il n'en fallut pas davantage pour chanter la viétoire du 
génie fur un Chien monfirueux. Dans le même moment 
les dernieres étoiles de la Lyre célefte, appellée Lyre 
d'Orphée , achevoient de“fe lever acronyquement ou le 
foir. L'hiftoire d'Orphée & de fa Lyre, forma donc ici 
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un épilode agréable. Quant à Théfée & à Pirithoüs, 
Czxlius (pag. 40 ) prétend qu'on les avoit placés dans 
la Conftellation des Gemeaux ; au moins il prouve qu’on 
y mit Théfée. Si cela eft, la liaifon de ce travail avec 
leur retour à l'horizon fupérieur , eft naturelle, & lallé- 
gorie s'explique d'elle-même. Au refte, je ferai obferver 
que le Chien dont il eft ici queftion, n’eft pas le Chien 
fymbolique repréfenté avec une triple tête de Chien, de 
Loup & de Lion. Celui-ci étoit un emblème compofé 
de la route du foleil dans les fignes fupérieurs. Ils n’ont 
de commun enfemble que le nom de Cerbere ou 
Kelbel, 

Le grand Chien, Sirius, venoit aufli de fe précipiter 
quelques jours auparavant , dans les feux folaires ; mais 
Statius (Sylvarum , Liv. III, n°. 11, verf. 112), parlant 
d'Anubis, que nous démontrons être le même que le 


Chien célefte , qui en porte encore le nom en Aftro- 
-nomie , l'appelle Janitor Lahœus. 


Donc le Cerbere eft un des deux Chiens céleftes qui 
font l’un près de l’autre , & appellés par les Arabes Kelbel, 
par inverfion de Cheleb , Chien. Le Cerbere étoit fils 


-d'Echidna , & il étoit fouvent peint avec les attributs 
‘du Serpent, ou la tête hériffée de Serpens. Mais l’'Hydre 


de Lerne , qui s'appelle Echidna, fe leve au-deflus de 
fa tête, & lui fournit fans doute ces attributs fymboli- 
ques. Dans le manufcrit des Métamorphofes de Vifchnou 
CPR: 15), on voit le Dieu Calbairen également avec 
le Chien, debout à fes pieds, & il tient de la main droite 
un Serpent ; des flammes s’élancent de fa tête. 

Ce qui a donné lieu à la defcente aux enfers , c’eft 
qu'alors Hercule approche de l'horizon inférieur, & que 
même fa maflue & fon bras font couchés lorfque le foleil 
parcourt lés derniers degrés des Gemeaux, ou pendant 
fon onzieme travail. Il revient enfuite fur l’horizon , 
mais ceft à la fin du jour ; de maniere qu'alors il eft toute 
la nuit fur l'horizon obfcur, ou dans la partie du ciel 
obfcurcie par l'ombre de la terre. 

Le dernier travail d'Hercule , répondant au Cancer, eft 
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fon fecond voyage en Hefperie, ou au couchant. Les 
uns difent qu'il y fut cueillir des pommes d'or ; d’autres 
difent qu’il enleva des Brebis à Toifon d'Or; & cette 
différence vient de l’équivoque du mot grec ; mm, qui 
fignifie Brebis & Pomme. Quoi qu’il en foit, elles étoient 
gardées par un Dragon, & ce Dragon eft celui qui ef 
au pôle, & qui porte encore le nom de Crflos Hefpe- 
ridum. 

Le voyage d’Hercule en Hefperie s'explique fimple- 
ment par l’arrivée de la tête d’'Hercule à l'horizon occi- 
dental ; ou äu couchant, & par le coucher fucceflif des 
étoiles de la partie fupérieure d’Hercule, qui fe fait pen- 
dant que le foleil parcourt le Cancer, ou durant le dou+ 
zieme mois. | 

Pline convient qué le nom dé jardin des Hefperides 
vient, non pas des filles d'Héfperus , mais du couchant ; 
delà le nom d'Hefperie, donné à l’Efpagne. 

Nous fonimes aflez de l'avis de Palæphate , qui croit 
que una fignifie des Brebis à Toifon d'Or, & non des 
Pommes; parce qüe fi nous confidérons l'afpeét du foir 
à l'entrée du foleil dans ce figne, nous verrons que, 
comme l'arrivée d’Hercule en Hefperie , ou au couchant, 
fixoit le matin cette époque , le lever des étoiles du 
Cephée la dérerminoïent également le foir. Dans les an« 
ciennes fpheres on peignoit à la place du Céphée un 
Berger avec un troupeau de Brebis. Zbi, dit Cælius {pag 
114), & Hyde, fragmenta Azophi oflendunt paflorem cum 
ovibus & cane, Cette Conftellation eft exaétement placée 
fur le Dragon, Cuflos Hefperidum ; qu'on difoit avoir été 
le gardien de ces Brebis, dorées. 

Nous avons vu plus haut, en expliquant le cycle des douze 
animaux , fi fameux dans tout l'Orient , que la Brebis ré- 
pondoit au Cancer , & nous l’avons expliquée comme ici, 
par les Brebis de Céphée. Il fe leve acroniquement pen- 
dant tout ce mois, jufqu'a ce qué le foleil, arrivé aux 
derniers degrés du figne du Cancer, termine fa courfe 
aulever du Verfeau ou de fon urne, en grec Calpe, 
nom que porte encore cette Conftellation, & que les 
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anciens donnoient au terme de la courfe du génie fojaire 
Hercule. | 

. Apollodore dit aufli qu'Hercule arrivoitaux extrêmités de 
l'Univers dans la coupe du foleil. Au refte, cette coupe 
peut être aufli bien la coupe célefte , que l’urne ou le 
vafe du Verfeau ; elles ont toutes deux le même nom, 
& toutes deux ont pu également bien déterminer cette 
apparence aftronomique, & le terme de la courfe du génie 
folaire. En effet, lorfque le foleil parcouroit le Cancer , 
& arrivoit au Lion, cette Conftellation difparoifloit au 
couchant le foir, en afpect avec celle du Verfeau qui 
fe trouvoit à POrient, On a donc pu également faire allu- 
fion à cette coupe, Calpe. Elle a cet avantage même fur 
celle du Verfeau, qu'elle s'appelle encore, coupe d’ Hercule 
(-Cafius , pag. 274, & Macrobe }. Cette même Conftella- 
tion fe couche au folftice d'été , avec les premieres éroiles 
du Centaure célefte , au lever du fleuve du Verfeau. Or, 
la Fable dit qu Hercule, après avoit achevé fes travaux, 
pafle le fleuve Evene; & meurt revêtu de la robe du 
Centaure qu'il a tué, & dévoré de feux, allufion aux 
chaleurs folftitiales. ) 

Je terminerai cette explication par celle d’un des travaux 
d'Hercule , encore enfant, que l’on ne compte point 
dans le nombre des douze travaux du Héros , mais qui 
n'en eft que plus propre à prouver l’origine aftronomique 
des travaux d'Hercule. 

Théocrite, dans fon Idylle fur Hercule enfant ; nous 
dit, qu'à l’âge de dix mois, il triompha de deux Serpens, 
Fun mâle , l’autre femelle , à l’heure de minuit , lorfque 
l'Ourfe avoit pañlé le méridien , & qu'Orion venoit de 
fe lever tout entier; une femme, au lever du foleil , en 
jetta les cendres dans un fleuve, en détournant la tête, 
La plupart de ces circonftances femblent n'être qu’une 
broderie poétique , dont on ne croiroit pas pouvoir rendre 
compte dans l’analyfe d’une Fable allégorique : cependant 
l'Hercule célefte , ou l’/rgeniculatus , qui porte encore le 
nom d'Hercule fur nos fpheres , remplit toutes les condi- 
tions de la Fable de Théocrite, La naïffance , ou le lever 

héliaque 
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héliaque de la Conftellation d'Hercule commence lorfque 
le foleil eft parvenu environ au vingt-cinquieme degré du 
Scorpion. Alors on voit dans l'hémifphere fupérieur l'Hy- 
dre de Lerne déployée toute entiere, & une grande 
partie du Serpent d’Ophiuchus , qui eft près d’Hercule; 
l'une eft le Serpent femelle, l’autre le Serpent mâle qui 
afiégent fon berceau. Ces deux Conftellations font fi 
étendues , & tellement difpofées fur la fphere , qu'il n’y 
a qu'une feule pofition où elles puiffent être toutes deux 
dans l’hémifphere inférieur ou fous l’horizon: c'eft ce qui 
arrive lorfque le foleil eft parvenu à 2$ degrés environ 
du figne de la Vierge, dix mois précifément après le 
lever d’Hercule , à l’heure de minuit , la petite Ourfe ve- 
nant de pafler le méridien, & Orion venant de fe lever. 
Hercule eft alors prefque entier fur l'horizon, fa tête 
touche l'horizon occidental. Mais les deux Serpens font 
deffous , la queue de l’un touche l'horizon occidental , 
la tête de l’autre le bord oriental , où il va paroître. Quei- 
ques minutes plutôt ou plus tard , il y a toujours un de 
ces deux Serpens fur l'horizon , & le plus petit mouvement 
de globe à droite ou à gauche , fufit pour les y ramener, 
C’eft donc à l'heure indiquée par Théocrite qu'Hercule 
triomphe de tous deux. La femme qui jette au lever de l’au- 
rore les cendres de ces monftres dans un fleuve auquel elle 
tourne la tête, c'eft la Vierge dont la tête fe leve alors 
héliaquement au coucher des premieres étoiles de l'Eridan, 
auquel elle tourne le dos dans nos fpheres. Il feroit impof- 
fible que les circonftances les plus minutieufes de cette 
Fable fe rencontraffent dans le triomphe de l’'Hercule 
célefte fur les deux Serpens Conftellations , fi le récit 
de Théocrite n'étoit pas une ancienne Fable aftrono- 
mique. | 

Ainfi il n’eft pas un feul travail qui réfifte à l'explica- 
tion aftronomique; non-feulement chaque explication ifo- 
lée prouve la vérité du principe que nous avons établi, 
mais la fucceflion même donne prefque la force de la 
démonftration à chaque folution particuliere. L’applica- 
tion que nous faifons de l’Aftronomie à l'explication des 
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douze travaux d'Hercule, & le rapport que nous fuppo- 
fons qu'ils ont avec les douze fignes, n'eft point une idée: 
nouvelle, Mais n'ayant jamais été démontrée, on l’avoit 
mife au nombre des autres conjeétures des anciens fur la 
Fable ou lhiftoire allégorique de ce héros. Le Scholiafte 
d'Héfiode l’avoit dit en parlant du mariage d'Hercule avec 
Hebé ou la jeuneffe : Benè prorsis & fapienter de Hercule: 
perhibetur quod Heben in uxorem duxerir..….. ubi enim Soë 
rotum Zodiacum unius anni [patio permeando emetitus ef? s 
jam tèm veluti ad juventutis principium de novo reverfus 
in vere nobis apparet. Mais l’équinoxe de printemps étoit 
alors au Taureau célefte, figne dans lequel on plaça Eu- 
rope. Voilà pourquoi dans le beau marbre de Gori on 
voit Hercule avec Hebé & Europe. Les autres perfon- 
nages font des Satyres & des Faunes, divinités à pieds 
de Bouc qui emprunterent leurs attributs de Pan ou de la 
Cfevre célefte, qui fixoit alors par fon lever & fon cou- 
cher l’équinoxe de printemps. Enfin Eufebe, dans fa Pré: 
paration Evangélique (Lib. 3, ch. 11), s'exprime ainfi : 
Solem Heraclea, aut Herculenr appellarunt , quem-etiam duo 
decim certaminum labore defun&tum effe fabulantur, cœleftts 
obis in duodecin figna divifionem /ymbolo hoc declarare cu- 
pientes, Toute la différence qu'il y a entre nous & ces 
auteurs , C’eft, 1° qu'ils ont attribué aw Soleil ce que. 
nous attribuons au génie folaire ou à l'intelligence, qui 
étoit cenfée guider fa marche & faire avec lui- le tour du 
monde; & 2°. qu'ils ont confervé cette tradition ancienne 
fans là développer, & peut-être fans la bien comprendre, 
au lieu que nous croyons avoir réfolu le problème. 

IL eft encore plufeurs traditions qui confirment le rap-- 
port d'Hercule aux douze fignes. On' dit qu'il éleva douze: 
autels aux douze grands Dieux, allufion aux génies pro-- 
tecteurs des douze fignes & des douze mois. 

L’oracle de Delphes lui ordonne de fe rendre à Ty-- 
rinthe , & de fervir douze ans Euriftée; ce nombre eft 
allégorique. Hercule accorde les honneurs Néméens à 
trois cens foixante jeunes gens qui l'aiderent dans fes tra- 
vaux, & périrent pour lui, Ce nombre eft celui de trois: 


E T'DES FABLE 499 
gens foixante degrés du cercle & des jours de l’année, 
fans épagomenes, 

Voilà donc ce héros dont la plupart des Rois de la Grece 
fe difoient defcendus , comme les Péruviens fe difent enfans 
du foleil ,un héros dont on a fait la généalogie, & qui a dans 
Vhiftoire une exiftence réelle , qui fe trouve n'être qu'une 
Conftellation, chantée plus de deux mille ans avant Hé- 
rodote, & plus de douze cens ans avant l’âge où l’on 
fait vivre le fils d'Alcmène. On dira, fi l'on veut; 
qu’il a exifté un Prince grec qui a porté ce nom; cela 
peut être. Plufieurs perfonnes ont cru que je voulois at- 
taquer l’exiftence des héros qui ont porté fur la terre le 
même nom que les génies étoiles; ce n’eft pas là mon 
deffein. Je dis qu'on a confondu Fhiftoire de l’homme 
avec celle de fon patron, celle du ciel avec celle de la 
terre, & je cherche à démêler ce chaos. Cependant quand 
on parle d'Hercule, c'eft toujours de celui dont nous ve- 
nons d'expliquer les travaux, & c’eft celui-là même qui 
fe trouve nommé dans les généalogies des Princes grecs; 
& dont le fiecle eft.une époque chronologique. Mais ce 
n’eft pas le feul exemple bien prouvé de l’ufage des 
allégories aftronomiques incorporées dans l’hiftoire. 

. Le voyage de Bacchus, décrit dans le Poëme grec 
de Nonnus, contient la même Théologie d’une maniere 
beaucoup plus fuivie & plus complete qu'elle ne l'eft dans 
les lambeaux qui nous reftent des Poëmes faits fur Hercule , 
& nous allons voir Bacchus voyager dans le Zodiaque aux 
équinoxes & aux folftices d’une maniere à ne laifler aucun 
doute. Ce poëme de Nonnus, connu fous le nom d’a- 
ventures & de voyages de Bacchus, ou de Dyonifiaques, 
eft écrit en grec, & diftribué en quarante-huit chants, 
qui renferment prefque tout ce que la Mythologie an- 
cienne a d’intéreffant dans plus de vingt-un mille vers. 
L'auteur de ce Poëme étoit Egyptien, &, felon Suidas, 
vivoit dans le cinquieme fiecle. I travailla fur les mêmes 
matéraux qu2 les Grecs & les Latins; & quoique fon 
Poëme2 ne foit qu'un imitation des anciens Poëmes fur 
Oliris ou Bacchus, il eft précieux par la fuite qu'ont 
| ï Riri 
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entre elles les allégories aftronomiques, & les traditions 
facrées qui y font beaucoup mieux confervées que dans 
aucun poëme des anciens. 

Bacchus fut une divinité théologique de la même na- 
ture que Jupiter en Grece, Pan & Ofiris en Egypte; 
que l'Hercule Thébain; c'étoit lame du monde, & le 
Spiritus moteur des fpheres, peint avec les attributs du 
Taureau célefte & du figne équinoxial de printemps, dans 
lequel s'incarnoit le Dieu de la lumiere, l’ame du foleil 
& du monde, quand la nature recevoit le germe de 
la fécondité que [ui communiquoit l'Æther. Macrobe 
nous dit que dans la Théologie d'Orphée, Bacchus paf 
foit pour être la force qui meut la matiere , l’intelli 
gence qui l'organife , & cette ame qui fe diftribue 
dans toutes fes parties, & qui divifée dans fes effets & 
fes agens, eft une dans fon principe. « ipfum aurem Li- 
» berum patrem Orphaici ver vaux fufpicantur intelligi x 
» qui ab illo individuo natus, in fingulos ipfe dividitur. 
» Îded in illorum facris traditur Titanio furore ir membre 
difcerptus & fruflris fepulris , rursès unus & integer emer- 
» file; quia vyo quem diximus mentem vocari, ex individuo 
» præbendo fe dividendam , & rursûs ex divifo ad indivis 
» duum revertendo, & mundi implet officia & nature fuæ 
> arcana non deferit » (Somn. Scip. ch. 12). Cette Hyle, 
obferve très-bien M. Freret, eft la matiere premiere, la 
nature, receptaculum omniformium fpecierum (Défenfe de 
la Chronol., pag. 367); c’eft effectivement ainfi que l’ex- 
plique Macrobe. Hæc eff autem Hyle quæ omne corpus 
mmundi, quod ubicumque cernimus ; ideis impreffa formavit, 
Bacchus eft donc l'incelligence qui préfide à la matiere, 
à l’arrangement & à l’organifation de fes parties, la meut 
& l'anime, & imprime cette force harmonique au ciel 
& aux f:pc fiheres, dont lation combinée produit avec 
les élémens tous les effets fublunaires. Bacchus , ou le 
Dieu Taureau des anciens, n’eft donc qu’une forme par- 
ticuliere de l’ame univerfelle & de l'intelligence demiour- 
gique, & une des métamorphofes de ce /piritus qui per 
omnes orbis pervolitas partes , corpufque animale figurar, 
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our me fervir des expreffions de Manilius. Le favanc 
Poe a très-bien faifi ce grand principe de la Théologie, 
ancienne ; mais il a échoué, comme Îles autres, dans les 
explications de détail, faute d'y avoir appliqué les carac- 
teres de l’Ecriture facrée , ow le ciel, dans lequel circu- 
loit la force motrice des plus puiffans agens de la nature. 
« Le monde, dit ce favant, étoit, dans la Théologie 
» ancienne des Égyptiens, comme un grand animal com- 
» pofé d'efprit & de matiere, & qui avoit une ame, 
» laquelle étoit dans un mouvement & une circulation 
» continuelle , rempliffant tous les êtres & fe mêlant avec 


» eux. Elle les anime tous : elle eft le principe de l’ame 


» & du fentiment dans les animaux. Jamblique, Apulée 
» & Hermès nous apprennent que notre monde, ou 
» plutôt l'ame & l'intelligence qui l'anime, étoit le fe- 
» cond Dieu vifible & fenfible..., l'image & le fils du 
» Demiourgos (M. Frerer, pag. 368) ». Il dit en parti- 
culier d'Hercule & de Bacchus, qu'ils étoient des Dieux 
du premier ordre, l'ame du monde, ou, du moins, des 
attributs, ou, fuivant notre fyflème, des formes de l'in- 
tellisgence demiourgique (pag. 317 &t 327 ). 

| Ce que ce favant penfoit d'Hercule & de Bacchus ; 
nous le penfons de tous les grands Dieux du paganifme, 
qui fe réduifent tous à la feule force motrice de la na- 
ture, & à l'ame du monde, multiple feulement dans fes 
noms & fes formes; & le travail que nous avons 
fait jufqu’ici fur chaque divinité, nous a toujours donné 
en derniere analyfe, l’ame du monde & le génie moteur 
du ciel des fixes & des fpheres. La Conftellation du Co- 
cher célefte fut une des formes de l’ame du monde, con- 
nue fous le nom de Pan & de Jupiter ; celle de Perfée 
devint une autre expreflion de la même force, fous le 
nom de Mercure & de Crone; celle du grand Chien fut 
Mercure Anubis, Orion , le Saturne Affyrien : le Tau- 
reau devint Bacchus & Ofiris : le Serpentaire produifit 
Efculape, Efimun, Pluton & Serapis , & ainfi des autres 
Conftellations auxquelles cette ame s'unifloit dans une 
révolution folaire, | 


L'ame du moré 
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D'après ces principes, Bacchus dut donc être {a forcé 
univerfelle diftribuée dans les corps céleftes , dans le fo- 
deil, la lune & les fept planetes, & l'ame de l'harmonie 
des fpheres. Cette conféquence qui réfulte du principe 
unique que nous établiflons pour bafe de notre Théorie, 
eft confirmée par le témoignage des anciens. Dans Îa 
Théologie d'Orphée, Bacchus étoit cenfé préfider avec 
les Mufes au mouvement des fpheres, & donner à cha- 
cune l’impulfion, à commencer par le ciel des fixes, où 
le huitiem: ciel, fur lequel l’ame du monde exercoit fa 
premiere action, jufqu'au ciel de la Lune. « J/n animé 
» mundi priorem vim Bacchum eribromium præficiebant » 
{ Lilio Giraldi , tom. I, 533). Dans la Théologie Egyp- 
tienne, Ofiris, le même que Bacchus, étoit aufli accom- 
pagné des Mufes, ou des intelligences des fpheres. L’u- 
nion de Bacchus aux Mufes eft aufli atteftée par Plu- 
tarque : « Von ineptè apud nos in feflis mulieres Bacchum 
> requirunt tanquam fugitivum ;, deinde finent quærendi fa- 
» ciunt, dicuntque eum ad Mufas confugiffe & apud eas 
> latere occultatum » (Sympof. Liv. VIII, prob. 1). Et les 
Mufes, fuivant le même auteur, « fun oëo in globis à 
à una propè terrant locum Jortitur. Quæ oo fphærarum re- 
» volutionibus præfunt ,eæ errantium flellarum adyersüs iner- 
» rantes, & ipfarum invicem confervant harmoniam... Ura- 
» niam Mufam à cœlo nomen habet » (Ib., Liv. IX, prob. 
44). Macrobe établit la même théorie fur l’harmonie 
produite par l’ame univerfelle : « ineffe mundanæ animæ 
» caufas Muficæ... cœleflis anima , qué animatur univerfitas , 
» originem fumpfit à mufica. Hac dum ad fphæralem motum 
» mundi corpus impellit, fonum efficit (Som. Scip. Liv. IT, 
» ch. 3) ». Il reconnoîit également neuf intelligences qui 
préfident au mouvement de chaque fphere, fous le nom 
de Mufes. Il donne aufli le nom d’Uranie à celle du ciel 
des fixes : « Unde Hefiodus, in Theogonid [uâ, oflavam 
» Mufam Uraniam vocat. Quia poft feptem vagas que [ub- 
» jeile funt, oétava flellifera [phera fuperpofita proprio nomine 
» cœlum vocatur ». Il donne celui de Calliope à la neu- 
vieme qu'il appelle maximam, & celle à laquelle Héfiode 
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«& affignat univerfitatis nomen ». I donne au chef de ces 
intelligences le nom d’Apollon, au lieu de celui de 
Bacchus; mais ceci n’eft point contraire à ce que nous 
établiflons fur Bacchus , puifqu’Apollon eft une divinité 
de la même nature que Bacchus, & la même ame du 
monde exprimée fous un autre emblème aftronomique ; 
comme on le verra lorfque nous aurons occafion de par- 
ler d’Apollon. Cette identité eft reconnue par Macrobe 
lui-même : « Arifloteles qui Theologumena fcripfit, Apolli- 
» nem & Liberum patrem unum eumdemque Deum elle, 
» multis argumentis afferit ( Saturn. Liv. L, ch. 18) ». Bac- 
chus fut donc uni aux Mufes , ou aux intelligences des 
fpheres aufli naturellement qu’'Apollon. Il en fut de même 
d'Hercule, qui prit aufi le nom de Muffagetes, ou chef 
des Mufes, par la même raifon qu'il fut aufli l'ame de 
harmonie univerfelle. Les voyages de Bacchus & les 
courfes de ce Dieu, ne font donc que la marche pro- 
orne de: Fame du monde, & en particulier de lintel- 
igence du foleit & du temps dans le Zodiaque, dans le- 
quel voyageoit le foleil, ame vifible du monde & l'agent 
le plus puïffant de la végétation annuelle & de l'organi- 
fation de la matiere ; voilà pourquoi plufieurs Auteurs ont 
confondu ce Dieu avec le foleil auquel-il eft uni. Mais: 
cette diverfité d'opinions ne nuit en rien à nos explica- 
tions aftronomiques , puifque ces:mêmies auteurs fuppofent 
que le foleil eft l'ame du monde, & que fa force devient 
la force univerfelle, qui: fe répand dans toutes les parties: 
de la nature, qui meut les fpheres, & fubit diverfes mé 
tamorphofes dans les Conftellations. Aufli l’on ef. obligé 
de fe reporter au ciel des fixes, dans lequel notre fyftême 
pins & fait circuler la force motrice dela fphere du fo-- 
eil & des planetes, foit que l’on fafle. agir l'ame du 
monde immédiatement fur le premier mobile, « in quo: 
» refidet prima caufa (Vita Pythag. Photii, Bibl,, Cod. 
» 2$9) ». Sur ce cercle que Cicéron appelle /xmmus 
Deus, & que Macrobe dit : « continere virtutes omnes quæ 


> prime fummitatis omnipotentiam fequuntur (Liv. I, c.17) »;. 


—. 


foit qu'on la place dans le foleil, pour diffribuer dela: 
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fon ation dans toute la nature; c’eft toujours dans le 
Zodiaque qu'elle circule pendant une révolution annuelle, 
& (à marche, dans fes principales époques, fera toujours 
fixée par les aftres, ou les génies-étoiles qui déterminent 
là route du foleil par leur lever ou leur coucher, & qui 
font en afpe& avec les fignes. Ainfi la clef aftronomique 
devient néceflaire pour expliquer les voyages allégoriques 
de cette force perfonifiée dans le Poëme fur l'ame du 
monde. | : 
Bacchus n'eft donc point un héros apothéofé ; 
c'eft plutôt la divinité peinte fous les traits de l’homme , 
mais d’un conquérant & d’un héros. Sa force eft celle 
de la nature : fes voyages, la marche même du foleil 
qui la féconde; ainfi Bacchus doit partir du point d’où 
le foleil commence à fe mouvoir, lorfque fes feux font 
éclorre tous les ans un nouveau monde ; accompagner 
l'aftre du jour, s'éloigner , s'arrêter, revenir avec lui, 
& retourner au même endroit où il avoit commencé fa 
carriere. 

Lorfque le Taureau célefte étoit le premier des fignes, 
& que fon fouffle animoit l'Univers, l'ame motrice des 
fpheres & le /piritus qui organifoit la matiere végétative, 
emprunta les attributs de cette Conftellation., Aufli nous 
allons voir Bacchus partir de la Conftellation du Taureau 
pour y revenir après avoir fait le tour du ciel, Il fut peint 
avec des cornes de Bœuf, ou même avec une tête & 
des pieds de Bœuf : il prit le nom de faine Taureau, & 
fon éducation fut confiée aux Hyades, les plus belles 
étoiles de cette Conftellation, L’ame du monde, à cette 
époque, reprenoit fa foudre éteinte pendant l'hiver , & le 
nouveau Dieu naïfloit au milieu des feux du tonnere. Le 
Serpentaire qui fe trouve en afpeët avec ce figne, & qui 
par fon lever du foir fixoit cette importante époque de 
la nature, fut uni naturellement au figne de l'équinoxe 
de printemps & à Bacchus, ou au Dieu Taureau. Cette 


Hiftoire de Cad- Conftellation s'appelle Cadmus en aftronomie (Cafius ; 


us, 


ag. 146), ou l’Orientale, & l'hiftoire de Cadmus fe trouva 
liée à celle de Bacchus aufli néceffairement que la Conf- 
_ tellation 
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tellation qui eft défignée fous ce nom, l'étoit au pre- 
mier figne, ou au Taureau équinoxial , d’où toute la ma- 
chine célefte fembloit partir, & où fe rapportoient les 
diverfes orbites des planetes. C'eft du Taureau ou de l’é- 
quinoxe que le Zend-Avefta fait partir tous les aftres : 
cette polition de la fphere, le jour de l’équinoxe, une 
fois déterminée , confidérons maintenant le Poëme de 
Nonnus. 

Le Poëte invite la Mufe à chanter la foudre qui étin- 
celle dans la main du maître des Dieux, & dont l’explo- 
fion fait accoucher Sémele : la naiffance de Bacchus né 
deux fois. Il la prie de faire paroitre Protée, ce Dieu fi 
varié dans fes formes, & dont les métamorphofes renfer- 
ment des mervéilles moins étonnantes que celles de la 
vie de Bacchus. 

Cette comparaifon de Bacchus à Protée eft des plus 
paturelles, puifque Bacchus, ou l'ame du monde, eft le 
véritable Protée qui fubit mille formes variées dans la ma- 
tiere qu'il organife, & dans les aftres qu'il anime & qu'il 
meut. Aufli lui donnoit-on le titre de Myriomorphos ou de 
Dieu aux mille formes, & dans le Poëme de Nonnus, 
on voit ce Dieu fous le nom de Zagreus prendre prefque 
toutes les formes de Protée , tantôt Bœuf, &antôt Lion, 
tantôt Serpent, &c, fuivant les différentes Conftellations 
dans lefquelles l'ame du monde circuloit. 

- Le Poëte entre enfuite en matiere , en racontant l’en- 
levement d'Europe par Jupiter déguifé en Taureau , &c 
Jes courfes de, Cadmus pour chercher fa fœur; il chante 
poétiquement cette aventure. Jupiter avoit laiflé fa foudre 
dans un antre, & Typhon s’en étoit faifi; mais inutile- 
ment il en veut faire ufage : fon bras n’eft pas aflez vi- 
goureux pour en foutenir le poids. Les feux du tonnerre 
s'éteignent dans fes mains, & la foudre n'y fait aucun 
bruit. Néanmoins le monftre , fecondé des autres Serpens 
fes freres , avoit déja porté Le ravage dans tout l'Univers, 
obfcurci la lumiere du jour, & faifoit la guerre aux 
étoiles fixes. C’eft ainfi que dans la Cofmogonie des Perfes 

Tome IV, à] OS: 
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on voit Typhon , ou Arhiman avec les Dews, attiquet 
le ciel des fixes (Zend-Avefla, tom. IT, p. 354). | 

Il fait avancer dans les airs fon armée de Serpens, & 
va fe placer lui-même fur le Dragon des Hefpérides. Les 

eures arment contre lui leurs bataillons intrépides. II 
attaque enfuite la mer, & les habitans des ondes fe cachent 
à la vue de fes Serpens. Toute la nature bouleverfée eft 
dans l'effroi. 

Cependant, Jupiter arrivé fur Îles rivages de Crete, 
jouiffoit de fon amoureux larcin, & Europe devenue mere, 

affe entre les mains d'Aflérion , tandis que fon amant 

Eten brille dans le figne célefte , qui porte le foleil 
du printemps , ayant le Cocher fur fa tête, & Orion à 
fes pieds (Monnus , Liv. I, verf. 356). | 

Jupiter accompagné de l'Amour & .du Dieu Pan, 
rencontre Cadmus, à qui Pan donne fes Boucs & fa 
flüte , & l’habit de Berger , afin de tromper Typhon, & 
lui reprendre les foudres qu’il a dérobées. « Chante, dit 
» le maître des Dieux à Cadmus , & la paix & la férénité 
» feront rendues au ciel ; fois Berger pour un jour, & que 
» cette flûte paftorale rende la liberté au Pafteur du mon- 
» de, Tes fervices ne feront point fans récompenfe ; tu 
» feras le génie confervateur de l’harmonie de l'Univers, 
» &t la belle harmonie fera ton époufe ». Aïnfi parla Jupiter, 
& femblable au Bœuf armé de cornes, il s’avance fur le 
fommet du Mont Taurus. Cadmus s'appuie contre un 
chêne , & fait répéter aux échos les fons harmonieux de 
fa flûte, qui féduifent Typhon. Le Géant aux pieds de 
Serpent s’avance pour l'entendre, & laifle la foudre dans 
fon antre. Cadmus feint d’être effrayé de fa vue, & fe 
cache. Le Géant cherche à le raflurer , & l'invite à con- 
tinuer. Il lui promet même une récompenfe , & l’aflure 
que dès qu'il fera maître de l’Olympe, il placera fes 
Boucs & fes Chevres dans la Conftellation du Cocher, 
fes Taureaux dans le Taureau célefte, & fa flûte dans la 
Conftellation de la Lyre. Cadmus pourfuit, & tandis que 
le Géant fe livre au plaifix de l'entendre, fans que rien 
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puifle le diftraire, Jupiter fe glifle furtivement dans l'antre 
du Géant, & reprend fa foudre, 

Bientôt Typhon s’apperçoit de l’artifiée de Jupiter & 
de Cadmus, & furieux d'avoir été trompé, il agite la 
nature “g les plus violentes fecoufles , & une l'U- 
nivers. Îl défie encore Jupiter au combat. Le maître du 
tonnerre , accompagné de la viétoire, l’attend , fe rit de 
fes menaces, & fe prépare à foutenir fes aflauts. Ici eft 
la defcription de ce terrible combat. Typhon entafle 
montagnes fur montagnes , lance des arbres & des 
quartiers de rochers contre Jupiter, qui, d'un coup 
de foudre , réduit tout en poudre. Le Roi des Dieux, ac- 
compagné de la terreur, vole au haut des airs, armé de 
la peau de la Chevre Amalthée , & porté fur le char ailé 
du temps. La victoire eft balancée; mais enfin, Typhon 
attaqué de toutes jparts, tombe brûlé de la foudre. Jupiter 
infulte à fa défaite, & l’enfevelit fous les rochers de Si- 
cile. Le combat finit , dit le Poëte, avec l'hiver (Liv. IIT, 
verf. 1),la paix eft rendue à la nature, & l'ordre ré- 
tabli dans l'Univers. Jupiter remercie Cadmus du fervice 
qu'il lui a rendu, & lui dit qu'il va le faire gendre de 


. Vénus & de Mars : il lui donne enfuite quelques avis, 


& entr’autres celui d'honorer le foir lOphiuchus célefte 
(Liv. IT, verf. 675$ ) ; c’eft-à-dire, la Conftellation où il 
eft placé, s'il veut éviter la métamorphofe que lui ré- 
ferve le deftin. Le maître du tonnerte retourne au ciel, 
po fur fon char. La viéoire guide fes courfiers ; les 

eures lui ouvrent les portes de l'Olympe, & Thémis, 
pour effrayer la terre qui a donné naiflance à Typhon, 
fufpend aux voutes du ciel les armes du Géant fou- 
droyé. 

Les principaux perfonnages qui figurent dans ces deux 
chants, font les mêmes que les génies étoiles qui étoient 
à l'horizon oriental ou occidental , à l’équinoxe de prin- 
temps, & qui par leur lever ou leur coucher, fixoient 
le paflage du foleil aux fignes fupérieurs , la fin du regne 
de l’hiver & de la nuit, & les limites de l'empire dO- 
romaze & d'Arhiman; on y voit is & Typhon 3 

S S 1} 
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Europe , Cadmus & Pan. Dans la fphere , on trouve 
à l’horizon occidental le Cocher, ou Jupiter Ægiochus, 
& Pan dans notre fyflême , qui fe couchent, & par leur 
difparition font lever Cadmus, c’eft-à-dire , le Serpentaire , 
& près de lui le Dragon des Hefpérides & le Serpent, 
qui fournirent les attributs de Serpent au Typhon & aux 
génies des ténebres. 

Fous les Mythologues conviennent que le Taureau 
d'Europe eft celui de nos Conftellations ; Nonnus en 
particulier l'y place. L'avis que ce Poëte fait donner à 
Cadmus par Jupiter , qui lui dit d’honorer la nuit lO- 
phiuchus célefte, pour prévenir les malheurs de fa méta- 
morphofe , contient une allufion marquée à la Conftella- 
tion qui, le foir, à l'Orient étoit en afpett avec le 
Taureau , & qui porte encore le nom de Cadmus. Quant 
aux Géans aux pieds de Serpens & à Typhon, ce n'eft 
pas la premiere fois que nous avons établi leur identité 
avec le Serpent célefte, génie de lhiver ; & nous aurons 
encore lieu de le prouver, de maniere qu’une des preuves 
de la vérité de notre fyflême, c’eft qu'une Divinité étoile 
une fois déterminée dans une Fable particuliere , fert à 
expliquer toutes les Fables où elle entre. Il en eft de 
même de Pan, ou du Dieu aux pieds & cornes de Bouc, 
une des formes de l’ame du monde, peinte avec les attri- 
buts de la Chevre & de fes Chevreaux, Conftellation qui, 
le foir par fon coucher, & le matin à fon lever, fixoit 
le point équinoxial, & le commencement de l'harmonie 
célefte. C’eft lui qui fournit à Cadmus, ou au Serpentaire, 
les attributs fous lefquels il ceffe d’être génie d'hiver, &c 
devient le bel Efmun, comme on le verra mieux à notre 
article Pluton. Cadmus devient alors, comme Pan, l’Au- 
teur de lharmonie célefte , & tient l'orgue aux fept 
tuyaux, ou l’emblême du Spiritus , & du fouffle unique qui 
divifé en fept fons, forme l’harmonie célefte; enfin , ïl 
n'eft plus l’Adés d'hiver, mais l'amant de la mere des 
Dieux, qui au fein des ténebres vient faire briller la 
lumiere , fuivant Damafcius. à 


La Théologie qui fait le fonds de cette allégorie poé- 
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tique , eft la même que nous avons déja établie comme 
bafe fondamentale des Théogonies anciennes, en expliquant 
la Cofinogonie des Perffes, l'œuf d'Oromaze & d'Arhiman, 
& le beau monumert de Mithras, & que nous retrouve- 
rons en traitant Sérapis ou Pluton. 

… LePoëte fuppofe que pendant l'hiver le Dieu de la lumiere 
n’avoit plus de foudres : qu'elles étoient entre les mains du 
génie des ténebres, ou de l'hiver qui n’en pouvoit faire 
ufage; mais tant que Jupiter en eft privé, fon ennemi 
bouleverfe la nature, confond les élémens , répand fur la 
face de la terre le deuil, les ténebres & la mort, jufqu’au 
lever du Serpentaire, & au coucher du Taureau ; époque 
où le Dieu du jour rentre dans tous fes droits, & rétablit 
l’ordre que le génie deftruéteur a troublé fur la terre, 
‘Jupiter reprend fes foudres, par l'artifice de Cadmus, 
fous l’habit de Pan, ou du Cocher célefte, le même 
qu'Orus ; alors la guerre des deux principes finit par la 
deftruétion du génie des ténebres & de Phiver, & par le 
triomphe du Dieu du jour. Tout va renaître ; la terre eft 
émaillée de fleurs; les Zéphirs prennent la place des bruyans 
Aquilons; les fleuves enchaïinés reprennent leur cours , & 
toute la nature produit. Ceft l'idée qu'amene naturellement 
le triomphe de Jupiter , & c'eft précifément celle que pré- 
fente le Poëte au commencement de fon troifieme 

Livre. 
L'hiver, dit-il, finit avec la guerre de Typhon contre Ju- 
iter : le Taureau & Orion fe levent dans un ciel pur, 
Le Maffagete ne roule plus fa cabane ambulante fur les 
glaces du Danube. L’Hirondelle & le Zéphir ramenent 
le printemps, & la fleur s'ouvre aux fucs nourriciers de 
la rofée. Voilà, en fubftance les quinze premiers vers du 
chant qui fuit la défaite du génie de l'hiver & des téne- 
bres , & la marche du Poëte eft abfolument celle de la 
nature & de la fphere. Alors Cadmus quittant les fom- 
mets du Taurus ,ëès les premiers rayons de laurore, 
s’embarque , & va en Thrace chercher la belle Harmonie, 
élevée dans le palais d’une Pléiade nommée Eleëtre, & 
confiée à fes foins. La Déeffe de la perfuafion l’y intro: 

« À 
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duit fous les aufpices de Vénus. Ici le Poëte fait la def: 
cription du palais d'Eleëtre , où vient d’arriver en même- 
temps que Cadmus , le jeune Emathion, ou le Jour, fils 
d’Elettre , fous la forme la plus agréable. La Princeffe fait 
fervir à Cadmus un magnifique repas , & l’interrage fur le 
fujet de fon voyage & fur fes aventures : le Héros les lui 
raconte ; Eleêtre cherche à le confoler par fon exemple, 
& lui dit que dans fes malheurs elle eft raflurée par l’efpoix 
d'être unie à fes fœurs , qui forment le chœur des Pléia- 
des, & qu’elle fera la feptieme Atlantide qui brillera aux 
cieux ; qu'il peut également fe flatter qu'un jour le 
deftin pourra lui être plus favorable. Cependant Mercure, 
déployant fes ailes, arrive au palais d'Élcare, & lui or- 
donne de la part de Jupiter, de marier à Cadmus la 
jeune Harmonie, fille de Vénus & de Mars, qu’elle éleve 
dans fon palais. « Je vous falue , lui dit-il, la plus heu- 
» reufe de toutes les femmes, vous, que Jupiter a honorée 
» de fa couche : votre fang va donner des loix au monde; 
» & vous-même ferez placée dans les cieux à côté de 
» Maïa ma mere, & vous accompagnerez le char du 
» foleil. Je fuis le meffager des Dieux qui viens vous or- 
» donner de la part de Jupiter , de donner la jeune Har- 
» monie en mariage à cet étranger qui vient de rendre 
» la paix & la férénité au ciel : tels font les intentions 
» de Jupiter, de Mars & de Vénus ». 

Après avoir analyfé ce troifieme chant du Poëme, 
faifons voir fes rapports avec la fphere. Les chants pré- 
cédents nous ont donné la poñition du ciel le foir qui 

récéde le jour équinoxial, & les afpeë&ts qui préfident 
s la derniere nuit du regne du génie des ténebres. Con- 
fultons aétuéllement les afpeëts du matin, & la premiere 
aurore des beaux jours. Le foleil fe leve dans le figne 
du Taureau , fous lequel eft Orion, & précédé des fept 
Pléiades , dont Eleétre eft une , ainfi que de Perfée, notre 
Mercure, fils de Pléiade. Au couchantgon trouve Cadmus 
ou le Serpentaire, qui après avoir paru pendant toute la 
nuit, defcend le matin au fein des flots, & fe trouve 
en afpett avec les PISSde#: alors le jour reparoit. C'eft 
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là le fondement de l’allégorie qui fuppofe , que Cadmus 
s’embarque , & arrive au palais d'Éleétre , où il trouve 
le jeune Emathion , ou le ie , fous la figure d’un jeuné 
homme qui doit fa naiflance à Eleétre , & qui va bientôt 
régner fur l'Univers. C'eft également aux premiers rayons 
de l’aurore que le Poëte place l’embarquement de Cad- 
mus, ce qui défigne clairement fon coucher du matin : 
» Matutinus ibat Cadmus ( Liv. IIT, v. 17) ; au lieu que 
dans les chants précédens , où il étoit queftion des afpe@s 
du foir, il lui dit: « Moëurnus Ophiuchum invoca». On 
voit que les alteurs principaux qui figurent jufqu’ici dans 
cette allégorie, font les aftres, qui, le foir & le matin 
fixoient le point équinoxial, & le commencement du 
triomphe du jour fur la nuit. 

Vénus fous la forme de Peifinoë , ou de la perfuafion ; 
détermine Harmonie à confentir à fon mariage avec ce 
jeune étranger, & à s’embarquer avec lui. Le fouffle 
du zéphir printannier enfle les voiles, & Cadmus arrive 
à Delphes; l'Oracle lui dit de bâtir une ville dans le lieu 
où une Vache fe repofera. Cadmus arrive dans les lieux 
où Orion étoit mort, piqué d’un Scorpion, É apperçoit 
la trace d’une Vache qui s’étoit repofée à terre : il l'im- 
mole , & jette les fondemens d’une ville qu’il appelle 
Thebes , & qui retrace en petit toute l’harmonie célefte 
(Liv. V, verf. 65); il y fait ouvrir fept portes, donne 
à chacune d'elles le nom d'une planete, & les place dans 
l'ordre que les planetes ont dans les cieux ; il ÿ célebre 
fes nôces avec la belle Harmonie. La nuit furvient ; déja 
le Dragon voifin de l'Ourfe,monte fur l’horizon, & 
femble préfager à Cadmus fa métamorphofe ; mais les 
lambeaux de l'Himenée forment uné* lumiere égale à 
celle du jour. Tous les Dieux afliftent à la fête, & font 
des préfens aux nouveaux époux : Harmonie devient mere 
de plufieurs enfans, dont le Poëte raconte les aventures 
dans quelques chants épifodiques. Celle qui fixe de pré- 
férence fon attention eft la belle Sémele, mere de Bac- 
chus aux cornes de, Bœuf ( Liv. V, verf. 564). 

Axrétons maintenant nos régards fur les tableaux que 
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nous préfente ce'cinquieme Livre, & fuivons le fil allé- 
gorique. Cadmus, ou le Serpentaire , après avoir difparu 
le matin au fein des flots, reparoit le foir le premier jour 
du printemps, Son lever fait coucher Orion, & le Lau- 
reau au lever du Scorpion célefte. C'eft le fond de lhif- 
toire allégorique de cette Vache, qu'apperçoit Cadmus 
près des lieux où périt Orion piqué par le Scorpion, de 
cette Vache que Cadmus immole , pour jetter les fonde- 
mens de l'harmonie célefte à laquelle il préfide , & dont 
fa ville eft une image abregée. Le point équinoxial, alors 
occupé par le Taureau, premier des fignes , étoit cenfé 
être le point de départ de l’harmonie univerfelle des 
fpheres , & le fondement fur lequel elle eft établie. Le 
nom de Thèbes pourroit être lui-même allégorique ; en 
Orient c'eft le nom du vaiffeau : ainfi l’on a peut-être 
voulu faire allufion au vaiffeau célefte, dont les plus belles 
étoiles fe couchent avec Orion & le Taureau , ou plutôt 
on a voulu défigner PUnivers lui-même , que les anciens 
peignoient fous la forme d’un vaiffeau , dans lequel étoient 
fepr Pilotes , & qu'ils difoient repréfenter l'harmonie 
univerfellé Dans la Théogonie des Phéniciens, Crone, 
ou le génie de l’année & du temps, jette également les 
fondemens de la ville de Byblos , la premiere qu'il y ait eu 
en Phénicie; & cette fondation eft une allégorie du 
même genre, relative au premier figne, & au départ 
des fpheres, É 

La circonftance du lever du Dragon voifin de l'Ourfe ; 
qui à fon lever amene la nuit où fe célébrent les nôces 
d'Harmonie & de Cadmus, fixe inconteftablement la 
nuit de l’équinoxe, puifque le foir, cette Conftellation 
fe levoit avec CAdmus, & au-deflus de lui , & ramenoit 
la nuit. 

Cependant l’efpece humaine avoit été jufques-là livrée 
aux foucis rongeurs : le vin qui les diflipe, dit notre 
Poëte , n’étoit point encore donné à l’homme. L'Univers 
avoit été dévafté par le déluge, & ce ne fut qu'après 
linondation univerfelle que nâquit le Dieu du vin. Bon, 


ou le génie du temps aux milles: formes , tenant en main 
les 
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les clefs des générations , repréfente à Jupiter les miferes 
de l’homme. Ce Dieu promet à la terre la naiffance de 
fon fils, qui doit y apporter une liqueur aufli douce que 
le neftar des Dieux, L'Univers, dit ce Dieu, chantera 
fes préfens ; vainqueur des Géans & des Indiens , il 
brillera dans les aftres, & lancera la foudre avec moi 
(Liv. VIT, verf. 97). Bientôt ce Dieu apperçoit la fille 
d'Harmonie , la jeune Sémele, au bain : il en devient 
amoureux, & la rend mere de Bacchus. Cette amante 
imprudente , viétime des confeils perfides de Junon, dé- 
fire. voir le maitre des Dieux dans toute fa gloire , & 
périt au milieu des feux de la foudre. Le jeune Bacchus 
aux cornes de Bœuf (Liv. IX, verf. 15 & 27), eft 
confié aux foins des Nymphes des eaux , qui deviennent 
fes nourrices. Bacchus eft enfuite tranfporté en Lydie, 
& croît fous la tutele de Cybèle; & c'eft-là qu'il reçoit 
l’ordre de J upiter, qui lui commande d'aller combattre les 
Indiens | & faire part aux Afiatiques de la découverte 
du vin. | 

Il n'eft aucun trait dans cette allégorie qui ne rentre 
dans notre Théorie. Ce n’eft qu'après le déluge que naît 
Bacchus, & c’eft la foudre de Jupiter qui lui donne 
naifflance. Les déluges étoient les pluies violentes de 
l'hiver, qui cefloient au moment où le regne humide 
finifloit , & où commençoit le regne-du feu, c’eft-à-dire, 
au printemps , comme on le verra plus au long à Particle 
de Phaëton. Alors Bacchus, où l’ame du mondé & du 
jour s’incarnoit en Taureau; attribut de Bacchus , dont 
l'éducation eft confiée à des Nymphes des eaux, vrai- 
femblablement les Hyades qui font au front du Tau- 
reau célefte, En effet, la Fable fuppofoit qu'elles fu 
rent les nourrices de Bacchus : « Pars Bacchum nutriffe 
» putant» ; dit Ovide. Une d’entrelles porte le nom 
de Thione , nom que le Poëte donne ici à Sémele, & 
qu'il dit avoir été placée dans les cieux. Elle étoit alors 
abforbée toute entiere dans les feux folaires; & Aldé- 
baran , la plus belle des Hyades, fut vraifemblablement 
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l'aftre génie défigné par Bacchus , & auquel lame du 
monde fut unie. 

. Bacchus accompagné de Pan , s’'avance à la tête d'une 
armée nombreufe de Bacchantes , de Satyres & de Cen- 
taures, contre Affreus , Général des Indiens , campé fur 
les bords du fleuve /4ffacus , ou Cancer. 

Les Indiens font battus, & Bacchus change en vin 
les eaux du fleuve. Il traverfe l’4f/acus , apperçoit dans la 
forêt voifine une Nymphe nommée Nicée , ou Viéloire, 
dont il a un fils on il donne le nom de Terme, ou 
de Fin, en grec TeAeurn, & bâtit dans cet endroit la 
ville de Nicée , ou de la Viétoire, du nom de cette 
Nymphe. 

Il fuffit de jetter un coup-d’œil fur la fphere , pour dé- 
couvrir le fens de cette allégorie. Le triomphe de lame du 
monde & du foleil , le terme de fon mouvement afcendant ,, 
& fa viétoire , eft fon arrivée au trône folftitial , alors au pre- 
mier degré du Lion célefte, Il n’y arrivoit qu'en traverfant 
les étoiles du Cancer, en grec asruxos , nom que con- 
ferve encore cette Conftellation. Le nom d’Affreus, donné 
au Général Indien, campé fur fes bords , confirme en- 
core l’allufion faite aux aftres. Sa viétoire & le terme de 
fon afcenfion , font ici défignés fous l'emblème d’une jeune 
Nymphe , fille de l’Aftacus, à qui Bacchus fait un amoureux 
larcin, & d’un jeune enfant qui en eft le fruit. Ce qui 
acheve de démontrer la vérité de l'explication que nous 
donnons de cette allégorie, que nous regardons comme 
emblème de la viétoire du foleil au Lion folftitial , c’eft 
que ce Poëte dit formellement de cette Nymphe , qu'elle 
habitoit fur une montagne très-élevée (Liv. XV, v. 200), 
& qu’un Lion apprivoifé:étoit couché à fes pieds. Bacchus 
vient à bout de la découvrir à l’aide d’un Chien que lui 
avoit donné Pan, & à qui il promet de le placer dans 
les Conftellations, près de Sirius (Liv. XVI, verf. 200); 
c'étoit effettivement le lever de Sirius qui déterminoit 
le folftice, & l’entrée du foleil au Lion célefte. Peut-être 
auf eft-ce le petit Chien qui fixoit la même époque, 
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& qui fut placé par Bacchus dans les Conftellations , 
fuivant les Mythologues. 

Tranfportons-nous maintenant à Péquinoxe d'automne  amésorie de 1'é4 
qui répondoit alors aux étoiles du Scorpion. Lorfque le quinoxe d'autom< 
foleil arrivoit à ce figne , il fe trouvoit en conjonétion *” 
avec les étoiles du Loup placées près du point équinoxial, 

& qui difparoifloient alors dans les feux folaires. Le Tau- 
reau célefte defcendoit le matin dans les flots de l'Océan, 
& fon coucher étoit produit par l’afcenfion du Loup fur 
l’horizon ; mais le foir , le Loup & le foleil couchés, 
laifloient reparoïtre à l'horizon le même Taureau, ou 
Bacchus , accompagné de la troupe des Hyades. Aufli dans 
le vingtieme chant, le Poëte fuppofe que Bacchus arrive 
chez un Roi féroce nommé Lycurgue, fils de Dryas, 
ou des chênes & des forêts, & defcendant de Mars. On 
fait que Auxos en grec, eft le nom du Loup , que le Loup 
ft Martium animal , fuivant Virgile , & que dus, ou 
Dryas eft le chêne, allufion aux lieux qu'il habite. Le 
tiran armé de laiguillon du Bouvier, pourfuit Bacchus 
& fes nourrices, & le force de fe jetter dans la mer, 
où Thétis le reçoit, & Nérée le confole, Lycurgue eft 
puni par Jupiter, qui confent, à la vérité, à le placer 
qu les immortels (Liv. XXI, verf. 153), ou dans 
‘Olympe; mais qui, en attendant, le prive de la vue. 
Bientôt Bacchus en eft inftruit par Protée , qui lui apprend 
aufli la Métamorphofe d'Ambroifie (verf. 290), que Ly- 
curgue avoit fait prifonniere, & qui déja fe leve dans le 
ciel avec les Hyades. On fait effe&tivement qu'Ambroifie 
eft le nom d’une étoile de cette Conftellation ( Hygin. 
Liv. IT), qui fe levoit alors le foir. Bientôt Bacchus 
reparoit à la tête de fon armée confternée , & lui rend 
la confiance. | | 
Le Poëte fuppofe que Bacchus après fes conquêtes reprend  solftice d'hives 
le chemin de la Grece , & y célebre de que Penthée, 
ou le deuil perfonifié, s’oppofe à leur établiflement, &c 
veut faire périr Bacchus : mais que lui-même périt des 
mains de fa propre mere qui le méconnoïit fous la figure 
d'un Lion (Liv. XLVI, v. 175). Le it ou Penthée, 
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dont triomphe ici Bacchus à fon retour, eft le deuil de 
la nature, qui fait place à la joie que tous les peuples 
ont témoigné au retour du foleil vers nos régions. On 
fait que les Egyptiens entre autres célébroi-nt des fêtes 
à cette époque, & quittoient le deuil , comme le prouve 
le paffage d’Achilles Tatius (ch. 23) que nous avons cité 
en parlant de l’origine du Zodiaque. Le Lion dont Pen- 
thée prend la forme, eft le Lion célefte, qui alors par 
fon lever du foir & fon coucher du matin, fixoit cette 
époque aftronomique. 

Ce qui confirme cette explication, c’eft l'aventure de 
Bacchus racontée à cette occafon par Tiréfias (Liv. XLV, 
v. 120). On y voit Bacchus métamorphofé en enfant que 
des Pirates veulent enlever dans leur vaiffeau : ils l'en- 
chainent croyant en tirer une riche rançon; mais le Dieu 
fe préfente aufli-tôt à eux fous la forme d’un Lion re- 
doutable. Les mats & les cordages du vaifleau font en- 
tortillés d’affreux Serpens, & les Nautoniers faifs d'ef- 
es fe précipitent dans les fots fous la forme de Dau- 

ins. 

Il eft impoflible de méconnoitre ici une allégorie af- 
tronomique fur le folftice d'hiver. En effet, nous favons 
pe Macrobe, que les anciens Egyptiens repréfentoient 

acchus fous des formes différentes dans les différentes 
faifons de l’année, & que les graduations d'âge par lef- 
quelles on le faifoit pafler étoient proportionnées aux 
graduations de la lumiere du jour dont il étoit l’intelli- 
gence. Au folftice d’hiver, où Les jours font les plus courts, 
on le repréfentoit fous la forme d’un enfant; au printemps, 
fes flatues avoient les traits de l’adolefcence; il étoit 
homme au folftice d'été, & vieillard en automne (Macrobe , 
Saturn. Liv. I. c. 18). 

Nous en avons.une nouvelle preuve dans l’Harpocrate 
Egyptien, fils d'Ifis, dont on fêtoit la naïffance au folf- 
tice d'hiver, & qu’on peignoit avec les traits de l’en- 
fance. Enfin , il nous refte encore aujourd’hui dans la 
fphere , des traces de cet ancien ufage de peindre fous 
l'emblème d’un enfant l'intelligence folaire & la lumiere. 
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La fphere des Orientaux repréfentoit la Vierge ailaitant 
un enfant (Cæ/fius, p. 75). On la voit ainfi dans le ma- 
nufcrit n°. 1165. Son afcenfion à minuit fixa le folftice 
dans les derniers âges. 

Ainfi la forme d'enfant donnée à Bacchus dans fon en- 
lévement par les Pirates, défigne une aventure du folf- 
tice d'hiver. Cet épifode d’ailleurs placé au moment de 
fon retour vers nos régions, confirme encore cette dé- 
termination ; voyons actuellement quels font les afpedts 
céleftes qui ont fourni le fond de l’allégorie, 

… Le folftice étoit déterminé au levant par lafcenfion du 
Lion , par celle de l'Hydre & de la Conftellation du 
Vaïfleau, dont les premieres étoiles arrivoient à l’horizon. 
L'Hydre même femble placée fur le mat du vaiffleau. Au 
couchant , la Conftellation du Dauphin entre dans les 
flots; voilà le fond de l'énigme aftronomique qui fuppofe 
que Bacchus enfant eft rencontré par des Pirates qui le 
chargent fur leur Vaiffeau : que ce Dieu fous la forme 
du Lion les effraye, que les mats & les cordages devien- 
nent des Serpens , & que les Pirates eux-mêmes {€ pré- 
cipitent dans la mer fous la forme de Dauphins. Ceci 
neft pas feulement une conje@ture; car les M léques 
conviennent eux-mêmes que le Dauphin célefte, qui me 
fert à expliquer cette métamorphofe, eft effeétivement ce- 
lui dont les Pirates prirent la forme en fe précipitant dans 
les flots (Hyginus, Liv. Il). | 

Après la défaite de Penthée changé en Lion, Bacchus 
(Liv. 47) rend à Athènes, & y eft reçu chez Icare, qui a 

our fille Érigone. Il leur donne du vin, & leur apprend 
à cultiver la vigne. Des payfans à qui Icare communique 
ce jus divin, le tuent dans leur ivrefle. Sa fille cherche 
fon cadavre , & fe pend de défefpoir. Son chien fidele 
ne labandonne point dans fes malheurs, & expire près 
de fon tombeau. Bacchus, ou fuivant d’autres, Jupiter 
les place dans le ciel (4bid., v. 246). Icare devient le 
Bootes, Erigone la Vierge célefte, & le Chien celui des 
€onftellations ; voilà le précis de l’allégorie qui fuit la 
mort de Penthée, 
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Confultons la fphere : après le coucher du Dauphin 
& le lever du Lion, les Conftellations qui fuccedent à 
l'Orient, immédiatement après le Lion, font la Vierge 
célefte & le Bootes, l’un Icare, l’autre Erigone de l'aveu 
même du Poëte, & fuivant le témoignage d'Hyginus & 
de Germanicus, l’un à l’article du Bootes, l’autre à l’ar- 
ticle de Sirius. « Complures Îcarium Bootem, Erigonem 
» Wiroinem nominaverunt, quos à Libero paire figuratos 
» énter fidera dicunt » (Hygin.). Les plus grands malheurs 
accablent bientôt après Icare & Erigone, parce qu’effec- 
tivement leur coucher du matin fuit de près l’époque de 
ce lever du foir. 

A la fuite du lever du Bootes & de la Vierge, vient 
la couronne d’Ariadne , ou la couronne Boréale. « Hxæc 
» exifimatur Ariadnæ fuifle , à Libero patre inter fidera col- 
» locata (Hyp., Liv. IT.); elle fe leve alors le foir, -& 
fe couche le matin peu de jours après. | 

A la fuite de l'aventure d'Icare & d’Erigone, viennent 
dans Nonnus les amours de Bacchus & d’Ariadne (Liv. 
XVI, v. 272). Bacchus, dit le Poëte, pañle enfuite à 
Naxe où il trouvé Ariadne endormie. Bacchus entend 
fes plaintes & en devient amoureux, lui offre fa main, 
& lui promet de la placer dans les cieux (v. 451). Après 
cet Hyménée , Bacchus veut l'emmener avec lui à Argos; 
mais les Aroiens & Perfée à leur tête, refufemt de l’y 
recevoir, Armé de fon arpè & de la tête de Médufe, ce 
héros combat Bacchus & pétrifie Ariadne. Bacchus fe 
réconcilie avec Perfée & fe réunit à lui par les confeils 
de Mercure. " 

Toute cette allégorie roule fur les afpeûs du foir & 
du matin de la couronne d’Arïadne. La circonftance 
d’'Ariadne endormie défigne fon afpett du foir, fon ré- 
veil & fon voyage à Argos, fon coucher du matin. Le 
nom de Naxos, allufion à w£ ou la nuit , qui contrafte 
avec Avyos où blanc, l'indique affez. D'ailleurs, lappari- 
tion de Perfée en eft une nouvelle preuve, puifqu'alors 
Perfée fe leve le matin avec le foleil, & fon afcenfon 
fur l'horizon fait difparoître au couchant la couronne 
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derriere les montagnes : cette pétrification eft la même 
que celle d’Atlas ou du Bootes, comme nous le prou- 
verons à notre article Atlas. Voilà donc trois aventures qui 
fe fuccedent dans le même ordre que les levers des Conf- 
tellations qui ont monté le foir fur l'horizon, depuis le 
folftice d'hiver ou le retour de Bacchus vers nos ré- 
glons. 

Après la couronne fe levent le Serpent & le Dragon 
des Hefpérides, qui fourniffent aux Géans & à Lyphon 
les attributs de Serpent, comme nous l'avons déja prouvé 
plufieurs fois, & le Scorpion célefte où étoit fixé lem- 
pire de ce chef des Géans. Nous ne changeons point ici 
nos déterminations : & le combat fuivant va les confir- 
mer encore. 

Après l'aventure d’Ariadne , Bacchus pañle en Thrace 
(Liv. XLVIII), & Junon fouleve contre lui fa terre qui 
arme contre Bacchus tous les Géans. Ce Dieu les combat 
& les défait : on voit ici un combat de Géans qui pré- 
cede l’équinoxe de printemps, ou le triomphe du Dieu de 
la lumiere, tant à caufe de la violente crife qu’éprouve 
la nature par les vents équinoxiaux , qu'à caufe de l’af- 
cenfion des aftres qui fembloient les ramener, & qui en 
automne fournifloient les attributs du mauvais génie. Ce 
rapport du Dragon célefte avec la guerre des Géans, eft 
confirmé par Hyginus à l’article du Dragon célefte. « Non= 
» nulli dixerunt hunc Draconem à Gigantibus Minervæ ob- 
» jelum , cèm eos oppugnaret : Minervam verd arreptums 
» Draconem contortum ad fidera jeciffe & ad ipfum axem 
» cœli fixiffe ». À 

Le Poëme finit par les amours de Bacchus & d’Aura, 
fille de Péribæe , jeune Nymphe aufli légere à la courfe: 
que le vent. D'abord il foupire inutilement pour elle, & 
confie fes plaintes aux zéphirs du printemps. Il emploie 
pour la tromper le même ftratagême qui lui a livré la: 
belle Nice ou Vitoire : elle boit, s'endort, & devient 
mere de deux enfans. Bacchus prie Nice d'en confier le: 
foin à Telète, de crainte que la mere dans fa fureur ne 
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les détruife tous deux. La mere toujours furieufe les aban- 
donne aux monftres des forêts : une Panthére prend foin 
de les allaiter, & des Serpens les entourent & les défen- 
dent. La mere en prend un & fe précipite avec lui dans 
un fleuve, redoutant la lumiere de l'aurore, & elle eft 
métamorphofée en fontaine. Diane prend l'autre enfant, 
le donne à Bacchus, qui le met fur un char & le confie 
à Pallas, qui lui donne à fucer la mamelle qui avoit allaité 
Erecthée & le fait chef des myfteres d'Eleufis. Athènes 
l’honora comme un troifieme Bacchus; Bacchus fon pere 
place Ariadne dans le ciel, & va prendre place lui-même 

avec Apollon & Mercure. Ainfi finit le Poëme, 
L'allégorie fe montre tout-à-fait à découvert dans cette 
derniere Fable. Aura eft le nom du vent qui fouffle aux 
approches du printemps & du Taureau équinoxial où ar- 
rivoit alors le foleil : aufli en fait-on une Nymphelégere, 
fille de Péribée. Les deux enfans dont elle devient mere 
élevés par les Serpens & la Panthere, & dont l'un eft 
tué par fa mere, qui elle-même eft changée en fontaine, 
& l’autre fauvé, font les deux belles étoiles qui fe trou- 
vent alors à l'horizon occidental; l’une la belle du Co- 
cher , l’autre la brillante du pied d'Orion , la premiere du 
fleuve Eridan, En même temps qu’elles fe couchent à l'ho- 
rizon occidental , les Serpens font à l’horizon oriental avec 
le Loup célefte, appellé auffi Panthere (Cæfius, pag. 286). 
La belle étoile d'Orion & le fleuve dont elle fait partie, 
difparoiffent pour ne plus reparoître le matin. Îl n’en éft pas 
de même de celle du Cocher, qui le lendemain précede 
le char du foleil, & furvit à fa mere & à fon frere. II 
devient le chef des Orgies & fe trouve uni à Bacchus, puif- 
que c’eft lui qui fournit les attributs de Pan & à Bacchus 
le Bouc qui l'accompagne toujours : il fuce le même lait 
qu'Eretthée, puifque ce nom eft celui du Cocher célefte, 
dont cette belle étoile, ou la Chevre , fait partie , c’eft- 
àä-dire, du Cocher, qu’on faifoit fils de Minerve. Enfin 
Bacchus fe place lui-même dans les cieux, à côté de 
Mercure & d’Apollon : or dans notre fyftême Perfée eft 
Mercure ; 
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Mercure, & l’on fait qu’un des Geméaux porte le nom 
d'Apollon ; ainfi le Taureau équinoxial, notre Bacchus, 
eft placé entre deux, & il a dans la fphere la place que 
le Poëte lui affigne, & que nous avons plus d'une fois 
occafion de prouver qu'il occupa. 

On voit donc que Nonnus, en finiffant fon Poëme, ra- 
® mene Bacchus au même point du ciel d'où il étoit parti, 
c'eft-à-dire, au Taureau équinoxial , par lequel il avoit 
commencé en faifant l’hiftoire d'Europe & de Cadmus; 
ce voyage & ces travaux refflemblent à ceux d'Hercule, 
& l'explication aftronomique en eft aufli complete. 

PHAETON va nous fournir une nouvelle preuve du gé- 
nie allégorique des Fables : en effet, on explique celle de 
Phaëton de la maniere la plus fatisfaifante, en fe fervant 
de la Conftellation du Cocher. Lorfque cette Conftella- 
tion étoit placée dans les limites équinoxiales, elle mar- 
quoit par fon lever héliaque l'équinoxe du printemps , le 
retour de la lumiere & de la chaleur, & le commencement 
de l’année de la végétation. Elle fut adorée alors comme 
Jupiter ou génie créateur, & Dieu de la foudre; nous ne 
la confidérons ici que comme un génie fameux par fes 
malheurs, & connu fous le nom de Phaëton ou d'aftre 
brillant du jour. 

Phaëton étoit fils du foleil & de Clymene; d’autres 
difent de Rhodë, ou même de l’Aurore. Ayant eu une 
difpute avec Epaphus, fils d'Io; celui-ci lui reprocha de 
n'être pas fils du foleil, comme il s'en vantoit. Phaëton 
s’en plaignit à fa mere, qui lui confeilla d'aller trouver 
fon pere, & de le prier de lui confier la conduite de fon 
char. Le pere confentit à cette demande quoique avec 
peine, & lui mit en main les rênes de fes chevaux. Mais 
le jeune imprudent, après avoir conduit quelque temps 
le char du foleil, ne put contenir fes courfiers, qui ef- 
frayés par le Scorpion, approchèrent fi fort de la terre, 
qu’elle fut embrâfée. Phaëton périt lui-même au milieu 
des foudres, précipité dans l’'Eridan, & fes fœurs les Hé- 
liades furent métamorphofées en peupliers. 


Pour expliquer cette fable, il faut prouver fpécialemens 
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ce que nous avons déja dit fur la phyfique des anciens, 
que l’équinoxe de printemps étoit regardé comme le com- 
mencement du regne de la lumiere & du feu, & qu'on 
célébroit cette époque de la nature comme la plus im- 
portante , celle où le foleil venoit échauffer & comme 
embrafer la terre. La chaleur étoit l’'embrâfement pour les 
Poëtes comme les pluies d’hiver devenoient le déluge. Nous 
avons vu cette idée exprimée allégoriquement par le 
flambeau allumé qui accompagne le Taureau équinoxial ; 
c'eft la même idée qu’on a voulu rendre dans la Fable 
de Perfée, qui fait defcendre la foudre, aux flammes de 
laquelle il allume le feu facré. Pythagore penfoit qué le 
monde avoit commencé par le feu. Dans la Théologie 
de Zoroaftre, le feu étoit regardé comme principe créa- 
teur. Dans la Théogonie Phénicienne , c’eft le Tonnerre 
qui vient imprimer le mouvement à toute la nature. Les 
Scythes penfoient que le feu avoit engendré l'Univers 
(Juflin, Liv. Il, c. 2). C’étoit à l'entrée du printemps 
que le Pontife à Rome alloit prendre le feu nouveau 
fur l’autel de Vefa : 4dde quod arcand freri novus ignts 
in æde dicitur, & vires flamma refeëla capit ( Faft. Liv.UT, 
v. 143): & Macrobe (Saurn., Liv. 1, c. 12), 1gn1em no- 
vum Veflæ aris accendebant, ut anno incipiente cura denuo 
fervandi novati ignis inciperer. C'étoit à léquinoxe qu'on 
allumoit en Syrie des feux où les peuplés venoient de 
toutes parts, fuivant le témoignage de Lucien; les ftes 
du Neurouz ou du printemps font les plus fameufes de 
la Perfe. Enfin, le jour de l’équinoxe en Egypte on cé- 
lébroit une fête, fuitant S. Epiphane, en mémoire du fa- 
meux embrâfement de l'Univers que nous allons expliquer : 
voici le pañlage de ce Pere. Quin & oviculæ in Ægyp- 
iorum regione maîlatæ adhuc apui Ægyptios traduio 
celebratur , etiam apud Idololatras. În tempore enim ; quandè 
pafcha illic fiebat (efl autem tum principium veris, cüm pri- 
mum fit æquinotium) omnes Ægyptit rubricam accipiunt 
per ignorantiam , & illinunt oves , illinunt ficus & arbores re- 
liquas prædicantes, quod ignis in häc die combuffit aliquandd 
orbem terrarum : figura autem fanguinis ignicolor ; &c, 
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(Adversis Harefes, Liv. 1, c. 18). Le fang dont on 
marquoit les arbres & les troupeaux étoit donc le fymbole 
du feu célefte qui fécondoit la nature , au retour du foleil à 
l’équinoxe , au lever héliaque du Bélier. Cette tradition & 
cette fête fe conferverent jufques chez les Romains : ces 
peuples célébroient une fête À fous le-nom de Pali- 
lies, au lever du Bélier & à l'entrée du foleil au Taureau 
( Faft,, Liv. IV ,v. 715 , &c.), dans laquelle l'eau & le feu 
étoient hcnorés-d’un culte particulier : on purifioit le Ber- 

er & fes brebis par le feu : Zonis cum duce purgat oves 
(Fat. , Liv. IV , v. 786), & pour cela on le faifoit pañfer 
à travers les flammes : 


>» Moxque per ardentes flipulæ crepitantis acervos 
> Trajicias celeri flirenua merbra pede. 
Verf. 781. 


Parmi les différentes raifons qu’on donnoit de cette fête, 
il en eft une qui eftla même que celle qu'en donnoient 
les Egyptiens : 


» Sunt qui Phaëtontæ referri 
Credant , & nimias Deucalionis aquas. 
Verf. 794. . 


Cette double tradition rentre dans notre fyfleme qui 
les concilie toutes deux , puifque l'équinoxe de prin- 
temps étoit le terme des déluges, & le commencement 
du regne du feu; ainfi par cet sacenfus orbis, dont par- 
lent les anciens ,; on a toujours entendu la chute de 
Phaëton. Lorfque l’équinoxe étoit au Taureau, l’entrée 

du foleil dans cette Conftellation , ou fon arrivée au point 
_équinoxial, fut annoncée par le lever du Bélier, de la 
Chevre & du Cocher. C’étoit le paflage des ténébres à la 
lumiere , du regne des eaux à celui du feu, & conféquem- 
.ment une époque trop intéreffante dans la religion de la na- 
ture, pour que le lever du génie ne fut pas obfervé & célébré 
dans les hymnes facrés & les allégories poétiques fur Les 
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_ Conftellations. L’aftre bienfaifant qui annonçoïit ce retour, 
étoit en quelque forte le génie créateur de la nature, le 
Dieu de la lumiere; on l'appella Phaëton, c'eft-à-dire, 
brillant, nom que le Cocher célefte retient encore dans 
quelques livres d’affronomie. Non-feulement on célébra 
le génie conducteur du char du foleil dans fon retour vers 
nos régions , mais on chanta aufli le figne équinoxial , ou le 
Taureau célefte, d’où le foleil étoit cenfé commencer fa 
courfe. C’étoit ce même Taureau dans lequel Lo avoit été 
placée après fa métamorphofe : aufli la Fable de Phaëton 
fuit-elle immédiatement celle d’Io dans Ovide ; & le Tau- 
reau célefte conferve encore le nom d'Io. Munc dea Nili- 
gend colitur celeberrima turbé(Ovide, Metamorph. Liv. I, Fab. 
19 , v. 39); & ailleurs, en parlant du Taureau célefte, oc 
alii fignum Phariam dixere juvencam , quæ bos ex homine eft, 
ex bove faëla dea (Faft., Liv. V, v. 619). Ce n'eft donc 
pas fans fujet que l’hiftoire d'lo eft liée avec celle de 
Phaëton, & qu'Epaphus fon fils figure dans cette Fable, 
Cet Epaphus en effet, fuivant Hérodote, étoit le même 
qu’Apis; & Apis lui-même, fuivant Lucien, étoit le fym- 
bole du Taureau célefte. Voilà pourquoi on a fuppofé 
que le génie folaire du Taureau avoit été déterminé à 
conduire le char du foleil, par une fuite des railleries 
d'Epaphus fils d'Io. Les Egyptiens y peignoient aulli leur 
Horus précipité dans le Nil par Typhon; mais Horus ef le: 
nom du Cocher : le fleuve Eridan s’appelloit aufli je 
Nil en Egypte, & Typhon étoit le génie du Scorpion 
célefte où étoit placé fon empire. /ntra Apidis regnum Ægyr- 
ti Horum-ponebant à Typhone in Nilum fubmerfum (Œdipe 
Kirk., tom. 2, part. 2, pag. 201). La filiation de Phaë- 
ton a également un fondement dans l’allégorie. C'étoit 
laftre du printemps : on lui donna pour mère Rhodè, 
ou la Rofe : il paroifloit le matin à l'Orient, & précé- 
doit le char du foleil : on put donc le faire aufli fils de 
lAurore. 

Le plus grand nombre lui donnoit pour mere Clymene, 
nom allégorique tiré du grec XAvsusm, inondée. Non- 
nus, dans fes Dyonifiaques (Liv. XXXVIIT , verf, 90), 
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confacre prefque un chant entier à raconter le. mariage 
de Clymene avec le foleil, & l'aventure malheureufe de 
Phaëton : il y dit (verf. 145 & fuiv.) , que l'Æther , d'où 
il defcendoit, célebra fa naiffance, que les Nymphes de 
l'Océan en prirent foin, & que toutes les étoiles faifoient 
la garde autour de fon berceau ; que l'Océan, pour amufer 
ce jeune enfant , le jettoit en l'air, & le recevoit enfuite 
dans fon fein ; que devenu plus grand, il f faifoit un 
petit char, auquel il atteloit des Béliers ; & qu'au bout 
du timon il y avoit mis une efpece d'étoile, qui reffem- 
bloit à l'étoile du matin, dont il étoit lui-même l'image. 
Il eft bien difficile de méconnoitre ici l’aftre du matin, 
qe au lever héliaque du Bélier, précédoit le char du 
foleil. 

On fit de Clymene une Nymphe des eaux : on voulut 
fans doute faire allufion aux pluies de l'hiver auxquelles 
fon lever fuccédoit , & dont ce lever annonçoit la fin. 
Cette conjedure eft d'autant plus vraifemblable, que cette 
Fable dans les Métamorphofes, fuit prefqu'immédiatement 
le déluge, & que Plutarque ,; dans la vie de Pyrrhus, 
nous aflure que Phaëton étoit le premier Roi qui eut 
régné fur les Molofles après le déluge : or, par déluge 
on entend dans ces Fables allégoriques les pluies de l’hi- 
ver, qui commencent en automne & finiflent au printemps. 
Nous verrons là même allégorie répétée dans la Fable 
de Perfée, qui avant d'allumer le feu facré , arrête le 
débordement des fleuves , & les fait rentrer dans leur lit, 
Or Perfée, qui eft à côté du Cocher, le remplaça peu 
de fiecles après dans la fonétion de génie, & les idées 
phyfiques appliquées au Cocher dürent l'être aufli à Per. 
fée. On ne doit point s'étonner que l’on ait appellé des 
pluies violentes & des débordemens du nom de déluge, 
chez des peuples où l’hiftoire du déluge révélée dans l'E- 
criture-Sainte , n'étoit pas affez connue. Le même génie 
poétique qui fit appeller l'été l’embrâfement de la nature 
& l'incendie de l'Univers, put bien faire appeller déluge 
la faifon des eaux ; les limites de ces deux regnes étoient 
aux équinoxes, 
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Ces exagérations font fi familieres aux Poëtes, que 
Manilius, dans fon Poëme aftronomique, nous peint l’été 
fous des traits aufli forts que ceux des anciens qui dé- 
crivoient la même faifon fous le nom d’embrafement de 
l'Univers par Phaëton. Il fuffit de ces vers pour juger du 
ton hyperbolique qui regne dans cette defcription : 


Dimicat in céneres orbis , fatumque fupremum 
Sortitur , languetque fuis Neptunus in undis, Gc. 
Liv. V, verf. 208. 


L'imagination hardie & fougueufe des Orientaux dut 
enchérir de beaucoup fur cette peinture, Jofephe, con- 
fondant, comme les autres, la vérité hiftorique avec les 
Fables orientales , fait commencer le déluge au mois 
Marefchevan , qui fuivoit l'équinoxe d’automne, Ce mois 
répondoit au Scorpion, que les anciens confacroient à 
Mars. Voilà pourquoi Avenar ( Æirker Œdip. tom. IT , part, 
2, p.234) dit: Martialis Angeli Dominium incidiffe in tem- 
pus diluvii. Ce mois s’appelloit auparavant Bul, qui fignifie 
pluie , d’où vient Mabul ou grande Pluie, dit M. Court 
de Gebelin, (tom. IV, pag. 94), il fuivoit le mois des 
Géans , ou Fortium, appellé Ethanim , ou des Dragons, 
qui commençoit en automne au lever du Dragon célefte, 
appellé encore aujourd’hui Ethanim, & qui fournit les 
attributs du Serpent aux Géans : c’étoit le 17 de ce mois 
Marefchevan , ou d’Athor chez les Egyptiens , que le 
Géant Typhon mit en piece Ofiris , & l’enferma dans une 
arche. Tous ces traits rapprochés nous font voir, que fi 
l'incendie de l'Univers commençoit à l’équinoxe de prin- 
temps, les déluges allégoriques ou les pluies réelles de 
l'hiver, étoient cenfés commencer après l'autre équinoxe; 
& c’eft-là l’origine de ces traditions anciennes fur la def- 
trudtion fucceflive & périodique de l'Univers par le feu 
& par l'eau, imaginée par les Poëtes Aftronomes. Auffi 
les Grecs fixoient-ils dans le tropique même d'hiver, 
alors au Verfeau, le fiege de leur Deucalion ; & les Chi- 
nois celui d’un Prince fous lequel arriva le déluge ; & 
Ariftote appelle cet incendie & ce déluge, l'été & l'hiver 
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de l'Univers. Delà cette tradition des Caldéens, con- 
fervée par Bérofe leur plus ancien Aflronome , que l'in- 
cendie général arriveroit quand Îles planetes fe trouve- 
roient en conjonction dans le Cancer, & le déluge quand 
elles feroient au Capricorne; plaçant l'incendie au folfice 
d'été , & le regne des eaux fous le figne folftitial d'hiver ; 
ce qui n’étoit qu’une tradition altérée des anciennes Théo- 
gonies , qui appelloient les ardeurs de l'été, incendie de 
l'Univers , & déluge les grandes pluies de l'hiver, & qui 
plaçoient le regne du feu dans les fix fignes fupérieurs, 
& celui de l’eau dans les fignes d'hiver. Chez [es Chi- 
nois le feu défignoit l'été & l’eau l'hiver (Soucier , tom. 
III , pag. 27). 

Le Maximum de ces deux regnes étoit aux folftices. 
On appelloit grande année ou magna amoxaragacis , cette 
année , ou cette révolution dans laquelle arrivoit fuccefli- 
vement l'incendie & le déluge ; & l'on a cru que c'étoit 
celle qui ramenoit les fixes & les planetes au même point. 
Je crois que c’eft une erreur de ceux qui ont mal entendu 
l'allégorie ancienne. Cette grande année eft la même que 
celle dont parle Virgile : 


Interea magnum fol circumvolyitur annum. 
Æneïd. Liv. IH, verf. 284. 


C'eft-à-dire , l’année folaire par oppoñition à l’année lu- 
naire. On la fxfoit de 36525 ans, nombre qui n’eft autre 
chofe que l’expreflion en décimales de l’année de 365 
jours À , Ou 365,25 , qui marquoit le retour du Bélier, où 
commençoit le départ de toutes les fpheres , & où on rap- 
- portoit leur mouvement. Mais les anciens donnoient un air 
de -myftere à tout, & enveloppoient leurs connoiffances 
fous le voile de l'allégorie. Ce font les 36525 rouleaux 
de Mercure ou de Perfée , génie équinoxial du printemps. 
On plaçoit ce nombre décimal à côté de fa ftatue, 
comme on mettoit le nombre 368$ dans les mains de 
Janus. | 


528 ORIGINE DES CONSTELLATIONS 
L'équinoxe du printemps étant donc cenfé être le com- 
mencement de l’anné , l’aftre qui l’annonçoit étoit le génie 
qui venoit allumer le feu dans l'Univers ; c’éroit le porte-lu- 
miere. Aufli MNonnus dans fes Dionyfiaques (Liv. XX XVIIT, 
verf. 144), donne à Fhaëton le nom de Porte-lumiere , 
& Platon dans fon Timée, dit qu’on appelloit ainfi non- 
feulement Lucifer ou Vénus, mais tout aftre qui précédoit 
le matin le foleil. Le figne du Bélier qui fe levoit alors 
héliaquement, ainfi que la Chevre ou le Cocher , du- 
rent donc Être regardés comme des fignes avant-cou- 
| réurs, ou même comme caufes de la chaleur que la terre 
alloit reflentir tout l'été. Aufli voyons-nous que les an- 
ciens peignoient la chaleur de l'Univers fous l'emblème 
d’un Bélier , fuivant Abnephius : /ndicaturi calorem mun- 
danum , Arietem pingunt, Les Indiens ont leur Dieu du 
feu , qu’ils appellent le Dieu Æ4gri ; on le repréfente fur 
un Bélier caparaçonné. Ce Dieu a quatre bras , & des 
flammes s’élancent de fa tête. On trouve cette figure 
parmi les autres incarnations de Vifchnou dans un ma- 
nufcrit de la Bibliothéque du Roi, n°. 11 : cette figure 
eft la treizieme, Le nom d’ÆAgni, & le Bélier fur lequel 
eft monté le génie, défignent aflez le Bélier célefte que 
les Perfes appellent l’Agneau ; il y a, difent-ils, équinoxe 
quand l’Agneau reparoit. C’eft cet Agneau que [É petit 
Phaëton attele à fon char dans Nonnus, c’eft-à-dire le 
Bélier. Nous le voyons répété trois fois fur un monument 
qui eft dans Montfaucon , après la cinquante-unieme Plan- 
che des fupplémens ; il y eft trois fois, à caufe des trois 
Décans de chaque figne du Zodiaque, & placé fur trois 
piles de bois de 10 pieces chacune , nombre égal à celui 
des degrés de chaque Décan. Deux Prêtres placés devant. 
le bucher y font repréfentés le jour de l'équinoxe, allu- 
mant le feu facré aux rayons du foleil. On nourrifloit 
même des Brebis confacrées au foleil à Apollonie, fuivant 
le témoignage d'Hérodote. Phaëton ou le Cocher fut 
donc regardé également comme l’aftre qui ramenoit la 
chaleur, & le génie qui devoit embrâfer l'Univers; & le 
jour 
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jour où il fe levoit héliaquement étoit celui de l’équinoxe , 
jour où nous avons dit qu’en Egypte on célébroit une an- 
cienne fête en mémoire de l’embrâfement du globe. 

‘ Pendant tout le temps que dure le regne du feu, 
cefta-dire, tout l'été, le Cocher fe trouve le matin fur 
l'horizon avec le foleil, jufqu’à ce qu’enfin l’aftre du jour, 
après s'être approché le plus près du Nord, regagne l’é- 
quateur , & arrive à l’équinoxe d'automne ou au Scor- 

ion ; c'eft le terme de la chaleur & de la courfe de 

haëton , qui alors fe couche le matin & difparoit fous 
l'horizon avant le lever du foleil : c’eft précifément la 
route que fuit Phaëton dans la defcription qu'Ovide nous 
fait de fes écarts. Il s'avance vers le Nord, & brûle de 
fes feux l’'Ourfe, le Dragon & le Bouvier, & enfin revient 
au Scorpion, dont la vue effraye fes chevaux qui fe pré- 
cipitent & s’approchent de la terre, /patio terræ propiore 
feruntur. Le jeune Phaëton foudroyé périt & tombe dans 
l'Eridan. Cet Eridan, dont il eft ici queftion, eft la Conf 
tellation de l’Eridan, dont le coucher précede de peu de 
minutes celui de Phaëton , ou du Cocher, qui eft placé au- 
deflus. Ce fleuve, ou cette Conftellation, porte encore, 
dans les Auteurs d’aftronomie , le nom d’Amnis P haëtontius , 
comme on le voit dans Cæfius, p. 228. C'eft cette appa- 
rence aftronomique, ce coucher du génie du printemps, 
accompagné de celui de l'Eridan qui fe fait le matin lorf- 
que le foleil parcourt les étoiles du Scorpion, qui a don- 
né naïflance à la Fable du jeune fils du foleil, dont on 
pleuroit la chûte en Italie, comme on pleuroit la mort 
d'Ofiris en Egypte, & de Thamuz ou d'Hercule en Sy- 
tie. Barbari ad Eridanum accolentes , dit Plutarque, arris 
velibus amitti Phaëtontem lugenr. Plutarque, qui ignoroit 
la véritable caufe d’un pareil deuil, trouvoit cette céré- 
monie finguliere, & ajoute : Magis etiam, puto, ridicu- 
- lum hoc pe fé horum hominum qui vixerunt , pereunte 
Phaëtonte, nemine id curante , nati quinque aut decem poff 
ætatibus cepére ejus pratià veflem mutare E lugere, Effe@ive- 
ment il feroit difficile de rendre raifon d’un deuil, qui fe fe- 
toit perpétué fi long-temps, sil n’eut eu pour origine la 
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difparition ou la chûte d’un génie; tel , par exemple, qu'O- 
firis en Egypte, dont on pleuroit la mort au coucher du 
Cocher & du Taureau, fuivant le témoignage de Plu- 
tarque : Fiunt hæc menfe fationis circa vergiliarum ortum. 
Le lever du foir des Pléiades fe fait dans le même mois 
que le coucher du matin du Cocher, lorfque le foleil eft 
entré au Scorpion. Le coucher du Cocher eft fuivi du 
lever du Cygne qui figure comme fon ami dans cette Conf- 
tellation. Il eft pleuré de fes fœurs. Quelques Auteurs 
font monter le nombre de fes fœurs jufqu’à fept, & les 
appellent Héliades, & la prémiere, Mérope, nom d'une 
des fept Pléiades qui font ici défignées fous le nom d'Hé- 
liades. Mais plus communément on ne lui donne que trois 
fœurs, qui portent chacune un nom fort convenable à 
‘une étoile; l’une eft Lampetufe, l’autre Lampetie, & Îa 
troifieme Phaëtufe; peut-être trois étoiles les plus remar- 
quables de la Confiellation des Hyades. En effet, Euri- 
_ pides n’en comptoit que trois, & cela dans une Tragédie 
qu'il avoit intitulée Phaëron. Les Hyades avoient donc 
quelque rapport avec l’hiftoire de Phaëton. Au moins on 
les fait, comme les Hyades, Nymphes des eaux; & l'on 
trouve un monument dans l'Antiquité expliquée de Mont- 
faucon (tom. I, planch. 65), où les fœurs de Phaëton 
font repréfentées verfant de l’eau d’une urne, au mo- 
ment de leur métamorphofe : d’ailleurs le peuplier eft 
un arbre aquatique, fymbole affez naturel des pluies qui 
fuivent le coucher de Phaëton en automne, au lever acro- 
nique des Pléiades & des Hyades, & au lever de l’'Her- 
cule célefte auquel le peuplier eft également confacré. 
Nonnus, d’ailleurs (Liv. XXX VIT, v. 427) dit que Ju- 
Fes envoya aufli-tôt des torrens de pluies pour réparer 
es malheurs de la terre, & en détremper les cendres 
brûlantes. 

Nonnus, dans le Liv. 38 des Dionyfiaques, décrit la 
chûte de Phaëton, & dit pofitivement qu'il a été placé 
au ciel dans la Conftellation du Cocher, ou que Jupiter 
la mis dans les Conftellations fous le nom & la forme 
d’un conducteur de char, ainfi que le fleuve Eridan dans 
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lequel il avoit péri. Voici le paflage d’après la traduétion 
latine (v. 434) : Jupiter verd pater Phactontem confhtuit in 
cœlo fimilem agitatori & cognominem : cœleflem verd cubitu 
fplendente Luciferum currum tendens in curfum excitati ha- 
bet imaginem aurigatoris , tanquam rurfus défiderans etiam in 
cœlis currum patris, & fluvius igme combuflus reduit in po- 
lum affrorum Jovis laudantis , in flellato verd circulo Eridani 
ignin volvitur incurva aqua. Hygin, (Liv. IL. ), d’après 
Eratofthènes, dit aufli que Phaëton fut placé dans le 
ciel. 

. La Conftellation du Cocher que nous mettons ainfi 
au rang des génies adorés par les anciens, a été vérita- 
blement honorée d'un culte particulier : Paufanias nous 
affure que les Phliafiens lui rendoient des hommages, & 
avoient élevé dans leur place publique fa ftatue, ou celle 
de la plus belle étoile de cette Conftellation, qui eft la 
chevre Amalthée , & la ftatue de ce génie étoit une 
Chevre en bronze doré. C’eft elle qui a fourni la corne 
d'abondance, attribut donné au génie du printemps, ou 
à l’aftre dépofitaire de la force créatrice de l'ame du 
monde. C'eft elle & fes Chevreaux qui ont été défignés 
fous le nom d’Afima ou Bouc créateur en Syrie (Se/den. 
Syntag. 2, c. 9, & Kirker, Œdip., tom, [, pag. 368 ); 
c'efl le Bouc qui accompagne Bacchus & la Vénus Epi- 
trage (Jur le Bouc); c’eft elle qui fournit à Minerve l'é- 
gide, & fit donner au génie du printemps le nom d'Æ- 
giochus ou de Porte-Chevre; c’eft elle qui fournit à l’ame 
du monde, connue fous le nom de Pan, les attributs fym- 
boliques du Bouc. C’eft le Bouc créateur des Egyptiens 
adoré à Mendès; c’eft ce Jupiter Grec , cujus omnia 
plena; enfin, c’eft cette Conftellation qui, adorée par les 
anciens Zabéens , fait dire à Maimonides (Liv. 3, c. 47): 
Quidam de gente Zabiorum ferviebant dæmonibus , & credebant 
quod apparebant hominibus in formé hircorum ; & idcirco 
vocabant dæmones hedos, € ifla opinio fuit diffjufa tem- 
. pore Moyfis, ficut fcriptura dixit : Non immolabunt de cætero 
Juas viélimas hædis aut hircis, C'eft le culte qui eft profcrit 
X # X 
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‘dans le Lévitique, c. 16, com, 7, & dans le Deéutéro- 
nome, c. 32, Comment. 17. ( Selden Prolegomen. p. 37). 
La même Conftellation porte aufli en aftronomie le 
nom de Bellerophon, comme on le voit dans Cæfius ; 
‘& c’éft par elle en effet que l’on peut expliquer l’hiftoire 
de Bellerophon ou du génie folaire dont le triomphe ef 
,, Explication de au folftice d'été au lever de Pégafe. La Chimere eft un 
SET v monftre aftronomique, tel que le Tricephale dont nous 
‘avons donné l’explication , & compofé fur le même prin- 
cipe de la Chevre & du Serpent, dont les levers Héliaques 
annoncerent le printemps & l'automne, unis au Lion, 
figne folftitial. | 
Quant au Scorpion qui figure dans cette Fable, c'eft 
celui que nous avons vu dans le monument de Michras, 
& qui dévore les tefticules du Taureau équinoxial. C'eft 
le même qui fait périr Orion; c'eft lui qui fait mourir 
Canopus , étoile du gouvernail du vaiffeau d'Ofiris, ou 
allégoriquement pilote de ce vaifleau ; c’eft à l'entrée du 
foleil au dix-feptieme degré de ce Scorpion que les Egyp- 
tiens fixoient l'époque de la mort d'Ofris : c’eft lui qui 
dans l'Edda figure à côté du Serpent & du Loup Feuris, 
qui ont pour fœur Héla ou la mort, & dévorent le fo- 
Jeil, Cés monftres font de la famille de Pharbante ou 
Phorbante, nom du Serpentaire en aftronomie, Conftel- 
lation placée au-deflus du Scorpion, & qui fe levoit avec 
le foleil à l'entrée de l'automne. Le Loup eft fous Îe 
Scorpion, & le Dragon des Hefpérides fe leve aufli avec 
lui. Dans le Zend-Aveñta (tom. II, pag. 157), on dit: 
lorfque l’envie court fur la terre, que la mort court fur 
a terre; que l'impur Afchmog ou Ahriman court fur la 
terre; que le Dew qui affoiblit homme court fur la terre; 
que celui qui prend la forme de la Couleuvre court fur la 
terre ; ou celui qui prend la forme du Loup court fur laterre ; 
lorfquele vent violent du Nord court furlaterre, & qu'il porte 
l'anéantiffement : fi les Dews qui prennent la forme de la Cou- 
leuvre me frappent, &c. On voit tant detraits dereffemblance + 
entre ces Théogonies, & tant de rapport avec le ciel & Les 
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aftres génies, qu’on ne peut pas douter qu’elles n’ayent une 
filiation commune. J'ai tout lieu de penfer que les peuples du 
Nord ont reçu cette Théologie des peuples qui habitoient 
entre la mer Cafpienne & la mer Noire, jufqu'au mont 
Caucafe , & des grands Empires qui s’étendoient le long 
de l’Araxe , du Tigre & de l’Euphrate. 

Le culte des animaux étant une des chofes les plus 
extraordinaires , eft aufli l’une des plus propres à confta- 
ter l'avantage de mes explications; je vais donc montrer 
l'origine du culte du Poiffon , l’un de ceux qui prouvent 
de Ja maniere la plus frappante l’allégorie aftronomique. 
Lorfque le folftice d’été répondoit aux premiers degrés 
du Lion , le jour du folftice fut obfervé & célébré chez 


les Syriens & les Egyptiens , comme l’époque la plus” 


importante pour le cultivateur. En Egypte , c’étoit 
l'infant où le Nil fortoit de fon lit pour répandre fes 
eaux bienfaifantes, & engraifler les campagnes par ce 
limon précieux qui contenoit le germe de leur fé- 
condité. En Syrie, la terre couverte de moïffons trou- 
voit dans le foleil cette force aétive qui mürit les ré- 
coltes, & l’épi jauniffant alloit tomber fous la faulx du 
Laboureur. Ce moment fi défiré étoit annoncé dans les 
cieux par le lever ou le coucher de quelque belle étoile : 
c'étoit-là le mefliger de la Divinité, le pénie avant- 
coureur qui, par fon apparition ou fa retraite, avertifloit 
l'homme de lation puiffante du ciel fur la terre, & 
guidoit en quelque forte la marche de la nature. 

La belle étoile du grand Chien , Sirius ou la Canicule, 
fit long-temps cette fonction ; & fon fymbole vivant, le 
Chien, fut confacré dans les temples. Mais bientôt la 
préceflion des équinoxes éloïgnant Sirius du folftice , il 
fallut fe fervir d'une autre Conftellation. Le Poiflon auf- 
tral devint une indication plus précife, & remplaça le 
Mercure Anubis. Il devint pour les Syriens , qui moif- 
fonnoient à la fin de Juin, le génie des bleds ; & ils lui 
donnerent le nom de Dagon, qui fignifie le Dieu des 
bleds , fuirant Philon, interprete de Sanchoniaton : Aayar 
6 «1 Sir, Tel eft le fens que Philon de Biblos donne 
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à ce nom. J’avois d'abord cru que ce mot pouvoit venir 
de Dag, qui fignifie Poifflon dans cette langue ; mais 
l'interprétation de Philon, & la fon@ion de génie des 
moifons que remplifloit Fomalhaut *, m'a fait préférer l’é- 
tymologie de Sion, d'autant plus que Sanchoniaton ajoute 
que Dagon avoit trouvé le Bled. La Théogonie phéni- 
cienne comptoit Dagon pour un des qutre fils du ciel, 
ou d'Uranus , né de fon mariage avec la terre ou 71. On 
fent qu’une pareille filiation convient parfaitement à une 
étoile , & que lation du ciel fur la terre, a produit 
le mariage allégorique , dont Dagon eft le fruit. Le 
Bootes , ou Atlas , Béthula ou la Vierge, Crone ou 
Perfée , font fes trois autres freres, tous fils du ciel, ou 
étoiles. 

En fuivant le principe que j'établis, que les Conf- 
tellations qui avoient rapport aux faifons & auxquelles 
on pouvoit attribuer quelqu’infuence fur la terre, ont 
dû être confacrées ; le Poiflon auftral a dû être ho- 
noré en Syrie, & vraifemblablement , il eft le génie du 
bled , connu fous le nom de Dagon ; mais c'eft trop 
peu. de dire qu'il a dû être honoré en Syrie, puifque 
nous favons qu'il l’a effe@tivement été. Voici ce qu'en 
dit Hyginus d’après le témoignage d'Hygefias : Aic videtur 
ore aquam excipere à figno aquario, qui laborantem quon- 
dam Îfim fervafe dicitur : pro quo ben fimulacrum Pifcis 
& ejus filiorum inter aftra conflituit. Lraque Syri complures 
pifces non efitant, & eorum fimulacra aurata pro dus pe- 
naubus colunt ; & Ovide ( Faft, Liv. IT, verf. 472 ): 


Inde nefas ducunt genus hoc imponere menfis , 
Nec violent timidi pifcibus ora Syri. 


Voilà donc le Poiffon auftral mis aux nombres des Dieux 
Pénates des Syriens, & fa ftatue enduite d’une légere 
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* Fomalhaut eft le n@m de la plus belle étoile de cette Conftellation ; Phom 
en Arabe fignifie bouche ; Al eft l'article 3 & Haut fignifie Poiflon, ainfi 
Fomalhauret la bouche du Poiffon y parce que cette étoile fait effectivement partia 
de la bouche du Poiflon auftral. 
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couche d’or, fymbole des étoiles, propofée à l’adoration 
des peuples. Après l’obfervation que nous avons faite fur 
fa fonétion d'étoile des moiflons & de génie de l’année, 
qui fouvent a commencé au folftice d'été; on fent ai- 
fément combien cette Conftellation a dû être obfervée, 
& quel rôle important elle joue dans la religion des 
adorateurs de l’ame de la nature, du foleil, de la lune, 
& de la l’année déïfiée chez les anciens peuples. 

Paffons en Egypte, où la terre femble fuivre d’autres loix 
que par-tout ailleurs ; mais où les afpeëts céleftes font à- 
peu-près les mêmes qu’en Syrie. Nous y trouverons le culte 
du Poiffon également écabli ; & les raifons que les Prêtres 
nous donnent de ce culte prouvent que c’eft le Fomal- 
haut, ou le Poifflon auftral qu’on y adoroit. Ce ne fera 
point ici le génie des bleds qu’on honorera dans l’étoile 
du folftice , mais l’aftre du Nil, le génie des eaux, & le 
figne avant-coureur de l’année & du débordement. Voici 
ce que nous dit Plutarque du Phagre, Poiffon facré chez 
les Egyptiens. Les habitans de Syenne honorent le Pha- 
gre , parce qu'il leur apparoît au moment du débordement, 
& fa vue eft pour eux l'annonce agréable d’une crue 
d’eau qu'ils défirent. Widerur enim una cum Nilo apparere : 
ejufque exoptatum incrementum confpeëlus ipfe nuntiare. 

On fent aflez que ce paflage pris à la lettre n'offre 
qu'une Fable abfurde , & qu’il feroit ridicule de croire 
qu'un Poiffon fortit de la mer tous les ans, pour annoncer 
au peuple Egyptien le débordement du Nil. Mais, con- 
fidéré comme allégorie aftronomique , il préfente une idée 
fimple, & une expreflion toute naturelle de l'écriture 
hiéroglyphique des Égyptiens. Ce n'’étoit donc point un 
Poiflon réel qui rendoit ce fervice officieux au peuple 
Egyptien , &: à qui on attribuoit la fon@ion de génie 
bienfaifant ; c’eft au Poiffon célefte que s’adrefloient ces 
hommages ; c’eft lui que l’on confacra dans le temple de 
la nature élevé à Sais , à côté de l'Epervier & l’'Hippo- 
potame , qui firent la même fonétion de Conftellations 
folfitiales. 

Le coucher de l'Aigle arrive lorfque le foleil eft vers 
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la fin du Cancer; & fon lever, quand le foleii eft à la 
fin du Capricorne, & il avoit beaucoup de rapport avec 
les termes de la courfe du foleil, & les portes des Dieux: 
aufli le Zend-Avefta (tom.Il,p. 388), dit-il que l’Aigle 
a été placé gardien aux deux portes du monde; ainfi 
l'Aigle étoit confacré avec le Poiffon. 

Le Poiffon facré prit différens noms ; celui de Phagre, 
d'Oxyrinque, de Lépidote, & d'Oannes; parce que l'efpece 
de Poiflon confacrée au génie ne fut pas la même dans tou- 
tes les Dynafties. C’eft ainfi qu’on avoit confacré le Chien, 
en général, à Sirius, fans qu'on fe foit fait, ce femble , 
une loi de confacrer par-tout la même efpece de Chien, 

D'abord il paraît que l’Oxyrinque fut, comme le 
Phagre, repréfentatif du Poiffon célefte Fomalhaut. Le 
nom de Poiffon Oxyrinque fignifie le Poiffon au nez pointu 
ou à latête éfilée. Les peuples de la Dynaftie d'Oxyrinque, 
nous dit Plutarque, adorent le Poiffon Oxyrinque, ainfi ap- 
pellé , à caufe de la forme éfilée de fa tête acuto roftro. Or, 
c'eft fous cette forme que le Poiffon auftral eft repréfenté 
dans le Zodiaque des Indiens, qu'on peut conjeéturer 
avoir une origine commune avec celui d'Egypte, par la 
grande reffemblance des animaux fymboliques tracés dans 
le Zodiaque de ces deux peuples. Ce Zodiaque eft im- 
primé dans les Tranfadlions Philofophiques de 1772 (pag: 
353), & dans le premier volume de T'hiftoire de l’Aftro- 
nomie de M. Bailly. Les Indiens le placent, comme dans 
nos fpheres , fous le ventre du Capricorne ; car , quoique 
le Poiflon auftral femble tenir à la Conftellation du 


Verfeau , cependant il fe reploie fous le Capricorne , & 


fait partie de cette divifion. Ce monument des Indiens 
remonte à la plus haute antiquité, puifque le point équi- 
noxial y eft fixé aux Gemeaux. Ainfi il paroît qu'à cette 
époque l'Oxyrinque étoit lefpece particuliere de Poiffon 
qu'on avoit peinte à l’extrêmité de l'eau du Verfeau (X irker, 
Œdip, tome IT, pag. 201.) 

Le culte rendu au Lépidote fe rapportoit égalemënt 
À l'étoile du Nil & au génie avant-coureur des eaux. 
Hérodote , parlant de ce Poiffon refpeété des Egyptiens ; 


nous 
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nous dit qu’il étoit confacré au Nik : Ærbirrantur etiam 
Jacrum efle ex omnibus pifcibus lepidotum & anguillam. Hos 
pifces aiunt f[acros Nils effe. On voit, par ce que nous 
avons dit du Poiffon auftral , pourquoi le culte du Lépidote 
étoit relatif au Nil, plutôt qu'au foleil ou à la terre. 
Quant à l’autre Poiflon Anguilla, en grec Eyysaus, c'é- 
toit vraifemblablement le fymbole de la Conftellation de 
l’'Hydre, dont le lever héliaque annonçoit aufli le com- 
mencement du débordement. Le nom d'Eyysaus eft encore 
donné aujourd'hui au Serpent célefte ; & la Conftellation 
de l’'Hydre avoit un rapport fi dire& au Nil , qu’elle en 
portoit même le nom chez les Egyptiens , fuivant le té- 
moignage de Théon. L'image de l'Oxyrinque & du Nil 
étoient unies dans la fphere Egyptienne dans la cafe du 
Verfeau. Xirker , Œdip. tom. I], part. 2 , p. 201. 

Ainfi on peut croire que la diverfité des noms d'Oxy- 
rinque , de Lépidote & de Phagre , donnés aux Poiflons 
honorés en Egypte, ne vient que de la diverfité de l'ef- 
pece de Poiflon confacré au génie unique, au Poiflon 
célefte. Plutarque même, confirme ce foupçon en les 
réuniffant tous trois dars une même Fable, & leur attri- 
buant indiftinétement la même fonétion du génie qui avoit 
dévoré les tefticules d'Ofiris. Effectivement on difoit que 
les parties génitales, d’Ofiris avoient été Jjettées dans le 
Nil, & qu'un de ces Poifflons les avoit englouties. 
Voici quel me femble être le fens de cette Fable. La 
force végétative en Egypte fembloit fufpendre fon aétion 
au folftice d'été, La terre inondée par les eaux du Nil . 
cefloit de produire ; mais le germe de la fertilité reftoit 
dans les eaux qui couvroient les campagnes. Ofiris mort, 
avoit donc laiflé dans le Nil le germe de la fécondité : 
c'eft la même idée qui fe retrouve dans les Fables grec- 
ques ; mais appliquée à un climat où la nature fuit un 
ordre différent dé celui de l'Egypte. On voit Uranus, 
ou le ciel, qui ceffe de contribuer aux produ&tions de 
la terre en automne, mais dont la vertu produétive fé 
conferve dans les pluies de l'hiver, & fe développant ay 
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printemps , fait fortir du fein des eaux la Déeffe de {a 
génération , Vénus Néomenie de l’équinoxe alors au T'au- 
reau : peut-être aufli eft-ce fon coucher d'automne. 

Porphyre (de Antro Nympharum , pag. 118), donne 
à-peu-près la même explication que nous fur la caftra- 
tion de Saturne , & la naiffance de Vénus : Cœlum 
coeundi defiderio in terram defcendentem Saturnus exfécat . 
Saturnus enim , ejujque orbis primus efl eorum , qui contra 
cœlum moventur. Defcendunt autem tam à cœlo, quam à 
flellis errantibus virtutes quædam ; [ed cœli virtutes Saturnus , 
Saturni Jupiter excepit... Concurrit autem aqua ad gene 
rationem ... Lunam quoque generationis Praæfidem Apem 
vocant , quam 6 alio nomine Taurum dixerunt : & exaltatio 
lunæ ef Taurus ; & plus bas il dit de ce Taureau, 
où arrive la néomenie, qu'il eft l'auteur & le chef de la. 
produétion & de la génération. C'eft ainfi que Virgile 
fuppofe qu’au printemps l’Æther, ou le ciel : Conugis 
in gremium defcendit. Lucien, de dea Syrià , appelle aufli 
Vénus, caufam illam atque naturam principia & femina 
Omnium ex humido præbentem. 
= On dût donc regarder le Poiffon célefte comme Île 
dépofitaire du principe de la fécondité, puifqu'il annon- 
çoit en Egypte deux époques importantes, le fofflice 
d'été, commencement du débordement, & enfuite par 
fon coucher héliaque , le commencement de la reproduc- 
tion du bled fur la fin de l'automne , lorfque le foleil 
parcouroit les derniers degrés du Sagittaire. 

Ælien rapporte, que les Egyptiens qui habitoient la 
réfetture d'Oxyrinque avoient tant de vénération pour 
e Poiflon Oxyrinque , qu'ils n’ofoient pêcher aucuns 
Poiflons , de crainte de nuire à celui-là, & de l'envelopper 
dans leurs filets. Ils prétendoient qu'il étoit né des blef- 
fures & du fang d'Ofiris. 

Ælien place l'hiftoire de ce Poiflon facré à la fuite de 
celle du Chien, qu'il dit avoir été confacré à Sirius, ow 
à l’étoile qui annonçoit à l'Egypte le débordement de fon 
fleuve, Le même motif dût établir le culte des Poiffons. 
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en lhonneur du Poiflon auftral, qui, peu de temps après, 
fit la même fonétion d'étoile du Nil, que ne pouvoit 
plus faire Sirius. 

Strabon nous dit qu'il étoit , ainfi que le Lépidote, en 
vénération dans toute l'Egypte ; mais qu’il recevoit un 
culte fpécial dans la Dynaftie à laquelle il avoit donné 
fon nom, & qu'il avoit un temple dans la ville d'Oxy- 
rinque. 

Nous retrouvons aufli le poiflon confacré dans le 
temple de Minerve à Sais. On y avoit tracé cinq figures 
hiéroglyphiques , un enfant & un vieillard , un Épervier , 
un Hippopotame & un Poiffon. Ces fymboles étoient vrai- 
femblablement relatifs à l’année folftitiale , qui commençoit 
autrefois au lever de Sirius ; ce qui fit dire à l'Ifis Egyp- 
tienne , celle qui , fuivant Hor-Apollo, AOBEP l’année: 
Ego fum que in fidere canis exorior. Sirius ne fut pas 
longtemps une annonce exaéte du folftice ; le coucher 
de l’Aigle, c'étoit en Egypte un Epervier; celui du Fo- 
malhaut, & le lever de Pegafe , Cheval fluviatile , fervi- 
rent fucceflivement à déterminer le folftice d'une maniere 
plus précife. Dans le Planifphere de Bianchini, c'eft un 
Cheval , fort femblable à l'Hippopotame, qui répond au 
figne du Lion. Mais parmi ces Conftellations, les unes 
paroifloient au levant, les autres au couchant, l’une le 
matin , l’autre le foir. L'enfant & le vieillard, fymboles 
ufités chez les anciens pour peindre le levant * & le cou- 
chant, déterminoient le lieu des Conftellations, & fixoient 
le fens des trois emblêmes aftronomiques. Le Poiflon 
célefte avoit fur les autres caracteres de l’Ecriture facrée, 
l'avantage de déterminer le folftice par fon lever du foir, 
& fon coucher du matin, le même jour. La durée de fon 
apparition mefuroit celle de la plus courte nuit de l’année; 
il fe levoit au moment où le crépufcule affoibli permettoit 
aux étoiles de paroître , & defcendoit fous l'horizon aux 


* Neque putant folem infantem recens natum è loto emerfife ; fed fic ortum fe olis 
pirgunt, Plutarque ( de Ifide , pag. 355 ). Jé 
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premiers rayons du jour. La plupart des autres génies n€ 
marquoient une époque aftronomique que par un lever où 
un coucher; le Poiffon auftral la fixoit par ce double 
phénomene. Il paroiffüit en quelque forte fait pour annon- 
cer au peuple Egyptien le débordement du Nil. Si l'aftre 
du jour l’avoit vu difparoitre le matin, le foir il for- 
toit le premier des flots de la mer Rouge ; &t cette 
circonftance finguliere de la retraite & du retour du génie 
qui guidoit la marche de la nuit, donna lieu à la Fable 
du Mercure Oannes , animal amphibie , qui avoit des 
pieds & une voix d'homme , une queue de Poiflon. Il 
venoit , nous dit la Fable, pendant la nuit à Memphis , 
& le foir fe retrouvoit encore à la mer Rouge, & ré- 
étoit tous les jours la même courfe. Il avoit inftruit 
es Égyptiens , & ils tenoient de lui leur Aftronomie 
& plufieurs autres fciences. D'après la fonétion de gé- 
hie de l’année , d'étoile du Nil, & d'aftre avant-cou- 
reur des eaux que fit Oannes, il n’eft pas étonnant que 
les Egyptiens lui aient fait honneur de leurs connoif- 
! fances, comme ils en faifoient honneur à Sirius, le Mer- 
cure Anubis , au Mercure Perfée, génies de l'équinoxe 
de printemps. 

Son retour à la mer Rouge vers laquelle il revenoit 
chaque foir, s'explique fort-fimplement par fon retour à 
l'Orient de l'Egypte & à la mer Erythrée, d’où il fem- 
bloit fortir le foir après avoir difparu le matin au couchant. 
Le Fomalhaut fe levoit au Sud-Eft de l'Egypte avec en- 
viron so degrés d'amplitude, & parconféquent au même 
point de l'horizon, où l’habitant de Memphis plaçoit la 
mer Rouge. Il feroit d'autant plus difficile de donner de la 
réalité à cette tradition , qu’il n’y a pas de fleuve qui forme 
une communication entre Memphis & la mer Rouge. 

On obfervera ‘que lOxyrinque dont nous avons 
montré l’indentité avec le Poiflon auftral, & parcon- 
féquent avec l'Oannes ou le Mercure du folftice, étoit, 
au rapport d'Ælien , un Poiffon de la mer Rouge, où fe 
leve Fomalhaut. On a vu ci-deflus que Dagon étoit aufli 
ce Poiflon; or, l'identité de l’Oannes & du fameux Da- 
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gon ,; ou Dieu Poiflon des Phéniciens , qui réfulte de 
mon fyftème , eft atteftée par Syncelle lui-même : il dit que 
l'Oannes s’appelloit Odacon ; c’eft une union de l’article 
grec o & de d'ayar, prononcé dax. C’eft donc 0 J\ayur, 
& non pas o d\axur, qu'il faut lire ; mais rien dé plus ordi- 
naire que ces altérations de mots étrangers. J'ignore fi 
le nom d'Oen & d'Oannes qu’on lui a donné, étoit le 
nom d’un Poiflon , ou une dénomination générale appli- 
quée aux génies des quatre faifons. Il eft certain qu'on 
parle de quatre Oannes , auxquels on donnoiït le nom 
d'Annedotes , & qui paroifloient ir Converfione fæculi , di- 
foient les anciens. Or, on fait que ce mot conver/io fe- 
culi , ou anni , défignoit les tropiques , & même les équi- 
noxes, & que les changemens qui s’opéroient dans la 
nature à ces quatre points , les firent appeller tropiques 


Quæ Tropicæ appellant , quod in illis quatuor anni 
Tempora vertuntur fignis , nodofque refolvunt , 
Inducantque noyas operum , rerumque figures. 


Manil. Liv. II , verf. 621. 


Cette tradition fur les quatre génies équinoxiaux & 
folftitiaux , fe trouve par-tout : Sanchoniaton , dans la 
Théologie Phénicienne, donne à Uranus ou au ciel quatre 
enfans, ou quatre génies étoiles , fuivant notre fyftême. 
Chez les Chinois , Jao enfeigne à fes Aftronomes les 
moyens de déterminer les folftices & les équinoxes, & pour 
cela il défigne quatre étoiles, une defquelles eft l’aftre 
Ho, que je foupçonne être notre Poiflon auftral. Les 
Arabes l’appellent encore Haut, nom du Poiflon dans 
cette langue. En Perfe, ce font quatre étoiles qui préfident 
aux quatre points cardinaux de la fphere, Tafcheter à l’Ef, 
Satevis à l'Oueft, Venant au Midi, & Haftorang au Nord. 
Ces quatre points cardinaux n'étoient que les tropiques 
& les folftices, comme l'a très-bien obfervé M. Bailly. 
Ces aftres étoient les génies des quatre faifons. En Egypte, 
au lieu de quatre étoiles , on nomme quatre animaux 
fymboliques , qui font encore dans nos Conftellations, & 
qui fixoient alors les quatre points cardinaux de la courfe 
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annuelle du foleil. C’étoient, dit faint Clément, quatre 
caraéteres de l'Ecriture facrée , & ils défignoient les folf- 
tices & les équinoxes. Il en dût être de même des quatre 
Oannes des Caldéens , qui paroiïfloient #2 converfione 
Jeculi, ou anni ; Job parle aufli de quatre aftres, qui ne 
font rien autre chofe que les quatre étoiles qui préfi- 
doient aux quatre points cardinaux de la fphere. Mais 
qu’il y ait eu quatre Oannes, ou un feul, on voit tou- 
jours le Poiffon auftral jouer le principal rôle ; c'eft ce 
Poiffon dans lequel l’ame du monde, où Vifchnou place 
Îe fiege de fa puiffance dans fa troifieme Métamorphofe; 
il y prend le nom de Mach-autar, & tue le monftre 
Bennenafer , ou l'Ourfe célefte, appellée Bennenafch , au 
moment où la Déeffe Bauni (ou la Vierge célefte), va 
au bain, c’eft-à-dire , defcend au fein des flots; ce qui 
arrive au lever du Poiffon auftral , lorfque l’'Ourfe pañle 
au méridien inférieur. Cette Métamorphofe eft dans la 
Chine illuftrée de Kirker (pag. 158). 

Ce même Poifflon dût être obfervé aux environs du 
folftice d'hiver. Il difparoïfloit dans les rayons folaires , 
lorfque le foleil approchoiït du Capricorne , & ne repa- 
roifloit que lorfque le foleil étoit arrivé au milieu des 
Poifons, & reftôit ainfi abforbé dans les flots de lumie- 
re , pendant les trois mois pluvieux des régions tempé- 
rées, 
_ Je ne füivrai pas dans tous fes détails l'explication des 
Fables faites fur de Poiffon auftral, & de toutes les Di- 
vinités & de tous les génies, en apparence différens ; à 
qui cette feule Conftellation a donné naïflance ; je crois 
en avoir aflez dit pour donner une idée abrégée de Îa 
marche que j'ai fuivie, & du génie des Orientaux dans 
leurs Fables, & leur Théologie. C’eft une des preuves 
les plus frappantes de l'allégorie qui avoit engendré ce 
culte des animaux ; on pourroiït foupçonner que le culte 
du Taureau avoit été occafionné par l’utilité de cet animal 
dans l’agriculture ; mais le culte du Poiffon fuffit bien pour 
détruire la conjeëture , & prouver que c’étoit l'ame du 
monde inçarnée en Taureau, ou agiffante fous ce figne, 
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Aïnfi jai prouvé que les Divinités du ciel, telles 
qu'Hercule & Bacchus , ont été imaginées d’après les af 
tres, & que les animaux que l'antiquité révéroit fe trouvent 
encore n'être que les emblêmes des étoiles. Il me refte à 
examiner les Divinités infernales ; on fera furpris de voir 
comment elles s'accordent avec mes principes, & il fera 
enfin prouvé que prefque tout ce que les Païens ont adoré 
dans le ciel , fur la terre & dans les enfers, fe trouve égale- 
ment dans les Conftellations. ' 
PLUTON ne doit être, dans mon fyflême, qu’une forme 


fpheres, confidérée au temps où commence le regne de 
la nuit, & lorfque le foleil va porter la vie & la lumiere 
dans l’'hémifphere méridional. If doit donc être peint avec 
les attributs des Conftellations qui fixent ce point impor- 
tant de l’année aftronomique & de l’année rurale, c’eft- 
a-dire, que Pluton doit fe trouver dans les limites équi- 
noxiales d'automne : nous allons d’abord faire voir que 
cette idée de Pluton que nous préfentons comme un 
corollaire de notre fyflêème général, étoit effedivement 
celle que les anciens avoient de cette divinité, 

Les Stoïciens regardoient Pluton comme le génie qui 
préfidoit à la matiere & à la faculté génératrice dont elle 
eft fufceptible « Terrena autem vis omnis atque natura Dit 
» patri dedicata efl ..,, quia recidant omnia interras , € orian- 
» tr à terris » (Cicero de Nat. Deorum, Liv. IL, c. 26). 
Il étoit dans l’añcienne Théologie le même que Jupiter, 
que Macrobe dit être l'ame du monde. Juxta Theologos 
Jupiter ef? mundi anima (Somn. Scip.). Hermes in Afclepio, 
l'appelle Plutonius Jupiter ; & l'hymne d'Orphée £e 
XSone On diftinguoit Pluton du Jupiter célefte par le 
furnom de Chonius ou de Terreflris, & par celui de Ju- 
piter infernus, parce qu’il exerçoit fon empire. fur l’hémif- 
phere inférieur, & dans la partie du ciel enfoncée fous 
la terre. Ceux qui ont confondu l'intelligence folaire avec 
le foleil même, ame vifible de l'Univers, ont toujours 
regardé Pluton comme le foleil des fignes inférieurs, ou 
des fignes d'hiver, C’eft le. fentiment. de. Porphyre dans 
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particuliere de l’ame du monde & de l’efprit moteur des 1. 
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Eufebe (Præparat. Evang., Lib. IIT, c. 11). « Per Plu- 
» tonem intelligi volebant folem qui circa [olfhtium hyemale 
» fub terras commeans , latentem € ignotum orbem circum- 
» eundo peragrat ». L’oracle de Claros dit qu'on don- 
noit à Yao, ou au Dieu fuprême le nom de Jupiter, au 
printemps, & de Pluton pendant l'hiver : 


Dic 
Deorum omnium fupremum effe Jao , quem 
Hyeme Orcum dicunt , ineunte vere Joyem. 


Macrob. Sat. Liv. [, ch. 18. 


Ce nom Yao, eft celui de l’ame des fpheres , & du 
génie du premier mobile ou du premier ciel (Epiphan. , 
c. 26)in primo cœlo effe Yao principem. Macrobe confirme 
également par les vers d’Orphée cette diverfité de noms 
donnés à l'être unique dans les différentes faifons de 
l’année; chez lui Jupiter, Bacchus, Pluton défignent le 
même être, le foleil vifible, & dans mon fyftême, l'ame 
du foleil & de l'Univers entier, ce /piritus unus qui fe 
métamorphofe en plufieurs manieres pendant une révolu- 
tion folaire, & prend les attributs des aftres dans lefquels 
il voyage. Pluton eft appellé le Jupiter noir, dans Silius 
Italicus , Liv. VIII. 

Après l'avoir confidéré fous fon nom connu de Grecs 
& des Romains, confidérons-le fous des noms étrangers, 
& nous verrons que les Dieux avec lefquels les Grecs & 
les Romains l'ont identifié , préfentent tous la même 
idée que celle que nous donnons ici de Pluton. Plutarque 
& plufieurs autres Savans difent qu'il eft le mème que 
le fameux Sarapis des Egyptiens ( Julian 1mperat, orat. 4, 
€ Plutarg., de Ifid., pag. 361) : Neque verd Sarapis alius 
quèm Pluro. I en eft de même de S. Clément (in pro- 
trepr. edit Grec. Commelin., pag. 14). Tous ces auteurs 
l’appellent Sarap , mais Sarapis , fuivant Philocorus , erat 
nomen ejus qui univerfum ordinat atque ornaf. Il eft vrai 
que Plutarque rejette le fentiment de ce Savant; mais ce 
n'eft que l'étymologie qu'il blâme, & qui ne vaut rien, 

non 
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fon plus que celle de Plutarque, comme nous le verrons 
bientot. Du refte, il admet l'idée théologique, puifqu'il 
convient plus bas qu’on peut le regarder comme le prin- 
cipe du mouvement univerfel de la nature, ce qu'étoit 
effettivement Pluton, ou Pame du monde métamorphofée 
en ferpent, Sarap, en langue Chaldéenne. Plutarque con- 
vient lui-même que ce nom n'eft point d’origine Grecque 
(de Ifide, pag. 376). C'eft le même ferpent dont on fup- 
pofoit dans les myfteres que Jupiter avoit pris la forme 
pour s'unir à Proferpine, & c’eft ainfi qu’on doit expli- 
quer ce que dit Plutarque de Sarapis qu'il eft le même 
qu'Ofiris ou l’ame du monde, mais Ofris lorfqu’il a fubi 
fa métamorphofe. « præflat autem Ofirim cum Baccho eum- 
» dem facere, & cum Ofiride Sarapim, fic diélum poflquam 
» naturam mutavit »,. On verra bientôt que Jupiter étoit 
Taureau avant de devenir ferpent, comme Ofiris & Bac- 
chus étoient peints avec les attributs du Taureau, avant 
de fe métamorphofer en Sarap ou Dieu ferpent. D’autres 
difoient qu’Apis mort étoit devenu Sarapis. « Nymphodorus 
» ait Apim Taurum mortuum Sarapim fuiffe appellatum (Lylio 
» Giradi, pag. 191). Ce qui eft vrai, puifque le coucher. 
du Taureau Apis fait naître Sarapis. S. Auguftin dit aufli : 
« A y AVE D rex Argivorum Apis navibus tranfveélus 
» in Ægyptum, cum ibi mortuus fuiffer, faëlus efl Sarapiss 
» Omnium maximus {Egyptiorum Deus (de Civitate Dei, 
» Liv. XVIII), . 

Les peuples du Nord ont le Dieu blanc & le Dieu 
aoir qui eft le Roi des enfers : Plutarque nous repréfente 
le Pluton des Grecs fous les mêmes traits que l’Arhiman . 
des Perfes , ou le génie qui préfidoit aux fix fignes in< 
férieurs dans la fphere. Or on a vu ci-devant qu'Arhiman 
n'eft que l’aftre génie qui préfide à l'empire de la nuic 
qui s'étend depuis l’équinoxe d'automne, jufqu’à celui de 
printemps , ou à l’hémifphere inférieur. Ce qu'Oromafe 
& Arhiman étoient dans la Théologie des Perfes, Ju- 
piter & Pluton l’étoient dans celle des Grecs : « Bonam 
» partem Jovi Olympio, malam Dhiti averrunco Græci affi- 
» gnant (Plut,) », Et Diogène Laerce dit que Pluton eft le 

Tome I, Lzz 
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même qu'Arhiman chez les Perfes : « Duo juxrà illos effe 
» principia.… Bonum Dæmonem & malum, alterum ex us 
» Jovem & Oromafdem, alterum Plutonem & Arimanium 
» dici (Proëm. pag. 6) », Hefychius confond aufli Arhi- 
man avec Pluton. Ce que nous avons dit du génie de la 
nuit, d'Arhiman confidéré comme collegue d’Oromaze 
dans l’adminifiration de l'Univers, où l'un préfide à la 
lumiere & l’autre aux ténebres, doit s'appliquer au par- 
tage fait entre Jupiter & Pluton, l’un Roi du ciel fupé 
rieur, l’autre de l'inférieur. 
Ces deux principes que l’on trouve dans toutes les re- 
ligions païennes font deux formes oppofées du même 
être, & ne font différens l’un de l’autre que par la nature 
des opérations dont ils font agens, & de la force dont 
ils font dépoñitaires. Confidérés comme aftres & génies, 
ils font diftingués, & même oppofés dans leur nature & 
leurs fonétions; mais fous un autre rapport, ils ne font 
que la force unique qui meut la nature, crée, conferve 
& détruit, & n’eft divifée que dans fes agens vifioles. 
Proclus exprime très-bien cette idée théologique fur les 
formes variées & fouvent oppofées que prend l'être unique 
lorfqu’on le confidere dans le monde, ou l’ordre des gé- 
nies dépofitaires d’une portion de la force univerfelle : 
ç« Immutari videntur Di, cum idem numen juxtà diverfos 
» ordines & gradus ad extremum ufque procedit, multiplicans 
» Je ipfum, & in fubjeëlas adminiftrationes defcendens. Etes 
» ñim numen hoc modo videtur mutari in eam formam in quam 
» progrediens fupernè defcendit. fr Apollinem accipitri fimi- 
_» lem dicunt, ibidi Mercurium , infimos jpforum & magis 
» dæmonios gradus indicando, in quos à fuperioribus pro- 
» cedunt ». Ce paflage eft vrai, lorfqu'on lapplique aux 
animaux céleftes, ou aux aftres génies dans lefquels l'ame 
du monde & du premier mobile fixe une portion de la 
force de l'Univers & de l'harmonie célefte, dont l’aétion fur 
la terre étoit cenfée tout produire. Cette vérité eft con- 
firmée par Martianus Capella dans la belle Hymne qu'il 
adreffe à l’ame du monde, ou à l'intelligence myrionime 
‘émanée du pere, 
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Ignoti vis cela patris , vel prima propago .... 
Ultra mundanum fas efl cui cernere patrem 
Et magnum fpeëtare Deum , cui circulus Æthre 
Paret, & immenfis moderaris raptibus orbes ..., 
Te Serapim Nilus, Memphis veneratur Ofirim : 
Diffona facra Mythram , ditemque ferumque Typhonem. 
ÆAtys pulcher item, curvi @ puer almus aratris 
__ Ammon & arentis Lybies, G& Biblus Adonis ; 
Sc vario cunëus te nomine convocat orbis. 
Da, pater , œthereos mentis confcendere cætus, 
ÆAffrigerumque facro fub nomine nofcere cœlum. 


Il n’eft pas difficile de reconnoître ici cette intelligence 
univerfelle qui gouverne la nature , & ce Spiritus unus qui 
anime toutes fes parties, & qui prend différentes formes 
& différens noms, Offris & Typhon tout enfemble, Oro- 
maze & Arhiman. 

Sans notre Théorie il eft impoflible d'expliquer l’iden- 
tité d’ofiris & de Typhon; mais lorfqu’on s’éleve au- 
deflus du monde des génies , & qu’on remonte vers la 
divinité fuprême, toutes ces forces divifées rentrent dans 
l'unité qui les contient routes & dont elles font une por- 
tion & une émanation. C'eft ainfi que dans la Théologie 
indienne, Brama, Wischnou & Routren, ne font que des 
attributs & des démembremens d’une force unique, la fou- 
veraine puiflance. 

Les trois a des Indiens, fuivant M. le Gentil, 
ne font que les attributs perfonifiés du premier être qu'ils 
admettent, & les enfans de la fouveraine puiflance qui 
crée, conferve & détruit (Voyage aux FA a s. TOME, 
pag. 154). | 

Selon les Indiens, dit M. Anquetil (tom. I, pag. 138), 
Karta ou le grand être, le feul Dieu fouverain, le plus 
fubtil des élémens, infiniment parfait, éternel, indépen- 
dant, la fublime puiffance s’eft transformé en trois figures 
humaines. La premiere, appellée Roudra; la feconde Vif- 
chnou , la troifieme Brouma: il a rempli ces trois per- 

Zzzi) 


Ophiuchns ré- 
pond à Pluton, 
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fonnes d'intelligence. En elles, il n’y a qu'une divinité 
qui eft Karta : c’eft par elles qu’il opere tout. Brouma eft 
le créateur, Vifchnou eft le confervateur & entretient le 
bon ordre, Roudra eft le deftruéteur. Le même auteur 
(tom. Il, pag. $92) reconnoït que chez les Indiens Or- 
mufd & Arhiman ne font que des principes fecondaires, 
actifs & produéteurs : le premier bon par eflence & fource 
de tout bien : le fecond corrompu & auteur du mal qui 
partage la durée de 12000 ans. 

Ces principes une fois établis, Pluton n’eft qu'un Ju- 
piter; mais un Jupiter d'automne & d’hiver, & qui pré- 
fide fur la terre, entretient le feu végétatif qu’elle con- 
ferve encore dans fes entrailles, & pénetre toutes les 
parties de ce chaos, jufqu’àa ce que le Da de la lumiere 
vienne au printemps rendre à la nature fon éclat & fa 
vigueur, & faffe éclore un nouveau monde encore caché 
dans les germes que la terre recele dans fon fein. Comme 
Jupiter, il embrafle tout l'Univers, en pénetre toutes les 
parties, & femble incorporé avec le grand tout dont il 
eft l'ame, C’eft la peinture que Sarapis ou Pluton fait de 
lui-même , lorfqw’il répond par fon oracle à ce Roi dé 
Chypre qui lui demande quelle eft fa nature : « Ma tête 
» eft dans les cieux, la mer eft mon ventre, la terre mes 
» pieds & le foleil mon œil (Macr. Sar. Liv. 1, c. 20)». 
L’Ecriture elle-même peint Dieu embraffant la nature, 
& aufli préfent aux enfers qu’il l’eft au ciel : « Si afcen- 
dero in cœlum, tu illic es : ft defcendero in infernum , ades, &c. 
(Pfal, 138). 

a maintenant dans les cieux quelle Conftel- 
lation fournit à Pluton fes attributs. La premiere qui fe 

réfente à nos regards, c'eft Ophiuchus & fon Serpent, 
placés fur l’équinoxe d'automne, & dans lefquels lame 
du monde s’incarnoit, lorfque le foleil pañloit dans l’hé- 
mifphere inférieur, & que par fa retraite il laïfoit triom- 
pher la nuit fur le jour : comparons les attributs de Plu- 
ton & de Sarapis avec ceux de cette Conftellation , &c 
tâchons d'en appercevoir les rapports. D'abord létymo- 
logie eft des plus favorables, Sarapis, en hébreu, eft le 
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nom du Serpent & d’un Serpent de feu (Buxtorf, pag. 849), 
tel étoic le Serpent célefte. Le Serpent d’ailleurs étoit chez 
les Egyptiens ume des formes de lame du monde qui pénetre 
toutes les parties de l'Univers, comme l'aflure Horus 
Apollo (Liv. 1 ,c. 64): « Serpentem pingunt, qui ef apud 
» ipfos fpiritus permeans omnes univerfi partes ». 

On verra lorfque j'aurai occafion de parler d'E/fmun 
ou d'Efculape, que ce Serpent fymbolique eft celui du 
Serpentaire célefte. C'eft le Serpent d'Ophion dont parle 
Eufebe : c’eft celui qu'adoroient les Ophionites (Epiph., 
c. 37 ), ce qui fit dire à l’empereur Adrien que les chré- 
tiens adoroient Sarapis ( Flav. Vopif.). 

Secoridement , non-feulement États eft le nom orien- 
tal du Serpent; mais il eft encore certain que le Serpent 
étoit l’attribut diftin@if du Sarapis Egyptien & du Pluton 
fe , & qu'il étoit aufli étroitement uni à ces génies, qu'il 
‘eft à l'Ophiuchus célefte. Plutarque (de Jfide, pag. 362) 
nous dit que quand Ptolomée Soter fit apporter de Si- 
nope la ftatue de Pluton, les Savans d'Alexandrie décla- 
rerent qu'il étoit le même que Sarapis , & ils en jugerent 
par le Serpent & le Cerbere, attributs caraétérifiques de 
ce Dieu. 4 Dracone & Cerbero conpeéluris duétis collegerunt : 
Plutonis effe fimulacrum : allatus Alexandriam Sarapidis no- 
men , quo Ægyptii Pluronem afficiunt invenit. Ainfi Sarapis 
en Egypte, & Pluton en Grece étoient la même divinité, 
& le Serpent fymbolique étoit leur attribut diftinétif, com- 
me il eft celui de l'Efculape célefte. 

Pluton a , comme Sarapis , le boiffleau fur la tête 
(Montfaucon, tom. I, pl. 37) & il eft vieux; on voit 
fouvent Pluton avec cette infcription Jupiter Sarap.(, ib. 
pl. 2 | 

J'ajouterai que plufeurs auteurs ont prétendu qu'il étoit 
le Dieu Efculape : « Deum ipfum (Sarapidem) multi Æ/- 
» culapium... quidam Ofirim , antiquiffimum illis gentibus 
» numen, plerique Jovem, ut rerum omnium potentem , plu- 
» rimi Diem Patrem, infignibus quæ in ipfo manifefla aut 
» per ambages conjeétant (Tacite Hift., Liv. IV, c. 83 & 
» 84) ». Ce que nous dit ici Tacite des différentes opi: 


Efculape eft auffi 
Ophiuchus. 
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nions qu'on avoit fur le Sarapis Egyptien, ou le Jupiter 
de Sinope, ef vrai dans notre fyftême. Il eft Jupiter, oul'ame 
du monde ; mais Jupiter terreftris & infernus , c’eft-à-dire, 
Pluton : il eft Ofiris, mais Ofiris après fa métamorphofe 
en Sarap; enfin il eft l'Efculape des Grecs, fymbole de 
l'Efculape célefte. C'eft le Serpent fameux qui rendoit 
des oracles en Grèce & que Lucien dit être le Type vi- 
vant du Serpent qui eft dans les Conftellations (de Aftrol. 
tom. I, p. 993): « Etenim nec ip[a oracula ab arte afirologicä 
» erant aliena... Et Draco fub tripode vocem edit, quoniam 
» enter flellas Draco confpicitur ». 

L’Efculape des anciens avoit pour attribut cara@tériftique, 
non-feulement, le Serpent, comme Pluton & Sarapis, 
mais encore le Chien fymbolique de Sarapis. Il avoit fon 
temple à Rome dans l’Îfle du Tibre, & pour attributs le 


Dragon & le Chien : « Quod is, uberibus Canis fit nu- 


» tritus (Fefl,, ©. 14) ». 

Comme Efculape Sarapis étoit le Dieu de la fanté, 
& on l’invoquoit dans les maladies; cette derniere fonc- 
tion étoit celle du Dieu Efmun & Efculape, ou du Ser- 
pent célefte, confidéré comme génie de léquinoxe de 
printemps qu'il fixoit par fon lever acronyque. Il eft donc 
clair, d’après ce que nous venons de dire que l'Efculape 
barbu , le Sarapis & le Pluton étoient la même divinité, 
c'eft-à-dire, l'ame du monde peinte avec les attributs du figne 
équinoxial d'automne & du génie folaire des fignes inférieurs. 

On trouve Efculape uni au foleil & à la lune, aux 
fpheres de qui il préfidoit (Antig. explig. , tom. TI, part. 
2, pl 186, fig. 2), &, comme dans la fphére, il a l’au- 
tel à fes pieds. Macrobe nous dit que les anciens pei- 
gnoient le foleil de printemps & celui d'automne fous des 
traits différens & des couleurs relatives au regne de Îa 
lumiere & à celui des ténebres. « mi Jolis fimulachra 
» pinnata fingunt, quibus color apud üllos non unus efl. 
» Alterum enim cœruled fpecie, alterum clard fingunt, Ex 
» his clarum fuperum, & cœruleum inférum vocant : inferi 
» autem nomen foli datur, cum in inferiore hemifpherio ; id 


» eff, hiemalibus fignis curfum fuum peragit; Juperi ; cum 
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» partem Zodiaci ambit æflivam (Saturn. Liv. T,. c. 19) ». 

Ce foleil des fignes inférieurs eft, comme nous l'avons 
vu , ce que les anciens appelloient Pluton, & il étoit 
cœruleus. Dans notre fyftême, c’eft l'aftre génie des fignes 
inférieurs qui eft Pluton; & cet aftre génie eft le Ser- 
pentaire qui retient encore le nom de Cæfius & de 
Glaucus , mots , en grande partie, fynonymes de 
Cœruleus (Cœlum aftron. poët. , pag. 146 & 153). I y 
a grande apparence que ces épithetes ne font reftées au 
Serpentaire que parce qu'il étoit le génie cœruleus que 
peignoient les anciens pour défigner le pafflage du foleil 
aux fignes inférieurs & l'empire de la nuit. Son Serpent 
s'appelle aufli Serpens cœfti, id eff, cœrulei. C’eft le même 
génie qui, Jupiter au printemps, nous dit l’oracle de 
Claros, étoit Pluton en hiver. 

S. Clément d'Alexandrie (22 protreptico , pag. 14 édit. 
gr.), dit des ftatues de Sarapis : « Simulacra Sarapidis effe 
» colore cœruleo & nigricante », ce qui annonce aflez qu’il 
étoit le foleil, ou génie folaire des fignes inférieurs , notre 
Efculape célefte cœruleus. 

Les Egyptiens peignoient colore cœruleo, l'intelligence 
Demiourgique appellée Cneph (ou ténébreux), qui pro- 
duifoit l'œuf orphique, comme le produit l’homme au 
Serpent ; dont parle Athénagore , & que nous avons 
prouvé être l’Hercule Serpentaire, ou l'Ophiuchus , placé 
fur l’équinoxe d'automne, & qui fixoit la fin du débor- 
dement , & le commencement du regne de la nuit. « Ægyp- 
» ui opificem, quem Cneph appelant, human fpecie conft- 
» gurarunt , colore cœruleo , coque nigricante, cingulum aut 
» fceptrum manu tenentem... Hunc porro Deum ovum ex 
» ore effudiffe narrant... Ovum autem illud mundum inter- 
» pretantur (Eufebe, Prep. Evang., Liv. IT, c. 11) ». 
Quelques auteurs prétendent que le Dieu Cneph étoit un 
Serpent, c’eft-à-dire, qu’on a divifé un fymbole aftrono- 
mique compofé de l’homme & de fon Serpent, & que le 
pañlage d’Athénagoras préfente unis, comme ils le font 
dans le ciel. Le nom d’Agatho-Dæmon, ou de bon gé- 
nie qu'on donnoit à ce Dieu uni au Serpent, ne forme 
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point ici une contradiétion dans notre fyftême. C'eft l’é- 
pithete du génie du printemps : elle n’eft pas plus ex- 
traordinaire que ce que dit Claudien de Pluton, qui le- 
tum vitamque geris, & que l'épithete de Vie datrixs 
donnée à Proferpine dans l'hymne d'Orphée : on a vu 
qu’il eft appellé Jupiter au printemps, & Pluton en au- 
tomne dans l’oracle de Claros. Enfin, il étoit comme Efcu- 
fape , le Dieu de la vie & de la fanté , mais au printemps. Ce 
Dieu Cneph, le grand Dieu de Thèbes en Egypte , étoit le 
fondateur de la Thèbes de Grèce , fous le nom de Cadmus, 
& le Serpent Agatho-Dæmon des Phéniciens. Il fuffit, 
pour concilier tout cela, de diftinguer fes deux levers, 
& fa double fonétion de génie de printemps & d'automne. 
Auffi on trouve quelquefois Efculape fous la figure d’un 
jeune homme , quoique le plus fouvent, comme l’obferve 
Montfaucon, il foit repréfenté vieux dans les monumens 
qui nous reftent, comme le font Pluton & Sarapis : à 
Smyrne il y avoit un Efculape fans barbe. 

Je foupçonne aufi qu'il eft le Véjovis des anciens, qu'on 
peignoit avec l’arc d’Apollon & la Chevre à fes pieds; 
& que plufieurs auteurs difent être Pluton (ZLylio Giraldi, 
com. I, pag. 85). Tel eft le fentiment de Martianus Ca- 
pella : Aulugelle (Liv. V, c. 12), le regarde également 
comme le Dis Averruncus des Grecs & des Romains; 
dont nous avons parlé plus haut. Il ajoute : « Sagttras 
D tenet.. Qué propter eum Deum plerique Apolliñém effe 
» dixerunt. Immolatur illi rit humano capra, ejufque ant- 
» malis figmentum juxtà fimulacrum flat ». Qu'on ait con- 
fondu ce Jupiter Éfculape avec Apollon, cela n'eft point 
étonnant. Il étoit un Apollon, mais le vieil Apollon. Ma: 
crobe prétend que l'Efculape des anciens étoit le même 
qu'Apollon : « Æ/culapium verd eumdem effe atque Apol- 
» linem probatur, &c. (Saturn. , Liv. [°c 20) ». S'il 
porte l’arc & les traits, c’eft qu'il étoit le génie du Sa- 
gittaire, fixant par fon lever héliaque le paflage du foleil 
dans ce figne. Aufli dans le planifphere Egyptien du 
Pere Kirker, l'Empire d’Arueris ou du vieil Apollon ef 
dans le Sagittaire; & ce génie eft un grand homme qui 

| coupe 
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coupe la tête à une Chevre, ce que nous avons expliqué 
plus haut par le lever d'Ophiuchus au coucher de la Chevre. 
Voilà pourquoi la Chevre étoit immolée au Véjovis ou 
au Jupiter Averruncus dont parle Aulugelle. Montfaucon 
(tom. I, part. 2 , pag. 284) obferve que dans tous les mo- 
numens Efculape refflemble beaucoup à Jupiter. Dans la 
fphere orientale rapportée par Kirker (Œdip. , tom. IT, part. 
2, pag. 201): « éntrà Sagittarit & Capricorni latitudinem 
» Ægyptii ponunt figuram hædi cornua tenentem , ponunt præ- 
» terea Cynocephalum ». On voit l'union du Chien à 
l’homme qui immole la Chevre. Dans l'antiquité expli- 
quée de Montfaucon (tom. [, part. 2, pl. 188, fig. 6 
& 10), on trouve une médaille de Pergame où on voit 
Efculape porté fur la main de deux Centaures, tels que 
le Sagittaire ou Chiron qui l’avoit élevé. Dans une autre 
médaille (tom. I, pl. 39), il eft repréfenté monté fur un 
char que traînent des Centaures. C’eft le coucher de la 
Chevre Amalthée qui eft repréfenté par une femme qui 
tient la corne d’abondance, & que les chevaux de Pluton 
renverfent dans l’enlévement de Proferpine. 

Quant au Chien qui accompagne le Sarapis Egyptien 


& le Pluton Grec, il étoit, avons-nous dit, également 


le compagnon d'Efculape : « Æ/culapi fimulacrum , dit 
» Paufanias, ex auro & ebore à Trajymede Pario elabo- 
» ratum fuit, Îs in Throno fedebat virgam tenens in manu. 
» Supra verd Draconis caput manum alteram habebar, cui 
» etiam Canis affiflere videbatur ». C’eft ainfi qu'on pei- 
gnoit aufli Sarapis; & le Chien que nous voyons près 
d'eux, eft le Chien célefte qui fe couche au lever du 
Serpentaire, & fixe par cette apparence la même époque 
aftronomique que le Serpentaire, Quelquefois le Chien 
étoit à triple tête ou étoit un compofé monfirueux du 
Chien, du Lion & du Loup, & placé près du génie des 
enfers , il marquoit les trois points principaux de la fphere, 
le levant où étoit le Loup aux pieds d'Efculape ou de 
Sarapis, le couchant où’ étroit le Chien & le méridien , 
ou le point culminant de la fphere occupé par le Lion 
foiftitial. Cette derniere explication du Chien aux trois 
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têtes, m'a paru aufli vraie & aufli conforme au génie des 
prêtres aftronomes que la premiere que nous avons don- 
née plus haut. Les Chiens, dans la ‘il héologie ancienne, 
étoient fymboles des équinoxes; & le Loup célefte lui- 
même placé aux pieds du Serpentaire s'appelle aufli Ca- 
nis ululans (Cæjius, pag. 286). Les Sabins avoient leur 
Pluton Soranus qu’ils unifloient au Loup dans leurs Fables 
fur le Dis-pater ou Pluton {Gyraldi, pag. 189). 

Plutarque (de Jfid., pag. 369) nous dit aufli que les 
Perfes, en invoquant Pluton, verfoient le fang d’un Loup 
dans un lieu où ne pénétroient jamais les rayons du fo- 
leil. Dans les Fables du Nord ou dans l’'Edda, la mort, 
le Serpent & le Loup Feuris font freres & enfans de 
Pharbante, nom du Serpentaire (fuivant Cæfius, pag. 146). 
Tous ces traits rapprochés nous font reconnoitre aifé- 
ment que le Loup & le Chien qui accompagnent, foit Sa- 
tapis, foit Pluton, foit Efculape, ne font qu'un emblème 
des Conftellations, qui par leur coucher ou leur lever, 
déterminoient la même faifon que le Serpentaire & for- 
moient fon cortege. La Chevre & le Chien dont le cou- 
cher prefque fimultané fait naître l'Efculape, furent unis 
à fes fatues, & aux Fables qu’on fit fur ce génie. Pau- 
fanias (Liv. Il) dit qu'Efculape fut expofé en naïflant. 
« Et capellæ papillis nutritus, eujus cuflos gregis Canis 
» comes erat. Arefthanes autem pallor dum Capram Canemque 
» perquireret, cum eis infantem reperit , à cuqus facie fulgor 
» refplenduit. Hic veluti numen eum adoravit; atque ex eo 
» Epidaurus tota Æfculapio efl confecrata ». 

On a vu qu'Efculape étoit peint fur un trône ayant en 
main la verge, & près de lui le Serpent. Pindare donne 
également la verge à Pluton : on le voit fouvent fur un 
trône ; plufieurs même lui donnent des clefs, & le Ser- 
pen l'accompagne ou l’entortille toujours; enfin, comme: 

luton & Sarapis, Efculape eft repréfenté le boïffeau fur 
la tête , comme on le voit dans Montfaucon (tom. [ , part. 
2, pl 185, fig. 4 & $s, & tom. I, part. 1, pl.37, fig. 1). Ila 
le Cerbere à trois têtes à fes côtés, il a auf le Sceptre (fig. 3). 
Efculape étoit la grande divinité de Memphis. S, Clé-. 
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ment d'Alexandrie l'appelle le Dieu de Memphis : « Æ/f° 
» culapium Memphitem (Strom., Liv. I) ». Ammien Mar- 
cellin dit de Memphis qu’elle eft fameufe par la préfence 
d'Efculape : « Præflans , & præefentid numinis Æfculapii 
» clara (Liv. 22, pag. 245) ». Mais Sarapis étoit ho- 
noré d’un culte particulier dans cette ville, & y avoit le 
temple le plus ancien : « Apud Æpoyprios, complura funt 
» Serapidis templa. Omnium clariffimum habent Alexan- 
» drini, antiquiffimum Memphirici (Paufanias in. Atticis, 
» pag. 42) ». Tacite qui nous dit que ce Dieu étoit 

fculape, nous dit en même temps que fon culte étoit 
venu de Memphis à Alexandrie : « Sedem ex qua tran- 
» fierit, Memphim perhibent ,inclytam olim, & veteris Ægypti 
» columen (Hifi, Liv. IV, c. 84) ». Euftathius parlant 
du Jupiter de Sinope (Sarapis & Pluton) lui donne l'é- 
pithete de Memphites ( Votæ ad Dyon., Perteg., v. 255$). 

Le culte de Sarapis étoit uni à celui d’Ifis, que Plu- 
tarque dit être la même que Proferpine : « Meque verd 
» Sarapis alius eff quam Pluto, aut Je à Proferpiné dif- 
» fert », aufli voit-on des Ifs unies au Serpent ( Antig. 
expl., Suppl, tom. IT, après la pl. 43). Le culte d'Ef- 
culape étoit également uni à celui d'Ifis chez les Grecs : 
Paufanias, dans fes Corinthiaques, nous dit qu'au port 
de Cencrée écoit un temple confacré à Efculape & à ffis : 
« Fanum dedicatum fuiffe Æ/fculapio & Ifdi (pag. 114) ». 
Apulée qui nous décrit les myfteres de ce temple auxquels 
il fut initié (Liv. X & XI) au lieu dEfculape, nomme 
Sarapis; d’où il eft aifé de conclure, dit le favant Ja- 
blonski, le feul homme qui ait approché de la vérité; 
dans les rapports qu’il établit entre les Dieux anciens, 
que Sarapis & Efculape étoient la même divinité (Liv. 
V,c.6,feû. 6). Il obferve, d’après Elien ( de animalib. 
Liv. XVI, c. 39) que du temps de Ptolomée Evergetes, 
on nourrifloit à Alexandrie un grand Sarap, ou Serpent dans 
le temple d'Efculape, & il conjeéture avec beaucoup de 
raifon, qu’il s'agit ici du fuperbe temple que les Pto- 
lomées y avoient fait élever en l’honneur de Sarapis. 
Efculape lui-même n’étoit que ce Serpent : & Arnobe 
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(contra gentes, Liv. 7) le peint fous cette forme : « Æ/cu- 
» lapius Epidauro bonis Deus valetudinibus prafidens , 
» & Tiberina in infulé confuutus.... Ex Epidauro quid 
» ef? aliud allatum nifi magni aominis coluber.... Deus 
» preflans, fanëtus Deus Serpenis eft formé & circumfcrip- 
» zone fuutus.... ÎNVon arbitramur evincere & obtinere vos 
» pofje Æfculapium illum fuiffe Serpentem, nift hunc co- 
» lorem volueritis inducere, ut in anguem dicats fe conver- 
» tie Deum, &c ». Nous verrons effe@ivement qu'Ef- 
culape n'eft que la métamorphofe de l'ame du monde en 
Serpent, lorfque nous expliquerons les amours de Jupiter 
& de Proferpine, qui ne font autre chofe que les amours 
de Pluton, ou du Jupiter Plutonius avec cette Déeffe. 
Dans l'Antiquité expliquée (tom. IT, part. 2, pl. 188,. 
fig. 1 & 2),le Dieu d'Epidaure n’eft qu’un Serpent : les 
Indiens ont leur Dieu Efculape qui eft un Serpent à cinq 
têtes, & ils l’appellent (Manufc. de la Bibl. du Roi, n°. 
11) Subremany. 

On donnoit à Efculape l'épithete d’Imuth ; nom fort 
approchant de celui que Sanchoniaton donne à Pluton, 
qu'il appelle Muth ou la mort, C’eft peut-être l’'Emeth 
dont parle Jamblique : « qui dux diis cœleflibus erat ». 
Dans Ke fêtes de Proferpine qui fe célébroient en au- 
tomne , on célébroit, le huitieme jour , la fête d’Efculape 
& du Serpent d’Epidaure, & l’arrivée de ce Dieu génie 
du huitieme ciel ou du premier mobile (Siobée, Éclog. 
Fe pabh| 117). | 

ans le Raprus Proferpinæ , Von parle d’Afcalaphe ; 
qui de concert avec Pluton, trahit la Déefle, & l’oblige 
à refter fix mois dans le Tartare, & qui en punition de 
cette indifcrétion fut changé en hibou. On voit ( Monrfau- 
con, Antig. expl., tom. Ï, part. 2, pl 187, fig. 3 & 4) 
dans les anciens monumens cet oifeau placé à côté d'Ef 
culape comme on y trouve aufli le Coq: celui-ci eft le 
fymbole du matin, & l’autre celui du foir; ils défignent 
deux levers différens de l’Efculape célefte, ou un lever 
& un coucher. Le Hibou étoit aufli bien le fymbole de 
la nuit ou du crépufcule du foir, que le Coq l'emblème 
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du matin. Abnephius Arabe nous dit, « quod noëua nuncia 
» fit numinis Hempheta quod eff prima apud eos divinitas ». 
C'eft cet Hempheta qui produit l'œuf orphique. 

Nous avons infifté fur les rapports qu'ont Pluton & 
Sarapis avec Efculape , & nous avons prouvé leur iden- 
tité pour conclure que la Conftellation de PEfculape cé- 
lefte dans laquelle ies anciens plaçoient leur Dieu Efcu- 
lape, fournit à l'ame du monde en automne les attributs 
du Serpent qui accompagne Sarapis & Pluton, ou plutôt 
que Sarapis & Pluton étant la même chofe qu'Efculape, 
ils font confondus avec lui dans l'Efculape célefte, & 
que ce ne font que trois différentes dénominations du 
même Dieu. Aufli on voit fouvent Wen ou Pluton avec 
une étoile fur la tête (Supplément de Montfaucon, tom, 
Il, après la planche 43 ). | 

Nous trouverons fouvent les mêmes Conftellations chan- 
tées fous des noms différens par différens Poëtes , chez diffé- 
rens peuples. La multiplicité des noms qu'elles confervent 
encore en eft une preuve ; & l’Efculape célefte eft dans 
ce cas, parce qu'il dut être chanté plus qu'aucun autre, 
fixant par fon lever acronyque féquinoxe de prin- 
temps, & par fon lever cofmique celui d'automne , 
étant en oppolition avec le Taureau, figne équinoxial 
dans le regne fabuleux. C’eft le fameux Cadmus des Phé- 
niciens, leur Efinun, d’où les Orientaux ont fait Smun- 
Kodon, ou Summun-Kodon, c’eft-à-dire, le Roi Efmun; 
car le mot-Kodon en Perfan fignifie Roi, titre donné 
à la divinité. Les Latins l’appelloient Pater ou Difpater, 
& quelquefois Adoneus , ou Seigneur en Chaldéen. Les 
Latins en ont fait leur Summan , nom de Pluton & du 
Jupiter de la nuit : ileft le Fohi des Chinois, Prince au 
corps de Serpent furmonté d’une tête humaine ; il eft 
 Tofothrus, Roi d'Egypte. Cette Polyonimie d’un même 
génie étoile eft confirmée par Servius, à l’article d'Efculape: 
« Numina que inter figna non videmus , lice [ua figna pro- 
» pria non habeant , cum aliis poteflate funt permixta, ut 
» Ophiucus ipfe eft Æfculapi ». Nous pouvons donc y 
en trouver encore d'autres & nous les y trouvons effec- 
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tivement. On fe rappelle que nous l'avons vu plus haut 
figurer fous le nom d’Hercule & de Crone dans le paf- 
fage d’Athenagoras; qu'il y eft comme Pluton, Sarapis &c 
Efculape, uni au Serpent, & qu’il y eft comme eux une 
des formes de l’intelligence Demiourgique qui fait éclore 
& échauffe par l’incubation l'œuf d’où fort l'Univers au 
printemps. J'ajoute encore qu'Efculape a fouvent la maf- 
fue comme Hercule, mais entortillée du Serpent ( Mont- 
faucon, tom. I, part. 2, pl. 187, fig. 1 & 2). 
Ophiuchus ou le Serpentaire, porte aufli le nom d’A- 
riftée, qui étoit chez les anciens le Dieu des abeilles ou 
des mouches; & c’eft des entrailles d’un Taureau qu'il 
fait fortir fes effaimsll n’eft donc pas étonnant que les 
Syriens ayent donné à leur Pluton l'épithete de Dieu des 
mouches ( c’eft Béelzebub fuivant les interpretes), & qu'ils 
ayent fait ce Dieu chef des Divinités infernales. Eufebe 
nous repréfente également Sarapis comme le chef des Dé- 
mons (Præparat, Evang. , Liv. IV), & cela d’après Por- 
phyre qui lui-même convient que Sarapis eft le Pluton des 
Grecs. Il eft le Zeernebuch des Sclavons , ou le Carnebuta 
des anciens Getes : il porte encoré le nom de Carnebuta 
Il sf le Samaël des fables Arabes, qui plaçoient un Chameau 
au-def}us, . 
| Lo Serpentaire eft près de la voie laétée, & a fon pied 
dans l'endroit où elle va couper le Zodiaque, & c’eft 
à la voie latée que les anciens Théologiens faifoient com- 
mencer l'empire de Pluton. (Macrob. Somn. Scip.) « Animæ 
» in ulimam fphæeram recipi creduntur, quæ Aplanes vo- 
», catur.… indè in corpora labuntur. His 1ll0 eft reditus qui 
» merentur. Rectiffime ergd ditum ef, cum in Galaxiä quem 
» Aplanes continet fermo ifle procedat : hinc profedi huc 
» revertuntur. Pythagoras putat à laëleo circulo deorfum 
» incipere ditis imperium ». Mais l'Empereur Julien nous 
dit de Sarapis , qu'il confond avec Pluton, qu'il étoit 
ce Dieu vers lequel les anciens fuppofoient que les ames 
qui avoient bien vécu retournoient à la mort. « Pluro, 
».quem nos alio nomine Sarapim vocamus , ut qui efe aus , 
» fub afpeum minimè cadens : ad quem Plato ait fub 


É T, DES 'FABRLES. s59 
» limes evehi illorum animas qui quâm optimè & jufliffimè 
» vixerunt (Julien, Orar, IV & S. Epiph. cap. 26). Notré 
Sarapis remplit toutes les conditions du problème ; il eft 
dans la fphere Apiane , ou des fixes, dans la voie laée, 
& dans les limites où commence lempire de Pluton. 
Les ames defcendoient jufqu’au Capricorne , où elles 
étoient cenfées remonter, pour reprendre leur immorta- 
lité. La coupe célefte, près du Cancer, dit Macrobe, 
étoit encore un fymbole de cette Théologie myftérieufe , 
liée effentiellement à l’Aftronomie. Sallufte le Philofophe 
appelloit la fête de l’enlévement de Proferpine , & de Ja 
recherche de Cérès, la defcente des efprits aux enfers. 
Les ames ne defcendoient donc point dans les entrailles 
de la terre , mais retournoient au ciel des fixes , fe réunir 
à l'ame du monde, dont elles étoient une émanation; car 
on fait que les anciens regardoient Fame de l'Æther ; 
comme la fource d’où fortoient toutes les autres ames , 
& à laquelle elles alloient fe réunir après la mort. Cette 
idée fe retrouve jufques chez les Indiens. ( Zend-avefla, 
Tom.I, pag. 139).Claudien (Liv. I, verf. $ s) dit de Pluton: 


O maxime noëis 
ÆArbiter, umbrarrmque potens , cui noffra laborant 
Stamina , qui firem cur 1s & femina præbes , 
Nafcendique vices alienk morte rependis , 
Qui vitam lethumque geris. Nam quidquid ubique 
Gignit materies | hoc te donante creatur 14 N? 
Débeturque tibi certis ambagibus @vi | 
Rursüs corportos animæ mittuntur in artus. 


Notre Serpentaire Pluton eft aux portes mêmes de 
l'enfer, c’eft à-dire, de l'empire de la nuit & du regne 
de la lune, près des Centaures que Virgile place à l'entrée 
des enfers : « {1 foribus Centaari flabulant ». Il préfidoit 
aufli à la vie, lorfqu'à l’équinoxe de printemps il venoit 
ramener la lumiere & la chaleur fous le nom d'Efmun, 
amant de la mere des Dieux. C'’étoit alors un beau jeune 
homme , au lieu de l’Efculape barbu d’automne & du 
Dieu des morts. L'hymne d'Orphée à Pluton, le peint 
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comme le difpenfateur de tous les biens, & l'arbitre 
fouverain de la nature. « Solus es occultorum & apertorurt 
» operum difpenfator, Divine, omnia regens » ; idées qui 
conviennent au Serpentaire confidéré dans ces deux épo- 
ques , & faifant la double fonction de génie du printemps 
& de l'automne, fous des noms diflérens. Aufli l'Em- 
pereur Julien nous dit au même endroit, cité ci-deflus, 
qu'on doit confidérer Pluton fous deux rapports bien dif- 
férens : « Mon enim ille cogitandus eff quem horribilem 
» nobis Fabulæ depingunt, fed mitis potiès ac benignus 
» alter in fublime ambulans, & animas ad intelligibilem 
» mundum furfum evehens », 

Concluons donc qu'il y a effedivement dans le ciel 
une Conftellation placée dans les limites équinoxiales 
d'automne , qui a pu fournir, & a fourni à l'ame du 
monde, à cette époque (foit qu'on l'appelle Pluton, 
Sarapis ; Efculape , &c.) , les attributs du Serpent don- 
nés au Dieu de la nuit, & au génie qui regne fur l’em- 
pire des morts & l'enfer, c’eft-à-dire, fur la partie infé- 
tieure de notre hémifphere , & fur notre terre, lorf- 
qu’elle rentre tous les ans dans le chaos & la nuit dont 
elle fort au printemps par la création périodique, 

L'identité du Pluton, Porte-Serpent , avec l'Ophiuchus 
célefte, eft donc prouvée par des témoignages direds ; 
elle va être confirmée d’uné maniere frappante , par l’ex- 
plication de Proferpine ; car celle-ci fe trouve aufli étroi- 
tement unie à Ophiuchuns , ou au Serpentaire dans les cieux, 
qu'elle left à Pluton dans les Fables de l'antiquité, 


PROSERPINE. 
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À v-defrie du Serpent eft une belle Conftellation qui 
lui fert comme de couronne , & qu’on appelle en Aftro- 
nomie couronne boréale, & couronne d’Âriadne ( Cæfius, 
Pag. 140); ce nom eft rendu en Caldéen par celui de 
Pherfephon , prononcé le plus fouvent ep Os par 
lés Grecs, & c'eft le nom de -Proferpine. Nos livres 
d'Aftronomie n’ont confervé que la moitié du nom, c’eft-à- 
dire, Pher, corona, ornamentum capitis, Mithra (Cafius , 
pag. 140); c’eft l'ornement que Nonnus donne à Pro- 
férpine ( Diony[. Liv. V, verf. 6os). Mais en y ajoutant 
l'adjeif, Tfephon, ou Sephon, borealis, il en réfulte 
néceflairement Pherfephon , & c’eft le nom de Proferpine 
dans les Argonautiques d'Orphée. Le nom Sephon entre 
aufli dans la compofition du mot Béel Sephon, ou Dieu 
du Nord, nom de l’aftre génie qui veille fur le Nord, 
& de Sephon , nom que les Arabes donnent à Janus, ou 
au Bootes, l'ancien Atlas. Elle porte aufli chez les Arabes 
lp de Phecca, & Phetta, que Grotius traduit par 
foluta. Cette épithete jointe au nom Pher, couronne, nous 
donne également Pherepharra, corona foluta , le flos folurus 
de Schikardus | nom de la couronne boréale en Aftro- 
nomie , & autre nom de Proferpine chez les Grecs , qui 
nomment cette Déeffe tantôt Pherfephone , tantôt Pher- 
phatta. Enfin, elle porte aufli le nom de xon, Pupilla , 
que les Grecs donnoient à la fille de Cérès, & qu'on a 


traduit par Puelle, parce qu'effeétivement xopn en grec 


a cette double fignification. Mais la fignification de Pu- 
Pilla n’a pas échappé À Artémidore , qui y fait allufion 
( de interpret. fomniorum). « Bona eft Ceres ad nuptias & 
» alias omnes res aggrediendas per fe confpeéla ; non autem 
» part modo xopn propter hifloriam quæ de ipfa fertur. Hæc 
» emim Jæpè etiam oculis fomniantis periculum adduxit 
» propter nomen nopn, quod nomen in oculo Pupillam figni: 
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» ficat ( Lylio Girald,tom.T, p. 197)». Quoi qu'il en foit; 
op a Été le nom grec de la couronne d’Ariadne. 

Les trois noms que les Grecs donnoient à leur Per- 
fephone , font donc encore trois noms que la couronne 
boréale porte dans les livres d’Aftronomie. Les Latins l’ap- 
pelloient Zibera , qui a beaucoup de rapport avec A1/- 
pheta où Soluta; & Proferpina, non pas de Proferpere, 
comme l’a cru Varron, mais de Pro-Serpens , c’eft-à-dire , 
Ante-Serpens , celle qui précede le Serpent, parce qu'’ef- 
feétivement elle précede immédiatement le Serpent fur 
lequel elle eft placée, & qu'elle femble annoncer à fon 
lever. C’eft ainfi que le petit Chien, qui précede le lever 
du grand , s'appelle en grec Procyon , & en latin Æ47- 
tcanis. Les étymologies que nous donnons ici font toutes 
littérales , & forment un accord aflez parfait entr'elles 
pour qu'on ne puifle douter que les différentes dénomi- 
natioñs de la couronne boréale aient donné lieu aux divers 
nonis de Proferpine chez les Grecs & chez les Latins. 
Néanmoins ce n’eft pas fur ce fondement que nous éta- 
bliffons notre Théorie fur Proferpine. Il nous faut démontrer 
par notre méthode ordinaire que la Couronne eft Profer- 
pine, parce qu’elle explique tout ce qu'ont dit les anciens 
fur Proferpine , & même les chofes les plus difparates. 

On fait que Proferpine étoit fille de Cérès. Dans notre 
fyflême , les filiations des génies étoiles font la plupart 
fondées fur la fucceflion des levers & des couchers. Cette 
clef qui nous a déja fervi fi utilement dans tant de Fa- 
bles , nous fert encore à expliquer la filiation de Pro- 
ferpine. La couronne boréale , notre Proferpine , fe leve 
immédiatement à la fuite de la Vierge & de fon épi, 
& ce figne eft cenfé lui donner la naiffance , & la ra- 
. mener fur Fhorizon. Mais la Vierge, en Aftronomie , porte 
le nom de Cérès & de Spicifera. Hyginus nous dit de 
cette Conftellation : « Alii Cererem hanc dixerunt ». Ger- 
manicus Céfar l’appelle aufli Cérès. Enfin, dans l’horofcope 
que le vieux Aftreus tire de Cérès & de Proferpine, il 
dit à Cérès qu’elle eft défignée dans les cieux par la Vierge 
& fon épi (Wonnus , Liv. VI, v. 102), & que l'afcenfion 
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de-ce figne annonce Cérès, qui préfidera aux moiflons. 
Il eft donc aflez vraifembleble que la filiation de Perfe- 
phôhe , & fon union à Cérès eft fondée toute entiere fur 
les afpetts & la fucceflion des levers, dont l’un produit 
toujours celui de l’autre. Elle fuit de fi près la Vierge, 
que Manilius les unit enfemble dans leur afcenfion , & 
fait lever la couronne avec les quinze derniers degrés de 
la Vierge célefte , ce qui peut avoir lieu vers le 40° degré 
de latitude feptentrionale ( Liv. V , verf. 249). : 

Voilà donc déja un des traits de Perfephone , qui con- 
vient parfaitement à la couronne boréale. 
. En Phénicie & en Egypte , elle ne fe levoit qu'avec 
les dernieres étoiles de la Vierge , & avec les premiers 
degrés de la Balance , figne fur lequel elle eft placée; & 
lorfque le foleil parcouroit ce figne , elle étoit alors en 
conjonétion avec cet aftre, & fe levoit cofmiquement. 
C’étoit précifément dans ce temps que fe célébroient les 
grands myfleres de ces Déefles , lorfque la Vierge finifloit 
de fe lever héliaquensent , ou fous la Balance : « Crrcà 
»"übræ fignum, Cereri ac Proferpine augufla illa & arcana 
» myfleria infaurari follenr (Jali. Or. V ). 

On a trouvé à Rome une flatue, fur la ceinture de 
laquelle eft repréfenté l’enlévement de Proferpine (Alean- 
dre le Jeune , ë Montfaucon » tome I ; pl. 41, fig. li). Cette 
Déefle , & le char qui l'enleve, font placés fur un bas- 
relief où font tracés les douze fignes du Zodiaque , & la 
place qu’elle y occupe avec fon char, répond à la Vierge 
& à la Balance, c’eft-àdire , qu’elle répond aux mêmes 
fignes auxquels elle répond dans le ciel. On y voit aufli, 
près du char, fur le figne fuivant, Hercule armé de fa 
maflue ; & il eft impoflible d'y méconnoître l’'Hercule 
célefte , placé pareillèment dans les cieux à côté de la 
couronne boréale, à laquelle il eft uni fous le nom de 
Théfée : aufli elle porte le nom de couronne de Théfée, 
Sans cette explication, il ne feroit pas aifé d’appercevoir 
la raifon qui fait placer Hercule , comme l’un des Aëteurs 
dans cet enlevement, | 
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Peu de jours après que le foleil étoit arrivé à la Conf- 
tellation du Scorpion, la couronne boréale , le Serpen- 
taire & fon Serpent, fe couchoient héliaquement , & 
defcendoient au fein des flots de la mer d'Hefperie , & 
difparoifloient , aux yeux d’un Phénicien , fur la Sicile. C’eft 
précifément où l’on plaçoit la fcene de fon enlevement. 
Orphée même fuppofe que Pluton l’enleva à travers la 
mer, ou l'Océan ; & le même Auteur fixe en automne 
fes noces avec le Dieu des enfers (Orph. Hymn. in Ty- 
phonem & Perfephonem). « Autumnalis defponfata ». Aufli 
étoit-ce en Odobre qu'on célébroit la fête de l’enleves 
ment de Proferpine , au lever du foir du Taureau célefte, 
auquel ce marjage avec Jupiter-Serpent , donne naïffance ; 
Le Taureau fe levant en eflet au coucher du Serpent & 
de la couronne. « Equidem quo tempore Ægyprii facris 
» Operantur , mulra eodem tempore fimilia apud Græcos agun- 
» tur ; nam 6 Athenienfes mulieres Thefmophoria obeuntes 
» jejunant humi defidentes, & Baæoti Achee Maægara mo- 
» vent, feflivitatem eam moleflam nominant , quod nimirum 
» Ceres ob Proferpinæ filiæ defcenfum in dolore fit. Kiunt 
» hæc menfe fationis , circà vergiliarum ortum , quem men- 
» Jem Ægyptii Athur, Puancepfionem Athenienfes, Bæoti 
» Damatrium nominant, id eft, Cerealem » (de Tfide , pag. 
378); mais le mois Athur répondoit au Scorpion ; quand 
Ofiris, tué par Typhon, mouroit , fuivant le même Plu- . 
tarque ; ou, fuivant nous , fe couchoïit le matin, & paf 
foit dans l’hémifphere obfcur ; & c’étoit lorfque le foleil 
eh le Scorpion , que fe couchoit la couronne au 
ever du foir du ait dont les Pleïades, Weroiliæ ÿ 
font partie. C’étoit au commencement des femailles , aux 
quelles Proferpine préfidoit , au lever du Taureau & des 
Pléiades, qui dans le calendrier rural fixoient cette époque 
importante. Diodore de Sicile (Liv. V.), nous dit auffi 
que la recherche de Cérès fe célébroit au tems des fe- 
mailles. “s 

Peu de jours auparavant, la couronne précédoit le char 
du foleil, & fixoit par fon lever héliaque le paflage de 
ot aftre dans les fignes inférieurs , & le commencement 
-ÿ 
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du regne de la nuit &c de l'empire de Pluton. Elle étoit 
donc alors comme le génie des fignes inférieurs, aux- 
quels elle préfidoit conjointement avec le Serpent. Voilà 
pourquoi elle étoit regardée comme la Reine du Tar- 
tare, ou de l’hémifphere inférieur & de nos Antipo- 
des : auffi, Macrobe dit: « Phyfici, terre fuperius hemif- 
» phærium, cujus partem incolimus ; Weneris appellatione 
» coluerunt : inferius verd hemifphærium terre Proferpi- 
» nam vocaverunt, Erpd apud Affyrios five Phænices , 
» lugens inducitur Venus quod fol annuo greffu per duo- 
» decim fignorum ordinem pergens ; partem quoque hemif- . 
» pherii inferioris ingreditur, quia de duodecim fignis Zo- 
» diaoi fex fuperiora , [ex inferiora cenfentur ; & cm eft 
» in inferioribus & ideo breviores facit dies', lugere credi- 
» tur Dea, tanquam fole raptu mortis temporalis à Profer- 
» pind retento » ( Saturn. Liv. I, ch. 21); voilà pourquoi 
Proferpine portoit le nom de Juno infera. On fait éga- 
lement que l’oracle de Claros donnoit le titre de Jupiter 
inferus , ou d’Adës, au foleil, lorfqu'il parcourt les fignes 
inférieurs ; ainfi l’union de la couronne avec le foleil , 
lorfqu'il pañe dans le regne inférieur, & va échauffer 
le côté du Pôle qui eft fous nos pieds , eft aufli naturelle que 
celle de Proferpine avec le Roi du Tartare ; quoique par 
Pluton l’on doive moins entendre le foleil que le génie 
folaire , Ophiuchus & fon Serpent, comme nous l'avons 
prouvé ere, | 

Dans le Calendrier rural , cette Conftellation déter- 
minoit le. temps des femailles auxquelles elle préfidoit , 
& on l’invoquoit comme le génie dépofitaire de la force 
germinatrice qui fe SERRES dans le fein de la terre. 
Ce rapport à la terre & à la végétation obfcure qui s’o- 
pere alors dans fon fein, lui fit donner l'épithéte de 
€htonia , ou Terreftre , qui lui étoit commune avec Plu- 
ton : « Genitabilem & alendo aptum fpiritum Stoïci de facris 
» difputando Dionvfum nominant... Cererem verd & Pro- 
» ferpinam fpiritum per terram & fruges permeantem » (Ci- 
céron , de Nar, Deor. Liv, II, ch, 26). En parlant de ceux 


Retour de Pro+ 
ferpine dans le 
ciel, 
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qui définifloient leurs Dieux d’une maniere incomplete ; 
en ne confidérant qu'un attriout particulier, & une de 
leurs’ fonétions principales, il nous dit : « Pluto rapuit Pro- 
». ferpinam quæ Vepseqo græcè nominatur, quam frugum femen 
» efje volunt »: Porphyre nous en donne une idée encore 
plus jufte : « Proferpina omnium ex femente nafcentium 
» præfes » (de Antro Nymph.). S. Auguftin nous déves 
loppant les idées théologiques des anciens fur Proferpine ; 
nous dit d'après Varron : « /n Cereris facris prædicantur illa 
» Eleufinia, que apud Athenienfes nobiliffima fuerunt, de 
» quibus Warro nihil interpretatur nift quod atrinez ad fru- 
» mentum quod Ceres invenit, 6 Proferpinam quam rapiente 
» Orco prodidit, & hanc ipfam dicit fignificare fœcunäitatem 
» feminum.... Dicit deindè multa in ejus myfleriis tradi 
» quæ nifl ad frumenti inventionem non pertineant » ( de 
Civ. Dei , Liv. VII), Il dit ailleurs, « Proferpinam Deam 
» exiflimatam frumentis germinantibus ; & dans un autre 
endroit : » Eam effe terræ inferiorem partem » : deux tra- 
ditions qui fe concilient dans notre Théorie. | 
Eufebe donne aufli une explication fort approchante 
de la nôtre (Præp. Ev. Liv. 1T). « Proferpina feminum 
» virtus eft : Pluto verd fol, qui tempore hyemis remotiorem 
» mundi partem pérlufirat. Idcircd rapram ab eo Proferpinam 
» dicunt , quam Ceres fub:terrà latentem quærirat». C'’eft-là 
notre fyftênie , fi au foleil l’on fubftitue lintelligence 
folaire , & l'ame du foleil peinte avec les attributs de la 
Conftellation dans laquelle le foleil fe trouve, & qui par 
fon coucher ; accompagné de celui de la couronne , fixe 
l'époque où il va Es l’'hémifphere inférieur , les ré- 
gions auftrales & le pôle « Quem fub pedibus flyx atra vides 
» manefque profundi » (Georgig. Liv. I, verf. 241 ). 
Proferpine, qui par fon lever héliaque , déterminoit le 
paffage du foleil aux régions auftrales, & à l’hémifphere 
inférieur , déterminoit fix mois après par fon lever du 
foir le retour de cet aftre vers nos régions , & fon pañlage 
dans les derniers degrés du Bélier , lorfque l'aftre du jour 
ramenoit la lumiere dans nos climats ; alors elle rats 
à l'hémifphere fupérieur ; ou boréal, regne de la lumiere, 
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& fixoit les moiffons Egyptiennes qui fe font à cette 
époque. Delà , cett: Fable qui fuppofe quelle étoit fix 
mois aux enfers, & fix mois dans le ciel avec Cérès fa 
mere. Il devoit donc y avoir deux fêtes de Proferpine, 
l'une au printemps , l’autre en automne ; aufli l'Empereur 
Julien lesdiftingue bien ( Orar. VF), & appelle les unes celles 
du Bélier, & les autres celles de la Balance. « Sanè myf- 
» teria bis in honorem Cereris Athenienfes celebrant. Primum 
» parva illa myfleris cum fol arietem pervadit ; majora cum 
» in Chelis verfatur ». 1 ajoute que ces dernieres étoient 
des fêtes lugubres, de deuil & d’abftinence. Plutarque en 
dit autant, & Phornutus oppofant entr'elles ces fêtes , dic 
à-peu-près la même chofe : « Proferpilm omnium abflinentid 
» colant, Nam jejunabant in honorem Cereris . ... Nam 
» quum aliquandô rei frumentariæ penuriam immitteret Dea , 
» poft fementem propriis ufibus detraxerunt quiddam , ut [e- 
» minandi tempore feflum dÿeæ celebrarent. At verno tempore 
» Deæ virentem herbam cum lufu & gaudio facrificant, 
n videntes illam vigorem immittere fegeti & abundantiæ [pem 
» protendere ». Salufte le Philofophe oppofe aufli les fêtes 
d'automne , célébrées en l'honneur de Cérès, aux fêtes 
agréables du printemps. 

Les habitans de l'e de Naxe avoient également deux 
fêtes d’Ariadne , l’une en Septembre , qui étoit une fête 
de deuil ; & l’autre gaie ; vraifemblablement celle du 
printemps. Or, l'Ariadne des habitans de Naxe eft la 
Proferpine des Grecs, & les fêtes célébrées dans le même 
temps, avoiemt pour commun fondement la même appa- 
rence aftronomique. 

Un trait de la vie de Proferpine, qui préfente en ap- 
parence Îles abfurdités les plus étranges , s’explique de la Aventure bifarre 
maniere la plus fimple par l’Aftronomie. Jupiter , amou- HS natu- 
reux de Cérès, ne trouve d'autre moyen pour obtenir fes * °°" 
faveurs , que de fe métamorphofer en Taureau. Sous cette 
forme il trompe la Déeffe : elle s'irrite de fa témérité. 
Pour l’appaifer, elle lui préfente les tefticules d'un Bélier, 
qu'il a coupés, & lui fait croire qu'il s'eft mutilé lui- 
même, De cette union naît Proferpine : Jupiter en devient 
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amoureux enfuite , & s’unit à elle fous la forme d’uñ 
grand Serpent; & de ce mariage naît un Taureau ; de 
_ maniere qu'on donnoit aux initiés dans les myfteres de 
Cérès cette énigme myftérieufe : « Le Taureau engendre 
» le Serpent , & le Serpent à fon tour engendre le Tau- 
» reau ». S. Clément d'Alexandrie , Eufebe & Arnobe 
( Contra gentes , Liv. V ), rapportent tous cette doëtrine 
fecrete des initiations , qu'ils regardent comme l'opinion 
la plus monftrueufe en fait de religion. C’eft en effet 
l'idée qu'elle préfente au premier afpe&. | 

Mais cette Théologie Hole recoit un fens dans 
notre Théorie, & l'explication qui en réfulte jette un 
jour nouveau fur leSnyfteres anciens dans lefquels lunité 

d’un Dieu étoit le premier dogme, mais où cette vérité 
étoit déguifée fous le voile des allégories aftronomi- 
ques. 

Nous avons dit que la courgmne boréale fe levoit acro- 
niquement , ou le foir, au printemps, lorfque le foleil 
étoit vers le milieu de la Conftellation du Bélier. Cette 
époque importante étoit fixée le matin par le coucher de 
la Vierge ou de la Cérès célefte, & le foir par celui 
du Taureau qui fe couchoit au même endroit qu'elle, & 
donnoit par là même naiffance à la couronne & au Ser- 

‘ pent qui montoient alors fur l'horizon. C’eft cette phafe 
aftronomique qui, arrivant fous le Bélier, donna lieu à 
lallégorie de l’union de Jupiter Taureau fécondant Cérès, 
& jettant dans fon fein le fymbole a&tif de la fécondité qu'il 
emprunte du Bélier, d’où naît enfuite Puella florida dont 
il devient amoureux. En effet, fix mois après, l'ame du 
monde arrive vers les dernieres étoiles de la Balance, & 
s’unit alors à Perfephone qui fe leve héliaquement avec le 
Serpent célefte placé au-deffous. Ils fe levent enfemble 
& fe trouvent enfemble encore le foir à l'horizon occiden- 
sal, & par leur coucher font lever le Taureau, qui, fix 
mois auparavant, par fon coucher, les faifoit lever : c’eft 
cette apparence aftronomique & cette fucceflion alter- 
native des levers & des couchers de ces Conftellations 


oppofées qui eft exprimée dans le vers myftérieux : 
Taurus 
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Taurus Draconem genuit & T'aurum Draco. 


C'eft ce Taureau, fils de Proferpine & de Jupiter 
Serpent, que les anciens honoroient fous le nom de Bac- 
chus Zagreus, génie élevé par les Hyades ou les étoiles 
du Taureau célefte; qu'on peignoit avec des cornes de 
bœuf, dont on faifoit le Dieu du labourage, & en hon- 
neur duquel étoient inftituées les fêtes Sabazia; en elfet, 
le plus ancien Bacchus, fuivant Ciceron, étoit fils de Ju- 
piter & de la belle Perfephone : « Dionyfios multos ha- 
» bemus, primum è Jove & Proferpind (de Nar. Deor., Liv, 
» III, c. 23) ». Diodore de Sicile prétend que c'étoit 
le fecond Bacchus : « Suivant les Mythologues, dit cet 
» Auteur, le fecond Bacchus naquit de Jupiter & de 
» Proferpine. Ce fut lui qui attela les Bœufs à la char- 
» rue...., les peintres & les fculpteurs le peignent avec 
» des cornes ». Et dans un autre endroit il dit encore| 
« quelques-uns prétendent qu'il y a eu un Bacchus beau- 
» coup plus ancien que celui des Grecs, & qui naquit 
» de piter & de Profférpine. Certains auteurs lui don- 
» nent le.nom de Sabazius : on ne lui offre des facrifices 
» que la nuit; ce fut lui qui attela les Bœufs à la charrue; 
» & facilita les femailles ». Les Chinois ont auffi leur 
Chin-nong; prince à tête de bœuf, & aux yeux de Serpent, 
qui inventa la charrue : c’eft l'Ofiris Egyptien, aux corñes 
de Taureau , qui inventa aufli le labourage. STEP 

Ce fils du Serpent & de Proferpine, eft le Taureau 
célefte; mais confidéré à fon lever d'automne, époqué 
du labourage & des femailles qui fe faïfoient , nous dit 
Plutarque, au lever des Pléiades , lorfqu’on pleuroit la 
difparition de Proferpine, ou, fuivant nous, au coucher 
de la couronne & du Serpent. Le Taureau alors pañloit 
dans l’hémifphere obfcur, & la pleine lune des femailles 
arrivoit dans ce figne ; auffi il portoit le nom de Wyë&r- 
lus, ou Bacchus noëturne. On le fêtoit la nuit, &'un 
Bœuf noir étoit fon fymbole : fes rapports à la térre & 
aux femailles lui firent aufli donner le-nom de Chronios où 
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terreftre , comme à Proferpine & à Pluton. Cet afpeët 
avec la couronne ou Proferpine en automne étoit marqué 
par Pimmolation d’un Bœuf noir. Les habitans de Cyzique, 
dit Plutarque (in vita Luculli), immoloient un Bœuf noir à 
Proferpine. Les Egyptiens avoient aufli leur Vénus téné- 
breufe, dont une Vache noire étoit le fymbole , & ils lui don- 
noient le nom d’Athor, On la promenoit en Egypte dans le 
deuil dela mort d'Ofiris, & dans le temps où , fuivant Plu- 
tarque, on pleuroit en Béotie la difparition de Proferpine. 

Nonnus dit précifément que Jupiter s'étoit métamor- 
phofé en Serpent, lorfqu’il féconda Proferpine & la rendit 
mere de Bacchus Zagreus, ou de l’ancien Bacchus; & 
la te du ciel que le vieux Aftrée ( Liv. VI, v. 74) 
établit au moment de cette conjonétion , eft celle que 
nous donne le globe à linftant du coucher de la cou- 
ronne , & fur laquelle nous établiffons toute notre Théo- 
rie de l’enlevement, ou de la difparition de Proferpine. 
Voici quel eft l’état de la fphere au coucher Héliaque 
de la Conftellation de la couronne & du Serpent qui l’ac- 
compagne : à l’horizon oriental , le Taureau célefte, 
figne confacré à la planete Vénus; au méridien, le Ver- 
feau confacré à Saturne ; à l’horizon occidental, le Scor- 
pion confacré à la planete de Mars; & au méridien in- 
férieur , le Lion, figne confacré au foleil. Voilà les quatre 
eg cardinaux des déterminations aftrologiques, & que 
‘on obfervoit en tirant l’horofcope ; & ce font ici les 
fignes des quatre planetes qu’Aftrée confidere pour fixer 
le moment où le ravifleur de Proferpine trompera la vi- 
gilance de Cérès, 

Le Poëte fuppofe d’abord que Jupiter médite de don- 
ner naiflance à un nouveau Bacchus, qui foit l'image de 
l'ancien Bacchus Tauriforme : « Weteris Bacchi Tauriforme 
» fimulacrum », du Bacchus Zagreus : « Quem peperit 
» Proferpina Serpentino Jovis cubili, conjux nigri regis ». A 
cette occafion, il peint la jeune Proferpine fous les traits les 
plus charmans , & infpirant l’amour à tous les Dieux, 
Jupiter, fur-tout, eft épris de fes charmes, & la préfere 
à toutes les Déeffes, Cérs allarmée, & craignant poux 
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l'honneur de fa fille, va confulter le devin Aftrée, oc- 
cupé à tracer des figures aftrologiques. Le jeune Lucifer 
annonce la Déeffe : l'Aftrologue va au-devant d'elle, & 
fon fils Hefbérus les introduit: dans un appartement où 
les vents , fils d’Aftrée, lui préfentent le neétar qu’elle 
accepte avec peine. Après le feftin, Cérès confulte Af- 
trée, qui fait apporter par Aftérion fon globe célefte. Il 
le fait mouvoir fur fon axe, & porte fes yeux fur le Zo- 
diaque, pour y confidérer les afpeëts des Planetes & des 
fixes. Si à la place des planetes qu’il défigne, les feules 
qui entrent dans fon horofcope, & dont il étoit aufli dif: 
ficile à Nonnus qu'à nous de fixer la pofition au mo- 
ment du rapt de Proferpine, on fubftitue les fignes des 
planetes, qui ont une place conftante & des rapports 
connus, & que Nonnus lui-même, quelques vers plus 
loin, diftribue comme nous dans le Zodiaque, on a l’état 
Gu ciel en automne au coucher héliaque de la couronne, 
à la pleine lune du Taureau. Le Scorpion, figne con- 
facré à Mars eft au couchant, en afpe& avec le Taureau 
de Vénus, & il a à côté de lui, un peu au-deflus , le 
Serpent célefe | dont Jupiter prend la forme pour ob- 
tenir les faveurs de la belle Perfephone qui fe couche avec 
ui. Le Poëte défigne par centrum fubterraneum le mé- 
ridien inférieur occupé par le figne du Lion, qui étoit 
confacré au foleil, comme le reconnoït lui-même Non- 
aus, lorfqu’il nous peint Jupiter rétabliffant l'harmonie 
des cieux après l'incendie & le déluge de l'Univers (Liv. 
VE, v. 232), 

Il place Mars au Scorpion en afpeë&t avec le Taureau, 
fiége de Véaus , & il le met au couchant dans fon horofco- 
pe , place qu'occupe effe@ivement alors le Scorpion célefte, 

Le Poëte place Saturne au Capricorne; mais on fait 
que la Serie recommence enfuite, & qu’il préfide éga- 
lement au Verfeau; & l’épithete d’Aguofus ou d’Imbrifer, 
qu’il donne dans fon horofcope à Saturne convient bien à ce 
figne & défigne la maifon de Saturne par où paffe le méridien. 

Enfin, la circonftance du Serpent célefte qui f trouve 
au couchant avec Mars ou le Scorpion, fixe incontefta- 

Cccci 


572. ORIGINE DES CONSTELLATIONS 
blement la pofition du ciel, un coucher ou concubitus 
Serpentis & Perfephones. Aufli dans les monumens anciens 
qui repréfentent l’enlévement de cette Déefle, on voit 
un Serpent fous les pieds des chevaux, fymbole vilble 
du Serpent célefte (Ant. expl., tom. L, part. 1, pag. 38). 

Le Poëte continue fon récit, & nous dit que Cérès 
alarmée de cette réponfe attele fes Dragons à fon char, 
s'en va avec fa fille vers la mer Adriatique & jufqu'en 
Sicile : que là elle cache fa fille dans un antre, & en 
confie la garde à fes Dragons. Il eft aifé de voir, par 
l'infpettion d’un globe , que la Cérès célefte ne feleve jamais 
fans fes Dragons: l’hydre de Lerne placée à côté d'elle pré- 
cede fon char & l'accompagne toujours, monte fur l’ho- 
rizon, & finit de fe coucher avec elle. Le Serpent d'O- 
phiuchus fuit de près fon lever & fon coucher. 

On nous peint enfuite la jeune Perfephone qui file 
& brode dans fa retraite, lorfque Jupiter fe métamorpho- 
fant en Serpent, afloupit fes gardiens, & pénétrant dans 
ce fombre afyle , la rend mere de Jupiter Zagreus aux 
cornes de Taureau. 

Ce Dieu ne vécut pas long-temps, & fut mis en pieces 
par les Titans : mais dans ce court efpace de vie, il 
fubit diverfes métamorphofes, tantôt portant l'égide de 
Jupiter, tantôt prenant la forme de l'enfant, tantôt celle 
du vieillard, tantôt rugiffant fous la figure du Lion, 
tantôt henniflant fous celle du cheval, tantôt filant fous 
la forme tortueufe du Serpent, tantôt tigre furieux , fou- 
vent Taureau indomptable, c’eft-à-dire, en un mot, fu- 
biffant toutes les métamorphofes qu'éprouvoit l'ame du 
monde dans fa circulation périodique à travers les fixes, 
dont fes ftatues fgmboliques empruntaient les formes va- 
riées qu’on lui donnoit dans les diverfes faifons. 

_- Tels étoient les dogmes théologiques qu'on enfeignoit 

dans les myfteres de Bacchus, de Cérès & de Proferpine, 
dont toutes les Fables facrées n’étoient que des allégories 
relatives à l’adion de l’ame du monde, & à fon influence 
fur la nature & la végétation. 

Il en étoit de même des fymboles myftérieux qu'on y 
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employoit; tels que le Serpent d’or qu’on faifoit couler 
dans le fein des initiés, & qu'on retiroïit par en bas, cé- 
rémonie dont il eft aifé aétuellement d'appercevoir le but 
allégorique. 

Tel eft le ‘nom d'Heva ou Evan, qu'on répétoit dans 
ces myfteres, & qui fignifie Serpent, comme le remarque 
très-bien S. Clément d'Alexandrie (iz Prorreptico , pag. 
4, Ed. Grec., Commelini). Ce nom d'Heva eft refté au 
Serpent célefte; c’eft le même Serpent qu'on voit à côté 
d'une femme qu’on a prife pour Minerve. L'homme qui eft 
de l’autre côté, & qui a la Chevre à fes pieds, eft le Ju- 
piter Ægiochus des Grecs, c’eft-à-dire , le génie équinoxial 
du printemps ou le cocher; la femme & fon Serpent, ou le 
Serpent femelle, le génie d'automne. Le Bœuf & Îe Lion, 
l'un figne équinoxial , l’autre figne folfitial s’y trouvent aufli, 
ainfi que le cheval, qui étoit le génie du folftice d'été. Ce 
monument eft abfolument aftronomique, & vient des myf- 
teres anciens de Bacchus. $. Clément dit que les pommes 
faifoient partie des attributs fymboliques expofés dans les 
myfteres, & il cite pour preuve un vers d'Orphée, qui 
le prouve en effet. Ce monument que nous venons d’expli- 
dise eft dans Montfaucon ( Supplém. tom. [, pl. 20, 
borné ces différens emblèmes , il en étoit un qui défignoit 
affez clairement la belle Conftellation de Perfephone : 
_c’eft la couronne que portoit en pompe l'Hiérophante ou 
le prêtre Stéphanophore. Le nom d'Anthefphores étoit 
donné à ces fêtes. Cette couronne & ces guirlandes 
étoient des fymboles évidens de la Conftellation que l’on 
honoroit, ‘On voit dans tous les monumens qui repré- 
fentent l'enlevement de Proferpine, la corbeille de fleurs 
qui eft rénverfée. Dans les Poëmes allégoriques fur l’en- 
lévement de cette Déeffe, on faifoit également allufion à 
la nature de l'emblème aftronomique, en fuppofant que 
Proferpine s’occupoit à raflembler des fleurs & à com- 
pofer des guirlandes , lorfque fon ravifeur la furprit (Ovide 
Fafl., Liv. IV ; v. 425$, Métam., Liv. V, Fab. r1). Ces 
allufions étoient familieres aux prêtres afronomes, & elles 
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n’ont point échappé à Manilius. Le Poëte aftrologue y tire 
l’horofcope de ceux qui naïflent fous ce figne, & il nous 
dit qu’ils aimeront les fleurs (Liv. V, v. 254). 

On voit que les Poëtes ont confervé précieufement cette 
circonftance des guirlandes & des fleurs, qui étoit comme 
le mot de l’énigme , & contenoit une allufion délicate à 
la couronne célefte appellée Serum & Corolla. Claudien 
fuppofe même que ce fut un ftratagème de Vénus pour 
faire tomber Perfephone dans les filets de Pluton,& il y 
ajoute la circonftance de la Couronne : $e ignara Coronar. 

Enfin Ovide dit en termes formels que la couronne 
boréale, appellée autrement couronne d’Ariadne, eft la 
fameufe Proferpine des anciens , de maniere que ce que 
nous prouvons par notre fyftême, fe trouve confirmé par 
le témoignage de l'antiquité. Voici ce qu'il dit ; 


Prorinus afpicies venienti noële coronam 
Gnoffida : Thefæo crimine faëtla Dea eff. 
Jam bene perjuro mutarat conjuge Bacchum, 
Quæ dedie ingrato fila legenda viro. À 
Faft. Liv, IT, v. 459. 


Il fuppofe qu’Ariadne fe plaint des infidélités de fon amant, 
& que Bacchus qui l’écoutoit, l’embraffe pour la con- 
foler, & la place dans les aftres fous le nom de Zibera 
ou de Proferpine : 


Dixerat : audibat jamdudum verba querentis 
Liber, ut à terso forte fecutus erar. 

Occupat amplexu , lacrymafque per ofcula ficcat, 
Et pariter cœli fumma petamus ait, 

Tu mihi junéa toro, mihi junéla vocabula fume , 
Jam tibi mutatæ Libera nomen erit, 

Sintque tuæ tecum faciam monumentæ coronæs 
Vulcanus Veneri quam dedir, illa tibi. 

Dita facit, gemmafque novem transformat in ignes ÿ 
Aurea per flellas nunc micat illa novem. 


Dans le beau monument qui repréfente le mariage de 
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Bacchus & d’Ariadne, un Faune, ou Dieu à cornes de 
bouc, met la couronne fur la tête d'Ariadne, & Bacchus 
tient dans fa main un Serpent , fymbole vifible du Ser- 
pent célefte dont l'ame du monde ou Bacchus prenoit 
alors la forme , & auquel il s’unifloit dans fa conjon&ion 
avec la couronne boréale : il étoit alors Bacchus Sarap. 
(Ant. expl., tom. I, part. 1, pl 150). 

Ainfi Libera ou Perfephone eft certainement une 
Conftellation, & les aventures de cette Déeffe ne peu- 
vent être que des apparences aftronomiques de la nature 
de celles qui, fuivant Chérémon, avoient pour objet le 
foleil , la lune , les planetes , le Zodiaque & les aftres en 
afpeét avec eux ; fondement uñique de toutes les Fables 
facrées. Il n’eft donc point étonnant de trouver Profer- 
pine avec les douze fignes dans le monument qui repré- 
fente l’enlévement de cette Déefle , & d'y trouver à fes 
côtés Hercule ou Théfée, comme il l’eft dans la fphere 
des étoiles, Les planetes durent également lui être unies, 
comme elles le font aux autres aftres génies, foit à Bac- 
thus, foit à Apollon, &c. Aufli les anciens difoient que 
les planetes formoient fon cortége, & les appelloient /es 
Chiens de Proferpine (Porphyre dans la vie de Pythagore). 
La plupart des Auteurs Pont confondue avec la lune, 
reine de la nuit & de la végétation, à laquelle elle étoic 
intimement unie, comme l’aftre qui préfidoit aux fignes 
inférieurs & à l’empire des ténebres, & comme l’intelli- 
gence motrice de la AGE lunaire. 

Il fera donc aifé de la reconnoïtre encore, lorfque 
quittant les habits de la Déefle de la nuit, elle prend la 
parure de Vénus au printemps. C'eft ainfi qu'on pourra 
concilier tout ce que difoient d’elle les anciens, & ex- 
pliquer la belle hymne d'Orphée à Proferpine, qui, fans 
cette clef, renferme des idées prefque contradiétoires : 
telles que celles de Lucifèra, &c. 


V’itæ datrix, 
Quæ tenes inferni portes fub profundiratibus terre, 
Furiarum genitrix , fubterrancorum Regina, 
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Temporum contextrix , LUCIFERA ... Frudibus florens, 
Benè lucens, verna, palufiribus gaudens auris, 
Sacrum manifeflans corpus, germinibus frudiferis- 

PCR DE c AE T LR Æutumnalis defponfata 

Vita & mors fola, Perfephone, quæ fers omniæ 

6 omnia occidis. 

Audi, beata Dea, G fruëus reduc à terra. 


_ On voit quil fufht de la confidérer dans la double 
époque qu'elle fixoit par fon lever & fon coucher, pour 
expliquer toutes les dénominations, & concilier deux idées 
aufli contraires que celles de reine de la vie & de la 
mort. 

Ainfi fous quelque point de vue qu’on envifage l’hiftoire 
de Proferpine, foit qu'on cherche l’étymologie de fes 
différens noms, foit qu’on explique la Théologie monf- 
trueufe de fa naiffance & de fon hymen, & fes autres 
aventures , foit qu'on examine l’horofcope de fon enlé- 
vement ou de fes amours avec le Dieu Serpent, tout 
s'accorde à prouver que Proferpine eft la Conftellation de 
la couronne boréale ou d’Ariadne; enfin Ovide l’a dir 
formellement : s 


çe Jam tibi mutatæ Libera nomen erir », 


On peut juger par ce tableau des divinités infernales re- 
trouvées dans nos Confteliations, que tous les autres Dieux 
de la Fable s’expliqueront par le même principe ; mais 
ce fera l’objet d’un ouvrage plus étendu que je prépare, 
& que j'ai annoncé en commencant; l’on y verra leurs 
attributs les plus contradiétoires, leurs aventures les plus 
bizarres , leurs caracteres les plus étranges devenir-l'expref- 
fion la plus naturelle & la plus fimple des phénomenes 
que préfentent les différentes Conftellations, dont l’ame 
univerfelle, ou l’efprit moteur des Spheres empruntoit fes 
différentes formes, 


A 
ASS 


SUPPLÉMENS 


SUPPLÉMENS 


POUR 


L’'ASTRONOMIE, 


Publiée à Paris en 1771, 
Par M De La LANDE. 


Tome I, Dddd 


Age 


= £ << 
pr ÉP  LuA — 


un Re es 


per: 


À 
& 


LA El 


LLC 


LV MIEL ENT RU 


à 
HET w = ll 


LC 


AVERTISSEMENT. 


lie ES progres journaliers de l'Aftronomie , les 
obfervations nouvelles, les recherches des Aftro- 
nomes, ajoutent chaque année quelque chofe à la 
malle de nos connoiflances dans cette partie. Un 
traité complet d’Aftronomie , où toutes les con- 
noiffances acquifes ju‘qu'a 1771, étoient expli- 
quées en détail, pourroit donc induire en erreur 
au bout de dix ans ceux qui le confulteroient 
avec confiance & avec fécurité, pour connoître 
le dernier état de l'Aftronomie. 

Les amateurs d’une fcience n'ont pas à |a 
main tous les Journaux, tous les Mémoires d’A- 
cadémie , & tous les Ouvrages particuliers des 
Savans de chaque pays, pour favoir ce qui mé- 
rite d'être ajouté à un traité fait depuis quelques 
années ; d'ailleurs, il eft plus naturel que fur le 
choix de ces additions chacun veuille s’en rap- 
porter à l’Auteur même qu'il a fuivi. 

te cit dans cette vue que j'annonçai dans. La 
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Table de mon Ouvrage, au mot Supplément, 
que je publierois des additions pour cette feconde 
édition , comme j'en avois publié pour l'édition de 

1764, dans la Connoiffance des mouvemens cé- 
lefles de 1767 , imprimée en 176. 

Il nexifte aucun Journal confacré fpéciale- 
ment à PAftronomie ; mes Supplémens pourront 
en tenir lieu, & annonceront , du moins au bout 
de quelques années, ce qui mérite le plus d’être 
connu , par ceux qui cultivent ou qui aiment 
PAftronomie. 

Le Journal des Savans, , & la Connoiffance 
des Temps, que l'Académie publie chaque année, 
contiennent aufli l'extrait de ce qui fe fait an- 
nuellement pour le progrès de cette fcience ; mais 
nous voyons avec regret que le Recueil pour 
les Aftronomes | & les Nouvelles Littéraires que 
publioit M. Bernoulli à Berlin , ne fe continuent 
pas , à caufe du peu de débit de l'Ouvrage : c 
Livre auroit pu tenir lieu de tous les autres, Gi 
donner lindicaton complete de toutes les produc- 
tions nouvelles en Aftronomie, & de toutes les 
fources où lon pouvoit puifer |, comme pour 
donner des vues & des objets de recherches à 
tous ceux qui aiment cette fcience. Les 1 À 


mérides de Berlin pour 1776 - 1783, 
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pliflo'ent une partie de cet objet , quoiqu’elles 
fufflent en allemand; mais nous apprenons qu’elles 
vont cefler encore, par la même raïfon q@e lOu- 
vrage de M. Bernoulli ; je m ’eforcerai d'y fup- 
pléer dans le Journal des Savans. | 

Pour perfetionner mon Aftronomie , par le 
moyen de ces Supplémens , j'ai profité des foins 
de plufieurs amis. M. le Chevalier d'Angos, 
Officier au Régiment de Navarre , & Corref- 
pondant de PAcadémie, ma envoyé un grand 
nombre d'Obfervations importantes dont jai fair 
ufage. M. Jean Roger Levefque, ci-devant No- 
naire à Breteuil-au-Perche, & M. Carouge, ont 
refait un grand nombre de calculs ; M. Méchain, 
Aftronome Hydropraphe de la Marine , M. 
Strabbe d'Amfterdam , qui a publié la traduction 
de cet Ouvrage en Rélléndois , Madame du Piery 
qui l'a lu avec une fagacite & une patience , 
dont je n'ai point vu d'exemple parmi les fem- 
mes, mont fourni loccalion de corriger & d'é- 
chircir plufeurs paflages. 

Je m'étois propofé de joindre à a ces Supplé- 
mens une Bibliographie, qui contient le Cata- 
logue de tous les Livres d'Aftronomie , dont j'ai 
pu avoir connoiflance, avec des notes fi les plus 
Amportans ; mais fon étendue m'oblige à la réfervèr 
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pour un cinquieme volume de mon Afironomie , 
que jefpere encore publier , & qui contiendra 
aufi de nouveaux Supplémens , avec un traité 
de Gnomonique. 

LA GNOMoniQuE eft en effet une application 
de l’'Aftronomie, & peut-être celle qui intéreffe un 
plus grand nombre d'amateurs. Je l’avois renfermée 
toute entiere en quatre pages dans le troifieme vo- 
lume de mon Afronome. Mais puifque le fuccès 
de cet Ouvrage m’a mis dans le cas de pouvoir le 
continuer & l’étendre, je traiterai des applications 
de PAftronomie avec la même méthode & les mêmes 
détails. Je ferai voir par le plus fimple & le plus 
naturel de tous les Cadrans, comment on a pu 
trouver tous les autres ; les principes établis & dé- 
montrés dans les Se premiers volumes , ren- 
dront plus faciles mes démonftrations ; je tâcherai 
de ny point metre de calculs, & Fa démon- 
trer toutes les efpeces de cadrans, fur-tout celles 
qui ont été données fans démonftrations dans la 
plupart de nos Livres de Gnomonique. En atten- 
dant la publication de ce cinquieme volume, je 
donnerai mes principes de Gnomonique dans la 
nouvelle Encyclopédie par ordre de matieres , à 
laquelle on travaille atuellement. 
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ADDITIONS POUR LA PRÉFACE. 


Paxrace , pag. xvij, ligne 8 , au liex du dernier fiecle , 
lifez du feiziemie fiecle. 

xxij. À l'article de la Météorologie, ajoutez, M. Toaldo 
a cru reconnoître que la période de l'apogée de la lune 
raméne les années pluvieufes : Della vera influenza de- 
gli affri, delle flagioni è mutazioni di tempo, faggio Meteo- 
rologico in Padova 1770 , in-4°. Sur la Météorologie appli- 
quée à la Médecine, voyez la differtation de M. Retz, 
Amiens 1780 , in-8°. 

xxiv. À la fin , au lieu de 180, fez 480. 

Page xxv. Ligne 13. Depuis qu’il eft prouvé que toute la 
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Mythologie de l'antiquité fe réduit à des fymboles & à 
des allégories aftronomiques, il eft évident qu'il faut con- 
noître très-bien le ciel pour pouvoir les entendre; c’eft 
par-là que M. Dupuis eft parvenu à la découverte qui 
fait l’objet du Mémoire précédent. 

xxx. À la fin , M. Veron, l’un des Eleves du Col- 
lége Royal, a occafionné dans la Marine de France une 
révolution importante, en y introduifant l’ufage d’obferver 
les longitudes en mer par le moyen de la lune. Foyez 
le Nécrologe de 1774, & les Mouvelles littéraires de 
M. Bernoulli, I. 34. 

ixxxv & fuiv. au fujet des différens Obfervatoires de 
l'Europe , ajoutez les notices fuivantes. 

Dantzick. On établit un nouvel Obfervatoire. Ephémé- 
rides de Berlin 1780 , Journal des Savans , Décembre 1778. 

A Paris, on en a bâti un au Collége Royal en 1775» 
ps l'ufage du Profeffeur d’Aftronomie de certe célebre 

si ia RYIA à | “ae Et 

On conftruit à l’'Obfervatoire Royal un nouveau Cabinet 

our placer un nouveau quart de cercle mural. 

Celui de l'Ecole Militaire eft occupé par M. Dagelet, 
depuis 1778 ; M. Bergeret, Receveur général des Fi- 
nances , a fait conftruire en: Angleterre par M. Bird , un 
grand quart de cercle mural de 8 pieds anglois de rayon; 
en 1774, le dernier & le meilleur inftrument de ce cé- 
lebre Artifte, dont on regrette. encore les talens, avec 
lequel M. Dagelet a fait déja une multitude d'excellentes . 
Obfervations: : ni 4 

M. le Préfident de Saron & M. de Montulé , ont 
fait faire. de bons inftrumens, & difpofer des Obferva- 
toires à Paris. the é 
… La defcription de l’'Obfervatoire de Greenwich fe trouve 
dans les Zeitres Aflronomiques de M. Bernoulli 1771, pag. 
79. On avoit décidé en 1763, que l'on feroit imprimer 
les Obfervations de Halley, & celles de Bradley , depuis 
‘1742 jufqu'à 1762. ( Connoiffance des mouvemens célefles 
1767). En attendant, M. Maskelyne a fait imprimer les 
fiennes depuis 1765 jufqu'à 1774, 2n-folie. " 
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M. Alexandre Aubert, Dire&teur des Affurances , s’eft 
fait un très-joli Obfervatoire près de Deptfort & de 
Greenwich ,à Loam-Pit-Hill, où il a d’excellens inftru- 
mens, & où il obferve avec une exa@titude finguliere, 
Latit. $1° 28° 7° & $” de temps à l’Oueft de Green- 
wich. | 

Oxford. On a bâti un grand & bel Obfervatoire, 
dont M. Hornsby a la direction, & lon y a placé de 
très-beaux inftrumens. M. Hornsby avoit déja un petit 
Obfervatoire. M. Bernoulli, pag. 117. 

Cambridge. M. Shepherd en avoit un au College de Chrift 
pour fon ufage (p. 119) & M. Will Heberden avoit 
fourni des inftrumens pour celui de S. John's College. 
M. Bernoulli , Nouvelles littéraires 3e cahier, p. 77. 

Edimbourg. On a pofé la premiere pierre le 22 Juillet 
1776, d'un Obfervatoire fur Catton-Hill , & l’on a frap- 
pé une médaille à ce fujet. ; 

Nuremberg. Ses inftrumens ont été acquis par le Ma- 
ghut mais ils font vieux & en mauvais état. M. Bernoulli, 
Lettres fur différens fujets , 1777. 1, p. 27. | 

Caffel. Ii y a plufieurs inftrumens dont M. Bernoulli fait 

l’énumération. Lab aftronomiques 1771, pag. 39. 
M. Matsko fait des obfervations. On fe propofe de bâ- 
tir un autre Obfervatoire, Ephémérides de Berlin, 1:78, 
1730, AR 
Tubingue. Il y a une efpece d'Obfervatoire dont M. 
Kies fait quelque ufage. M. Bernoulli, 1 41. 

Erlangen. On efpere que M. le Margrave de Bareyth 
en fera bâtir un. Jb. p. 21. | 

Gieffen. Il y a un Obfervatoire, dont parle M. Ber- 
noulli. Lettres affronomiques 1771, pag. $1. | 

Près de Breslaw. Il y en a un chez M. le Comte 
Mattufchka. | | 

Vienne en Autriche. L'Obfervatoire Impérial & Royal 
du Pere Hell a été décrit par M. Bernoulli, Lettres fur 
différens fuets, 1777, I. 46, & celui de Tyrnaw , pag. $4e 

_ L'Univerfité de Tyrnaw a été transferée à Bude , & l’on 
y a bâti un bel Obfervatoire , dont M. Taucher a la di- 
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reétion. Ephémerides de Berlin 1780. M. Bernoulli, Nouv. 
list, 3° cahier, p. 60. M. Weiff y a fait déja beaucoup 
d'obfervations en 1780. 

Gratz en Stirie. Obfervatoire dont la defcription fe 
trouve dans les Lettres de M. Bernoulli. 1, 40. 

Cremfmunfter. Obfervatoire décrit dans les Zertres de 
M. Bernoulli, 1 56. M. Fixlmillner a publié un Recueil 
confidérable d’obfervations, intitulé : Decenium Afhono- 
MICUM » 1770. 

Lambach. Autre Abbaye, voifine de la précédente, 
L'on y établit un Obfervatoire. Ephémerides de Berlin 1780 , 
jour des S. Dec. 1778. 
= Varfovie. Obfervatoire dont parle M. Bernoulli, Mou- 
yvelles litr. 3e & $e cahiers. . 

Il yena aufli un à Pofnanie. se cahier , pag. 34, & l'on 
fe propofe d'en bâtir un à Grodno, 

Gottingen. On trouve la defcription de l'Obfervatoire 
dans les Lettres affronomiques de M, Bernoulli , 1771 , p. 12. 

Schwetzingen , ibid. p. 58, 

Manheim. Nouvel Obfervatoire où il y aun mural de 8 pieds 
de rayon fait par Bird, M.Mayer y a déja fait un grand nom- 
bre d'obfervations, avec M. Metzger, comme on le voit 
dans fon ouvrage De novis in cœlo fidereo phenomenis , 1779. 

Greifffwalde en Poméranie. Lettres de M. Bernoulli, 
1777. I, $9. On en a bâti un nouveau. Mouv. lit, IV. 24, 

Mitau , en Curlande. M. Bernoulli, Nouvelles lir. W, 29, 

Prague. Le P. Retz, Jéfuite, a faic bâtir un Obferva- 
toire, & le P, Steppling a fourni les inftrumens. Il eft 
mort en 1778. | 

A Leyde ily a un Obfervatoire , mais en 1774 il n'y 
avoit ni Aftronomes ni inftrumens. 

Pife. M. Slop de Cadenberg a publié un nouveau re- 
cueil d’obfervations en 1779. Mie 

Milan. La defcription de l’Obfervatoire eft dans les 
Ephémerides de Milan pour 1776 & 1780, dans le Jour- 
nal des Savans, O&. 1776 , dans les Lettres de M. Ber- 
noulli, 1779. IT, 135-162. M, Reggio & M, de Cefaris 
y obfervent afliduement, | 
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Padoue. L’Obfervatoire eft dans la fameufe Tour du 
Tiran Ezelin Arrété en 1257. Voy. mon Voyage d'Italie, 
T. VIII, Ce changement a donné lieu au diftique fuivant: 


Quæ quondem infernas turris ducebat ad umbras 
Nunc l/enetum au/fpiciis pandit ad afira Viam, 


On y voit un grand mural de huit pieds, de Bird. 

Venife. Il ÿ a près de cette ville à Murano un petit 
Obfervatoire de M. Miotti. | 

Parme. Voy. mon voyage en Italie, T, |, Les Lettres 
de M. Bernoulli , III. 183. F 

Cadix. Mefieurs Tofino & Varela ont déja publié deux 
volumes d’obfervations. On trouve dans le premier le ca- 
talogue des inftrumens qui font dans l'Obfervatoire. 

Marfeille. Voy. M. Bernoulli, Lettres fur différens fujets. 
IT. 64 & 250. M. de Saint Jacques de Sylvabelle y a fait 
plufieurs obfervations. 

Lyon. L'Obfervatoire des Jéfuites fut bâti par le P. de 

#Saint Bonnet vers 1684. M. Bernoulli IL 51 & 246. 

Dijon. M. Dupleix de Bacquencourt, Intendant de 
Bourgogne a engagé M. Necker, Direéteur Général des 
Finances à faire difpofer la Tour du Logis du Roi pour 
les obfervations aftronomiques. M. l'Abbé Fabarel , Grand- 
Chantre dle la Cathédrale a dirigé ces travaux, & a fourni 
divers infltrumens. M. Roger y a tracé une grande méri- 
dienne, & M. Renaud a commencé en 1779 à y faire 
des obferwations, Il y a peu de villes de Province où les 
Sciences foient cultivées avec autant de zele & de fuccès. 

Touloufe. M. Darquier a publié un grand recueil d’ob- 
fervations en 1377. M. Garipuy a bâti un bel Obferva- 
toire dans fa maifon en 1773. Voy. M. Bernoulli, IE. 257, 
& M. de Bonrepos en a fait un dans fa Terre prés de 
Touloufe. C’eft de toutes les villes de province celle où 
l'Aftronomie eft la plus cultivée. 

Montpellier. L’Obfervatoire eft fitué fur une des T'ours 
de la ville, M, de Ratte & M, Poitevin y ont fait diverfes 
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obfervations , qui font imprimées, foit dans les Affem- 
blées publiques de l'Académie de Montpellier , foit dans 
les Mémoires de l'Académie des Sciences. On y voit des 
Aftronomes dès l’année 1676. M. Bernoulli, IL 253. 

Beziers, L’Obfervatoire étoit fur la tour de l'Evêché, 
mais on a été obligé d’en retirer les inftrumens. M. Ber- 
noulli, Il, 8ç & 255$. C'eft dans la maïfon des Peres 
de Saint Lazare que je fis l’obfervation de la difparition 
de l’anneau de Saturne en 1773, avec M. Bouillet & 
M. Bertholon. 

Avignon. M. Gallet y avoit obfervé dès 1676. Le P. 
Bonfa fut probablement le fondateur de l'Obfervatoire vers 
1683. M. Bernoulli, II. $9. 248. 

Strasbourg. M. Brackenhoffer , habile Profeffleur de 
Mathématiques, y a un Obfervatoire & des inftrumens. 

La Grand-Combe des bois, en Franche-Comté, 47° 
7 de lat. 24° 33’ de longit. M. Mougin qui eft Vicaire 
perpétuel de cette Paroifle y a fait diverfes obfervations , 
avec des lunettes & des inftrumens qu'il a conftruits lui- 
même. Il a fait beaucoup de calculs & de tables aftrono- 
miques , tant imprimés que manufcrits. 


Bordeaux. L'Obfervatoire eft au-deflus de la maifon 


que M. Bel avoit léguée à l’Académie près des Jacobins, 
que la Ville ou les Jurats ont fait rebâtir, mais dont on 
leur a cédé une partie. Il y a une belle Bibliotheque lé- 
guée par M. Barbeau & deux autres Académiciens. L’Ob- 
fervatoire a un aflez bel horizon, mais il manque d'inf- 
trumens. M. de la Roque y a un telefcope, & un quart 
de cercle de bois qui fuffiroit pour régler la pendule, 
s’il y en avoit une. La devife de l’Académie eft un croif- 
fant, avec cette devife : Crefcam & lucebo ; cela donne lieu 
_ d’efpérer des accroïffemens pour la partie aftronomique. 
La fituation de cette ville au 45° degré, c'eft-à-dire, 
dans le milieu même de la zone que nous habitons, a 
quelque chofe de remarquable, & qui femble appeller les 
Aftronomes. M. Turgot lorfqu'il étoit Contrôleur Géné- 
ral, avoit formé le projet d’y procurer une obfervation 
complete de la longueur du pendule, pour laquelle le 
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P. Bofcovich avoit fait un Mémoire intéreffant , & M. Me- 

gnié des inftrumens ingénieux. | 

Geneve. L'Obfervatoire de M. Mallet a déja été fort 

utile, il y a fait beaucoup d’obfervations avec Meflieurs 

Trembley & Piéter. Lettres de M, Bernoulli, IL. 275 , où 
il ÿ a un plan de cet Obfervatoire. 


SUPPLÉMENS POUR LE LIVRE I. 


Article 19 , pag. 8 , lig. 2$ , ôtez le mot égales. 

22, lig. 9, ajoutez: fi ceft du côté du midi, car au 
nord les Aftres qui s’élevent le plus ceflent de paroître 
conflamment. 

33. À la fin, ajoutez: on trouve auffi la hauteur du Pôle par 
la hauteur méridienne du Soleil dans les deux folftices (70 ). 

38 pag. 17, ajoutez : Laëtance diflerte fort au long 
pour prouver qu'il ne peut pas y avoir des Antipodes , par- 
ce qu'ils auroient la têce en bas, Znfhitutionum divinarum , 
L. 3, cap. 24. Il traite de folie & d’impiété l'idée de la 
rondeur de la terre, & dit que le contraire eft aflez prou- 
vé par les Phyficiens & par les Ecrivains facrés. On a 
peine à concevoir une pareille ignorance dans le Précep- 
teur du fils de Conftantin. 

40 , lig. 14 ,au lieu de 3250 , lifez 3752. Pline V. 31. 

M. Bailly, dans fon Æifhoire de l'Afironomie ancienne , con- 
cilie toutes les meflures des Anciens pour la grandeur de 
la Terre, & les regarde toutes comme les expreflions 
d'une même mefure dont l'ancienneté fe perd dans la nuit 
des temps. | 

70, pag. 31, lig. 4. Cette obfervation donne en même 
temps la hauteur de l'équateur , & parconféquent la hauteur 
du pôle , comme la méthode des étoiles circompolaires (33). 

79. ajoutez : voyez l’art, 1549 des fupplémens. 

102, page 43 à la fin de la note (a), de ces aftres, 
lifez de ces cercles. 

129, page 4, ligne 7 ajoutez : il y auroit un degré de 
plus fi l’on prenoit le terme de l'eau bouillante dans Le 
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temps où le Barometre eft à 28 pouces 3: lignes, fuivant 
la regle de M. de Luc. 

129 , page $5$ ; ligne 19 , après Geneve ajoutez : intitulé 
Recherches fur les modifications de | Atmofphere , à Geneve, 
1772, 2 vol. ën-4°. 

140, pag. $6 ajoutez: Proclus & les anciens Grecs ap- 
pelloient cercle Arétique celui qui eft tout entier fur l’ho- 
rizon , tel feroit à Paris le cercle éloigné de 41° 10° de 
l'équateur. / 

168 , page 71 à la fin de l’article, ajoutez : on trouvera 
une méthode plus rigoureufe à Particle 1051. 

191, à la fin de la derniere note a lieu de cercles, 
lifez, centres. . 

209, ligne 3 au lieu de Soleil , lifez l'étoile. 

235. Dans la note, ajoutez les Cartes de M. Bonne, 
chez Lattré, Graveur, rue Saint-Jacques. Celles de 
M. Robert de Vaugondy fe trouvent chez Fortin, rue de 
la Harpe. Celles de Meffieurs de FIfle & Buache, chez 
Dizauche, rue des Noyers. 


SUPP.: MENS POUR LE LIVRE II. 


Article 240 , p. 97. L’hiftoire de l’Affronomie par M. 
Bailly en 3 vol. 27-4°. contient les détails les plus fatisfai- 
fans & les mieux préfentés fur cette matiere. 

254. Ce n’eft pas aflez de dire que la Mythologie eft 
mêlée avec les Conftellations, ona vu par le Mémoire 
de M. Dupuis que ce n’eft autre chofe qu’une allégorie 
perpétuelle tirée de F'Afironomie. : 

260 , ligne 4, ajoutez dont les obfervations nous foient 
parvenues ; car M. Dupuis prouve bien que les Egyptiens 
ont été les premiers qui aient établi & divifé le Zodiaque. 

277. Les habitans de l’Île dé Taïti comptent encore 
par Lunes au rapport du Capitaine Cook. À 

495. Après Janvier 1719, ajoutez : & Île Journal des 
Savans 1773, Décembre 2e volume: ces manufcrits font 
a@uellement à Francfort, on en demande quatre mille liv. 
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s12, ligne 18, ajoutez: Chrét. Gartner, Marchand de 
fer à Dolkevitz qui découvrit les petites cometes de l’au- 
tomne 1757 & de l'été 1758. Jean-George Palitzfch, 
payfan à Prohlis entre Drefde & Pirna, qui découvrit le 
premier la fameufe comete de 1759.11 eft très-inftruit, 
& cependant il ne néglige point fon métier. Bernoulli, 
Nouv. lit, V. s1. 

S24, à la fin, ajoutez : M. Lichtenberg en a donné 
à premier volume en 1774, mais on défefpere d’avoir la 
uite. 

595 à la fin, ajoutez: & dans le Journal de fon voya- 
ge au Cap publié par M. Carlier en 1763 , à Paris chez 
Guillyn. 

99 ; après 1744, ajoutez : par M, le Marquis de Con- 
dorcet pour ceux qui font morts avant 1699, & par M. 
Bernoulli dans les trois volumes de fon Recueil pour les 
Aftronomes , & dans fes Nouvelles litiéraires publiées en fix 
Cahiers en 1776 - 1779, pour ceux qui font morts de- 
puis quelques années. Ces ouvrages fe trouvent à Paris 
chez la veuve Defaint. On peut conûülter aufli le Nécro- 
loge des Hommes célebres, dont il a paru 14 volumes, 
jufqu'à celui de 1780. À Paris, au Bureau du Nécro- 
loge, Cloiître Saint-Honoré. 
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Art. 614 M. Dupuis fait voir que la balance exiftoit 
dans le zodiaque bien plus anciennement , mais il croit 
qu’elle avoit dû être, dans l’origine , placée à l'équinoxe 
du printemps, voy. ci-devant , page 373. 

Tous les articles des Conftellations féroient fufcepti- 
bles de fupplémens , d’après Les idées ingénieufes de M. Du- 
puis ; mais il me fuffit de renvoyer à fon Mémoire que . 
j'ai inferé ci-devant pages 351 & fuiv. pour fervir de fup- 
plément au troifieme livre de mon Aftronomie. 

6473 à la fin, ajoutez: voyez la Carte des Hiades dans 
le zodiaque gravé par Dheulland , à Paris chez Dezauche ; 
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& dans le fecond volume des Mémoires préfentés , avec le 
catalogue des 3$ étoiles principales des Hiades. 

Art. 674. La chevelure de Bérenice eft une ancienne 
conftellation boréale , dont il n’eft point parlé dans lAl- 
magefte de Prolomée, mais feulement dans la fphere de 
Proclus ; il nous dit qu’elle avoit été célébrée par le Poë- 
te Callimaque, (environ 236 ans avant l’Ere vulgaire) 
en quoi il a été fuivi par Catulle, par Hyginus , &c. 

Ptolomée Evergéte, furnommé Céraunus ou Fou- 
droyant , époufa Bérénice fa fœur, dont ileut Prolomée 
Philopator ; c’eft cette Béréniee femme de Ptolomée 
Evergete , qui ayant vu partir fon mari pour l’Afie à la 
_ tête de fon armée, fit vœu de couper fes cheveux s'il re- 
venoit vainqueur ; elle les confacra en effet dans le Tem- 

le de Vénus; ces cheveux difparurent le lendemain, le 
oi en témoigna du regret; & Conon fon Mathémati- 
cien pour le diftraire , lui montra fept étoiles qui n'appar- 
tenoient à aucune Conftellation ; en lui difant: c’eft la 
chevelure de Bérénice; ce fut alors que le Poëte Calli- 


maque de Cyrène en fit l’objet d’une Elégie qui donna 


de la célébrité à la nouvelle Conftellation, Catulle qui l’a 
fuivi, parle auffi de Conon. 


Idem meille Conon cælefti numine vidit 
E Bereniceo vertice Cæfariem. 


T1 paroît que Virgilel’avoit également en vue, lerfqu'il 
difoit dans fa troifieme Eglogue 


In medie duo figna Conon; & quis fuit alter 
Defcripft Radio totum qui gentibus orbem. 


Conon & Callimaque attribuerent à cette Conftellation 
fept étoiles fituées au nord de la queue du Lion, formant 
une efpece de triangle ; mais il y a aufli trois étoiles qui 
dans Ptolomée appartiennent à la conftellation du Lion , 
& que l’on doit rapporter à celle de la chevelure de Bé- 
rénice ; favoir, les étoiles 33,348& 37. On a appellé ces 
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trois étoiles Zricas, car en grèc on appelle Îles cheveux 
Tpous, Ces étoiles qui au temps de Ptolomée apparte- 
noient au Lion , ont été attribuées quelquefois à la Conf- 
tellation de la Vierge (Sroeffler ën Procli fphæram commen- 
tarius folio , p. 120). | 

Plus anciennement om y peignoit une gerbe de blé; 
peüt-être parce qu’elle annoncoïit le temps de la moiffon 
en Egypte, (Cæfius , p. 134.) & chez les Arabes elle a 
confervé le nom de Huzimeth, ou gerbe de blé. Voyez 
ci-devant ,p. 405, la raifon qui a pu donner lieu à cette 
ancienne dénomination. 

708. à la fin, ajoutez: c'eft dans le navire qu'’eft la belle 
étoile appellée xæwlBos, du nom du pilote de Menelas, 
Roi de ‘Troye ; elle eft appellée Canopus dans Pline, l. 6, 
c. 22, dans la traduétion de Ptolomée, p. 189, dans 
Manilius, 1, 226; & dans le catalogue de M. de la Caille. 
Flamfteed & Helius écrivent Canobus. " 

L'art. 714, pag. 283, doit être changé de la maniere 

fuivante. 
… Jufqu’au commencement du 17e fiecle,& même dans l’'U- 
ranométrie de Bayeren 1603, ilnefut queflion que des an- 
ciennes Conftellations , dont nous venons de parler ; mais 
dans l'ouvrage de Bartfchius publié en 1624, on en trou- 
ve fept autres qu'il dit avoir été formées par les mo- 
dernes. 

La GiRAFFE ,( Giraffa, Camelopardalis ) entre l'étoile po- 
faire, la grande Ourfe & Perfée. Vi 

Le fleuve du TvGRE compofé des Etoiles informes de 
Pégafe, du petit Cheval, du Cygne & d'Ophiucus. 

. Le JourDAIN, formé des étoiles de la grande Ourfe 
& du Lion. 

… La Moucxe, Vefpa, Apes, Apis , fur le dos du Belier; 
entre les Pleïades, le Bélier, la tête de Médufe & le 
Triangle, | 

La CoLoMBE de Noë au-deffous du Lievre, devant le 
grand Chien. 

La Licorne , Unicornu, Momoceros , entre le grand 
Chien & le petit Chien. 
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Le RaoMBE, du côté du Pôle auftral, entre les deux 
nuages , que Habrecht avoit introduit dans fon Globe, 

Le CoQ, Gallus, derriere le grand Chien. 

Dans les Cartes céleftes publiées en 1679, par Royer, 
avec le catalogue de 1806 étoiles, fait par le Pere An- 
thelme, Chartreux de Dijon, on trouve les Conftella- 
tions précédentes , excepté le Coq, & une nouvelle ap- 
pellée LE SCEPTRE & 14 Main de J'uflice, placée entre le 
Cygne Cephée, Pegafe & Andromede. Royer avoit for- 
mé cette Conftellation à la gloire de Louis XIV. 

Au lieu de la Mouche dont nous avons parlé ci-deflus., 
on y trouve le Lis. 

Dans les Cartes d'Hevelius publiées en 1690 , après 
la mort de l’Auteur , intitulées Æirmamentum Sobiefcia- 
num , avec le Prodromus Aflronomiæ , on trouve 10 Conf- 
tellations nouvelles. 

Les CHIENS DE CHASSE, Canes venatici, Afterion & 
Chara, au deffous de la grande Ourfe, à la place du 
Jourdain. | 

Le LezarD , Lacerta , à la place du Sceptre & de la 
main de Juftice. 

Le peTiT Lion, Leo minor , à la place du Jourdain, en- 
tre la grande Ourfe & le Lion. 

Le Lynx, à la place du Tygre , entre la grande Ourfe 
& le Cocher. 

Le SExTANT d'Uranie , entre l'Hydre & le Lion. 

Le BoucLier de Sobiefki , Scutum Sobiefcianum , à l’hon- 
meur du Roi de Pologne , au-defflus du Sagittaire, entre 
l'Aicle & le Serpentaire , affez près du Capricorne. 

Le PeTIT TRIANGLE, au-deflus de la tête du Belier, 
fous l’ancien Triangle. : ad EH NUE. 

Le RewarD & l'OvE, Vulpecula & Anfer , à la place 
du Tygre, entre l’Aigle & le Cigne. 

CERBERE , dans la main d’Hercuie. ÿ 

Le Mont MÆNALE, fous les pieds du Bouvier au-def- 
fus de la Vierge: c’eft une montagne d’Arcadie, dont 
parle Virgile no vi, v. 22. Hevelius compte cepen- 
dant 12 Conftellations nouvelles à caufe de l'Arc & de 
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la Flèche qu'il ajoute à Aainous. Il explique dans fon 
Prodromus, p. 114, les caufes de toutes ces dénominations , 
. &elles ont été confervées par les modernes, à caufe de 
la réputation d'Hevelius. 

M. Le Monnier aw retour du grand voyage au Cercle 
polaire fit une Conftellation du RENNE , entre Cafliopée 
& létoile polaire , comme on Île peut voir dans l'édition 
in-4° de l'Atlas de Flamfteed , publiée en 1776 par Fortin, 

M. Poczobut, Aftronome du Roi de Pologne, dans 
fes obfervations imprimées en 1777, a mis le TAUREAU 
ROYAL de Poniatoviki, entre l’Aigle & le Serpentaire, à 
l'honneur du Roi de Pologne, bienfaiteur de l’Aftrono- 
mie. On l’a gravée en 1778, fur une planche du petit 
. Atlas de Flamfteed qui avoit été publié à Paris chez For- 
tin, en 1776. 

M. Le Monnier a formé en 1776 , une Confiellatiof du 
SOLITAIRE ( Oifeau des Indes) au-deflous de l’édliptique , 
entre les Conftellations de la Balance, du Scorpion & de 
l'Hydre, vers le milieu du figne du Scorpion, & il a 
donné les pofitions exaétes de 22 étoiles qui la compo+ 
fent ( Mém. de l’Ac. 1776, P. 561). Ces étoiles font de la 
6e, 7°, 8° & 9° grandeurs, comme on le voit dans la plan- 
che gravée qui accompagne ce Mémoire. La Lune pañle 
tous les mois près de cette Conftellation: enforte qu'il 
étoit utile d'en bien défigner les étoiles. Celle de 3° gran- 
deur qui eft inglobée dans cette nouvelle Confiellation ap- 
partient au Scorpion , elle eft marquée + dans nos catalb- 
gues & dans nos cartes. * 

Le MEssier eftune nouvelle Conftellation boréale, don 
j ai déja parlé, foit dans l'explication de mon globe (à 
Paris chez Lattré }, foit dans les fupplémens de l’Ency- 
clopédie & dans le Journal des Savans , Juin 1775. Je 
lai introduite à l’occafion de la comete de 1774, dé- 
couverte dans une partie du ciel où il y a beaucoup de 
petites étoiles qui n'avoient aucun nom fur les Cartes cé 
leftes, & qui font près du Renne dont je viens de parler. 

On appelle Meflier en françois celui qui eft‘prépofé à 
la garde des moiffons ou des tréfors de la terre. Ce nom 

| FE fff iÿ 
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femble naturellement fe lier avec celui de M.Meflier , no- 
tre plus infatigable obfervateur , qui depuis plus de vingt 
ans eft comme prépofé à la garde du Ciel & à la décou- 
verte des cometes. J’ai cru pouvoir rafflembler fous ce 
nom les étoiles fparfiies ou informes, fituées entre Caf. 
fiopée, Cephée & la Girafe, c’eft-à-dire, entre les Prin- 
ces d’un peuple agriculteur , & un animal deftruéteur des 
moiffons : cette nouvelle Cofñftellation rappellera en même 
temps au fouvenir & à la reconnoiflance des Aftronomes 
à venir , le courage & le zele de celui dont elle porte le 


nom. 

M. l'Abbé Bofcovich, aufli célebre par fon talent pour 
la poëfie latine , que par fa fupériorité dans les Mathé- 
matiques , voyant cette nouvelle Conftellation écrivit au 
bas le diftique fuivant: | 


-Sidera , non Mefles, Mefferius ifte tuetur ; | 
Certe erat ille fuo dignus inefle polo. 


Les étoiles qui compofent cette nouvelle Conftellaz 
tion feront. bientôt déterminées avec foin par M. Meffier 
lui-même, qui obferva les afcenfions droites & les décli- 
naifons de quelques-unes en 1779. | | 

Cette Conftellation fe trouve fur le Globe célefte que j'ai 
publié en 1775, & fur celui de M. Meffier publié chez 
Fortin. | 

Art, 715. Le CHENE de Charles IT eft une Conftella- 
tion méridionale ,introduite par M. Halley, en mémoire 
du Chêne royal, fur lequel fe retira Charles IT, lorfqu’il 
eut été défait à Worcefter , le 3 Septembre 1651: voici 
ce qu'en raconte le célebre M. Fumes dans fon hiftoire 
de la Maïfon des Stuarts. 

Le Roi s'étant échappé de Worcefter à fix heures du 
foir , fit environ vingt-fix milles fans s'arrêter, accompa- 
gné de cinquante ou foixante de fes plus fideles amis. Ce- 
pendant fa fureté l’obligea de quitter fes compagnons, & 
fe livrant à la conduite du Comte de Derby, il fe ren- 
dit fur les confins du Stafforshire à Bofcobel, métairie 


à 
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écartée , dont un nommé Penderell étoit le Fermier; il 
avoit des fentimens fort au-deffus de fa condition. Quoi- 
que la peine de mort fut prononcée contre ceux qui don- 
neroient une retraite au Roi, & qu'on eut promis une 
grofle récompenfe à ceux qui le trahiroïent , le Roi s'ouvrit 
à lui, & il promitune fidélité inviolable. Ses quatre fre- 
res lui aiderent. On fit prendre à Charles des habits comme 
les leurs , ils le menerent dans un bois voifin, & lui met- 
tant une hache entre les mains, ils feignirent de l'em- 
ployer à faire leur provifion de fagots. Pendant quelques 
“nuits ; le Roi n'eut d'autre fit que de la paille , & fa nour- 
riture fut celle qui fe trouva dans la ferme. Pour fe ca- 
cher mieux il monta fur un grand chêne , dont les feuilles 
ê& les branches lui fervirent d’afyle pendant vingt-quatre 
heures ; il vit pafler au pied du chêne des foldats em- 
ployés à le chercher, & qui la plupart témoignoient une 
extrème envie de le trouver. Get arbre reçut enfuite le 
nom de Chêne royal, & fut regardé long-temps par tous 
les habitans du pays avec une extrême vénération. | 
: On trouvé aufli dans le Journal des Savans du 23 No- 
vembre 1676 l'extrait d’un livre Anglois, intitulé "Bofco- 
bel, du nom d’une des deux maifons qui fervirent de re- 
traite à Charles Il; ce livre a été traduit en François, 
On y trouve la figure de deux maifons , & cellede ce fameux 
chène qu'on regardoit comme un prodige, & qui étoit 
fi gros & fi touffu, que vingt hommes auroient pu s’y 
cacher. | HE ITEM su ï 
L'Abbé de la Caïlie fe plaignoit de ce que ’Halley avoit 
pris des étoiles de la conftellation du Navire pour former 
celle de fon protecteur; (voyez le>Journal du voyage de 
M, dela Caille 1763 47-12 } mais le Monarque & PA 
tronome méritoient que cette Conftellation fut confervée ; 
& j'ai repréfenté fur mon globe célefte gravé en 1775 , ce 
même chêne, fitué contre le vaiffeau , & paffant fur toutes 
les étoiles que M. Halley lui avoit aflignées , «elles font au 
nombre de vingt-quatre dans le catogue des étoiles auftra- 
les de M. Halley, La principale eft une étoile de feconde 
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grandeur , qui avoit au commencement de 1678 , 6127° 
2s' de longitude, & L 15’ de latitude auftrale. 

Le cœur DE CHaRLess II eft aufli une Conftellation nou- 
velle admife par Flamfteed, fous la quêue de la grande ® 
Ourfe, dont la principale étoile appartenoïit aux Chiens 
de chafle dans Hevelius. 

729 , ligne 8 , au lieu de 177$ ; lilez 1765. 

737, à la fin, ajoutez : j'ai publié un nouveau globe en 
1775 ; à Paris, chez Lattré, Graveur, & M. Meflier ua 
autre en 1780, chez Fortin. 

740, à la fin, ajoutez: j'ai fait une comparaifon plus’ 
détaillée de ces différentes figures céleftes dans l'explication 
des globes, qui fe trouve à Paris, chez Lattré. 

749» page 297 ligne 9, au lieu de 2 lifez ôter deux 
minutes. | ÿ 

776, ligne 13, la ligne menée de yà 8, la lettre 8 
manque par un défaut de Typographie , du moins fur mon 
exemplaire. | 

820, au lieu de y, lifez x 

Art. 831 , pag. 326, ajoutez: M. Mayer , Aftronome de 
Manheim aflure qu'il a déja obfervé 72 étoiles doubles, 
parmi lefquelles il n’y en a qu'une feule où la différence 
entre les deux parties. foit 31 de temps. Ilseft aufli at- 
taché à obferver les petites étoiles qui font très-près des 
plus belles étoiles, dont plufieurs lui paroiffent avoir un 
mouvement. On peut voir dans le Journal des Savans de 
Février 1779, le détail des étoiles remarquables, près 
defquelles M. Mayer a obfervé ces petites étoiles qu'il 
appelle Srllas comires. IL faut voir aufli le détail de 
celles qu’il regarde comme nouvelles, dans fon ouvrage 
qui a pour titre: De novis in cœlo:fydereo phænoments. 
Mannhemii 1779: | Fa 4 

843 ,à la fin, ajoutez : M. Meflier a donné un mémoire 
intéreffant fur les nébuleufes, & un catalogue de toutes 
celles qu'il a obfervées, dans les Mémoires de l'Acad. 
pour 1771. Je l'ai placé dans le 7° volume des Ephémé- 
rides que j'ai publié en 1774, & il y en a un plus com. 
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plet dans la Connoiffance des temps de 1783 , il fera encore 
dans celle de 1784, avec des augmentations par M. Mé. 
chain , qui a découvert quelques nouvelles nébiuleufes. 

M, Darquier en a découvert en 1779 une auprès de 8 
de la Lyre qui eft finguliere par fa figure ronde & ter- 
minée, mais très-foible & très-pâle; en forte qu'on la 
prendroit pour une planete éteinte. \ 

849 , page 3373 à la fin, qoutez: M. le Comte de 
Trefflan donna en 1748 , à l'Académie , un Mémoire qui 
eft refté manufcrit, dans lequel il confidéroit less aurores 
boréales comme des phénomenes éleëtriques. M, Dar- 
quier, habile Aftronome, lut un mémoire fur ce fujet à 
Tafflemblée publique de l’Académie de Touloufe, le 22 
Avril1751. M. W/atfon dans fa quatrieme lettre fur l’Elec- 
tricité , fait voir que le fluide éle@trique fort de la terre, 
Cependant M. Bergman ; Profeffeur d’Upfal, doutoit en- 
core de cette caufe des aurores boréales en 1760 , comme 
on le voit dans les Tranfaétions de Londres , page 008. 
Mais M, Franklin a donné un mémoire à l’Académie en 
1779 fur cette matiere, (Journal de Phyf. Juin 1779), & 
M. van Svinden prépare un ouvrage confidérable fur le 
même fujet. 5 | 


EEE EP EE EN PP EE 
SUPPLÉEMENS POUR LE LIVRE IF. 


Art. 854, page 342, ligne 8, au lieu de 2°14 47", 
lifez 20 15° 29". 

871, ligne 3 ; après hauteur de l'équateur, Re 
réfrations, de la parallaxe, du diametre du foleil, de 
Fobliquité de l’écliptique & Se l'erreur du quart de cercle. 

876 , page 357 à la fgde la note, le plus de longi- 
Dr & lilez le moins de lonpitude. 
6, page 365 ; au lieu de 0" 231) Lifez - 1486. 
$ “e SA tte 
page 366 au lieu de 5 à 8 minutes, lifez 4 a $ 


minutes. | QT 
au lieu de 46° 10” lifez 46 w* 
au lieu de 45 fecondes + lifez 48". 


\à 
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Ces correëtions font une fuite du changement fait fur 
la diminution de l’obliquité de l’écliptique , art. 2744. 

Il y a encore une augmentation de 1” : dans la durée de 
l'année tropique , provenant de la diminution de lobli- 
quité de l’écliptique ( Mém. 1776, pag. 251). 

888 , aulieu de $o34, lifez So20; ce qui donne pour 
l'année fydérale 365; 6h 9° 10" 37. 

904, à la fin, qoutez: on peut aufli trouver Îa longi- 
tude & la latitude par l’article 3697, en y ajoutant 
l'analogie 3692. 

917, page 393, ligne 3, qoutez: en comparant une 
centaine de pofitions prifes dans le catalogue de Flamfteed 
avec celles de M. de la Caiïlle, j'ai trouvé 1° 23° 41°% 
pour ce fiecle-ci , & je crois ce réfultat encore plus exaét» 
d'autant que le catalogue de Tycho m'a donné prefque 
la même chofe par un grand nombre de comparaifons. 
La préceflion moyenne fera donc 10 23° 49“ 3, & la 
période de la préceflion des équinoxes de 25769 ans 
Cfuppl 2745 ). Mr 

927, page 399, après la formule, ajoutez ces cita- 
tions : Mém. de Petersbourg 1736, Tom. VII, page 48. Mém. 
de l'Acad. 1741 ,p. 242. Affronomie nautique de Mauper- 
tuis, édition de 1743. Mèm. de Berlin, Tom. II & VIT. 

933. Voyez les Tables de la Hire, & les Mémoires 

e 1741. 

935$. AJOUTEZ l’hiftoire de cette méthode des hauteurs 
correfpondantes. 

Le Pendule ayant été appliqué aux horloges (542) 
par Huygens dès lan 16$58,( Voyez Mém. acad. 1717; 
p.81,):ly a apparence qu'immédiatement après on s'en 
fervit à déterminer le temp # pañage des aftres par le 
méridien. Dans les regiftres "de l'Académie de l'année 
1666 , il y a une méthode d'Huygens pour trouver a 
réfraétion du Soleil par la quantité de fa hauteur, & 
Theure à laquelle arrive cette hauteur, comparée avec 
l’heure du paffage du Soleil au méridien qu’il fappofe avoir 


été déterminée par la pendule; ainfi il paroït que l'on 


au 


avoit déja dès ce temps-là déterminé le paffage du Soleit 
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au méridien par le moyen de la pendule. Dans les mêmes 
regiftres de l’Académie l’on trouve l’obfervation de l’é- 
clipfe du foleil du 22 Juillet 1666, faite à Paris dans la 
maifon de M. Colbert par MM. Huygens, de Carcavi , Ro- 
berval, Auzout, Frenicle & Buot, dans laquelle il eft dit 
expreffément que la pendule fut réglée au foleil par les 
hauteurs correfpondantes ; il eft vrai que l’on n’y eut point 
égard au changement de déclinaifon du foleil ; mais c’é- 
toit parce que le foleil étoit trop près du folftice pour 
que fa variation en déclinaifon fut fenfible , ainfi que l’on 
le dit expreffément. C’eft une preuve que l’on avoit confi- 
déré dès ce temps-là qu'il y avoit une corredtion à faire 
aux hauteurs correfpondantes, lorfque le changement de 
déclinaifon étoit fenfible. Mais on ne voit pas de quelle 
maniere on prenoit cette correttion avant le voyage de 
Picard à Uranibourg en 1671. 

Dans le Journal de ce voyage l’on voit que la pen- 
dule eft réglée au foleil par les hauteurs correfpondantes; 
mais Picard n’obfervoit pas comme nous le temps de la 

endule où ces hauteurs du foleil revenoient les mêmes ; 
il obfervoit le matin plufeurs hauteurs avec le temps que 
la pendule montroit à chacune, il calculoit à quelles hau- 
teurs le foleil devoit revenir l'après midi dans un temps 
aufi éloigné du midi que les obfervations du matin, & 
il obfervoit l’après midi le temps de la pendule où le 
foleil fe trouvoit à ces hauteurs calculées ; ainfi il ne 
lui reftoit qu'à prendre le milieu entre les temps de la 
pendule répondans aux hauteurs du matin, & à celles 
du foir : ce temps étoit celui du midi vrai. 

L'on voit aufli par le Journal des obfervations de Pi- 
card à l’obfervatoire Royal, qu’à la fin d'Août 1674, il 
changea fa maniere d’obferver les hauteurs correfpondan- 
tes, & qu'il obferva depuis ce temps-là les mêmes hau- 
teurs, comme on lé fait encore à préfent; mais on ne 
voit point de quelle maniere M. Picard s’y prenoit alors 
pour calculer la corre&ion. | 

M. Caffini (Woyages de l'Académie 1684.) dans l'inf 
truétion générale pour Les obfervations à faire dans les 
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voyages, dit avoir enfeigné à part la maniere de trouver 
la correétion des hauteurs correfp@ndantes , & immédia- 
tement après il confeille d’obferver le matin & le foir 
plufieurs hauteurs différentes l’une de l’autre , d’un inter- 
valle égal , comme d’un degré ou d’un'demi-degré, parce 
que la différence des hauteurs comparée à celle des 
temps correfpondans fert à trouver la variation du midi 
felon une des méthodes propofées, dont on peut fe fer- 
vir toujours quand on ne connoit pas encore la hauteur 
du pole. . 

Caflini n'en dit pas davantage ; mais la Hire, dans une 
petite brochure i7-4e, contenant 16 pages, qui fut im- 
primée à Paris au milieu du mois de Mars 1689, donne 
(pag. $.) la méthode de trouver la correttion fans con- 
noitre la hauteur du pôle, la hauteur du foleil au-deflus 
de l'horizon, ni l’heure de l’obfervation ; en fuppofant 
feulement deux obfervations de fuite le matin ou le foir 
dans lefquelles la hauteur foit.différente d’un demi-degré. 
Il a rejetté cette méthode dans la feconde édition de fes 
Tables aftronomiques faite en 1702 ( pag. 78); maisil y 
donne plufieurs moyens de trouver la correétion des hau- 
teurs. Il avoit déja donné tous ces moyens en 1689 dans 
la brochure que j'ai citée, foit parle calcul, foit par Îa 
regle & le compas, mais le calcul eft différent de celui que 
j'ai donné dans le Livre IV, parce que M. de la Hire prend 
des approximations dont l'erreur n’eft pas fenfible. M. de 
la Hire cherche principalement l'angle au foleil, pour 
lequel il dit que MM. Picard & Romer avoient des mé- 
thodes particulieres , & une échelle qu’ils avoient conf- 
truite pour cet effet. | 

948. pag. 417, ligne 2. M. Aubert a conclu delà 
qu’en prenant une étoile qui paffe à quelques minutes du 
zénit du côté du pôle , on peut avoir en une demi-heure 
des hauteurs correfpondantes prifes dans le point où le 
vertical touche le parallele, & par conféquent les plus 
. exaétes qui foient poflibles. Philoÿ. Tranf. 1776, p. 92. 

953, page 421, lignes $ & 13 , au lieu de 8 fecondes, 
liez , 28”. 


_ 


TOME L' LIVRE 603 

960, à la fin de l’article, ajoutez : Pour trouver l’heure 
par une feule hauteur , voyez l'art. 1030. 

964 ; ligne pénultieme, au lieu de ne changeroit point, 
lifez , n’exifteroit point. 

980, page 441, dans la table au-deffous de Of visà- 
vis de 209 , ajoutez 2% Au-deffous de IV, lifez +; & 
de même au-deffous de IX. 

1003, page 457, ligne 4, ôtez ces mois : ou plutôt la 
différence des deux paffages confécutifs pour Paris, 

1004 , page 457 , ligne 26, au lieu de 25h, life, 24h, 

Ligne 29 au lieu de 58", lifez 1° 0”. ; 

Supprimez les cinq dernieres lignes de la page 457; 
& les trois premieres de la page fuivante; en employant 
toujours 24h. pour le premier terme de la proportion. 

1008, page 460, ligne 18 , ajoutez : enfin fi l'on x 
l'angle horaire, par le moyen de l'obfervation, il faudra 
le retrancher de la fomme du temps vrai & de l'afcen- 
fion droite du foleil pour avoir l’afcenfion droite de 
l'aftre. 

1016, à la fin, au lieu de 10" lifez 8". 

C’eft ainfi que l’on trouve le moment du coucher du 
foleil à 480 ,1’ de latitude, qui eft le milieu de Paris, 
4h $’ 2'*en fuppofant que le folftice arrive au moment 
même du coucher du foleil , le 21 Décembre ; dans ce 
cas on trouvera pour le lendemain 14 de moins, le fe- 
cond jour $'8 & le troifieme 131, dont le foleil fe cou- 
chera plutôt le 24 Décembre que le 21. On voit que co 
quantités croiflent comme les carrés des temps ; car la 
troifieme , 131, eft neuf fois plus grande que la premiere 
14; mais la différence du matin croit différemment, 
parce que le premier intervalle n’eft que de 15° so’ 
depuis le coucher folftitial | T Matin. | Soir. | Total. | 
jufqu’au lever fuivant. Voici |1| 0” 6 | 1” 4 | 2° o 
une Table pour lestrois jours |2 We ON DS 
. qui fuivent le folftice , en |;| : 
fuppofant qu'il foit arrivé le 
foir au coucher du foleil, 

1017. Ligne 1 , effacez le mot autres. 
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Art. 1028 , ligne 9, après XXIII, ajoutez 3817. 

1028, pag. 474, ligne 11, ajoutez : M. Jean-Réné 
Lévefque à donné une Table plus étendue dans la Con- 
noiflance des temps de 1782. 

1037. À la fin, ajoutez : il y à aufli une Table des angles 
parallaëtiques dans la Connoiffance des Temps de 1782 ; 
elle fert à calculer la parallaxe & la réfration en afcen- 
fon droite & en déclinaifon (Suppl. 164$ , 2622 ). 

1044, pag. 486, vers la fin, après l’analogie, ajoutez : 
mais il faut diftinguer fi l'étoile eft auftrale ou boréale, & fi 
l'angle S eft aigu ou obtus. 

10$0, pag. 495 ; ligne 1, au lieu de 33n 32°, lifez 
CNE FAUNE 
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Digna res efl contemplatione, ut fciamus in quo rerum 
Jlatu Jimus : pigerrèmam fortiti an velociffimam fedem : 
circa nos Deus omnia an nos agat, Sen. Queff, nat. 
VIL 2: 


Art. 1080 , pag. $21; ligne 9 , lifez : les planetes infé- 
rieures fe trouvent en conjontion, ou les planetes fu 
périeures en oppofition. 

1144, à la fin de l’article, ajoutez : Mais on peut fe 
pue de ces regles en rapportant tout à l’écliptique; car 
a longitude & la latitude de la terre , vues de Saturne, 
font exaétement oppofées à celles de Saturne, vues de 
la terre. 

1145 , pag. 564, ligne 23, au lieu de moïndre , lfez 
plus grande. 

1146 , pag. 565$ , à la fin, au lieu de triangle PST ; 
lifez LST. | 

1163, ligne 11, défimition. L'équation féculaire eft la 
quantité dont une planete , au bout de quelques fiecles, 

eft plus ou moins avancée qu’elle ne le feroit, fi fes 
révolutions avoient été toujours de la même durée. 

1184, pag. 597, ligne 12, le mouvement abfolu de 
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Vénus étant de ; feulement plus grand que celui de Îa terre, 
il faut que la direttion E D de fon mouvement , foit prefque 
parallele au mouvement GE de la terre, ce qui n'arrive 
que trois femaines avant fa conjonétion inférieure ; voilà 
pourquoi fa rétrogradation ne dure pas long-temps. 

Art. 1186 , pag. 597 , ligne derniere, au lieu de SEG , 
lilez SGE. 

119$; ajoutez ce vers de Martial VIII 21. De ad- 
ventu Domitiani. 


Phofphore redde diem , ‘quid gaudia noftra moraris. 


Supplémens pour les Tables qui font à la fin du 
premier Volume. 

Page 2, ajoutez 

Bude en Hongrie , nel an, date 47° 29° 44 

Copenhague, au lieu de © 41 41, lifeg © 41 4. 


Geneve, O 17 00 O 1$ 1$- 
Greifswald , © 4$ 8 44 10. 
$4..16 O S4 4 2$ 
Lunden, O 44 S$ O 43 33° 
Fase à 
Madrid, 40 29.0 40 2$ 20. 
Manille, Sa 0 7 Sd Ve 
4. 30. 0: 14 36 8. 
Mexico ; Tiri4: © 6 48 oo. 
Ajoutez ; 20-90! - © 19, 22: 30; 
Périnaldo , O 20 $o;slat. 43 52 20. 
Ajoutez ; 
Pife , Oo 32 17,@lat. 43 43 7 
Pondichéry, au lieu de 13 56 30 lfez 11 $5 42. 
Schwezingen , ©. 2% ULE 24 38 
Uranibourg , O 42 10 D AI 7%. 
Ajoutez , 


Utrecht , O 11 2D/REU SA s 0 
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Pag. 4 & $, il faut diminuer l’obliquité de l'écliptique 
(Supplém. art. 2737), on en trouvera la Table 
à la fin de ces Supplémens. 
14 Au bas de la Table dans l'explication ligne 8, 
au lieu de 9, 996976, lilez 4, 996976. 
21 En tête de la premiere colonne , au lieu de M. S. 
lilez D. M. | 
25 & 26. Au commencement de la derniere co- 
lonne , dez 18. - | 
28 Vis-à-vis de 20° 10’, lifez 1° 49° 12”. ; 
Au commencement de la derniere colonne ôtez 
12. 
33 Au bas de la page, au-deflus de X, au lieu de 
o, lifez VIII. ‘ 
42 Vis-à-vis de 9° 20". lifez 45' 37” o. 
.43 À côté de VIII, au lieu de À, lifez II. 
… 45 : Vissä-vis de 27° 20°, ifez 2° 17 14”, 0. 
_ 46 Dans le titre de la Table ajoutez cette note : 
Voyez pag. 20. 
49 Après 1748 lifez 1749. 
Vis-à-vis de 1774, lifez 2° 7° 32° 9", 
so Vis-à-vis de 1808, lifez 10° 17° 4' 42”; pour 
l'apogée 11° 0’ 12”, pour le nœud 4 1 28 $9. 
s1 Vis-a-vis de l’année 1, drez B. : 
Vis-à-vis de l’année $, au lieu de 12°, lifez 2”, 
$2 Dans l'explication qui eft au bas de la page, ax 
lieu de Table XXI, lfez XXII ; au lieu de Ta- 
ble XXII, L/ez XXIIT. Après 7”, ajoutez dans 
la même Table. Au lieu de T. 21, lifez 22. Au 
lieu de TT, 22 "lez 23. 
$s (cotée par erreur 43), dans l'explication , ligne 
3, on retranche celle du foleil; lfez on re- 
tranche la longitude vraie du foleil. 
s6 Pour le $ Oëobre , MEME BRU, À 
s7 Dans le titre courant, Lez Tables de la lune, 
60 Au bas de la colonne 3, après 59, lifez 6a 
Colonne 6, après 18, lifez 19. 
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Pag. 63 Dans l Table XXX , au-deffous de I,, au lieu 
de NI lifez VII. 
64 Col. $ , après 26 lifèz 25 | 
67 Dans l'explication, ligne 3 , au lieu de + 2"$, 
lifez —2" 5. 
68 Dans la derniere colonne les"féglets doivent être 
baiffés d’une ligne , au-deflous de 27, 24, &c. 
69 Dans l'explication, ligne 3 , au lieu de 11° lifez 
11°. 


70 En haut de la Table, au lieu de II + Lez 


IT + | 
Au bas de la Table, aulieu de X + lifez X — 
au lieu de IX + lifez IX +. 
73 Dans la troifieme colonne, après $ 17, /ifez ÿ 


15. | 

74 Du, le titre de la Table XLI, après diftance 
vraie de la lune au foleil, ajoutez fur l’orbite de 
la lune , avant la réduction. | 

74 Table XLIT, au lieu de VF —lilez L +. 

76 Table L, dans la derniere colonne, après 20 
lifez xs. 

79 TE LVIT , au bas, fous X + Zifez IV —, 

81. Vis-a-vis de o°, au lieu de 58 3x", 9, ifez $8° 


// 


30 y 9: 
83 Table LXVI , pour T 15°, au lieu de 1 9, lifez 


0” 9. 
8$ Table LXX , au-deffous de X + lifez IV —- 
Table LXXIII, pour I 30° Lez 1” o. 
87 Dans la premiere colonne, après o lifez 1 & 2. 
88 Au bas de la Table lifez VII +. 
Pour V,20, au lieu de 36° 9", difez 38° 9”. 
91 Colonne 2, après diftance moyenne, L.S , au 
lieu de E q. X lifez 10 équations. 
94 Colonne 2, au lieu de 1° 2" lifez 1° 1”. 
96 À la fin de lexplication, au lieu de 6” 1 lifez 
6" o. 
97 Dans l'explication, ligne 4 & fuiv, //ez : ajouter 
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6" o, & l’on auroit $4 6” o. Aiïnfi l’on aura 
s4' 22” au lieu de-$4 9” 5. 

Pag. 09 À la fin 3 ajoutez l'exemple fuivant , pour 

! trouver une oppofition moyenne dans les fiecies 

éloignés, Par exemple, le 19 Mars 720 ans 
avant Jefus-Chrift , où l’on obferva une éclipfe 
à Babylone , la plus ancienne que Ptolomée 
nous ait tranfmife. 


Epade de l’année 800 . . 11) 6h11 307 
ayquiez | Pour. 86, ans..." *"ræ ac so. Fa 


Epatte de l’année 720 . . 25 12 7 43 
Epaëte du mois de Mars . . 29 11 15 58 


Somme des’ Epaëtes . . . 54 23 23 41 
Oxez, de deux révolutions . 59 1 28 6 


Conjon&tion du mois de Mars. 4 2 425 
Deni-révOnon 2". HR 227 1 


Oppofition moyenne . . le 18à20! 2626" 


L'oppoñition vraie dut arriver 10; heures plus tard, ce 

qui approche de l’Obfervation. 

Page 108 A la fin de la regle des latitudes , ayoutez : fi 
la commutation & l’élongation font beaucoup 
plus petites que les latitudes, comme cela 
arrive aux environs des conjonétions & des 
oppofitions vers les limites, l'ufage de cette 
regle exige trop de précifion , & il faut fe 
fervir des diftances de la planete au foleil & 
à la terre, qui font en raifon inverfe des 
tangentes des latitudes. 

113 Au Bas de la page des époques de Vénus, 
1 ajoutez les époques fuivantes , pour fervir à 
calculer les paflages de Vénus des fiecles pro: 

chains , que j'ai rapportés article 2038. 


C 1900 


mO00SG 
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190011 12 43 10 | 10 14 28 O | 2 15 43 48 
2000 6 1 5$ 22 | 10 18 38 © | 2.16 35 28 
2100! O 19 31 26 1e 22 48 O E 17 27.48 | 
2200 7297 “7.30:| 10:26 ÿ8.0 | 2°1r8 18 4804 
2300| 1 24 43 34 E 1::8 0 É 19 10 28 
2400| 8 13 $$ 46 | 11 $ 18 0|220 2 3831 


Page 114 Dans le titre de la Table , liféz mouvemens 


de Vénus pour les années. 
Vis-à-vis de trois ans, Life 10° 14 22° 28”; 
& vis-à-vis de 4 ans 6° o° 46° $”. 

g15 Pour le 9 de Janvier , au lieu de 1, 1x2 lifez 
O1 2. 

A la fin de l'explication, ax lieu de 1317, 
28, Ue7 1, 27, 28, 

&19 À la fin de l'explication, au lieu de 1,49, 199 
D liféy + Jde, ro. | 

120 Vis-à-vis de I° 7°, lifez 28' 59”. 

123 À côté de Il, ajoutez latitude boréale, 

Au bas des colonnes 6 & 7, au lieu de VI, 
lifez IV. 
Vis-à-vis de II 4°, lifez 3 ; 2, 44: 

#23 Latitude de Vénus pour O" 15°. 4x lieu de o? 
f2/:20 fe 0 32307 

143 Dans le titre, au lieu de Mercure; lifez Jua 

iter. 

149 NES vis du mois d’Août , au lieu de 30, lifez 334 

150 Au bas de l'explication , ajoutez : d’ailleurs; 
l'erreur des Tables ne change pas beaucoup 
d'une oppoñition à l’autre. 

156 Vis-à-vis le 31 Décembre, Uifez 12° 13° 26”. 

173 Table CXXX., dans la colonne de la réduction, 
au lieu de M, lifez Secondes. 

874 Ajoutez : Il y a de nouvelles Tables dans le 
Nautical Almanac de 1779 3 mais elles diffé. 
rent bien peu de celles-ci, comme on le verra 
ci-après | 


Tome IF, Hhhh 
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Page 176 À la fin de l'explication , au lieu de page 184; 


lifez page 182. Au lieu de 14° lifez 15°. 

201 La réduétion pour le quatrieme Satellite ef 
fouftraétive pour la premiere, & la troifieme 
colonne du nombre À, c’eft-à-dire, depuis 1305 
jufqu'à 1812; & depuis 301$ jufqu'a 16. 

202 Pour l'étoile polaire, ajoutez pour 1776, 11° 

o’ 11”; variation annuelle 2° 49” 8. 

203 B De l'Hydre ; longitude 9° 27° 15° 41° 857 
latitude 640 37 30" 2. 

203 n Du Phénix ; latit, 54° 26 347 8. 

203 « De l'Eridan ; longit. 11° 27° 37° 18”. 

203 À De l'Hydre; longit. 10,35, 26, 27. 

20$ Longit. de « de Perfée , 1° 28° 35° 59" o. 

205 La longit. de « de Perfée, calculée par M. de la 
Caille, eft 2° 2° 11/25$",0.lat. 19° s'11"7; l'omif- 
fion des décimales fembloit indiquer qu’elle n’é- 
toit pas du nombre de celles qu'il a calculées. 

206 Ligne derniere , au lieu de longit. lifez latit. 

207 Vis-à-vis de Üs, au lieu de— 0° 32", $ ,lifez 
+ 0; 329$: 

208 Au lieu de % de la grande Ourfe, Uifez x 

209 Au lieu de Ë de l'Hydre, lifez E. 

210 Au lieu d'aile boréale, Uifez aïle auftrale. 

e11 & De l'O&ant , longit. 8, 17 , 52, 8. 

æ Dela coupe, longit. $ , 20, 14, 59, latitude 
22° 42! 4S". 

p Du Centaure, longit. 6, 25,56, % latitude 
4$ ; 33: 40. Il y avoit une erreur de 20° dans 
la déclinaifon donnée par M. de la Caille. 

212 Ligne derniere, au lieu de 9° 2" 6, lilez 9' 21" 6. 

213 Vis-à-vis de « du Bouvier ; dans les trois co- 
lonnes de variation en déclinaifon, au lieu de 
2° 14", &ec. lifez 3° 12", 93 3° 127, 55 3" 
11, 9, d'après les Obfervations. Voyez article 
2750 , & le Supplément pour le même article. 

214 y ny , äl faut augmenter de 7° 30° l’afcenfion 
droite donnée par M, de la Caille, la longit. 
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de 6 57',la latit. de 1° 25°” ( Fixlmillner, 
pag. 117 ). 

Page 215 Ligne $ , latit. de « du Loup, au lieu de bo- 
réale doit être A. Il faut ôter la décimale 1, 
ph qu'elle n’a pas été calculée par M. de 
a Caille. 

215 Ligne derniere, « du Scorpion ; longit. 8° 4° 
« A PL 
217 n Du Dragon ; longit. 6" 10° sr” 48”. 
217 « D'Ophiuchus ; fa longit. calculée par M. de 
la Caille, eft 8":18° $0’ 4, 7, & fa lait. 
° 53 251. | 


221 B De Céphée ; longit. 1° 2° 7° 31”; latit. 71° 
S’ L£4 


w Du Cygne ; longit. 11, 6, $8, 40. 

7 De la Grue; longit. 10, 13,54, 47, latit. 
239 1: 35. J 

& De la Grue; longit. 10, 18, 48, 28 ; latit. 
35» 243 31. 

N Du Verfeau ; fa latitude doit être A, 

ç Du Verfeau ; fa longit. calculée par M. de Ja 
Cäille, eft 11° 23° 39° 6”, s , & fa latitude 
Le NE D à 

322 La premiere étoile n'eft pas « , mais d du lien, 

Cette Table donne des variations trop fortes d’a- 
près les nouvelles Obfervations. Voyez les Sup- 
plémens fur les articles 2739 - 2741. Ellea été 
recalculée par M. Jean Réné Lévefque , & on la 
trouvera à la fin de ces Supplémens. Les 
correétions que je viens d'indiquer pour le 
Catalogue des étoiles, font aufli ie réfultat des 
calculs que M. Lévefque a refaits. 

#37 Dans le titre, ajoutez que le thermometre eft 
fuppofé divifé en 90° depuis la glace jufqu'à 
Feau bouillante. Cependant il eft plus ordi- 
naire actuellement de le divifer en 80, fuivant 

” la méthode de M. de Luc ; mais il eft aifé de 
tenir compte de cette différence ( 2241}, 

Hhhhïi 
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Page 245 Le Logarithme de 6’ o“ eft 1,0500. 
24$ À la derniere ligne, Lifez : font les Logarith- 
mes ordinaires retranchés de celui de 3600, 
ou de 35563. 14 
246 Pour 30’ 27°”, lifez 2946. 
247 Pour 35; 27, lifez 2285. 
248 Pour 61° 15”, lifez 9910. 
Pour 61 19; lilez 9906. - 


TOME II. 
SUPPLÉMENS POUR LE LIVRE FI 


Art. 1249, ligne 18, au lieu de l'angle N, lifez l'an 
le X; | 

- 1266, page ç2, ligne 14, ajoutez: Mayer à trouvé 
l'équation du foleil exaétement comme M. de la Caille ; & 

M. le Monnier 8” de plus, ou 1° $$' 40”. M. Halley 
trouvoit 1° 56 20”. Mais on n'avoit pas, il ya 6o ans, un 
fi grand nombre d’'obfervations. 

1270, page 56 , ligne 14, ajoutez: mais par les obfer- 
vations de M. Slop faites à Pife dans les conjonétions de 
1774 1775 & 1777, je trouve 47° 19” feulement ; j'en 
donnerai le détail dans les Mémoires de l'Académie poux 
1779. Les obfervations de Vénus qui feront rapportées 
ci-après, feront très-propres à vérifier cet élément. 

1278, page 62, dans la table des excentricités, /;/e7 ; 
pour Mars 14208 , 1 & 10041" 47” d'équation. C’eft ce 
que j'ai trouvé en faifant plus rigoureufement les mêmes 
calculs ; cette équation eft de 26” plus petite que celle 
dont j'ai fait ufage dans mes tables de Mars : mais elle ne 
feroit que de 10° 40° 20”, & l’excentricité 14211, 4fui- 
vant d'autres obfervations que l’on verra ci-après. 

3307, ligne 8 ;'au lieu de 14218, 1, lifez, 34208,1 ,& 
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au lieu de 1c0 42° 13”, lifez 100 41°47", A la fin de l’ar- 
_ ticle, ajoutez 10d 40 20” par de nouveaux calculs. 
| 1307, page 90, ajoutez: J'ai dit qu'en employant deux 
tables d’équation on pouvoit rendre le calcul incompara- 
blement plus cqurt ; voici le procédé appliqué à un exem- 
ple dont tout le détail n’exige pas une heure de temps & 
une page de calcul, & ne demande pas même qu'on ou- 
vre les tables de logarithmes. Aïnfi l’on pourra détermi- 
ner facilement toutes les orbites autant de fois qu’on aura 
d'obfervations prifes trois à trois , fans qu'elles foient aflu- 
jéties à être dans les apfides ou dans les moyennes dif- 
tances. Voici les trois oppofitions dont je me fuis fervi 
en expliquant-cette méthode, dans les Mém. de l'Acad, 
2775 » PRÈS 233% 


Anomalie moyen-[Longit. moyenne 
Temps moyen. Long. fuiv. l’orbit.| ne fuivart mes fuivant mes 


Tables. Tables. 
1764 1 Jüin +1. 2/10 8064 2342 20. 1 #28 2x 46 12 
1770/14 Déc. 12 27 19 [2 23 8 1|9 11 6 Sclz 12 8 38 


277523 Fév. 9 146$ $ 7 140 3 50 171$ 5 46 46 


Les deux premieres oppofitions font vers les moyennes 
diftances , & la troifieme vers l’aphélie ; la différence d’a- 
nomalie moyenne entre la premiere & la troifieme obfer- 
vation , 81 13° 38° 35”, eft une des données, auxquelles 
il s'agit de fatisfaire. Le mouvement vrai ou la différence 
des longitudes obfervées , 8! 23° 44’ 10” eft aufli donné. 
De même entre 1770 & 1775 le mouvement vrai eft 
M 110150" 12". - 

PREMIERE HYPOTHESE. En employant l'équation de l’or- 
bite de Mars 10° 42’ 13" telle qu’elle eft dans mes Tables, 
& les anomalies telles qu’elles font rapportées ci-deflus, 
je trouve pour les temps de la premiere & de la troifieme 
obfervation des longitudes vraies qui different de 81 23° 46’ 
26", ou 2° 16” de trop. En augmentant de 10° 0” les 
anomalies , c’eft-a-dire, en ôtant 10’ des lieux de l’aphe- 
lie, je trouve 8 feulement de trop; ainfi 10 de diminu- 
tion fur l’aphelie accourciffent de 2’ 8” le mouvement vrai 
de 1764 à 1775 3 d’où il fuit qu’en le diminuant de 10’ 
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37.on aura la différence exatte 8! 23° 44 10", qui eft 
donnée par obfervation, Cette quantité de 10° 37” fe peut 
même trouver par une feule opération en divifant les 2’ 
16” par 12° 49°, fomme des différences d'équation pour 
un degré vers 3£ 20° & of4°, & multiplignt par 60. 

SECONDE HYPOTHESE, En employant l'équation de l'or- 
bite 10° 40’ 2”, telle qu’elle eft dans les tables de Hal- 
ley, plus petite que la mienne de 2° 11°, l'aphelie ci- 
deflus donne 8 23° 44 24” ou 14” de trop; donc en di- 
minuant l’aphelie de 1° 6”, on aura la différence ob 
fervée. 

Ainfi aux valeurs fuppofées de l'équation 3 
répondent deux correëtions à faire aux lieux 


de l’aphelie Je 3 ee c & ces deux hypothefes fatisfont 


10°42 13% à 
10 40 2 


au mouvement vrai de 1764 à 1775. Donc toute au- 
tre équation intermédiaire, avec la correction de l'aphe- 
lie qui lui répondra proportionnellement , ÿ fatisferont éga- 
lement. Je calcule donc dans chacune de ces deux h;po= 
thefes la feconde obfervation , de 1770, & je compare la 
longitude vraie calculée avec celle qui avoit été trou- 
vée pour 1775 dans la même hypothefe; la différence 
des deux longitudes vraies qui doit être , fuivant l'Obfer- 
vation, de 2f 11° $9° 13° fe trouve trop petite de 3° "4 
dans la premiere hypothefe, & trop grande de 2° dans 
des équations 2° 11 è 


l’autre , la fomme 3° 11” eftà celle 3 dés elen D: 


1 à 7 : . 
comme 2” font à é è à ajouter aux nombres de la fe- 


conde hypothefe. Donc l'équation 10° 40° 37, avec une 
correétion de 1’ 12” à ôter de l’aphelie de mes tables, 
fatisfont tout à la fois aux deux intervalles d’obfervations. 

Calculant en effet’ les trois longitudes dans cette nou- 
velle hypochefe , en prenant pour chaque équation une 
partie proportionnelle entre les nombres tirés des deux 
tables, on a les quantités fuivantes, | 
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Equation. Long. calculée, Long. obfervée. | Ditfér. 
1S0ah.10" 22 84) 8124 4" I8e Hat 23% 4 0" 
1TOL: TOO m0 240 D 21 20 rit RO 
19760), 0284820 LB A ANRT PAS LE 0 


Aiïnfi le mouvement vrai calculé eft d'accord avec les 
obfervations , mais toutes les longitudes calculées font 
trop grandes de 1" 0", ce qui prouve que les époques des 
longitudes moyennes employées dans mes tables doivent 
être diminuées d’une minute, fuivant ces trois oppofitions. 

On peut ainfi, par le moyen de deux tables d'équa- 
tion, pour deux excentricités différentes, corriger les 
trois élémens d’une orbite quelconque , avec trois ob- 
fervations d’une planete , réduites au foleil, & au plan 
de l'orbite de la planete. Il ny a que Mercure auquel 
cette méthode ne fauroit s'appliquer , parce que fes con- 
jonétions n’ont été obfervées jufqu'ici que vers deux 
points de fon orbite. Mais avec les lunettes achromati- 
ques dont on commence à fe fervir , on voit Mercure 
fi près de fes conjonétions , que bientôt on en aura un 
aflez grand nombre pour pouvoir y appliquer la méthode 
que je viens d’expofer. 

Il eft donc utile d’avoir deux tables d’équation pour 
chaque planete , où l’on puifle voir la différence exacte 
des équations à chaque degré d’anomalie , qui n’eft point 
proportionnelle aux équations elles-mêmes. Mes tables, 
aufli biengque celles de Halley, étant calculées rigoureu- 
fement , fuivant les loix de Kepler , rempliflent fufifam- 
ment cet objet ; d’ailleurs j’avois déja publié des tables 
de Mercure dans la Connoiffance des temps de 1767, & 
des tables de Saturne dans les Mém. de F Ac. pour 1768 
pour deux excentricités différentes, parce que ce font les 
deux planetes où l'incertitude eft la plus confidérable. 

Les oppofitions de Mars en 1762 , 1766 & 1768 cal- 
culées de la même maniere m'ont donné 10° 40’ 36” 
au lieu de 10° 40’ 3” ,la correction de l’aphelie + $53" 


D! 
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au lieu de-1' 12" & la corre@ion des époques - 24” au 
lieu de- 1° 0”. 

En prenant un milieu entre ces deux réfultats, on ala 
plus grande équation de Mars 10° 40’ 20” qui ne differe 
de celle de Halley que de 18”, la correttion de l’aphe- 
lie pour mes tables de 10” feulement , fouftraétive, 3° 24” 
pour celles de Halley, & la correétion des époques - 42 
pour mes tables, ou 2” pour celles de Halley. 

La diftance moyenne de Mars calculée dans mes ta- 
bles 1.523 693 avec l'équation 10° 40° 20” donne pour 
excentricité O, 142 114, la diflance moyenne du foleil 
étant prife pour unité, 

Art. 1312, page 94, ligne 10, au lieu de 588, lifez 
885. 

1316, p. 973 ajoutez les conjonétions de Mercure 
avec « des Gemeaux que j’obfervai lé 24 Mai 1764, & 
le 4 Juin 1776 dans la plus grande digreflion & la 
moyenne diftance s'accordent fi bien avec mes tables, 
que j'ai lieu de croire que le lieu de l’aphelie ne fauroit 
être mieux déterminé (Mém. de l'Ac. 1777, p. 149). Je 
ne trouve par mes tables que 10” de plus en 1764, & 
_ 9” de moins en 1776. 

1318, page 99, ligne 30, ajoutez ce qui fuit: par les 
trois conjonétions de 1774, 177$ & 1777 Je trouve le 
lieu de l’aphelie moins avancé que par mes tables de 1° 
37, & feulement de 4 14” plus avancé que par Îés ta- 
bles de Halley , comme on le verra dans les Mémoires 
de l’Académie pour 17793 mais cela exige des recher- 
ches ultérieures, pour lefquelles on trouvera ai-après de 
nouvelles obfervations de Vénus par M. Dageler. 

1318 , pag. 100, ligne 6 , ajoutez : le mouvement de 
la ligne des apfdes eft d'autant plus confidérable que 
l'excentricité eft plus petite; il devient infini fi l’excen- 
tricité s'évanouit (M. Euler, Prix de 1756, p.32) 

1327, à la fin de la page 106, ajoutez: ce mouvement 
féculaire diminué d’un jour, -eft celui qui eft marqué ainfi : 
100 C, à la page 7 des tables du foleil. J'ai négligé de 
mettre cette centieme année féculaire commune dans les 

Tables 
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tables des autres planetes, parce que cela eft aifé à fup- 
pléer en ôtant le mouvement d’un jour du mouvement 
féculaire marqué pour 100 B, ce qui formera le mou- 
vement 100 C, ou pour cent années, dont 24 feulement 
font biflextiles , au lieu de 25. 

1328, page 108; à la fin du premier alinea, ligne 11, 
“ajoutez l'explication fuivante qui n'a été demandée à l'oc- 
cafion des pañlages de Vénus pour des fiecles éloignés. 
Le C fignifiera une année commune. 

Si l’on veut avoir l’époque de 1900 C; on ajoutera à 
celle de 1800 C le mouvement pour 100 C, plus petit 
d’un jour que celui de 100 B. | 

Pour avoir 2000 B , onajoute le mouvement de 100 B. 
* Pour 2100 C, on ajoutera 100 C. Car quoique le 
fiecle foit complet entre 2000 & 2100 l’époque de 2100 
étant calculée pour la veille du jour de l'an, ou pourun 
jour plutôt que celle de 2000, cela diminue d’un jour 
l'intervalle, | 

Pour 2200 C, on ajoutera 100 C, 

Pour 2300 C , on ajoutera 100 € 

Pour 2400 B,on ajoutera 100 B à la longitude pour 
2300. | 
. Ainfi pour aller de 1800 à 2400, il faudroit prendre le 
mouvement pour 600 B diminué de 4 jours, parce qu'il 
y a quatre féculaires communes dans l'intervalle , favoir 
1900, 2100; 2200 & 2300, 

. Page r10 à côté de l’époque de Vénus fuivant nos 
tables , ajoutez , qu'il faudroit l’'augmenter de 68” fuivant 
les obfervations de 1774, 1775 & 1777. 

1330 page 111, à côté des époques du foleil , met- 
tez celles de l'apogée du foleil fuivant les mêmes au- 
teurs, pour 1750, 


Cali... 31 827 23" 
Flamfteed, 3 8 3$ 55 
Halley.., 3 8 28 43 
Mayer... 3 8 37 34 
| La Caille., 3 8 38 4 
Tome I]. Tiii 
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1337 page 116, ligne 2, ajoutez: je ne trouve que 
42, en diminuant la maffle de Vénus d’après la diminu- 
tion de l’obliquité de l’écliptique 33” (Suppl. 2737). 
1339, page 117, ligne 9, au lieu de 2 14 31 30, lifez 
2 14 32 6 (2154) ir 

1342 , page 119 , ligne 21, aoutez: par loppolition 
de 1779 où l'erreur fur la latitude s’eft trouvée de 15”, 
M. Mechain juge qu'il faudroit diminuer un peu la longi- 
tude du nœud. 

1347, au lieu de 1768, li/ez 1758, page 261. | 

1347, page 124 dans la table, lifez: pour Mercure 4" 
2 & 46”,1. Pour Mars 10” 9 & 39" 4. 

1371, page 138, ligne 6, ajoutez: cet élément eft un 
de ceux qui font le mieux établis. Il a été confirmé d’a* 
bord par l’oppofition du 23 Février 17753 depuis ce 
temps-là, M. Mechain ayant obfervé la conjonction de 
Mars avec y du Lion le 18 O&obre 1778 , a trouvé l'in- 
clinaifon 1, 51° 8”. Par la conjonétion avec Ale 9 & 
le 10 O&tobre 1779, il trouve, 1° so° 55”, le milieu 1° 
51" 1” ne differe pas de la quantité que j'ai adoptée. 

1292, page 152, ligne 3, ajoutez : ce n'eft que 10" 
375 » fuivant l’obfervation de M. l'Abbé Rochon faite en 
1777 avec fon nouveau micrometre prifmatique de cryf- 
tal de roche , mobile le long de l’axe d’une lunette. 

1396, page 154, ligne 13, ajoutez: mais dans le 
calcul des éclipfes, M. du Sejour diminue de 4? le dia 
metre de la lune & de 3”: celui du foleil. Mém. de lAce 
1770 5 PA. 277. 

1397 & 1398. J'ai négligé la mafle de l'anneau de Sa 
turne , parce que nous n'avons aucun moyen de l'évaluer, 
& qu'elle doit être fort petite; j'ai fuppofé qu'elle n'ôtoit 
rien de la pefanteur des graves à la furface de Saturne , 
-& que l’effer de l'anneau fur les Satellites étoit confondu 
avec celui de la planete. 

1398 , page 158, à la place de la table des diame- 
tres, &c. qui fuppofoit la parallaxe du foleil de 9”; 
J'ai calculé la fuivante pour 8” 6 de parallaxe. Fan 

Sur la mafle de Vénus, voyez le Supplément fur l’article 
2737. 


ROME FR'LTVRIE VL! 65 
PUACRE"E 


Des grandeurs € des diflances des planetes , où l'on voit 
leurs diametres apparens à la diflance moyenne du foleil 
à la terre, leurs diametres vrais , en fuppofant la paral- 
laxe du foleil de 8° 6, avec leurs volumes , leurs denfités, 
leurs mafles, & leurs diflances à la terre. 


; Diametres |hiametres 
Planetes. [en minutes]; jigues | Diametres par rapport à la terre. 
& fecondes : 

Le Soletl. 31/57/ 0 | 3.9314 [1117 , 45 [Cent & onzefoisle diam, delaterre. 
La Terre. VITRES 2865 14 nul RE MENT ET Et SLAVATRÉES 
La Lune. 43 696! 782 0, 2731|Trois onziemes du diam. dela terre. 
Mercure. 6,9 1166 0 ; 4012|Deux cinquiemes. 
Vénus. 16, 547| 2748 o , 95ÿ3|Plus petit d’un vingt-cinquieme, 
Mars. 10, 175 1693 o, 5916]Trois cinq. du diam. de la terre. 
Jupiter. 3 6,82 | 31118 | 10, 862|Onze fois auffi grand. 
Saturne. 2 51, 71 | 2860 9 ; 9830|Dix fois auffi grand. 
Anneau deS.Ié 40, 65 | 66737 | 23, 294lVingt-trois fois. 

5roft Denfités par rapport 

Groffeurs par rapport à la terre, : Fire Fe 


Le Soleil. 1384462 


Quatorze cens mille fois plus gros| o, 25484 
que la terre. # 


La Lune. 0, 02036 |La RARE FIFRE partie de la] o, 74100 

terr 
Mercure, 0, 064558|La quinzieme partie dela terre. 29 0377 dout. 
Vénus. 0, 89025 |Plus petite d'un neuvieme. 1, 2750 dout, 
Mars. 9, 2070 [Un cinquieme. O0, 7292 dout. 
Jupiter. 1281 … [Treize cens fois plus gros, 0, 25800 
Saturne. 095 Mille fois plus gros. oO, 10448 


Vîtefre s: 
Mafñes par ès des gra 


S Diftances à la terre en lieues, 
ves à la furfac 


rapport à lal 4e cha à (La plus pelLa moyen.| La plusgran- 
terre. pete. que: Dre: R mr k de, 

OT EEE SE RE LEE RD RE OUEN SE SIREN NN -TEne. dé 
Le Soleil. [352813 428 pi. 99 33780210 À 34357480 | 34934726 
La Tertre. je Dei? 1088 DRNPRE LL | RO LS EME VIA Des 
La Lune, 0, 015:07 3, 060 80187 86324 91397 
Mercure. 0,13155 d.| 12, 346 d. | 21057738 34357480 | 47657222 
Vénus. 1,1350 d| 18, 525 d. | 9505595 | 34357480 | 59206365 
Mars. 0, 1509 d\ 6, 515 d. | 17992760 | 52350140 | 86707710 
Jupiter. 330, 60 PONT | 144335070 |178692550 | 1213050030 
Saturne. 103, 95 NO 754 2193391240 [32771872e | 36:2106200 


Art, 1399: p. 169, ligne 27, ajoutez les Obfervations pu- 
bliées par MM. le Monnier, Maskelyne, Darquier, Fixlmill- 
ner, Weil, Slop, Tofino & Varela; les Ephémérides de 
Vienne, de Berlin, de Milan ; les Mémoires de Londres, 
de Pétersbourg , de Berlin , &c. 
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Art. 1399, pag. 360, ligne 22 & 23, ajoutez : que M. 
Godin y avoit emportés, & dont J'ai fait l’acquifition , mais 
les Obfervations de Margraf ne s’y font pas trouvées. 

Page 162. Les 144 longitudes du foleil tirées des Mé- 
moires de l'Académie, font des longitudes calculées par 
les Tables. Pour avoir les longitudes obfervées , telles 
qu’elles font dans le Livre intitulé Æ/fronomiæ fundamenta , 
pages 242 & 243, & dans la Connoiffance des Temps 
de 1783, il faut y appliquer les erreurs fuivantes des Ta- 
bles de M. de la Céille , mais en#fens contraire ; ainfi la 
longitude du 29 Oëtobre eft de 7°5° $5’ 48” 2; on re- 
trouveroit de même toutes*les autres : il me fufht de 
mettre ici les erreurs des Tables, par lefquelles on jugera 
de leur exaétitude, 


Différenc.aveci Années des Diffiren, avec 


Années des J d ; 
l'Obfervation{ Obfervat. ours du MOIS. | PObfervarion. 


Obfervat | Jours du mois. 


1746. [29 O&ob.|+ 17,5] 1748 [16 Avril [+ 0,6 
7 Nov. |+ 30, 7 20 — 12, 9 
8 Nov. |+ 32, 18 Juin. |— 7,0 
1747. |14 Mars. | 4, 2 . $ Sept. |— 10, 9 
IS — 12; 6 + 4,90 
16 + 12, 7 + 0,2 
23 AR 8 —— 83 9 
13 Avril |— 2, 9 — $, 8 
14 + 6, 10 — 0,38 
ne FA 11 à es 1957 
I 9 1749. ars, | Ss 5 
17 — "3; ol 2 + 2,9 
1 Mai [+ o, 24 + 10, 6 
£ + I, 2$ + 12, 2 
11 + 4; 26 + 14,5 
12 4: 2; 27 "10; 4 
14 25 28 TT 44 
16 Trutns 29 + 10,17 
Th UT, 12 Avril |— 1,2 
21 Juin. |+ 9, 13 — 0,7 
1748. |1$ Févr. + 24, 23 H, 9s 9 
21 — 4, 2$ + 6, 0 
7 Mars. |[— 3,9 6 Ma. |— 0,5 
8 TV T 7 ; nb ne 


Années des” 
_Obfervat. 


1749. 


1750. 
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Jours du 


8 
19 


10 


mois. 


Ma. 


24 * 


Ô @ mb Y D L \0 


4 


WW 
WW) D O CO -R S D 


Juin, 


Juillet! 


Août. 


Sept. 


Oétob. 


Mars. 


Avril. 


Différen. avec 
l’'Obfervation. 


HET HIT FER HÉE TRI HEHI EI EEE EIRE EPL EERNI 


11 
O° 0 


95 4 


+ 
sp 
mob O\D D D Dés I O ON CUS D O m\D ND DD DO MB DA NI NI A NO 5, 00 


Années des 
Obfervar. 


1750. 


1751: 


1752. 


621 
Jours du 1yDifféren. avec 
mois. l’'Obfervarion. 
18 Avril |+ 11, 2 
21 Juin |— 6,9 
28 4, 5 5 
29 + 4 3 
30 — 2,2 
28 Mai |— 10, 0 
3% ne LUE: 
20h. #15, 0 
22 ga EN E 
18 He ON 2 
Ed? + 32 
is-Juillet.|-+ 2, 9 
13 RE ur 
20 EAN 
4 Août. |— 5,4 
st 1. } Med 
3 Re 7 Lie A 
2 Sept. |— 8,0 
F2 “UNS 3 
14 — 6,38 
sh TT 2,0 
1 Oétob.|+ 3, 4 
7 an BAT EE 40 
8 — 2,3 
9 — , 3 
$ Nov. — Y I 
6 — 39 © 
4 Déc, —+- 0, 2 
ET + 10, 9 
Ce 7 
2 HèiFi9 
28 + 4, 4 
“5 — 6,9 
9 Janv. |+ 1,4 
F? HE CIE 
PAU) A tee 
4 Févr. |+ o,s 
6 san ME 6 
AT. +500 
3 Mars. |+, 4, 2 
4 + 2,2 
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Années des Jours du 

Obfervat. mois. l’Obfervarion. 
1752. | $ Mars. |— 4'!,4 
13 a NEA E AE 

21 — 12,8 

28 + 1,0 

$ Avril |— 3, 8 

II He H:9 190 


Différen. avec Années des 


Obfervat. 


1752. 


mm em. dm mt 


Jours du (Différen. avec 
| mois. l’Obfervarion. 
19 Avril. [+ 5,4 
20 M, 5 9 
22 M2 0 
27 LE 4,0 
10 Nov. [+ o,8 
29h Déc. te 6,0 
79h eng Er LP 


Obfervations du foleil faites à Gottingen par Tobie Mayer, 


Jours du lo moyen à 


pendant ur an, 


Longitude du i 


Jours du | T. moyen à 
i Paris. 


1° 


mois. aris. Soleil. mois. 
gb L-her HEURES EU SE es 
Août 7|23 34 6,4 16 11 18,0 Nov. 13 
25L,93:39 423092 4353 14 

dl 410 S2/$ 927 SS4l Déc 10 

261 29 1819 6iasrs 22 II 

29 NO PRESS 23 
Sept. 2] 28 4$]s 1116 36,30 1757. 
81 26 461$ 17 630,6! Janv. 1 

iol: 26 AfS 493 12,2 2 

141 24 41|$ 22 57 20,6 27 

15] 24 20|$ 23 55 57,7 29 

+23] 21 3516 146 14,0i Fév, rt 

24) 21 1516 245$ 17,5 14 

26| 20 3516 44313,2 18 

29. 19 3716 7 40 39,6 19 
Où. 1] 18 5916 938 43,1 23 
8| 17 01616 33 46,4 24 

9] 16 4516 17 33 10,8) Mars $ 

10[ 16 3016 18 32 38,1 8 

15] 15 241623 30 29,0 9 

26| 13 5217 429 $,1 26 

271, 13,48/7 929 5,81. 27 

28| 13 4517 629711,31 Avril $ 

291, 134217) 2916: 14.. : 6 
Nov. 7] 13 551716 31 22,3 8 
12| 143217213340 18 


2314 
14 


1} 


| Longitude du 
E lei 


oleil. 


s'ipuoioic di 


——— 


72234 1757 
7 23 34 4752 
8 19 $7 16,0 
8 20 58 22,0 
9 31213,8 


9122258,7 
9132411,0 


10 85051,2 
10 10 $2 5 3,6 


10 24 


2 4,à 
3 42,8 
5 31,8 
5 565 
7:26 
7 2791 
7 547 
7 2752 
7929 
o 659 8,8 
© 758230 
oO 1649 16,7 
O 17 48+ 9,9 
O 19 45 44 
0,29 32,331 
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Jours du | T. moyen à Longitude, du f Jours du | T.moyenà | Longitude dy 
mois. Paris. | Soleil. mois. } _ Paris. Soleil, 
nee nten) 
HRDET NN ET 1,10 o It 
1757. | h. f. 179700) 1h . { 


Avr. 19|23 28 3411 03022,9] Août 5 23 35 121414 156,2 


27 27 411 81649,1I 12, … 34 12,420 4$ 20,9 
Juin 16 3Q 11|2264743,$ 24] 31 29|$ 91922,0 
#“ 20 : 


31 213 0 633;3 


Obfervations de Mercure faites à Crem]munfier ; par le P. 
Filxmillner , Decennium Aftron. 1776 , pag. 137. Les 
pofiions font corrigées par laberration ; qui va quel= 
quefois à 37°, 6 par la nutation, comme on le peut voir 
dans POuvrage cité, L'erreur de mes Tables n’eft qu'une 


Jeule fois de 4$”. . 
Temps vrai à Paris. | Longitude. | Latitude. 
1770. 27 Mai 8013 8'"y 2°28037 40"! | 29 937" B 
LU): 7.052: 4 113 Sous 1 45 26 B 
19 Juillet 14 32 45 | 3 7 44 20 2 42 47 À 
23 14 32.40 | 3 11 24 48 67 Ne OCT 
25 144$ O,| 3 13 47 5 | 11345 À 
3° 14 $4 39 | 3 21 936 | © 329 À 
12 Nov. 17 47 44 | 7 2 11 42 2 13 44 B 
1771. 6 Mai 6 $4 40 | 2 4 40 46 Li14 22 LD 
12 Aid dal à AA UN AE 2 26 43 B 
13 7 548 | 2143127 | 22445 B 
15 7.73: 28. | °2:16:45.56 2 14.194 
16 7 17 22 | 2-17 46 21 2:19 30: D 
18 44 44 | 2 19 36 16 2 429 B 
28-00, 39:22 26 1° 6418.09. 16 2° 7 49 8 
29 171423: 421h18.29) 33. 37 2 :6:18t D 
1 17 43 46.1 6 22 28 36 2 IE 47: 4À 
2 Nov. 17 $1 20 | 6 2$ 31 31 1 $4 49 B 
1772. 27 Juin 14 49 Oo | 2 18 52 41 1 13 58 À 
1773. 14 Avril 6 $7 46 | 1 13 34 45 2 39 o B 
23 Juillet 7 29 40 | 4 23 42 25 o 48 49 B 
20 Sépt 16 26 $ | $ 10 36 8 58 11.2 
24 16 26 24 | $ 15 32 28 1 03 52:15 
$ Déc. 357 $1l 9 43915 !l'15$137 À 
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ne 


Temps vrai à Paris. | Longitude. * 
xaya $ Déc 48 4tar: lo 49139" 17" 
“A7 6Janm:s 8:07. 5 | 8. 23: 4 15 
26! Juin: ?{/4"4r  90|:9:19 Mo 34 
2! Jüulett 7 42° 71 '4 0:26" 5 
3: 7 3$ 17 | 4 2 6 47 
24 7 918 | 4 28 35 a 
got DÉC * 187 "#47; 104116 18: 2785 
31 18 18 3 | 8 19 44 26 


Nouvelles Obfervations de Mercure faites à Crem/mun 


LAN 


191" so’! 


2 
 : 


© 14 ei et je 


8 16 


$$ 21. 
42" 


38 50 
35:22 
6:16 
56 35 


. par le P. Fixlmillner ; corrigées par l'aberration , 
nutalion » excepté la deuxieme , qui eft de moi. 


Temps moyen à Paris, 


177$ 3 Déc. 18:23 
1776. 4 Juin ‘0 an 
29 SA 14 

21 7145 

3 Août 1$ 1t 

5 1 Pr dr 

8 15 33 

9 JS 41 

1777. 20 Mai 7 16 
22 7 10 

2$ 72% 

29 721 

30 7 2O 

3 Juin 7.29 

18 Juillet 14 56 

ï 15° 33 

1778. 16 Janv, 4 14 
.2 Mai 6 32 

3 6 4$ 

8 _ 7186 

Le: 6 55 

16 F2 


> 


B 
B 
B 
B 
A 
B 
B 
ie 
(cs 


Latitude, 


| Longitude. 
138" TJ 210 37! 1ç' 
7:13 6053 17. 
dc 0 DE Nos LE: 
11324 154 
2 2 ie DT 
22 | 3 26 $ 30 
20 | 4 © 43 7: 
48 1 4 | 2 4414o 
WE 2 Airis 
36. | 2 24 24 36 
LR EME TARN EE : 
SPL PSE 3 
OR RETIRE AE VAE D 
47.413446) 275 
22 |:327 VOFAI 
36./ 3 29 38420 
22 MOIS 27:20 
42; Na 12 29,39 
5841 2513 5249 
28 | 2: 9 42 5 
3$+] 212-716 26 
59: 1 2:4073.39 


à? 33 26; B 


MOD D DO 2.41: 0 mm #4 DT O-0:0: 6:00» 


19 
fe 


36 
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Tome IT, page 170 ; nouvelles Obférvations 
de Vé 


Vénus. 


M. Dagelet , qui depuis 1768 s'occupoit avec moi 
d’Aftronomie , aétuellement Profefleur de Mathématiques 
à l'École Royale Militaire , & déja connu par fon voyage 
aux terres auftrales , s’eft propofé de corriger les Tables 
de Vénus en faifant d’abord un grand nombre d'Obferva- 
tions ; il les a calculées avec foin, aufli bien qu'une 
partie des miennes, & je vais les placer ici avec l'erreur 
de mes Tables, pour faire voir le degré d'imperfection 
qui refte à corriger. Quelques-unes de ces Obfervations 
ont été faites par moi dans un Obfervatoire que J'avois 
à la place du Palais Royal, en même-temps que M. 
Dagelet les faifoit dans l’Obfervatoire que jai au Col- 
lége Mazarin , avec les inftrumens de l'Abbé de la 
Caille , qui font placés de la maniere la plus folide & 
la plus avantageufe. Voilà pourquoi les Obfervations font 
doubles dans certains jours. IL y en a quelques-unes dans 
lefquelles M. Dagelet a déterminé l’afcenfion droite par 
des hauteurs correfpondantes de Vénus & du foleïl, ou 
de l'étoile à laquelle il comparoît cette planete ; méthode 
la plus exaëte , mais la plus penible ; elles font marquées 
d'un aftérifque. Celles qui ont été faites au Collége 
Mazarin font marquées d’une "” dans la derniere co- 
lonne. Les autres ont été faites en partié dans mon nouvel 
Obfervatoire du Collége Royal. Celles de 1778 & 4779, 
ont été faites par M. Dagelet, dans fon nouvel Obferva- 
toire de l’École Militaire, avec un grand & excellent 
mural de Bird, qui a.7; pieds de rayon, dont j'ai parlé 
ci-deflus (pag. 584). 

Cet inftrument ne pouvoit être mis en de meilleures 
mains; M. Dagelet s'en eft fervi pour faire depuis deux 
ans, avec autant d'intelligence que de courage , une grande 
fuite d'Obfervations; il a calculé deux fois celles de Vénus, 
que Je rapporte ici, L'erreur des Tables qui fe trouve de 

Tome IV. Kkkk 
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$ à 6 minutes aux mois d'Oftobre 1775 , & de Janvier 
1779 , a été confirmée par les Obfervations de M. Dar- 
quier à Touloufe, & de M. Slop à Pife ; elle provient 
d’une erreur de 2 minutes dans la longitude héliocen- 
trique de Vénus vers 3° d'anomalie, dont une minute 
venoit de la longitude moyenne, & une de l'équation 
de l’orbite. C’eft en conféquence de ces Obfervations , 
ainfi répétées & confirmées, que j'ai caléulé de nouveaux 
élémens ( Suppl. art. 1270, 1318). 


nl 


FRET PROMREPETRIC CELL CLR ERRERES ES VEEECENESOT ES VS EUEX SEL TELE ISERE LEUR 
Temps moyen des Obfii- | Long. obfer- | Corr, à f: ea Lätitude ob- | Corr. dés 
vations. | vée de Vénus, { aux Tables. jervée. Tables. 
27725 26 Févr, 1h o'15"|1f 1985217] + o/ 98! | 12 22/207A o"” 
15 Mars 1 2640 À O0 11: € La + o 51 Oo 59 40 + 7 
17 1 11 29 | oO 13 29 41 +: 44 0 55 48 o 
1 11 90 | 013 30 1: É(4 O0 55 45 GT 3 
84 1 15 43 0:22 19117 TT O 4I 21 H° 114 
7 Avril 01 2537 | 1 9 2311 | + o 47 |o 6 46 A| — 1 
1 25 44 | 1 913,8 L'i4S 0 6 3$ "7 18 
80 13739 | 125 17 x, © 59 0 28 40 B 9 
1 37 42 | 125 16 41 1,39 | 0.28 53 Pt 
26 143 58 | 2 21 34 33 © 47 |O 45 12 + 14 
14359 | 2 2 34 31 0 33 |O 44 57 + 9 m. 
Cyi 14515 | 2 3 43 23 1 6 | O 47 15 15 
145 6 | 2 3 47 20 0 33 |O 47 34 |<+ 6 m. 
28 1 46 16 | 2 $ © 30 o 26 o $© 11 
* 09 L 1 47 26 | 2 6 12 ç2 + Oo 33 Or 61:34 ,L—.9 
*% 4 Mai 35 53 31 | 212 16 : + oO 32 LOFT — 16 
18 1 54 46 | 2 13 28 20 + o 21 1,:8 %4 — 1$ 
F 1 57 19 | 215 53 26 ET 1 12,97 — 14 
12 2 3 50 | 221 54 46 Oo 46 124127 11 M. 
14 2 6218 | 224 18 44 | + 0 35 | 1 28 40 8 m. 
22 2177 1 3°3-5T 4x + 0 35 1 43 29 6 m. 
2; 21925 | 3 5 418 |.-+.:0 41 1 45 À 6 m. 
29 . 2 2610 | 312 11 55 | + 055 1 53 14 6. m. 
8 Juin 237 56 | 323 59 19 | + 051 |21 0 34 o m. 
34 Juillet 3 3 53 | 5 6 11 26 +o : L'o4n tt ee m. 
16 80 8017 1217 — 0 2 1 © 58 23 M. 
19 3 O41 | 510 33 47 | + o 5 |o 49 49 + 28 m. 
2.90 3 © 42 ! 511 38 59 | + o 13 |o 45 38 Sp 
at 8 042 | 51243 54 | + o 11 |o 41 38 16 m 
22 3 038 | 513 43 30 | + o 2 |o 37 25 + 17 m. 
1 Août 259 4 | 524 23 56 | +o 3 |o 9 58 A|»14 m. 
6 2 57 28 | 529 32 4 — © 1 o 37 13 — 10 m. 
18 2 51 18 | 611 1$ 92 — © 29 1 52 16 o m. 
20 2850 01 613 7 2 li 0. 27 2 ‘62 + 7m. 
at 2 4918 | 614 2 22 Eee 1 12 38 — 4m. 
23 2 47 47 | 6 35 50 $1 —01 2 16 35 — 15 M 
39 O@tob. o 1 7 4 132 | — 5 54 |6 59 7 + 25 
5 Nov. 22 23 52 | 6 24 28 18 — 4 36 S.49 7 0 
22 19 10 | 624 9 56 | — 4 30 3 2 24 37 
13 21 49 36 | 623 9 45 | — 3 36 |1 120 o |—64 
19 21 34 19 | 623 39 10 | — 3 1 O0 15 30 — 68 
20 21 18 45 À 624 6 42 | — 2 9 0 -7 39 LS 


Temps moyen des Obfer- 


+ 
XÙ + 4 
LS ] 


XX XX X * 


vations. 


177521 Nov. 


22 
8 Déc. 


2 Avril 


14 Mai 
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Long. obfer- {Corr. à faire | Latitude ob-|Corr. des 
vée de Vénus.} aux Tables. fervée. Tables. 
6(24023/20"| — 3'12/ [| O18"31/B | + 44’ 
be et — 3 0 O 99 15 + 49 
7 3:28 4 — 1 9 2: 32188 + 38 
7 41243 | — r17 |238 9 + 39 
7 458 O | — Oo 54 |2 42 44 + 28 
7 9 48 40 | — 1 10 3 :5: 40 41 M. 
7 448 Ne 1 113 5088 38 
GLIQ AE 08 à er Eire 3,118" + 38 m 
7 10 40 10 | — © 57 3 18 27 + 36 
8 19 24 16 | — Oo 27 |2 48 34 F7 0 
8 20 31 29 | — O0 25 2 46 13 + 40 m. 
8 21 39 12 — 0 6 2 43 22 + sim. 
10 27 2$ 46 + o 30 o 35 39 A|—29 
10 28 37 38 | + O 15 0 43 6 DIX 
10 29 49 58 | + o 24 |o 44 59 7 
II 1 2 12 | + o 29 a! 47 41 — 7 
11 2 14 8 | + o 14 o $0 32 + 12 
11 3 26 18 | + o 12 O0 52 57 — 0 
17] 7 322 | + o 26 1:91 #3 + 10 
11 10 39 55 + o 14 11 TN 2 — 8m, 
IJ.11 62:34 ul O 14 Fi toi né — 16m, 
15.19 7. 8 o 18 1 28.1 + sm 
11 19 7 16 | + o 29 1. 21 IX + 6 
11 20 19.36 de o 13 I- 22 52 + 8m. 
11 23 57 17 - a 19 1 47 11 — 5 
1128 10 O | + Oo 2% |1 28 53 + 17 m. 
11 26 29 33 | 0: 24 I 30 13 + 20 m. 
1129 39:18 | Ms OT LA SE :3 + 13 m. 
O0 228 49 | # 025 |1 3ç 5 Toi 
o 3 38 40 | + o 36 I 36 a + 6 
© 6 944 Kim: lus re lie 
© 716-928 | +035 |! 1187 85 + 2 
FO 132 39 Fidrioiaœ In 34 14 + 6 m. 
I 1 32 099 | + o 25 I: 34 :3 Lg 
1 17 21 24 | + oO 42 1. 17 18 + 2 
1:18 84119 ges I IS 44 qe 
1 18 34 13 o 28 4 nf) 36 NO M 
1 24 39 53 | # o 53 1119429 — $m. 
125 53 1 | + o 56 1 4 38 + 0 
2 14 11 22 | + o 54 0 31 36 + 9m 
2 10 37 58 | + 0 56, | Oo 26 47 + 8 m. 
0 16 38 1 | + o 57 O 26 49 + 6 
3 1 19 31 | + © 53 10 3:17 B|— 3 
3 233 7 | # o 56 |o 4 42 ". 
4 546 6 | + o 30 |1r »35$ — 9 
4 6 59 38 | + o 26 |r 3 20 
1 % 4$ 41 | +046 1|:7 48 fs + 12 m. 
LI 60 +6 Fe 48 1115 59 49 + 11 m. 
1:14: 53 53. hi0 28 | x 68 46 + 11 m. 
1 7-1 98 #10: 3d 1 8 44 +: 18 m. 
1°9 438 Libro 34 Lx i8 4 + 14 m. 
120 15 6 | + o 38 3 11 93 + 19 m.* 
EU LEA 325: $2 THE 
1 22 10 36 o 25 3 20 2x 16 m. 
129, 7.38 | 2029 |3 24 58 + 14 m. 
1214 4 4 | + o 30 |3 29 19 + 16 m. 
118 38.38 L + o 42 | 3 50 20 + 19 m, 
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Temps moyen de l'Obfer- 


1777« 


* * 


X* # 


1778. 


| Long. obfer- j Corr, à faire 
vation. vée. aux Tables. 
5 Avr 2h56? 1°| of 1°1$/327| + o’ 30/7’ 
6 2 $$ 3 Ÿ Z 42 + Oo 42 
7 if BIIX 2 T'1 + Oo 42 
8 2 $4 $0) | 2 34 46 79 È Oo 40 
9 2 $4 22 | 2 435 6 O 34 
10 2:58 $1!|'4° 23"%0 + O 41 
17 Juill. 21, 2 46 | à 12 56 8 + 0 ,8 
a Août 20 53 1 | 2 26 4ç T1 + O0 44 
3 20 52 3 | 2 26 29 o | + Oo ;7 
5 10 52 43 | 2 28 28 12 LA 0 26 
6 20 $2 41 | 2 29 23 44 oO 29 
7 16 $2 42 | 3 O 19 53 | + 0 29 
9 26 54 $0 L$ 213 6 + 0 36 
10 20 f24 $9 | x 3° 10 28 O2? 
IT 20 $; 8 | 3 4 8 24 È O 47 
19 20 $3 20 x°1f:6730 " O.27 
14 26 $3 fo: | 7° T7 411) F + € 4 
17 20 $4 4$ | 3 10 3 37 0 43 
13 20 ff Di] S'air 423 To 
19 206 84 31:11 Y 12 5 2 | o 48 
21 20 56 21 | 3 14 7 40 O0 33 
22 20 56 $0 | 3 15 927 o af 
‘27 20 57 18 | 3 16 11 47 r O 31 
25 20 58 10 | 3° 19 17 14 o 40 
26 10 $8 $e | 3 19 20 19 | 0 :3 
6 Sept. 21 $ 32 | 4 I 11 40 O 22 
7 £t (CG 12 | 4 Ÿ'17: 81 o 30 
9 41 D 32] 43 4371 0 O $2 
10 1 Su | 4 ist3729 o 33 
II 11 3 651 | 4 6 44 13 | 0 31 
13 it IC 19 4185827 O 26 
14 21 10 53 4 10 $ 58 | O0 26 
16 1 23 14 || Ha 2r 28 O0 27 
17 21 12 56 4 13 29 25 O 24 
2rO&. 21 33 40 | 5 23 27 8 0 10 
22 ot 74 19] 24 39 42 O 13 
24 x 56 il #97" (13 + o 18 
12 Nov. 217 45 16 | 6 20 19 5 TO UTS 
18 22 58 37 | 7 10 8 47 — O0 12 
1 Sep. 228 4 | 6 19 28 56 | + 0 33 
5 1 29 17. | 6214 8 36 EE 
14 a.-32%,47 41 7 4031:26 2 25 
1 SH: 2) 7 °-88700./ TUE 0 
30 2 40 19 | 7 22 33 ? 0,18 
170€ 248 18 | 8 6 43 54 | — 1 16 
16 2 49 34 | 8 8 51 s2 0 ç0 
17 2 50 53 | 8 10 58 58 | — Oo 43 
18 a 5r 31 | 8 19 2 7 1:60: 45 
19 a su: 815.81 13,453 EI 7.0 47 
Er NOV. a sy 3 | 8 26 11 52 AAUR ‘IR 
2 2 59 26 Se 27 1122 TE! 19 
3 2 5447 | 8 26 6 53 “2r::16 
7: 3 © 48 QUE TA (ÉT O TRAIT 14 
13 g 955 | M7 g10 CTT 36 
25 2 54 9 | 9 16 20 22 1,238 
26 D OR RE ME GE + 5,0 
30 2 473$ | 9 19 24 7 À — 2 48 


MD DB ER ER ER RE PR US S 0 


PS S % O3 2 0 WW US ww 0 (2 UJ D Om 4 O À 1 4 24 mt 4 O © Q OO O 
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fervée. 


4° 1/ s1/B 
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Tables. 
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m. 
m. 


mm, 


ÉCSR ds Sd 


DIOMIÉCHIDIENRE VE dé 


Temps moyen de 1 Obier.1 Long. obier- 


1778. 1 


26 
1779. 2 Janv. 


O Ÿ 003  -B w 


4 


vation. vée. 


Déc. oh45’58/| of 19° 5642" 
| 9 5 


11644 9 22-$0 

0 34 7 | 9 19 28 26 
O0 2735 |9 18 53 5 
O'a1:7 | 9 18 18 16: 
O 125 | 9 16 28 45 
23 $4 $1 | 9 15 ç2 14 
23 48 11 | 9 15 15 47 
23 41 $3 | 9 14 40 21 
23 35 33 9 14 5 57 


2.2 
Corr. à faire | Latitude ob-] Corr des 
aux Tables. fervée. Tables. 
T4 2’ 50/! 22407 5211 A - CLÉS 
— 4 58 I $9 8 ROUTE 
— 6 33 |% 47 56 Ma FA 
no NA EMA MN 2 LS ER 
— 6 21 418 8 + TI 43 
— 615 |4 57 37 + 1 20 
=! 1614 $ 10 58 + 1 42 
— 620 |5$ 22 49 + 1 52 
— 654 | 5 33 48 + 1 43 
— 556 |3 44 8 + 143 


À la fuite des oppofitions des planetes ajoutez celles- 


ci, qui ontété obfervées & calculées 


par MM. Darquier, 


Slop , Mallet , Méchain , Dagelet, Mayer, ou par moi. 
ag. 172 ; ajoutez les oppofitions de Mars. 


RA70: 
1773. 
177% 
22773 
M7 


” Oppoñtions de 
Mars. 


| Temps moyen. 


14 Déc. 9 9'4o'! 
20 Janv. | 6 12 4. 
23 Fév. 7 53 47 
29 Mars ] 21 27 58 
it Mai 22 1$ SI 


Longitude ob- 


fervée. 


gaac + 231 
1 7. 4 


4 
) 
6 


7 


Page 176, à la fuite des 
ajoutez les fuivantes. 


1770. 
2771. 


1772. 
17R95 


1774 


1775: 
1777: 
1778. 
1279 
1780. 


9 Juin | 22 2 19 
14 Juill. | 20 39 5$ 
ou 20 48 24 

19 Août | 18 48 44 
26 Sept. | 14 21 43 
5$ 3 0 

2 Nov. | 20 56/56 
21 31 30 


8 Déc. 7280 
9 Janv. | 12 28 17 
9.Févr. :| 123 33. 16 
12 Mars | 12 31 o 
11 Avril 1 36 58 

it. c 734) | 


4 


A mA BR W D Om æ» O O O 0 © © 


ÿ 4 53 


107 0 Ve 


21 27 9 


oppofitions 


19 25 35 
22 31 43 


22 32 10 


27 40 26 


4 16.52 
4 16 46 
12 2 37 

6 


FE 4 


16 37 18 


2O I2 33 


21 $4 41 


| 
| 
22 18 37 


‘3 44 
22 14 3 


Latitude géocen- 
trique. 
253 7 °B 
4 25 20 B 
4 21 15 B 
2:50 "0: "D 
0:20 40 : A 


de Jupiter, 


0:31, à$ :B 
0 24 39 À 
O 24 32 

1.290028: À 
1: 92 NA 
1 845 

125142 (à 
I 22 34 

0 35 36 À 
o 20 8 B 
Ki LS ER 
113 24820 
1 33 48 B 
1 34 20 
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Page 180, à la fin de la page ; ajourez les dernieres 
oppolitions de Saturne. 


Oppofiions de [ai + 17} Éonginide ob | Laurode génçen. de Longitude ob- Latitude géocen- 


Saturne.  Sume. [EP ET | fervée. RE DRE C EPL O OLOL 
TTL: (T 1771. 1 Févr. | 411": 4072042! :2%|"39 7" | 412042! 2] 10 0/22! B 
1992: 24 Févr] :22 117 je | à,26 at 1S\):r 35 96B 
177 27 EVE: OP 0 o N0 44138182. 4304 
1774. 12 Mars | 18 28 24 $ 22 46 42 | 2 26 $s7 B 
1775. 25 Mars | 20 3$ 48 D °63012# {2 40 56 B 
1776. 6 Avril | 17.33 19 6 17 $7 11 | 2 46 40 B 
1777. 19 Avril 9 47. I TL OUGANDA 27 D 
1778. 1 Mai 21 39 22 San er F2 36.292B 
1779. 14 Mai di92 .27 7:23 au | ai 50 -B 
1780. 2$ Mai | 11:22 29 DAS AR GES. 0164 D 

JT 27 6 PS DU RL V2 414 


SUPPLÉMENS POUR LE LIVRE VII. 


Art, 1400 , pag. 182, dans la derniere note, au lieu 
dé luna lifez menfis. 

1422, pag. 198, ligne 2, lifez 1602061$910. 

1438, pag. 209, ligne 12, dtez du Supplément. 
| 1440, pag. 213, ligne 3 , au lieu de 80 lifez 40°. 

1446 , pag. 217, ligne $ ; au lieu de 9", lifez 86. 

1450, pag. 218, vers la fin, fé meut un peu plus 
lentement , ajoutez (quoique ce foi t le contraire ). 

1451 , ligne 6,5 “éloignera du foleil, li/ez de la terre. 

14723 Page 231) à la fin, ajoutez : M. Mafon en 
177$ a trouvé quon approchoit un peu plus des Obfer- 
vations en employant une équation——1 $"” Sin. (C-——ap.O), 
en Ôtant 1” des longitudes moyennes , $ 6” de l'apogée , 
& ajoutant 45” au lieu du nœud; c’eft ainfi qu’on a cal- 
culé le Mautical Almanac de 1777, & des années fui- 
vantes. 


1481, pag. 237, ligne 5, au lieu de 6803, &c. lifez 


TOME II LIVRE VIIE 6: 
6793) 7" 0° 39655, révolution fydérale du nœud; elle 
eft plus petite, parce que le nœud eft retrograde. | 
& Ligne 9, au lieu de 3° 16” 38, lifez 3° 10°, 63860370 

Ligne 12, celui du nœud o, 0040218587. 
Aït. 1484, ligne o , lifez Abou-Haly-Almanfor. 

148$ , ligne 14, lifez Schikardus. 

1508, pag. 254, ligne 2 , ajoutez : mais cette inflexio# 
produit le même effet, quant à la durée d’une éclipfe, 
que fi le diametre de la lune étoit diminué de 9”. 

1520, pag. 262, ligne 4, ajoutez : M. du Séjour fait 
voir qu'il y manque une petite correétion ( Mém. Acad, 
1771, pag. 163) fi 

1526, pag, 268 , ligne 13, ajoutez : elles ‘ont paru 
dans le Nautical Almanac pour 1774 & 1778, & dans 
la Connoiffance des Temps pour 1779. Le 


| 
SUPPLÉMENS POUR LE LIVRE VIII. 


1931, pag. 271, ligne 4, ajoutez : pag. 75 & en- 
fuite , dans le Journal de Trévoux Nov. & Déc. 1770, 
& Août 1771. 

1536, à la fin, ajoutez : en 1746 l'année civile à Pife 
commençoit encore au-2$ Mars; l'Empereur ordonna le 
changement par un Edit, dont l'extrait eft gravé fur un 
marbre en lettres d’or, fur la rive gauche de l’Arno; cet 
ufage remontoit aux Etrufques , de qui les Romains l’a- 
voient emprunté. 

1541, pag. 279, ligne 11, lifez après. 

1549 , pag. 284, M. Carouge confidérant la durée du 
temps que le foleil emploie à parcourir chaque figne, 
obferve que fi l’on avoit placé le commencement de l'an- 
née au folftice d'hiver , en faifant les trois premiers mois & 
‘les trois derniers de 30 jours, le foleil entreroit dans cha- 
que figne prefque toujours le premier du mois , & chaque 
faifon occuperoït précifément trois mois; & comme le 
mois de Janvier répond au figne où le foleil eft le moins 
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de temps, ce feroit celui qu’on feroit de 29 jours dans 
les années communes ( Journal des Savans Août 1776, 
Janvier 1779). à 

. Art, 1552, pag. 285 , ligne 19, lifez fa quatrieme 
partie par 7. 

1563; pag. 295 , ligne 6, au lieu de trois reftes , lifez 
trois quotiens. 

Ligne 18, lifez p—7g+5$e, &c. 

1566, pag. 297, à la fin, ajoutez 3711 lunaïfons ne 
font que 3593 mois de 30 & 31 jours alternativement ; 
mais il a pris des mois Juliens. 

1569, au lieu de 25972, lifez 25769. 

1571, fuivant le Concile de Nicée, lifez fuivant une 
lettre des PP. du Concile. 

1576, pag. 304, dans le titre de la Table & en marge, 
ajoutez Planche VIII. 

_1582, pag. 310, ligne 4, après Table générale ajoutez : 
puifque cent fiecles font divifibles par 2$ & par 4; ce qui 
eft néceflaire, parce que 25 ramenent 8 équations lu- 
naires , & 4 ramenent les 3 biflextiles omifes dans les 
années féculaires. fi | 

Page 311, ligne 11, après cent fiecles , ajoutez : car 
dans cent fiecles on a 7$ équations folaires & 32 équa- 
tions lunaires en fens contraire, la différence eft donc 
de 43° 

Art. 1586, à Îa fin, ajoutez : cette épaûte relevée d'un 
jour , fait que la feconde lune de l’année a 29 jours, & 
non pas 30, & répond mieux au moyen mouvement de 
la lune que l’épate XXV, qui eft un peu en retard 
(Clavius , pag. 102). 

1589, pag. 319, ligne 26, ajoutez : c'étoit l'ancien 
ufage de l'Eglife (Clavius, pag. 55, 350, 352); cepen- 
dant il y a des années où le quatorzieme de la lune 
eccléfiaftique précéde la pleine lune moyenne (ib. p. 359). 

1591, ligne $ , après cycle lunaire, ajoutez : & qu'elle 
augmente de 12 l’année fuivante. 

… 1592, lignes 7 & 8, au lieu de pleine lune, /i/ez nou- 
velle lune, 


Art. 1594; 


M TAO-ME: ET ALU MELLE 0 
Aït. 1594, ajoutez : par un Mandement & des Lettres- 
atentes du mois de Février 1778, on a fupprimé dans 
le Diocèfe de Paris les treize Fêtes des 24 ou 25 Février, 
1 Mai, 25 Juillet, 10 & 24 Août, 21 & 29 Septembre, 
28 O&obre, 3, 11 & 30 Nov., 21 & 28 Décembre. 
1598, pag. 326, dans la Table, Col. 1, après 16, 
Leg 240 
1599, ligne 8, après 20 Février ajoutez 720 avant 
Jefus-Chrif. | 
1603, ligne $, après Gravius ajoutez : ou Greaves : 
la Table de l'Art de vérifier les dates, pag. 36, met un 
Jour de plus, & cela eft conforme à l’ufage de Turquie, 
fuivant les lettres que j'ai reçues de Conftantinople. 
.1606, pag. 333, ligne 12 , ajoutez : pour l’année 
177$ à Eanis, M. Carouge trouve 47127 37 125 cé 
qui répond au 20 Août. En effet , l’afcenfion droite 
moyenne de Sirius étant fuppofée de 98° 48° 45”, la 
déclinaifon 16° 24! s0” ; on à la différence afcenfionnelle 
A: 19° 41122473 l'angle CBD=—79° 2° 22°, BC— 
20° 53° 15", TB—639 31° 30”, BDC— 55° 34 27", 
BD— 18° 59° 26”, DM——12° 9 11”, YM— 3 2° 22’ £3"; 
dont le Supplément eft la longitude du foleil fuppofé en 
M, 10° au-deflous de l’horizon , au moment où Sirius 
eft à l'horizon, & paroît pour la premiere fois. | 
1619 , ligne 19, ajoutez : dans le Calendrier même 
attribué à Prolomée, on voit le lever de Sirius à fept 
jours différens , au quatrieme aprèsle folftice ,aux 6, 22, 
25,47) 31 &' 32 (Frere, pag: 487 ). 


TDR CLONE ADR AE RP EURE ESA RANCE SD SEULS PRE CRIE TUE 
SUPPLÉMENS POUR LE LIVRE IX. 


Art. 1644, changez ainfi la démonftration. 
DÉMONST. 1e Ni A hé Mm fin ZmP; —Mm 
fin. Z Pm. Sin. ZP 
fin. Zm | 
(parce que Mm —p fin, Zm). Mais on a aufli MA 
Tome IF, | LL: 


(3690) —=p fin. ZPm. Sin. ZP 
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— Vu cof. déclin. (891); égalant ces deux valeurs de 
MA, l’on a p. Sin. ZPm fin. ZP==V x cof. déclin. & 
Vu. Cof. déclin. 

Pin. ZPm, fin. ZP 
Vu mefurée, &c. 
Art, 1645, pag. 355 ; ligne 2, ajoutez : la parallaxe 
de déclinaifon égale à Am, ef à p. Sin. Zm cof. m, 
c'eft-à-dire, à la parallaxe horizontale multipliée par le 
cofinus: de la hauteur apparente, & par celui de l'angle 
parallaétique. 

1648 , à la fin, au lieu de o"lifez 8” €. 

1663, pag. 368, ligne 2, au lieu de P, lifez p. 

Ligne 22, dans le fecond terme de la formule, lifez 
___ pcof. P. Cof. PS. Sin. S. Tan. PZ. Sin. PZ. Sin. P 


| fin. P.' Fan. PZ: 5in0 

Ligne 25, paflez ces mots : & mettant cof. PZ, &tc: 
€ allez à la ligne 27 ; mais fin. PS—-&c. 

1664 , à la fin, ajoutez cette citation, M. Kies (Mémi 
de Berlin 1749, pag. 198). 

1671, ligne 2, lifez la feconde partie de la par. lan, 
ep fin, Z fin. l'cofid 

1673 , ligne 4, après mecoplatica, ajoutez : ce mot 
vient de wixos , longitude , æAaros , latitude. | 

1680 , ligne $, ajoutez : M. Lévêque, Profeffeur à 
Nantes, en a publié pour toutes les latitudes , en 2 vol. 
in-8° , à Avignon 1776, à Paris , chez Laporte. 

1702, pag. 392, ligne 8 , au lieu de foufraire , lifez 

ajouter. à UNE 

170$, pag. 394, dans la Table, quatrieme colonne ; 
au lieu de 2,45, lifez 24,5, en changeant la virgule 
de place , & de même dans les trois nombres fuivans. 

1714, pag. 400 , à la fin de l’article, ajoutez : mais 
dans l'édition de Londres, dans le Vautical Almanac & 
dans la Connoiffance des Temps, c’eft la parallaxe équa- 
toriale, plus grande de 8” que celle de mes Tables. 

1717, ligne 3, au lieu de 30 à 54 57 lifex de $4 
CE RTE l 

1718 , ligne 7, après on trouvera la difance, lifez qui 


; donc Ja parallaxe d’afcenfion droite 


* 


TOM ETAPE V R'E I X. 635$ 
répond à la parallaxe moyenne 59’ 37°, 85464 lieues 
de 2$ au degré. à 

La diftance qui répond à la plus petite parallaxe 

UE AUS à © SÉPOREL CM AE DR LL CE RESTE EE 

Celle qui répond à la plus grande parallaxe 

Car i#6", voit ER Re RE 
Ainfi la diftance qui eft moyenne entre les ex- 
LORS OR" EDR ES EEE sa A APE ET Ve 
Mais celle qu'on doit plutôt appeller la diftance 
moyenne , & qui répond à la parallaxe $ 7 3”; 
indépendante des inégalités , eff . . . 86324 

1720 , à la fin, au lieu de 32 millions Life; 34 millions, 
fuivant la Table ci-deflus, pag. 619. 

1742 ; pag. 416, ligne 17, après la baie d'Hudfon, /i/ez : 
en Californie, & à l'ile de Taïti; je trouve 8” 6 pour la 
parallaxe du foleil dans les moyennes diftances & les 
moyennes latitudes (art. 2149), il y a treize centiemes 
de plus ou de moins dans le périgée & dans l'apogée , 
& deux centiemes de plus ou de moins fous l'équateur 
ou fous les pôles, R | 

À la fin de l’article, ajoutez : par la Théorie de l'at- 
trattion M. Steward ne trouvoit que 6” 9 (art. 3474), 
on pourra quelque jour trouver aufli la parallaxe du foleil 
par le moyen de celle de quelque comete qui aura pafñlé 
fort près de la terre, & dont le mouvement aura été : 
obfervé avec précifion. ne, 

1746 , à la fin de l’article , ajoutez : de même.en fup- 
pofänt la parallaxe du foleil de 8”6 , on trouve fa diftance 
moyenne 34357480 , comme dans la Table ci-deflus 
pag. 619. 

1748, pag. 417, à la fin, au lieu de 384, lifez 398. 
. Au lieu de $7 39", lifez $7 3". 

Pag. 418, lifez : ainfi elle contient. 398 fois la paral- 
laxe du foleil fuppofée de 8 6; donc la diftance du foleil 
eft aufli 398 fois plus grande que la difance moyenne 
de la lune.’ 


91397 


80187 


35792 


se 
ES 
Tr AUD 
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ii ii 
SUPPLÉMENS POUR LE LIVRE X. 


Aït. 1753 > pag. 421, ligne 9, au lieu de deux jours 
liez deux fignes. 

1754, ligne 2, après M. l'Emery, ajoutez pag. 99 des 
Tables. 

1754, pag. 422, lignes 21 & 22, au lieu de 9 Dé- 
cembre lifez 31 Décembre. 

1777 » pag. 434, ligne 20, au lieu de la conjonétion 
lifez V'oppofition. 

1778 , ligne 3, au lieu de 12" 6° 28",lifez 12b 6° 12° 

1779 , ligne 2, au lieu de la conjonëtion, lifez l'op- 
pofition. | 

1789, ligne 10, voyez les calculs de M. du Séjour 
(ur les différens degrés de lumiere de l’ombre de la terre 
(Mém. de l’ Acad, 1777). 

1793, pag. 443, à la fin, ajoutez ce qui fuit : 

Les éclipfes totales font a@tuellement des phénomenes 
importans pour les Aftronomes ; mais jufqu'ici on n€ les 
avoit regardés que comme des phénomenes curieux , éton- 
nans, capables d’infpirer la terreur; c’eft ce qui caufa en 1764 
* la méprife de la Gazette de France du Lundi 19 Mars , 
pag. 92, où l’on trouve l’article fuivant , qui avoit été 
envoyé par un Curé de Province, 

« On craint que l'Office du matin qui doit fe célébrer 
» dans les différentes Paroifles le Dimanche , 1 Avril 
» prochain, ne foit troublé par la frayeur & la curiofité 
» que peut exciter parmi le peuple l'éclipfe annulaire du 
» foleil ; on a cru qu'il ne feroit pas inutile de rendre 
» public l'avis fuivant : 

» Les Curés, tant des Villes que de la Campagne, 
» font invités à commencer plutôt qu’à l'ordinaire l'Office 
» du quatrieme Dimanche du Carême, à caufe de l'éclipfe 
» totale du foleil qui, fur les dix heures du matin, ra- 
> menera les ténebres de la nuit. Ils font priés en mème- 
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» temps d’avertir le peuple , que les éclipfes n’ont fur nous 
» aucune influence, ni morale, ni phyfique, qu'elles ne 
» préfagent & ne produifent, ni ftérilité, ni contagion s 
» ni guerre, ni accident funefte, & que ce font des 
» fuites néceffaires du mouvement des corps céleftes , auffi 
» naturelles que le lever ou le coucher du foleil ou de 
» la lune ». 

Dans l’aflemblée de l'Académie du 21 Mars, l’on parla 
avec furprife de cette annonce : on ne concevoit pas 
qu’il eut paru dans la Gazette de France un Avertifflement 
où l’on confondoit une éclipfe annulaire avec une éclipfe 
totale, & où l’on annonçoïit une obfcurité entiere, tandis 
que les Almanacs avoient dû fuflre pour prévenir la 
faufleté & l'inutilité de cette annonce. Elle avoit été 
démentie long-temps d'avance par les Ephémérides de 
M. de la Caille, par la Connoiffance des Temps que 
Javois publiée, par la Carte de Madame le Paute, déja 
très-répandue. Il fut décidé dans l'Académie , que comme 
il reftoit encore dix Jours avant l’éclipfe , on feroit mettre 
dans la Gazette un Avertiflement contraire ; il parut en 
effet dans ces rermes, cinq jours avant l’éclipfe : « le 
» fieur Callini de Thury , de l’Académie Royale des 
» Sciences , a préfenté au Roi un Mémoire fur l’éclipfe 
» annulaire du foleil du premier Avril prochain , d’après 
» les Obfervations faites fur les dernieres éclipfes du fo- 
» leil, tant annulaires que totales ; il réfulte que celle du 
» premier Avril, ne ramenera pas les ténebres de la nuit, 
» comme on l’a dit dans l’avis inféré dans la Gazette du 
» 19 de ce mois ». 

Malgré cet Avertiffement , le bruit qui s’étoit répandu 
pa toute la France d'une éclipfe totale, fit avancer 
‘Office dans le plus grand nombre des Paroifles, même 
à Paris ; l'impreflion s’étoit formée, & l’on ne tenoit 
nul .compte du fecond avis publié. J'entends même feize 
ans après , reprocher aux Aftronomes qu'ils fe trompent 
quelquefois , puifqu'’ils avoient annoncé (pour 1764), une 
éclipfe totale qui n’a ‘pas eu lieu. Cependant on avoit 
difixibué dans Paris un nombre prodigieux d'exemplaires 


638 SUPPLÉMENS POUR L’ASTRONOMIE, 

de deux Cartes , gravées à Paris, chez Latré, où Ma- 
dame le Paute avoit tracé les phafes de cette éclipfe ; on 
y voyoit expreflément la figure du foleil débordant fa 
lune tout autour ; cela auroit bien dû fuffire au Public 
pour lui apprendre qu'il ne pouvoit point y avoir d’obf- 
curité. D'ailleurs, les plus fimples élémens de l’Aftronomie 
fuffifent pour favoir qu’une éclipfe ne peut être totale 
que fur un efpace de cinquante à foixante lieues de 
large, & qu'elle ne fauroit l'être parconféquent dans tout 
un Royaume , comme la France ; c'eft une réflexion que 
j'ai déja publiée dans mon Mémoire fur l'éclipfe de 1778, 
pour indiquer au moins que les Aftronomes ne pouvoient 
pas être les Auteurs d'un Avertifiément,illimité donné à 
toute la France fans diftinétion. À 

J'ai profité de l'occafion de ce Mémoire , qui accom- 
pagnoit une Carte de M. Dagelet pour l'éclipfe de 
1778, afin de juftifier les Aftronomes, & moi én parti- 
culier , qui étois chargé pour lors de la Connoïffance des 
Temps ; d’où fe tirent tous les Almanacs de Paris & du 
Royaume. 

Ârt. 1793, à la fin, ajoutez : fuivant M. du Séjour 
( Mém. de l'Acad. 17377), on trouve 12° 24" pour la plus 
grande durée poflible fur la terre d’une éclipfé annulaire, 
& 7! 58" pour la plus grande durée d’une éclipfe totale : mais 
ce n’eft pas le lieu qui a l’éclipfe centrale, qui a la plus 
grande durée pour l’obfcurité , ou pour l'anneau, 
1794, ligne 17 au lieu d'ici, lifez, depuis 1769 juf- 
qu'à, &c. Fu 

1797, ligne 2$ , au lieu de RET , fe REL, 

1807, ligne G, au lieu de LM, lifez HL. 

1809 , vers la fin dela page 454, au lieu de o, 344158; 
lifez o, 341158. 

1819, pag. 461; à la fin de l’article, ajoutez : Pour 
avoir la plus grande phafe il faut voir quel eft le lieu 
qui, par un petit mouvement du globe, & un petit mou- 
vement fimultané de la lune, conferve la même diftance 
à la lune ; mais cette détermination fe trouvera ci-après 
par une autre méthode (art. 1950 ), fht 
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Art. 1859 ,à la fin , au lieu de cette diftance, lifez la 
différence entre cette diftance , & la fomme des demi- 
diametres.. 

1860 , ligne derniere, au lieu de diametre , lifez demi- 
diametre, 

1867 , pag. 489 , ligne 17, au lieu de augmenter, lifez 
diminuer ; car c’eft le commencement de l'éclipfe vu du 
pis K que nous cherchons ; le rayon de proje&tion & 
e diametre de la lune, y paroiffant doubles , tandis que 
le foleil y paroït toujours fimple , il fera éloigné de la 
lune , l’'éclipfe commencera plus tard; or, en diminuant 
le foleil dans la projetion, l’éclipf commenceroïit auffi 
plus tard; c’eft donc une diminution qu'il faut y faire. 
Voyez M. de la Grange (Ephémérides de Berlin 1781 ; 
Page 37). sh 

1874, pag. 494, ligne 10 , ajoutez : cette correction 
devroit être commune à toutes les diftances (Ephémér, 
de Berlin , pag. 38). 

1877, pag. 496, lignes s & 6, au lieu de 21° 4 
32”, lifez 328° 38°. 

1890 ; à la fin, ajoutez : on peut aufli avoir la diffé- 

arente d'azimut DM , qui eft égale à LÀ of, 
rence apparente d'azimut » qui eft égale à = A cof. 
ZD (art. 892). 

1923 , ajoutez : la méthode analytique de M. Euler fe 
trouve dans les Mémoires de Pétersbourg pour 1769 & 
1770 ; celle de M. Lexell dans le volume de 1773 ; celle 
de M. Goudin, dans un Mémoire imprimé en 1738, à 
la fuite de fon Traité des propriétés communes à toutes les 
courbes. À Paris, chez Didot, rue Pavée. : | 

1924, pag. 518, ligne 16, lifez : fur l’éclipt.—mou- 
vement hor. C. 

1926 , pag. 520, ligne 12, lifez m'—10". 

1934, ligne 9 , au lieu de l'Orient, life l'Occident. 

1947 ; pag. 534, ligne derniere, au lieu de cofinus, 
lifez finus. 

1949 ; à la fin, ajoutez la citation (Mém, de l Acad, 


Planchel, 


Fig. v. 
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176$ , pag. 306 ; & M. Goudin, dans le Mémoire im- 
primé en 1778, & que Je viens de citer. 

Art. 1959, ligne 9 , au lieu de RBM, lifez ZBM. . 

1956, pag. 540 , lignes 7 & 24, au lieu de coucher, 
lifez lever. 

1961, pag. 543, ligne 18, au lieu d'Occident, lifez 
Orient. 

1968,tome IT, pag. $$o, ligne 8, ajoutez ce qui Juit. 

Il y a des cas où cette courbe fe divife en deux 
ovales détachés, comme dans l'éclipfe du 24 Juin 1778, 
dont M. Dagelet a publié la figure (à Paris, chez Latré), 
Je vais tâcher d’en faire fentir la raifon. 

Lorfque la latitude de la lune eft petite, ou au-deffous 
de 30° environ, le cercle de la penombre, qui n’a qu'en- 
viron 30’ de rayon, n’atteint pas jufqu’au pôle; c’eft alors 
que les courbes des phañfes font détachées ( fg. 1 des Sup- 

lémens, ) On y voit la courbe du lever à l'Occident, 
au-delà de l'Amérique, parce que la lune vient de ce 
côté-là , ainfñi que les pays de la terre qui arrivent fuccef- 
fivement à l'hémifphere éclairé. La courbe du coucher eft 
à l'Orient, puifque la lune & la penombre quittent la terre 
du côté de l'Orient; elle étoit en Afrique dans l'éclipfe de 
1778. Le point L pour le lever, & le point € pour le cou- 
cher , font ceux qui fe trouvoient dans l'horizon du 
globe, ou dans le cercle terminateur de la lumiere & 
de lombre, au moment du premier ou du dernier con- 
ta, ou eMleurement extrême des bords du foleil & de 
la lune vers le Nord; le point L' de la terre , entre le 
Kamtfchatka & le cap Mendocin, ne voyoit donc qu'un 
inftant de contaét qui étoit tout à la fois le commence- 
ment le milieu & la fin de l'éclipfe. C’étoit au Midi du 
foleil, parce que ce point étant plus élevé , il voyoit la 
lune plus bas, ou plus au Midi. Le point C eft au milieu 
de la mer Cafpienne. Il en eft de même du point E & 
du point O vers le Midi, pour l’attouchement de la lune 
& du bord boréal du foleil. Le point E, fitué entre Lima 


& Taïti, fe levoit au moment où le bord de la lune 
| , touchoit 
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couchoit l’extrèmité fupérieure du foleil, un feul inftant 
pour aller éclipfer des lieux plus orientaux. Depuis L 
jufqu'en C, font compris tous les pays du Nord, qui 
étoient aflez élevés pour n'avoir que le fimple attou- 
chement des bords ; la lune étant trop bafle pour eux. 
Dans les pays qui font plus au Nord, il n'y avoit plus 
d'éclipfe. à 

Le point À qui eft le plus oriental de la courbe du 
liver , eft celui qui fe trouvoit à l'horizon du globe, 
lorfque la lune commencçoit à le toucher , à 1h 8, comp- 
tées au méridien de Paris. [l voyoit commencer léclipfe 
au lever du foleil j mais peu après il la voyoit plus con- 
fidérable. Bientôt tous les pays de la terre qui font fous 
la courbe LAE, arrivant à l'horizon , tandis que la lune 
s'avançoit aufli du même côté, ils voyoient commencer 
l'éclipfe l’un après l’autre. Il y a toujours deux points de 
l'horizon coupés par le cercle de la pénombre , & par- 
conféquent deux points l’un au-deflus , l’autre au-deflous 
de A, qui voient commencer l’éclipfe au lever du foleil ; 
ce qui forme la courbe LAE. | 

Lorfqu'à deux heures le centre de la lune arrivoit dans 
la projetion , & fur la circonférence de l'horizon , c'étoie 
le milieu de l'éclipfe, ou à-peu-près, pour les pays qui 
répondoient à cet horizon ; ils font marqués par la ligne 
courbe LME. » | 

Lorfque la lune à trois heures étoit affez avancée pour 
commencer à quitter les parties occidentales de la terre, 
tous les pays LGE , en arrivant fous l'horizon ; voyoient 
fucceflivement la lune abandonner le foleil , ou la fin de 
l'éclipfe au lever du foleil. Comme il y a encore deux points 
d'interfeétion du cercle de la pénombre avec le cercle de 
l'horizon , il y a aufli deux points de la terre qui voyent 
à la fois finir l'éclipfe au lever du foleil ; & comme ces 
points font toujours plus occidentaux , parce qu'ils fe 
levent plus tard que les précédens , ils forment la courbe 
LGE, convexe vers l'Occident. 

La lune avançant toujours vers l'Afrique, l’atteignoit 
lorfque les pays CDO fe couchoient fucceflivement, en- 
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forte qu'ils ne virent que le commencement de l’éclipfe 
au coucher du foleil. Enfin, la lune quelque temps après 
étant encore plus avancée à l'Orient, la pénombre quitta 
la terre lorfque les pays CFO arrivoient peu à peu dans 
l'horizon , & ils avoient la fin entiere de l’éclipfe, en 
perdant de vue le foleil dans l'horizon. 

Le point F le plus occidental de tous eft près de la 
côte d'Or, & du cap des trois pointes au Midi dela 
Guinée. 

Les points qui font fur la courbe du milieu CO font 
les pays, qui après avoir déja vu la moitié de l'éclipfe, 
arrivoient à l'horizon dans le temps que le centre de la 
lune étoit fur le bord de la proje&tion, & que l'éclipfe 
étoit à fon milieu; ils avoient le milieu de l'éclipfe au 
coucher du foleil, plus ou moins grande, fuivant qu'ils 
étoient plus ou moins près du point B où elle étoit 
totale , ou de la route de l’ombre , MB. 

Ces courbes GEA , DOF , font plus obtufes , plus 
élargies vers le Midi en E & en O , que du côté du 
Nord vers L & vers C , parce que le mouvement 
de la terre, étant plus fenfible pour les régions voifines 
de l'équateur , il pafle dans la même durée de phafe une 
plus grande portion de la terre, vers E & O que vers 
L & C 


Auffi dans l'éclipfe du 17 O&tobre 1781, la courbe 
du lever étant coupée par l'équateur reflemblera plus à 
une ellipfe. Cette éclipfe de 1781 fera aufli totale aux 
Canaries & à la côte d'Afrique. Celle du 23 Avril 1781 
y étoit annulaire très-peu de temps, mais on l’a dû voir 
centrale à Saint-Domingue. - 
… Dans l’éclipfe de 1778, dont on voit ici la figure; 
le point M, où commence l’éclipfe totale eft dans la mer 
du Sud , vis-à-vis d’Acapulco ; c’eft le pays quifelevoit au 
moment que le centre de l'ombre touchoit la terre par 
l’arrivée du centre de la lune dans le cerele de projeétion ; 
à 2 4. Le point B qui eft vers Bournou, dans les dé- 
ferts de la Nigritie ou de la Nubie , eft le point qui 
eft dans l'horizon au dernier inftant où l'ombre quitte 
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la terre , c'eft-à-dire , à $b 20°, temps vrai à Paris. 
Ces deux points M & B ne font pas éloignés de 180° 
en longitude , quoiqu'il y ait plus de 180° d’éclairés du 
côté du Nord quand le foleil a une déclinaifon boréale ; 
parce que pendant 3 heures que l’ombre emploie à par- 
courir le difque de la terre d'Occident vers l'Orient , les 
pays de la terre avancent aufli du même côté; ceux qui 
étoient encore levés en Afrique lorfque l’ombre atteignoit 
la terre vers la Californie, font couchés trois heures 
après, quand l’ombre traverfe la Nigritie; ceux qui, pen- 
dant ces trois heures, fe font levés du côté de l'Amérique 
font venus trop tard, puifque l’ombre y avoit déja pañé ; 
voilà pourquoi il y a moins de pays qui voyent une 
éclipfe. 

Ces confidérations fuMifent pour appercevoir la raifon 
des ovales détachés , qui forment les courbes d’illumina- 
tion quand la lune à peu de latitude. A mefure que cette 
latitude augmente , & que le bord de la pénombre ap- 
proche du bord de la projection , au Nord ou au Midi, 
ces courbes fe rapprochent, fe touchent , fe pénetrent, 
& s'entrelacent de la maniere qu'on a vue dans l'éclipfe 
de 1764. | 

1977 ; ligneg, au lieu de l’émerfion , lifez l'immerfion: 

1978 ; p. $62, ligne 1, au lieu de fin. $2° 3v', Uifez cof. 
52° 313 &t au lieu de $7 16" fin. 18° 44”, lifez ST 40" 
14 26”, pour que le calcul foit conforme à mes Tables. 

. Carouge ayant pris la peine de refaire avec grand 
foin, & plufieurs fois ; tous les calculs de cet article, & 
des articles fuivans , fur les élémens les plus exa@s, je 
vais rapporter en entier fes données & fes réfultats, Il a 
employé les nouvelles Tables de Mayer, qui font plus exaétes 
que celles dont je me fervois quand je fis les calculs pour Îa 
premiere fois ; il a employé un autre degré d’applatiffement, 
un autre diametre de la lune ; il a poufté la précifion fouvent 
au-delà même des dixiemes de fecondes ; & cependant il n’a 
trouvé que 2” de plus que moi pour la différence des méri- 
diens, du moins lorfqu'il négligeoit l’inflexion ; cela fait 
voir combien ces fortes de déterminations font exaétes, 
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Détermination de la différence des Méridiens entre Paris & Berlin, 
par l'ôccultation d’Antarès , obfervée le 6 Avril 1749. 


Emerfion à ! Immerfionà Emerfion : 
Paris. Berlin. Berlin 


Temps vrais des Obfervations . . . . 13h 220" | 14h 619% [ishi2/547 
Différence des méridiens eftimée à DURE s 44 .4 * 44 À 
Tempsivimie à Paris "4 4. RS 13 1:20 13 22 1 14 28 $O 
Equation du remps., 4... 4.1.0 À à 12,9 Di 2 12,64 21118 
Temps moyens Correfpondans . j 13 3 32,9 | 13 24 27,6 | 14 31 1.8 


Longitudes vraies de la lune pour ces temps sh FLAN «fi° 

MOMONS ANR SIA AT MEET a nue LEP 145 31 42,0 (24$ 43 16,4 246 10, 736 
Mouvemens horaires de la lune en longit. 381120 « 33 1254 + 33 1356 
Latitudes vraies auftrales . , . , . . 3:47 581 3 47 18,1 3 45 TOI. 
Paärällaxes horizontales  .°. . . . » .… 57 16,2 . 57 16,6 « 57 151 
Parallaxes horizontales polaires . . . 67 9,8 "7 202 . 57 11,6 
Augmentations de la parallaxe . . .’. Hs M te rca ee 165$ 
Parailaxes augmentées :; 4. 7. 0 7, T7. 1652 21-47 157 10571270 
Augmentation NK LUE A FAR EE 1. 0 Lost 4854 HO 
Parallaxe à employer pour le Nonagéfime. 57 3304 57 341 + 57 399$ 


Temps vrais réduits en degrés 195 20 0,0 |211 34 450 |228 13 30,0 


Afcenfons droites vraies du foleil . . . 15 58 2,0 | 1$ 58 so 16 TI 22 
Afcenfions droites du milieu du ciel . . {211 18 2,0 |227 33 35 244 14: $2 
Angles de l’écliptique & du méridien . . 70 6 19 74 24 28 80 2 4. 
Longitudes du point culminant . , 4. . 213 32 22 230 © 42 |246 7.5$ 
Déclinaifons du point culminant . . . 12 42 47 17 46 9 21 21 39 
Hauteurs de l'équateur . . . . . . 41 9 50 37 28 30 37 28 30 
Hauteurs du point culminant . . . . 28 27: 3 19 42 21 16 6 st 
Hauteurs du Nonagéfime . . . . . . 54 14 °$ 14 56 4 18 52 39 
Longitudes du Nonagéfime . . . . . 1812424 193 7 32 |21$ 12 36 
Diftances de la lune au Nonagéfime . . 64 7 17 S2 35 44 31 7 32 
Parallaxes de longitude par les formules , . 29 20,84 . 19 253 + 9424 
ADRIatiRemeNS ROfer Tr, Lit + + 2: is 20207 . — 359 er 
Parallaxes de longit. dans le fphéroïde . ADD LU ID 27,4 À 11850 
Parallaxes de latit. par les formules . 32207 <'6 Ma 10936 
Applatifiemens à ôter . . . . à sie: LOGE PENSE 15 SRE ol 
Paraliaxes de latitude dans le fohéroïde . PCT PUNTO LORS 
Deéclinaitons de la: lune 4 200 enr 2$ 4 2f. 1G « 2$ 43 
Elautètie apparentes sss MECS 10 2 43 10 28 43 10 42 2$ 
Demi-diametres horizontaux de la lune . A CE TE 1$ 384 + 15 388 
Augmentations du demi-diametre . . . RTE) 0 AUTOS SE 3:28 
Demi-diametres de la lune augmentés . « If 42 + 19 41537] + If 41:°4 
AAMBETON CUS AT ONE AU PAC TEL LP ALENT ! CUS CARTES à net: à de « 12 455 
Demi-diametres corrigés de l'inflexion , . 15 367 SL, 14 36,87|SF, 15 37:34 
Longitudes apparentes de lalune ,. . . 2146 Oo 59,1 [246 2 37,8 |246 29 462 
Latitudes apparentes. .' 4; 0 4e 4 36 10,7 | 4 40 10,2 | 4 40 2937 


Ainfi pour Berlin le mouvement apparent en longitude 
GI pendant la durée de l’éclipfe, eft de 27° 8,4, & le 
mouvement apparent en latitude AL, 15,5; d'où il fuit 
que AF eft de 27'0”,0, FL de 27 3”,07, BL 13° 31 26; 
BE 13° 31°,81, & l’angle AFL, ou l'inclinaifon appa- 
rente , 32’ 49,8. Ainfi pour avoir la conjonétion vraie 


Li 


TOME II LIVRE X. 645 
à Berlin, par l’immerfion on cherchera SE qui eft de 
13° 35 7, & HL de 13° 38,42; en y ajoutant la pa- 
rallaxe de longitude, on aura la diffance vraie à la con- 
jonétion 32’ 59”, 82, qui étant réduite en temps à raifon 
du mouvement horaire 33’ 12,4, donne $9’ 37,27; 
cette quantité ajoutée à l’heure de l’immerfion donne la 
conjonétion vraie 15! $’ 56”, 27. 

De même pour l’émerfion on a SD, 13° 27,3 , GH 
13" 30”; la diftance à la conjonétion 3° $ 1”, 39 ; rédui- 
fant en temps à raifon de 33° 13,6, on a 6 57,84, 
qui, Ôtées de lémerfion , donnent pour la conjonétion à 
Berlin par l'émerfion , 15" $’ 56”, 16, la différence d'avec 
le réfultat précédent eft infenfible. 

Pour trouver l'erreur des Tables en latitude on a EL, 
7 40,8, & DF 7’ 56,3, qui, ôtées de la latitude de 
l'étoile, 4° 32° 11/,7, donnent les latitudes apparentes 
nee petites de 17”,7 que celles qui font à la fin de la 

able précédente. 

Cette correétion étant appliquée à la latitude apparente 
talculée pour Paris, on a la différence EL, 3’ 41”, 3; le 
demi-diametre corrigé de l’inflexion , eft 1$' 36”, 7 ; d’où 
l’on conclud SE 15’ 10”,34, HI 15° 13”, 123 en y ajou- 
tant la parallaxe de longitude pour Paris , on a la diftance 
vraie à la conjonétion , 44 30”, 22 ; & réduifant en temps 
à .ralon, des regis Co 1220549 7 
Mais l’heure de l’Obfervation eft . . 13 1 20 
Donc la conjonétion vraie à Paris . , 14 21 45, 
Or, la conjonétion vraie à Berlin eft . . 15 $ $6, 
Donc la différence des méridiens . . . . 44 10, 
Et par rapport à l'Obfervatoire Royal . . 44 12, 
Par un autre calcul très-exa&, M. Carouge 

OS UM et Me 6 0 8 0 D'or 

Lorfqu'il négligeoit l'inflexion , il trouvoit 4,2 de 
moins pour la différence des méridiens. 

f 1980 , ligne 6, après SB , ajoutez en note ce qui 
ult, 

Cette perpendiculaire SB n’eft pas la plus courte 
diftance des centres ; ellé en différe quelquefois d'une 
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minute, par exemple, dans l’éclipfe de 1748 ; ainfi la 
ligne droite FL n'eft pas l'orbite apparente de la lune, 
mais feulement une ligne qui joint les deux lieux appa- 
rens L & F. 

1980 , fupprimez la note qui eft au bas de la page 562, 
comme inutile. 

Pag. 63, dans la note qui eft à la fin, au lieu de la lune 
feule , lifez de la lune par rapport au foleil. 

1982, p. $64 , lignes 16 & 17, au lieu de 3h, lifez 15°. 

1984 , ligne 2, au lieu de 1n lifez 13h. | 

1988 , pag. 567, ligne $ , après la parenthefe, ayoutez: 
après avoir reétifié les Tables, s'il eft poñlible , par une 
autre Obfervation complete. 

1992, à la fin de l’art. , ajoutez : cela revient au même , 
que d'ôter 4”: du demi-diametre de la lune , excepté 
peut-être dans un petit nombre de cas; mais M. du Séjour 
diminue encore de 3”: le demi-diametre du foleil (/Mém. 
1770 , pag. 270). 

199$ , au commencement , a/outez : les éclipfes des prin- 
cipales étoiles font les plus utiles de toutes pour la 
Théorie de la lune, & la détermination exaéte des lon- 
gitudes des Villes; Aldebaran , en fuppofant 45 de pa- 
rallaxe en latitude , doit être éclipfé lorfque le nœud de 
la lune eft vers 4° 13°, & 6° de longitude, comme en 
1680 , 1700, 1718, 1755 ? 1773. Lorfque le nœud ef 
vers 0° 6°, & 7° $°, comme en 1753 & 1764, c'eft l'épi 
de la Vierge ; mais je n'en ai jamais vu qu'une éclipfe. A 
o' 19°, & 9 23°,c'eft Antarès, comme en 1709; 1749 
& 1766 ; enfin, à 4 fignes 13°, & 11° 10°, le cœur du 
Lion fournit des éclipfes fréquentes, comme en 1683, 
1747 1765 & 17763; mais la plupart de ces éclipfes 
nous échappent , ou par le mauvais temps, ou par l'heure 
où elles arrivent. Les éclipfes des étoiles de feconde & 
de troifieme grandeur , font un peu plus fréquentes, mais 
elles .ne font pas fi faciles à obferver avec exattitude. 

1998, à ont ajoutez : en nous faifant connoître 
la parallaxe de la comete, comme dans l’article 1732 , 
elles nous donneroient celle du foleil (1942, 3070). 


TOME AL LT VORE XL: Ce 


SUPPLÉMENS POUR LE LIVRE XI. 


Art. 2006, pag. 577, vers la fin, au lieu de Vénus, 
lilez Mercure. 

2018, à la fin, ajoutez : j'en ai rapporté les Obfer- 
vations & les calculs dans les Mémoires de l’Académie 
pour 1772. Ces Obfervations faites en Amérique & aux 
Indes , s'accordent parfaitement avec mes Tables de Mer- 
cure. 


2029 , pag. $84 dans Îa Aïe] Entrée: | Sortie | 
Table, ajoutez le commence- 
ment & la fin pour les pañlages 
rochains,c'eft-à-dire, les temps ; 
Ets de l'entusa 8e dé la fortie 1789.11 18 1 16 3 fs 
a Paris. LÉ ARR D LE. ME 

Dans la colonne des longitudes on a mis J, au lieu de 
S, & dans celle des latitudes D, ax lieu de M. 

2031, cette période eft un peu différente actuellement 

ar mes nouvelles Tables de Vénus, fuivant les calculs 
de M. Trébuchet, au lieu de 10" 52’ & de 24° 18”, on 
trouve 41h 50’ & 24 40”. 

2032, on trouve 13h 0° & 24° 40. 

20%1:30'0ft at 0.80 Do" 

203$, ligne $ , M. Trébuchet trouve par mes Tables 
Ty 30° > & 19° 40” plus au Nord. 

2036 ,ila 9° 0’, & 21° plus au Midi. 

2037, à lafin, life 1° 40° & 1° 20° plus auftrale ; 
mais ces périodes ne font pas toujours rigoureufement 
les mêmes en différens fiecles, 

Enfin il y a une quatrieme période, à laquelle M. 

y n’avoit pas fait attention, & que M. Wargentin a 
appérçue ; elle eft de 251 ans, moins deux jours 11P 35’, 
pour le nœud afcendant, ou moins deux jours $h 32’ 
pour le nœud defcendant. Dans le premier cas, Vénus 
revient 27° 6” plus au Midi, & dans le fecond 20° 56” 
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lus au Nord; cette période produit plufieurs paffages de 
Vénus , dont M. Halley n'avoit point parlé, & qui ont 
été calculés par M. Wargentin , ils font compris dans la 


Table fuivante. 


Art. 2038 , pag. 587 , Pañlages Fe ES , calculés fur 
mes Tables par M. Trébuchet. 


Années. 


g10. 
1032. 
1040. 
1153. 
127$. 
1283. 
1396. 
1518. 
1526. 
NS. 1631. 
1639. 
1761. 


1769. 


1874. 


18382. 


2004. 
2012. 
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2368. 
2490. 
2498. 


T. moyen de la con- 
jonétion à Paris, 


Nov. 


29 
24 
22 


be 


DO 1 NY ON O0 AR Où 


rm 
2% O 


12 
10 
12 


9 


Mai 
Mai 


Nov. 


Mai 
Mai 


Nov. 


Mai 
Mai 


Déc. 
Déc. 


Juin 
Juin 


Déc. 
Déc. 


Juin 
Juin 


Déc. 
Déc. 


Juin 
Juin 


Déc. 
Déc. 


Juin 


Juin 


292 
14 25 F) 
6 33 À 
2 TR 
hit 


7 24 
æ 
16 13 


CAS D 
17 38 


NI 
EN 
LE 4 
D DB 090b bB OP D 000 À O0 00E R OR WR 00 


M. Wargentin y ajoute le 1< 
conjonétion vraie à 14 47’, temps vrai, & la plus c 
diftance de Vénus au centre du foleil, 4 36” boréales. 

M. du Séjour a calculé les plus prochains par mes 
Tables (Mém, de Ac. pour 1773, pag. 90, 1774p. 469). 
Voici 


$6 
46 
17 


Longitude de Vénus. 


8° 6° 6'30"! 


6 
32 


Latitude géo- 
centrique. 
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Décembre 260 
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Voici le temps vrai de chaque conjonétion, avec 

la latitude de Vénus en conjonétion , vue du centre 
de la terre. 


1874. 8 Dém. ko! 91 257.22 
1882. 6 Déc. 7 $6 gy4 
2004, 7 Juin 19 44 | 10 5$$ 
2042, $ Juin F2. 22 8 $4 
247,1: Vo. Déc. 26° 54° FE: 22 
2ITS, 8 Déc, 8 48 9 28 


> > > tu 


Dans le pañfage de 2117, le demi-diametre du foleil 
étant de 16’ 17°, Vénus pañlera très-près du bord du 
foleil ; mais pour peu que je me trompe fur le mouve- 
ment du nœud de Vénus, il pourroit bien arriver que 
le paffage n’eût pas lieu. 

De même, ileft poflible qu’il n’y ait pas eu réellement 
de paflage en 1631, parce que cela dépend d’une minute 
de différence fur la latitude. 

Art. 2044, ligne 22, après 28 47”, lifez : diflance le ÿ 
Juin à midi, depuis Vénus jufqu'au lieu de la terre, ou 
 diflance de Vénus. 

Ligne 23, au lieu de 17°, lilez 17% AT 

2084 pag. 612 ,.ligne 10, au lieu de avant le milieu, 
lifez après le milieu. 

2088, ligne 3, au lieu de l'entrée apparente, difez la 
fortie apparente. 

211$, à la fin, au lieu des deux dernieres lignes, lifez : 
& elle a été faite complétement à l'île de Taïti, par 
MM. Banks, Solander & Gréen ; le premier contaét 
intérieur à 9" 44 4” du matin, & le fecond à 3h 14 8" 
du foir ; le lieu de l’Obfervation eft par 17° 28° 55” de 
latitude Sud. 

2123 , ligne 13, eft la valeur, Lifez : eft à la valeur. 

. 214$ , à la fin, ajoutez : l’Obfervation de 1769 a 
donné parfaitement le même réfultat. dus 

2146, pag. 644, à la fin de l'article, ajoutez : j'ai 
rafflemblé toutes les Obfervations de ce paflage dans un 

Tome IV, j Nnnn 
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Mémoire particulier imprimé en 1772. À Paris, chez 
Lattré, Graveur. 

2147, ligne 11, après 10 Janvier, ajoutez 1770. 

2147 , pag. 645 , ligne 16, après longitude, ajoutez : 
a la place du refte de Farticle 2147, jufqu’à la fin de 
l'article 2149, les articles fuivans. Il en eft de même de 
celle de M. l'Abbé Chappe, qui fut dépofée à lObfer- 
vatoire Royal le 7 Décembre 1770 ; elle fut faite à S. 
Jofeph en Californie, fous une latitude de 23° 3° 36”; 
le contaët intérieur de l’entrée fut à o" 17° 27”, & celui 
de la lortie à 60 ao". 

Pour profiter de tout l’avantage de cette Obfervation 
d'Amérique , il faut la comparer à une autre, qui foit 
également complete dans notre continent ; je choiïfis 
celle de M. Planman , faite à Cajanebburg dans le Fin- 
lande , Province de Suede , fous la latitude de 64° 13° 30”. 
Le premier contaët intérieur de l'entrée arriva à 9° 20’ 
As": du foir, & le dernier contaëét extérieur à 13° 32 
27 de temps vrai. 

Si la parallaxe du foleil eft bien connue , & fi elle eft 
de 8”, comme je la fuppofois alors, il faut qu’en em- 
ployant cette parallaxe pour réduire les quatre Obferva- 
tions au centre de la terre, la durée du pañflage foit par- 
faitement la même en Californie & à Cajanebourg. Si 
cette durée eft plus grande par le calcul de lObfervation 
faite à Cajanebourg (où l'effet de la parallaxe augmen- 
toit la durée), & qu’elle furpañle la durée déduite de 
PObfervation de Californie ; c’eft une preuve que la pa- 
rallaxe de 81, employée dans le calcul eft trop forte ; 
& en faifant diverfes fuppofitions, on parvient aifément 
à trouver la parallaxe qui fatisfait aux quatre inftans d'Ob- 
fervations , en donnant deux durées parfaitement égales, 

Je vais rapporter ici l'exemple du calcul pour Saint- 
Jofeph & pour Cajanebourg , en expliquant les regles 
générales de ma méthode. La parallaxe moyenne du 
foleil étant fuppofée de 8”,5 , celle du 3 Juin 1769 étoit 
de 8”,373 ; celle de Vénus 29,425 , & la différence des 
parallaxes 21”,052. Je fuppofe le demi-diametre du fojeil 
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15 43,71; il eft plus petit que dans mes Tables, mais 
tel que les paflages de Vénus me l'ont donné ( Mém. de 
l’Acad, 1770 , ou ci-après art. 2159). Le demi-diametre 
de Vénus eft de 28,60 , la fomme eft 16’ 12,31, la 
différence 15° 15,11. À 10h 14 10”, temps vrai au 
méridien de Paris, c’eft-à-peu-près le temps de la con- 
jonétion, le lieu du foleil étoit à 2° 13° 27° 20,7, & il aug- 
mentoit en fix heures de 14° 21”. 

La déclinaifon du foleil étoit de 22° 26° 27”, & aug- 
mentoit de 1’ 4s”. L’afcenfion droite du foleil étoit de 
72° 3° 21/,7, & augmentoit de 15° 24,7 ; l'équation du 
temps 2° 1$”,0, décroiffant de 2”,4 en fix heures ; tout 
cela eft tiré des Tables du foleil qui font dans le premier 
volume de cet Ouvrage. J’ai aufhi trouvé l'angle de po- 
fition pour le centre de Vénus à 7" 30° de 7° 1 45", & 
à 13°.30° de 7° $’ 39". Par ces données, on peut cal- 
culer chaque élément pour le moment de chacune dés 
quatre Obfervations réduites au méridien de Paris. 

La circonférence du foleil eft repréfentée par le cercle 
SOL (fig. 2 des Supplém.), C eft le centre du foleil, 
V. le vrai lieu de Vénus au moment qu'elle paroït en D, 
& qu’elle touche le bord du foleil; VM l'orbite vraie de 
Vénus par rapport au foleil ; ZVDA, le vertital Penn 
le vrai lieu de Vénus; EC une ligne parallele à ZA , pañlant 

ar le centre C du foleil ; cette ligne n’eft pas exaétement 
le vertical du foleil, puifqu’elle eft parallele au vertical 
de Vénus, qui n'eft pas le même que celui du foleil. 
CM la plus courte diftance des centres, ou la perpendi- 
culaire à l'orbite de Vénus ; PSFE une petite portion 
du cercle de déclinaifon qui pañle par le centre du foleil, 
ou plus exaétement une ligne parallele à l'arc du cercle 
de déclinaifon, qui pafleroit par le vrai lieu V de Vénus. 

Au moment où fe fait le contatt intérieur des bords 


de Vénus & du foleil en B, le centre de Vénus, qui ef 


réellement en V hors du foleil, paroït au point D dans 
le vertical ZVDA ; on connoit donc la diftance apparente 
des centres, CD —1$" 15,11 , & il faut connoiître la 
véritable diftance CV qui a lieu au même inftant, vue du 
Nnnni 


Planchel. fig. 1 
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centre de la terre , & qui nous apprendra quel a été 
l'effet de la parallaxe fur le contaét obfervé. 

Le cas repréfenté dans la figure 2, eft celui où l’entrée 
de Vénus fe faifoit le foir dans un pays feptentrional ; 
mais J'aurai foin de développer les autres cas , dans 
lefquels chacun fe fera une figure particuliere pour en 
guider les calculs. 

Je fuppofe , que par des premiers calculs on connoifle 
àä-peu-près le milieu du paffage en M , qui arriva vers 
104 36’ 40” au méridien de Paris, & la perpendiculaire 
CM de 10° 8”; on réduit au méridien de Paris le temps 
de l’'Obfervation que l’on calcule , afin d’avoir l'intervalle 
de temps qui s'eft écoulé depuis le paffage de Vénus en 
V jufqu'à fon arrivée en M ; on en conclud l'arc VM à 
raifon de 4’ o”’,115 par heure ; on dit alors CM : MV :: 
1: Tang. MCV, & cof. MCV : CM :: 1: CV, c’eft la 
diftance vraie de Vénus au centre du foleil pour le mo- 
ment de l’Obfervation ; mais cette diftance n'eft trouvée 
qu'à peu-près , & feulement pour parvenir à connoitre 
l'angle CVD. + | 

L'angle MCF formé par la perpendiculaire CM, & 
par le cercle de déclinaifon qui pafle par Vénus, eft la 
fomme de l'iñclinaifon relative 8° 28’ s9”, & de l'angle 
de pofition. 

ette fomme qui donne l’angle MCF , fe retranche de 
l'angle MCV quand il eft queftion de l'entrée de Vénus: 
on les ajoute pour la fortie. Ce feroit le contraire pour 
le paflage de 1761, où Vénus s’éloignoit du foleil par 
fon mouvement en déclinaifon ; parce qu’elle étoit au 
Midi du foleil , & qu’elle alloit vers le Midi. Cette regle 
eft générale pour les pays feptentrionaux ou méridionaux, 
pe le matin ou pour le foir, & elle donne l'angle 


Quand on a par cette opération l'angle VCF, on 
_ multiplie la diftance vraie CV par le cofinus de cet an- 
gle , & l’on a la différence de déclinaifon CF entre Vénus 
& le foleil , qu'on ajouté à la déclinaifon du foleil pour 
avoir celle de Vénus ; parce que Vénus étoit en 1769 
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au Nord du foleil ; elle eft à 7" 30° de 22° 38’ so”, & à 13h 
30’ de 22° 34° 7’. Quelques fecondes ne font ici d'aucune 
importance ; car 10” ne font pas ordinairement un millieme 
de feconde fur la parallaxe de hauteur. 

On multiplie aufli CV par le finus de l’angle VCF 
pour avoir VF ; on le divife par le cofinus de la décli- 
naifon de Vénus; & l’on a la différence d’afcenfion droite 
entre Vénus & le foleil , mefurée fur l'équateur, qu’on ôte 
de langle horaire du foleil , ou de fa diftance au méridien 
exprimée en degrés , fi la fortie arrive le matin, ou l'entrée 
le foir, & qu’on ajoute dans les autres cas. Cette diffé- 
rénce étoitipour 7'ude ro’ .4% & 4:13; de-1#a5"; le 
changement en fix heures étant de 25° 9”. On a par cette 
opération l'angle horaire de Vénus, ou fa diflance au 
méridien. 

Par le moyen de la déclinaifon de Vénus & de fon 
angle horaire , on calcule la hauteur vraie de Vénus , & 
l'angle du vertical avec le cercle de déclinaifon, ou l’angle 
ECF (art. 1034) ; la parallaxe horizontale de Vénus 29”, 
4 multipliée par le cofinus de fa hauteur vraie, donne la 
parallaxe de hauteur , qu'il faut ôter de la hauteur vraie 
pour avoir la hauteur apparente de Vénus. 

La différence des parallaxes de Vénus & du foleil 21”, 
o$2, multipliée par le cofinus de la hauteur apparente 
de Vénus , donne la différence des parallaxes de hauteur , 
ou la petite ligne VD. Cette opération eft aufli rigoureufe 
que fi lon calculoit féparément la parallaxe du foleil en 
hauteur , & celle de Vénus, pour en prendre {a diffé- 
rence ; puifque June & l’autre dépendent de la hauteur 
apparente du point D du difque folaire où paroît le 
centre de Vénus. 

L'angle paralla&tique ECF , & l'angle FCV employés 
ci-deflus , s'ajoutent pour les pays feptentrionaux, fi c’eft 
l'entrée qui arrive le matin, ou la fortie le foir. Dans 
les deux autres cas on prend leur différence ;& l’on a 
l'angle ECV, ou CVD. Dans les pays méridionaux, comme 


21 


ile de Taïti, c’eft le contraire. Dans le paflage de 1761, 
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c'étoit auili le contraire , parce que Vénus étoit au Midi 
du foleil. 

Pour 1769, où Vénus étoit au Nord du foleil, on 
juge que l'entrée & la fortie de Vénus fe font faites au- 
deffus du centre, lorfque l’angle ECV étoit aigu pour 
les pays feptentrionaux, ou dis pour les pays méridio- 
naux. C’eft le contraire pour le paflage de 1761. | 

Lorfque Vénus eft au-deffous du diametre horizontal du 
foleil , la parallaxe fait paroître l'entrée plus tard, & îa 
fortie plutôt qu’on ne la verroit du centre de la terre. Si le 
lieu apparent D étoit au-deflous du diametre horizontal , 
& le lieu vrai V au-deflus, de la même quantité, l’effet 
de la parallaxe feroït totalement nul. L’obfervation de la 
fortie à la baie d'Hudfon & en Californie , font les feules 
en 1769 , où J'aie trouvé l’angle ECV obtus ; & la fortie 
y a paru plutôt, en vertu de la parallaxe (art. 2066 ). 

Si l’on veut avoir égard à l’applatifflement de la terre, 
il faut prendre un point H éloigné du vertical V D du 
côté du pôle élevé, de la quantité DH:=—p fin. a fin. 7 
(art. 1686), c’eft la parallaxe d’Azimut , & faire à la pa- 
rallaxe de hauteur VD, la corre&ion p fin. a fin. À. cof. z 
(art. 1689). Connoiïffant VD & DH, l’on cherchera lan 
gle DVH, & le côté V H. De l'angle CV D que l'on 
vient de trouver on ôtera l'angle D V H, & l’on aura 
l'angle CV H; dans le triangle CVH, on connoit CH 
égal à la fomme des demi-diametres , VH égal à la différence 
des parallaxes, avec l'angle compris CVH ; on fera cette 
propofition CH : fin. CVH :: VH : fin. HCV. 

On cherche ce petit angle avec la précifion des dixie- 
mes de fecondes, ou même des centiemes : on l’ajoute 
à l'angle CVH ou à fon fupplément , fi Vénus eft plus 
élevée que le centre du foleil; & l’on a l'angle CHV 
ou fon fupplément. 

Si par l'addition de ces deux angles, qui tous deux 
font nécéffairement moindres que 90°, on trouvoit une 
fomme plus grande que 90°, on en prendroit le fupplé- 
ment ; ce feroit feulement une preuve que le point V 
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feroit au-deflus du diametre horizontal , & le point D au- 
deffous. Connoiïffant l'angle CHV, l’on dit enfin, fin, 
CVH : CH:: fin. CHV : CV. C'ef la diftance vraie 
qui répond à l'Obfervation ; elle doit être calculée avec 
la précifion des milliemes de fecondes ; car une feule fe- 
conde fur la valeur de CV, produit 19,8 fur le tempss 
enforte qu’un centieme de feconde feroit deux dixiemes 
de feconde fur le temps. 

Ccnnoiffant CM & CV, l’on trouve MV. La méthode 
la plus facile confifte à prendre la demi-fomme des loga- 
rithmes de la fomme , & de la différence de CM de MV, 
pour avoir le logarithme de M V ; on le convertit en 
temps , en ajoutant le logarithme conftant 1175883453 & 
l'on a la diftance au milieu du pañlage pour le lieu de 
l'Obfervation ; on la réduit en heures, minutes, fecondes 
& dixiemes de fecondes. 

La diftance au milieu du paflage, qui a lieu quand le 
vrai conta@t des bords arrive pour le centre de la terre, 
fe trouve par une opération femblable avec CM, & CX, 
qui eft égale à CH , c’eft-à-dire , la différence ou la 
fomine des demi-diametres ; caf le vrai contaët de Vénus 
vu du centre de la terre, a lieu quand elle arrive au point 
X de fon orbite. Cette diftance MX en temps eft de 
2° 50° 54”, quand on fuppofe CM de 10° 8”; & en dimi- 
nuant CM d’une feconde , on augmente le temps de 7,1. 
Pour le contaët extérieur , la valeur de MX eft 32 9’ 36”,0. 
Le temps par VX , ou la différence entre le temps par 
MV & le temps par MX, ou entre la diftance au milieu 
du paffage pour le lieu de l'Obfervation & la diftance pour 
le centre, eft ’effer de la parallaxe pour le lieu de l'Ob- 
fervation. Si l'on trouve le temps par MX , vu du centre 
de la terre, plus grand que le temps par MV, vu de 
la furface ; c’eft une preuve qu’il faut ajouter à la fortie 
obfervée , ou Ôter de l'entrée, pour avoir le même con- 
tact réduit au centre de la terre. 

Aït. 2148 , cuand on a fait les calculs quatre fois, pour 
l'entrée & pou: la fortie obfervées en deux lieux très- 
éloignés l’un ce fautre, on a quatre Obfervations ; ou 
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deux durées du pañlage réduites au centre de la terre. 
Si ces deux durées font parfaitement égales , c’eft une 
preuve que la parallaxe fuppofée de 8,5 fatisfait exac- 
tement aux quatre Obfervations; & que cette paral- 
laxe eft trouvée par-là même , autant que les deux durées 
la peuvent donner. Cette méthode eft la plus naturelle ; 
elle eft aufli indépendante de tous les autres élémens que 
la nature de la chofe peut le. comporter ; elle eft fufcep- 
tible de toutela précifion que nos Tables de Logarithmes 
comportent, & elle ne laiffe dans le calcul ni dans le pro- 
cédé aucune incertitude, ni aucune obfcurité. 

L'erreur qu’on peut commettre fur les valeurs de CM 
& de CD, influe très-peu fur celle de V X : mais j'ai 
refait mes calculs avec les valeurs de CM & de CD, 
que la comparaifon de toutes les Obfervations importantes 
m’avoit données , & il ne peut y avoir la pluspetite erreur. 
Si la parallaxe , que j'ai fuppofée de S”,$, augmente ou di- 
minue, la valeur de XV & l'effet de la parallaxe en 
temps augmentent dans le même rapport : ainfi l’on peut 
fe contenter d’un feul calcul, & en conclure l'effet de 
la parallaxe dans toute autre hypothefe , par une fimple 
proportion. 

Parmi nos cinq Obfervations importantes de 1769, il y 
en a une qui exige une opération de plus ; c’eft celle de Ca- 
janebourg , parce que M. Planman n’a obfervé que le contaét 
extérieur de la fortie, Ainfi les deux contaëts étant réduits 
au centre de la terre, & l'intervalle de temps converti en 
degrés , on a le grand côté GX d’un triangle GCX ; dont 
un côté CX eft de o15”,11, & l’autre côté CG de 072" 
313 on trouvera les fegmens formés par la perpendiculaire 
CM, en difant, le grand côté eft à la fomme des deux 
autres, comme la différence $7”,2 eft la différence des 
fesgmens. On convertira chaque fegment en temps ; l'un 
fera Ia demi-durée intérieure , l’autre la demi-durée exté- 
rieure ; c’eft-à-dire , l'intervalle entre le milieu du pañlage 
& le contact extérieur : cet intervalle eft de 3" 9° 36”, par 
un milieu entre toutes les Obfervations ;.qui ont donné 10° 


8, à très-peu près, pour la plus courte diftance ; de même 
l'intervalle 
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l'intervalle entre le contaét intérieur & le milieu du 
pañage , eft 2h 50, $4',a. Il eft vrai qu'en prenant un 
milieu entre fept Obfervations de différens pays, jai trouvé 
en derniere opération 2° $o' 55$°5 mais une feconde fur 
la demi-durée du pañlage eft une quantité infenfible dont 
nous ne faurions répondre, & qui n'eft d'aucune im- 
portance. 

Je me contenterai de rapporter ici la Table des calculs 
pour Cajanebourg & Saint-Jofeph ; j'en ai calculé de pa- 
reilles pour tous les lieux où le paffage à été obfervé ; 
mais celle-ci fuflira pour fervir d'exemple. 


L 


| 


tt 


gr UE + Sur 
Élémens du calcul. Cajanebourg. { Saint-Jofeph de Californie. 
Latit. 64° 13 30”. Lait. 2303 36°. 
LME) PRES LENCO 
Temps vrai des Obfervations | gh10'45",5t 15h32277 oh 17/1619 sh54/50", 3 
Différence des Méridiens par 
rapport à Paris, “+ “at at 141 207 28:12 718 2 
Temps réduit à Paris, - 73024 Sn TES 7 4$ 29 13 22 62 
Diftance au milieu du Paf- 
fage , . 2 7.160 1:03 14 26 d'SIET 2 46 12 
Angle MCNWS ire «+ si: 49°14 1 él 947 43°214 38 47934, 8 
Inclinaifon de l'orbite fur l'é- 
quateur ou MCF, 1$ 30 56 16 34 50 |15 30 40 15 34 35 
Angle, VOB. ie «| 33 6317 67 3437 |32 53 48 63 8 43 
Diftance vraie CV à peu-près, 16 35 16 281 |" 15 16 LEUR à 
Différence de déclinaifon CF,| : 12 56 6 17 12 49 6 47 
Déclinaifon du Soleil, . 22 25 47 12 27 33 |22 2ç 48 22 27 27 
Déclinaifon de Vénus, .| 22 38 43 22 33 50 |22 38 37 22 34 14 
Différence d'afcenfion droite, 9,23 , $ 16 38 8 59 14 31 
Angle horaïre du Soleil, .|140 11 22, $|126 53 15 4 21 44 88 42 35 
Angle horaire de Vénus, .|140 2 0 116 36 37 4 12 4$ 88æ 6 
Hauteur vraie de Vényss 2 14 36 6 ÿrf 18674 9 32 55 
Hauteur apparente de Vé- : 
HAT à Milan Nid Jrbr.2 14/7 6 446 136 8 12 9 32 16 
Différence des parallaxes de 
hauteur D'YEURRR r4 21/036 20//9 34 11418 104, 761 
Angle du vertical & du cercle L 
de déclinaifon , Ru 16 14 © 10 33 O 22 #4546 68 53 8 
Angle ECV ou CVD, .| 1739 7 47 137 |so°10 58 132 SI 
Diftance apparente CD, .| 16'14"I1 1671174 DU TSI 1$ 15,1È 
Angle VCD, 4... NN LE aTC 8 $4 78 AN DS 57 56, 0 


Angle CDA, dois .< 
Diftance vraie de Vénus au 
SolePOMR A A 2. : 
Diftance correfpondante de 
Vénus au point M, 
Diftance fans parallaxe , 
Effet de la parailaxe moyen- 
ne,8//,5 en temps , 
Obfervations reduites au cen- 
tresde la Terre, 


18° 3" 40,8[ 47 55 4418/5015 35 | 47 @ 13,0 
15/35" 13 1542645 1516'5c1 15’ 1//,08 


2b ç713241,3 3h14 5 2B51/1:2//,5$ 2h46!10//, 9 
2 FOUR, OL ne Q'IGOÏILL 40.49 | 2 SM D 


+ 633, 3| — 4 3055 H 18,1} + 414371 


® « 


927 2381 15 27 56 $Ù Q 37 45 0 $ 59 33» 4 
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La différence des deux Obfervations de Saint-Jofeph, 
réduites au centre de la terre  eft sh 41 48",4 : c’eft la 
durée du paflage entre deux contaëts intérieurs. Pour 
avoir cette durée par les deux Obfervations de Cajane- 
bourg , dont une eft le contaét extérieur , je prends leur 
différence 6* o’ 32,7 que je réduis en temps de l’orbite; 
& j'ai 1442”,871 : c’eft le grand côté d’un triangle, dont 
les deux autres côtés font la différence & la fomme des 
demi-diametres ; les deux fegmens fe trouvent de 684”, 
024, & 758",846 ; le plus petit fegment converti en 
temps , donne 25 $o' 55,44 & parconféquent la durée 
entiere .5" 41° 50,9, plus grande de 2,4 que celle de 
Saint-Jofeph. Pour les trouver égales ainfi qu’elles le font 
effentiellement , je confidere que la durée augmentée à 
Cajanebourg de 11° 8,8 ,eft SN à Saint-Jofeph de 
4 25,0, par l'effet de la parallaxe ; & qu'il faut rendre 
les correttions plus petites pour trouver une durée égale 
dans les deux flations : or 15° 34”: 8,5 ::2°,4: 0’/,022, 
qu'il faut ôter de 8”,5 ; ainfi la parallaxe moyenne qui 
réfulte de ces deux Obfervations , eft de 8,48 feulement. 

Art, 2149, ceft ainfi que jai comparé deux à deux 
les cinq durées qui ont été obfervées en 1769; deux en 
Europe , trois dans l’hémifphere occidental de la terre. 

L’Obfervation de Californie comparée avec celle de la 
baie d'Hudfon, donne la parallaxe moyenne 8,56 ; celle 
de la baie d’Hudfon comparée avec celle de Taïti 8”,ç$; 
celle de Californie avec celle de Taïti 8”,53 3 le milieu 
ci 8” $$: 

En prenant le milieu entré les Obfervations de Caja- 
nebourg & de Wardhus, comparées avec celle de T'aïti, 
je trouve 8,62, ä-peu-près comme par l'Obfervation qui 
fut faite au Cap de Bonne-Efpérance en 1761. 

L'Obfervation de Cajanebourg & celle de Wardhus 
étant les feules qu'on ait de la durée entiere dans le Nord, 
& n'étant pas d'accord ; la difficulté confifte en deux ou 
trois dixiemes de fecondes , dont l’Obfervation de Caja- 
ncbourg donne moins que celle de Wardhus , quand on 


€ 


TOME II LPVREMNNE 659 
les compare avec l'Obfervation de Taïti, ou avec celle 
de Californie : PObfervation de Wardhus paroït être plus 
complete ; elle eft annoncée avec plus d’aflurance ; mais 
elle n'a été publiée qu’au mois de Mars 1770 ; & l’on 
croyoit alors que la parallaxe devoit être de 9” (Gazette 
de France du 12 Janvier 1770). L’Obfervation de Caja- 
nebourg eft annoncée comme exafte , quoique moins 
complete, parce qu'elle ne renferme point le fecond 
contaét intérieur : elle eft très-authentique , ayant été 
envoyée aux Aftronomes dès le mois de Juillet 1769 ; 
elle eft d’un Obfervateur très-exercé , & elle s’accorde 
avec le réfultat qu'on tire des Obfervations d'Amérique 
comparées entr'elles , qui eft de 8”,$5$ : enfin elle donne 
prefque la même chofe, à quelle Obfervation qu'on la 
compare. 

Si l'on vouloit juger par les regles de la probabilité , 
du degré de certitude de ces deux Obfervations , on 
pourroit comparer enfemble les trois réfultats que chacune * 
donne , quand elle eft comparée avec les trois Obferva- 
tions d'Amérique. En voici une Table : 


Cajanchourp., | Wardhus, 


Avec le Fort, 8”,49 | 9,08 
Avec Saint-Jofeph , 8448.) 8.81 
Avec Taiïti, 8,52 | 8,72 


On voit que la plus grande différence des trois réfultats 
avec Cajanebourg eft de 0”,04, & avec Wardhus 0”,36 ; 
enforte qu'il y a neuf fois plus de probabilité pour l'Ob- 
fervation de Cajanebourg , que pour celle de Wardhus. 
Si donc on vouloit prendre lé milieu entre les deux 
colonnes précédentes, en fe tenant plus près de l'Ob- 
fervation de Cajanebourg que de celle de Wardhus dans 
le rapport de 1 à 9 , & qu’on prit enfuite le milieu entre 
les trois derniers réfuleats ; on auroit 8’,$3 , à-peu-près, 
comme par les Obfervations d'Amérique comparées entre 
elles. Mais comme Ia différence totale n'étoit pas d'un 
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dixieme de feconde, j'étois fort tenté de m'en tenir à 
un nombre rond, 8’,$ ou 8 fecondes & demie, pour 
la parallaxe moyenne du foleil. 

M. Euler, dans les Mémoires de Pétersbourg (Tom. 
XIV, Part. 11, pag. 518), s’arrêtoit à 8”,8, après une 
multitude de calculs faits fur un nombre conl'dérable 
d'Obfervations : mais lorfqu'il fe fixoit à ce réfultat, il 
n'avoit pas reçu les Obfervations de Taïti, qui donnent 
moins que les deux Obfervations d'Amérique, dont M. 
Euler s'eft fervi; il n’avoit pas même celles dé la Califor- 
nie, qui lui ont donné 8,57 (Jbid. pag. $36). M. Euler 
ayant recu enfuite l’Obfervation de l'ile de Taïti, a de 
nouveau calculé , ou fait calculer fous fes yeux par M. 
Lexell , les principales Obfervarions , & s’eft déterminé à 
faire la parallaxe de 8":, ou 8”,68 , comme on le voit 
dans la Gazette de Deux Ponts, année 1771 , numéro CT. 

Mais il me paroït évident que PObfervation de Cajane- 
a bourg n'entre pas aflez dans fon réfultat, puifque c’eft à 
peu-près celui que l'Obfervation de Wardhus me donne, 
h’ayant point égard à celle de Gajanebourg ; & que les 
trois Obfervations éloignées donnent la même chofe que 
celle de Cajanebourg, comparée avec toutes les trois. 

M. Pingré ayant calculé les Obfervations de Californie 
& de la mer du Sud, en a conclu la parallaxe du Soleil 
dans les moyennes diftances, 8”,88 : il trouve que l'Ob- 
_fervation de Wardhus eft affez bien confirmée par les 
autres Obfervations du Nord,, pour qu'on ne doive pas 
la rejetter. En comparant l'Obfervation du P. Hell avec 
celle de l’Abbé Chappe, M. Pingré trouve 8”,88 ; avec 
celle de Taïti, il trouve 8,86. En comparant l'Obfer- 
vation de Taïti avec celles de Stockholm, Upfal, Paris, 
Gréenwich , Cajanebourg d’une part, & Pétersbourg de 
J'autre, il trouve 8,89 ; il juge même qu'en admettant 
8,88 , il n’y aura pas un vingtieme de feconde d'erreur, 
quoiqu'il ait trouvé 9',26 par les Obfervations de la baie 
d'Hudfor, comparées avec celles de Wardhus, & 9,29 par 
celles de Stockholm & de Pétersbourg , combinées avec 
celles de la baie d'Hudfon. 
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Enfin, M. Lexell ayant fait &. refait un nombre im- 
menfe de calculs fur toutes les Obfervations dont je 
viens de parler, a trouvé 8,63 ( Mém. de Pérersbourg 
1772), enforte que je me fuis déterminé à fuppofer enfin 
cette PARALLAXE MOYENNE de 8,6. | 

Il y a treize centiemes de plus dans le périgée, & 
deux centiemes de plus pour les pays fitués fous l'équateur. 

Art. 2153 , ligne 4, après diftance des Centres, ajoutez 
en 1761. 

ligne 11, au lieu de 2157, lifez 2359. 

2154, pag. 652, ligne 1$, après 2159 , ajoutez : il eft 
par mes tables 2°,14° 32° 12", ce qui ne differe pas fen- 
fiblement du réfultat précédent. 

2159, page 656, ligne 3, ajoutez: & qui eft imprimé 
dans les Mémoires de l’Académie, pour la même année, 
pag. 403 & ffuiv. 


AR  T + 
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21893 pag. 673, après l’article def: Caille à” 6” 
réfraétions de Bradley , ajoutez cette pe- Caffini 


tie Table de comparaifon des réfrac-lp, 3? 

tions de diférens Aftronomes , pour 45°lp.. dle 59 

de hauteur. Halley” 37 
2201, page 681, ligne 2 , après (x—r) OL: L0NENE 


ajoutez : car l’angle E furpaffe l'angle F de x, lPangle A 
eft plus petit que E de r, donc la différence de Aa F eft 
x—r, Ainfi, &c. 

2210, ligne 3 , après d'un certain angle, ajoutez a—? 
{x——r) & la différence : (x—r). 

2216, à la fin, ajoutez que M. Bonne a fuppofé dans 
fon thermometre 90° à l’eau bouillante comme on le voit 
dans la note de la page 702; fi l'on fuppofe 80° feulement, 
comme M. de Luc & la plupart des Phyficiens a@tuelle- 
ment, il faudra augmenter d'un huitieme la correétion qui 
répond à chaque degré du thermometre. 
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2219, ligne 16, après Bouguer, ajoutez dans la Zone 
Torride, 2388 toifes au-deflus du niveau de la mer. 
2220, ligne 8 , après on trouve , ajoutez: n=—6, $243 
r=19 50", n r==2° 9° 24" cof, nr—m—=0,99929 ; 
m COf, p OÙ 1° 17,—60h 9, 92° 30 32”, ajoutant P 
ou 1° 17, ona 3°.47' 32", qui, divifé par 7, donne r= 


+ ; 
TT; 4 [a 5 tandis êxc. 


Art. 2231, pag. 697, ligne 17, ajoutez: en 1773 dans 
le voyage de M. Phips, on a trouvé les réfraétions à 80° 
de latitude les mêmes qu’en Europe ; mais c’étoit en été 
(page 141 de l'édition françoife 1775, ir-4°). En hiver 
la réfraétion même à Paris, eft beaucoup plus grande, 
fuivant de nouveaux çalculs lus à l’Académie en 1780, & 
qui font fur le point de paroitre dans un Recueil de Mé- 
moires faits par M. le Monnier Avril 1781. 

Mais quand le Soleil a été trois mois fous l'horizon 
comme les Hollandoiïs l’obferverenten 1 ÿo7 , à lanouvelle 
Zemble, par 76° de latitude, le froid devient terrible , & 
dr que les réfraétions augmentent prodigieufement. 

. le Monnier aflure qu’il a reconnu par le Journal des 
Obfervations, imprimées en 1599, que le 24 & le 27 
Janvier 1597, il y avoit plus de quatre degrés & demi de 
réfraction, & que l’on a eu tort de vouloir expliquer ces 
Obfervations , les révoquer en doute, ou y foupçonner de 
l'erreur , comme l’ont fait la plupart des Aftronomes , Ke- 
pler, Caflini, Scotto , & en dernier lieu M. le Gentil 
Voyage dans les Mers de l'Inde , tom. I, pag. 395. II, 832. 
ÏJl a foutenu qu'il y avoit erreur dans les Obfervations, 
&x il a lu un Mémoire à ce fujet le $ Avril 1780. S'il 
n’étoit pas-fi difficile d’hiverner à de pareilles latitudes, on 
pourroit efpérer des Obfervations capables de lever tous 
ces doutes, | 

2234, à la fin, ajoutez M. le Gentil les a trouvées plus 
grandes aux Îndes. Mém. Ac. 1774. 

- Art..2242 , pag: 702, ajoutez à la note qui eft au bas 
de la-page : le volume de l'air occupant 1000 parties à la 
congélation , il en occupe 1380 à l'eau bouillante, fuivant 
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T. Mayer , & 1046, à la température des caves ; ainfi le 
rapportdes volumes de l'air, à la glace & à la températu- 
re, eft celui de 1 à 1,046 fuivant Mayer ; à 1,047 fui- 
vant la regle de M. de Luc; à 1,040 fuivant la Caille, 
en réduifant fon thermometre à celui de mercure ; à 1,0$0 
fuivant celle de M. Shuckburgh ; à 1,047: fuivant M. 
Bonne , & à 1,0$4+ fuivant a Table des créfrations de 
Bradley. | 

2264, à la fin, ajoutez fous le Pole boréal le répufcule 
dure environ $o jours. | UE 

2267, pag. 716, ligne 27, au lieu de fin. : fin. QZ*?, 
difez (fin. : ZQ)*. 

2270, pag. 718, vers la fin, changez le derniemglinéa 
de la maniere fuivante. 

Quänd on ne prend que la hauteur où le poids de l'air 
eft fenfible , on peut fuppofer que le barometre foit ré- 
duit à une ligne de hauteur, & l’on trouve 25 100 toifes 
ou onze lieues, pour la hauteur de latmofphere dans ce 
fens-là (M. de Luc, tom. IT, p. 249). Si l’on veut s'éle- 
ver jufqu’au point où l’atmofbhere ne fupporteroit qu'un 
dixieme de ligne de mercure , on trouvera 3 $$o$ toifes 
pour la hauteur de l’atmofphere. 

En divifant la hauteur de l’atmofphere par tranches cor- 
refpondantes à une ligne du baromettre, celle qui n’eft 
chargée que de l'équivalent d’une ligne, où l’avant-derniere 
tranche , à 25275 pieds d’épaifleur, (Jbid. T. IT, p. 72) ce 
nombre divifé par la hauteur du barometre en lignes, 
donne, &c, peus | 

Page 719, ligne 2, ajoutez : ce nombre eft le produit 
de 348 lignes par l’épaiffeur de la tranche inférieure qui 
répond à une ligne, c'eft l’épaifleur de l'avant derniere 
tranche (FH, 5. 7207 
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2282, à la fin, ajoutez : M, Bouguer à fait voir 6om- 
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bien les grands édifices font fujets à varier. Mém. de P Ac, 
1754 » Ps. 290 à 

2298, pag. 736, ligne 13, après couleurs , ajoutez : 
M. Euler lui répondit dans les Mémoires de Berlin, pour 
1753, Dollond ne fe rendoit point encore, mais M. &c. 

Ligne 16, au lieu de 1759, lifez 1758. 

2300, ligne 11, après inégale , ajoutez : philofophical 
tranfations 1758 ; pag. 740. | 

2307, ligne 9, après 320 ligne, $, ajoutez : cette Îu- 
nette dont je fis le facrifice à M. l'Abbé Rochon, à fon 
départ pour les Indes , y eft reftée. Voici les dimenfions 
d’une autre encore meilleure que j'ai recouvrée après la 
morte M. de la Fontaine: 315 lignes, 400, 238 ; 290; 
316 "& 316:ellé a 43 pouces $ lignes de foyer , & 40 
lignes d'ouverture ; Journal des Savans 1772, Décembre, 
2° volume, c’eft celle dont je me fers atuellement. 

2308, ligne 6, ajoutez dans les Mémoires de r764 & 
1765 , dans les tomes IV & V de fes opufcules en 1768, 
dans le Tome VI en 1773, & dans le tome VIII en 
1781. 

2310, ligne $ , au lieu de 1767, lilez 1667. 

Art. 2330, page 756, ajoutez: 

M. Aubert, dans fon Mural, placé à Loampit-hill ; 
près de Londres, a remédié à la preffion de la lunette, 
fur l'axe du centre, où le bout extérieur du tourillon étoit 
toujours fatigué par la moitié de l'effort de la lunette : 
M. Aubert fait tourner fa lunette fans qu’elle pefe fur le 
trou ; il fera part lui-même aux Aftronomes de fa Mé- 
thode. | - 

2333, ligne 2, au lieu de 3 quarts de cercle, lifez plu- 
fieurs quarts de cercle muraux de huit pieds de rayon ou 
7: pieds de France, on en poffede à Greenwich, à Oxford, 
> Richemond, à Pétefbourg , à Manheim , à Padoue, & 
deux à-Paris; M. Bergeret, Receveur Général des Fi- 
nances, En a reçu un au commencement de 1775, qui. 
ef placé à l'Ecole Royale Militaire, & dont M. Dageles a 
déja fait bon ufage, comme on l'a vu à l'occalion des 
| Obfervations : 
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Obfervations de Vénus : ces muraux font d’une fi grande 
perfeétion , qu'on y diftingue 2 ou 3”, & que l'erreur ne 
va Jamais au-delà. 

Art. 2342. M. Bailly ( Hiff. de l’Afr.) regarde la divifion 
de Vernier, comme étant celle de Nonius, perfeétionnée. Je 
ne fuis pas de fon avis; c’étoit une idée très-neuve que celle 
de fubftituer un feul petit arc à la place de 20 grandes 
circonférences, & une feule petite divifion à la place de 
plufieurs centaines de divifions ; enfin l'idée de mettre 
cette divifion fur Palidade mobile, eft une découverte pré- 
cieufe, à laquelle perfonne que Vernier ne doit avoir de 
prétention , & ce qui le prouve encore plus, c’eft que 
l'idée de la divifion mife fur l’alidade, a un mérite indé 
pendant de celui des nombres de Nonius. En effet M. 
Megnié, habile Artifte, croit qu'il vaut encore mieux 
les abandonner & fe contenter d’un grand nombre de pe- 
tites parties égales & aliquotes de celles du limbe , mifes 
{ur l’alidade ; enforte que ce qu’il a emprunté de Vernier, 
n'a plus aucun rapport avec les nombres de Nonius, & 
il ne laifle pas de conferver à Vernier la gloire de la pre- 
miere idée, en appellant comme nous cette petite divi- 
fion un VERNIER. 

2379, page 780, ligne 18, ajoutez: : 

On ef obligé de mettre au foyer des lunettes achro- 
matiques des fils d'argent laminés, très-minces , & qui fe 
préfentent par leur tranchant , afin qu'ils ayent aflez de 
force, & qué cependant ils ne cachent pas trop long- 
temps les étoiles télefcopiques , ou pendant la nuit les 
étoiles de la troifieme grandeur. 
2380, à la fin de l’article, ajoutez : M. Bird en a fait 
un pour le nouvel Obfervatoire d'Oxford, qui eft le plus 
complet qu’on ait eu, pour la commodité & l’exaétitude. 
Mais le Pere Beccaria propofe d’en faire un qui ne fèra 
compofé que de trois lunettes, dont une verticale & deux 
horizontales contrepointées, Gradus Taurinenfis | pag. 1 14e 

2394; pag. 790, ligne 16, au lieu de Le, hfez LP. 

+ 2400, pag. 794, ligne 2, ajoutez : l'Aftrolabe de Pto- 
lomée ( Alma, VIT , 2) A'époraRus, le T' orquetumt d'Apian 
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(Afironomicum Cæfareum w$40) & de Schoner , font des 
inftrumens de même efpece. Ce que Ptolomée appelle 7x 
107 FlapaAAaxTixor eft appellé inffrumentum parallaticum par 
Régiomontanus, & par Copernic, IV, 15: ce font deux 
regles à angles droits. Tycho les appélle Regulas paral- 
laticas ; il appelle armillaire l’'inftrument à plufieurs cer- 
cles , dont Hipparque & Ptolomée fe fervirent : il obferve 
que dans le Torquerum , imaginé par les Arabes, ou même 
par les Caldéens, on employoit des furfaces planes , aulieu 
des armilles (4/fron. inflaur. mecanica, p. 39 ); mais dans le 
torquetum d'Apian, il y avoit aufli un mouvement fur un 
axe parallele à l’axe du monde. Cela prouve que lé nom 
pen n'eft point fuffifant pour donner une idée 
claire. 

2402, pag. 796, à la fin de l’article, ajoutez: M. Mé- 
gnié a fait en 1774, un autre modele de machine paral- 
latique , où l’on a plus de facilité pour obferver jufqu'au 
tour du pole , & pour vérifier le cercle des déclinaifons ; 
il place la lunette d’un côté de l'axe, & le cercle de dé- 
clinaifon fur le côté oppofé. Il en a exécuté une pour 
M. le Préfident de Saron, & une en 1780 pour Franeker 
en Frife ; elle eft repréfentée dans la Planche IT, dont 
on verra ci-après l'explication. 

2407 , pag. 799, à la fin. L’EQUATORIAL eft un inftru- 
ment de même genre que la lunette parallatique ; il eft 
compofé de deux cercles qui repréfentent l'équateur &c 
le cercle de déclinaifon , & d’un quart de cercle qui 
fe place dans le méridien , & fert à élever l'équateur 
pour la latitude du lieu; il eft femblable , à certains égards, 
au cadran équinoxial decrit dans les Livres de Gnono- 
mique, & même aux Aftrolabes des anciens (Suppl. art. 2400). 
Mais il me femble que dans fa forme a@uelle, l'équato- 
rial eft un inftrument très-moderne ; le plus ancien que 
je connoiïfle dans cette forme a été fait à Lunéville , il y 
a quarante ans , par Vayringe. Cet Artifte étoit né en 
168$ près de Longuyon vers Luxembourg ; il étoit d'a- 
bord Serrurier; mais à la vue d’une montre il fe trouva 
Horloger ; il devint Machinifte de l'Empereur, & Pro- 
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feffeur de Phyfique expérimentale à l'Académie que 
Léopold, mort en 1729, avoit établie à Lunéville ; il 
Chercha le mouvement perpétuel, ce qui lui fit trouver 
des machines ingénieufes. Il fe perfe&tiona à Londres fous 
Défiguliers ; il fit des planetaires, des pompes ; il fuivit 
es Princes à Florence en 1739, où il mourut en 1746. 
Les Anglois qui étoient à la Cour de Léopold vantoient 
leurs infirumens de Mathémathique ; ce Prince fit apporter 
ceux de Vayringe, & on les admira ( Hi. de Lorraine, 
par M. l'Abbé Bexon 1777, tom. I, pag. 338). J'ai un 
petit équatorial de 7 à 8 pouces de diametre qui porte 
fon nom, & peut être regardé comme le principe de 
ceux qu'on à fait depuis. Il'ne porte point de date, mais 
il doit être antérieur à l’année 1737, temps où les Ducs 
de Lorraine quitterent Lunéville. : 

C'eft M. Short, quille premier accrédita-ces inftrumens 
en Angleterre, lorfquil en eut fait exécuter un , dont la 
defcription fe trouve dans les Tranfa@ions Philofophiques 
de 1749. Il y a une defcription de l’équatorial de Dollond, 
imprimée féparément en feize pages 27-4°., avec une 
Eu planche. Enfin, il y en a une par Nairne, dans les 

ranfaétions de 1771, c'eft celle que je vais placer ici; 
en attendant la defcription que nous promet M. Ramfden, 
habile Artifle Anglois, qui a exécuté beaucoup de ces 
inftrumens , avec de nouvelles perfetions. 

Sur un pied de bois AA, Planche II, eft placé un 
cercle azimutal C mobile , divifé en degrés. Sur ce cercle 
eft placée une platine D ; au bas de laquelle eft fixé un 
axe conique É. Au milieu de la furface fupérieure-de la 
platine horizontale on met un niveau F, par le moyen 
duquel la platine D fe place horizontalement, & l'axe E 
verticalement. Au-deflus de la platine s’élevent perpendicu- 
lairement deux quarts de cercle G, G, lun defquels eft 
divifé en degrés pour marquer les latitudes. Ce font ces 
deux quarts de cercle qui foutiennent le cercle de l’é- 
quateur H , avec fon cercle horaire qui eft au-deffous, 
L'axe de fon mouvement qui eft placé de 12 à 12 heures, 
palle par les centres des deux: quarts de cercle ; & porte 

PppPpi 


Planche NH. 
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l'index I, qui marque la hauteur du pole fur les divifions 
du quart de cercle. 

Le cercle de l'équateur eft divifé en heures & minutes, 
& fur un cercle de 7 pouces de diametre divifé en demi- 
degrés , le Vernier peut indiquer 12” de temps. On y 
marque aufli les degrés. Le commencement des divifions 
doit être fur la méridienne , quoique dans la figure les 
12 n’y foient pas; on les a mis fur le côté pour faire 
voir le Vernier qui fubdivife les minutes. A la partie fu- 
périeure de la plaque équatoriale , font fitués les deux 
fupports MN qui foutiennent l'axe parallele à l'équateur , 
avec lequel tourne da lunette , & qui porte le demi- 
cercle des déclinaifons O qui repréfente un cercle horaire. 
Le contre-poids Q eft placé à la partie inférieure pour 
faire équilibre avec le poids de la lunette , de même que 
les poids R contre-balancent la totalité de l’inftrument 
qui tourne autour de l'axe de l'équateur , & le font refter 
dans toutes les pofitions où on le met, 

Les quatre mouvemens de cette machine peuvent fe 
faire lentement par le moyen des vis S, T, V, W, qui 
engrénent dans les ftries ou dentelures de chaque cercle. 
Et quand on veut avoir un mouvement prompt, on fait 
défengréner les vis. Defcriprion and ufe of à new conftrutled 
eguatorial iTelefcope , or portable Obfervatory ; Made by 
M. Edward Nairne ( Philof. Tranf. vol. LXI , pag. 107). 

M. Ramfden fait des inftrumens femblables , dont les 
cercles ont 7 pouces de diametre, & qui coutent foixante 
guinées , ou foixante louis. On y diftingue Îles minutes 
une àsune. La lunette groflit depuis 40 jufqu'à 80 fois; 
elle porte vers loculaire un petit quart de cercle avec 
un niveau fphérique, par le moyen duquel on apperçoit 
la hauteur & l'angle parallatique de l’aftre auquel la lunette 
eft dirigée , afin de calculer plus aifément l'effet de la 
réfradion fur les afcenfions droites & les déclinaifons. Je 
ne décrirai pas ici cette mécanique, dont M. Ramfden fe 
propofe de publier des détails ; ceux qui feroient tentés 
de l’exécuter comprendront bien que quand le quart de 
cercle qui eft vers l’oculaire eft placé verticalement ; il 
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differe de “la poñition du cercle horaire qui eft toujours 
fixé fur lPoculaire de la lunette, d’une quantité égale à 
l'angle parallatique. Il fe fert aufli d’un oculaire prif- 
matique ( Fig. 3), pour regarder de côté. 

L'équatorial & vérifie comme la lunetté parallatique ; 
on peut le placer à peu-près, très-facilement ; car dès que 
la bafe eft bien horizontale, & l’axe monté fur la latitude 
du lieu, on place la lunette fur la déchinaifon de l'aftre ; 
on tourne le pied, & en même-temps la lunette le long 
de l'équateur , jufqu'à ce que l’afre foit dans la lunette, 
Alors on a l'angle horaire de l’aftre, & la véritable di- 
reétion de la méridienne ; fauf les vérifications des diffé- 
rentes parties de l'inftrument, qui fe font comme pour la 
lunette parallatique (art. 2618} 

M. Mégnié difpofe l’équatorial d’une maniere plus 
commode, comme on le voi: dans la Planche IIT. Sur 
une bafe À B fixée horizontalement, s’élevent deux mon- 
tans CD, entre lefquels tourne le demi-cercle GF, qui 
repréfente le méridien , où fe marquent les latitudes ter- 
reftres , & que l’on difpofe fuivant la latitude du lieu 
où l’on obferve, de maniere, que le cercle EQ qui ef fixé 
perpendiculairement fur ce méridien, foit parallele à l'é- 
quateur dans le lieu où lon établit l'infirument. 

‘axe HX eft deftiné à porter la lunette qui eft fixée 
à fon extrémité X ; cet axe tourne dans une goutiere ou 
un canon, dont le deffous eft plan, & appliqué fur l’é- 
‘quateur, & tourne au centre de celurci, par le moyen 
d’une queue ou d’un axe, qui entre au centre de l’équa- 
teur dans un des rayons du demi-cercle du méridien, 

À l'autre extrêmité de l'axe X H, eft fixé un cercle 
horaire IK ; une alidade M portée par la goutiere, & 


qui eft fixe comme elle, marque les déclinaifons fur le ” 


cercle IK, à méfure que le cercle tourne avec l'axe de 
la lunette. Par cette difpoñirion la lunette peut faire tout 
le tour du cercle horaire IK, & fe diriger vers le pole 
fans être embarraflée par & fupport CD ; & ce qui eft 
ämpoffible dans tous les autres inftrumens de cette efpece, 
lle peut aller ‘entre le pole & le zénit vers les étoiles 


Planche], fg. 3° 


Planche II. 
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circonpolaires , dans le temps qu'elles font à la partie 
fupérieure de leurs paralleles. 

Cet équatorial a aufli l'avantage de pouvoir fe vérifier 
plus facilement que Îes autres ; car 1°. en retournant l’axe 
de la lunette dans fa goutiere de droite à gauche, on 
vérifie fur un objet terreftre , fi la lunette eft perpendiculaire 
à fon axe; 2°. en mettant l'équateur dans une pofition 
verticale , & faifañt décrire 180° à la lunette, on voit 
fur un objet terreftre , fi l'axe ft perpendiculaire au plan 
du cercle qui repréfente l'équateur ; 3°. un cercle entier 
pour les déclinaifons donne le moyen de s’aflurer fi les 
divifions font fur un cercle concentrique à l’axe, & fi 
elles font égales. 

Art. 2432, pag. 811 , ligne 12, ajoutez : M. Ramfden 
y fupplée par des lentilles prifmatiques ; il trouve que 
malgré leur épaiffeur la réfraétion fait perdre moins de 
lumiere que la réflexion qui eft fuivie d’une réfraétion. 

2458 , ajoutez le Traité de M. Magellan, publié en 
1775. 

2464, ajoutez les Expériences de Sméaton dans les 
Tranfattions de 1754, & celles de M. de Luc dans les 
Tranfattions de 1778. 
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© Art. 2494, pag. 12, ligne 18 , au lieu de 30 pieds, 
lifez 30 pouces. 

2509, pag. 19, ligne 16, ajoutez ce qui fuit. 

La démonftration de ces deux formules fe trouve dans 
les Mémoires de l’Académie®pour 1742, pag. 316 & 
fuivantes , je vais la rapporter en abregé. | 


Paifque l’angle droit D'CB(Aftronom, Fig. 146) ef 


, PONMEN TELE VARISTXENVS 6 
‘éoupé deux parties égales pour le fil CA, l’on aura DA: 


AB : : CD : CB; donc CEE su À caufe du triangle 


DA. 
reétangle , CD: + CB'— mm + 2 mn +nm=—= CD: + 
2 2 Ly2 # ; 
PP Fc: CAD San LR ER REA 
n° nm'+n 
CD: CD: 
caufe du triangle reétangle CD a on a D EUR UE pro 


- mn! +n) 
7 m'+ni 


min—n!m 
Ans M, 
m? + nt 


Pour avoir la perpendiculaire C & on confidérera que 
Tnt n° 
Da: Ca::Ca:aB; donc Ca: = Da.aB — 


, & Ôtant cela de DA ou de », il refte 


— mn — nn} _Cmini+2min mnt 


NE 0 ET À sors DES PTS SRE LE dns 
m°+n (mi + n:): 4 
s mn+n;m 
la racine Ca ‘eft #15 


Min" ? 

Art. 2518, pag. 23, ajoutez : Quand on n’a pas de ré- 
ticule , on peut avec le champ d’une lunette, s'il eft bien 
rond, déterminer les différences d’afcenfion droite & de 
déclinaifon ; en comptant les momens de l’entrée & de 
la fortie de chacun des deux aftres, ce qui donne la 
longueur des cordes qu’ils ont décrit. 

Pour déterminer le champ d’une lunette quand on n’a 
pas la facilité de mefurer une bafe, on peut fe fervir du 
foleil en obfervant trois inftans ; 1°. l'entrée du premier 
bord dans la lunette ; 2°. l’entrée du deuxieme bord ; 3°. 
la fortie du premier bord. Dans la premiere Obfervation 
le centre du foleil eft en À (#9. 4); dans la feconde 
en B, dans la troifieme en C. Les intervalles des trois 
Obfervations convertis en degrés & en arcs de grands cer- 
cles, donnent AB & AC ; on connoït.aufli la différence 
entre SA & SB, égale au diametre du foleil ; il faut 
connoître la quantité SE, qui eft le rayon du cercle de 


mm + n° 


Planche E fig. 4: 


Planche I, fig. $." 
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la lunette. Cela eft facile par la proportion connue, que 
la bafe AC d’un triangle eft à la fomme des côtés AS 


& SC, comme leur différence, qui eft le diametre du 


foleil, eft à la différence des fegmens, ou AB ; c’eft- 


à-dire que AC : 2SE :: 2ÉA : AB, donc SE 


:°rAC. AB 
7 LES 

ExEMPLE, Le jour de l’équinoxe 1779; me trouvant 
à Bourg en Brefle , où je voulois obferver les taches du 
{oleil ; & n’ayant qu'une petite lunette, dont le champ pou- 
voit me fervir à ces Obfervations , je le fis traverfer par le 
foleil qui avoit 32’ de diametre. J’obfervai 2° 1 1” de temps 
depuis la premiere entrée du foleil jufqu’à l'entrée totale, 
& 6° 18” jufqu'’au commencement de la fortie ; ainfi AB 
== 32" 4573 AC 1° 3430". je:trouve SE -—=.48 
22"; c'eft la quantité qu'il faut doubler pour avoir de 
champ de la lunette, | 

Art. 2539, au lieu des deux dernieres lignes, & au 
lieu des trois articles fuivans , L/ez ce qui Juir. 

La formule de Mayer fe trouve à la page 125 des 
Mémoires de la Société Cofmographique de Nuremberg, 
en allemand, que j'ai cité (art. 3188), elle eft exatte, 
comme l'ont prouvé M. Kzftner dans le quatrieme vo- 
lume des nouveaux Mémoires de l'Académie de Gottingen, 
M. Lambert, dans les Ephémérides de Berlin pour 1776, 
& M. Lexell, dans les Mémoires de Pétersbourg pour 
1774, pag. 552. Voici la démonftration de cette formule 
par la méthode de M. Lexell, en négligeant les termes 
infenfibles. 

Soit P le pole (Planche I, fig. $ des Supplémens}; 
Z, le zénit, L/ le parallele vrai de la lune, My" le pa- 
rallele apparent , dont il faut trouver l'angle avec le cercle 
de déclinaifon PM ; fi l’on abaïffe une perpendiculaire 
mx , elle fera égale à la parallaxe d’afcenfion droite 
MP m, multipliée par le cofinus de la déclinaifon; & le 
petit changement Mx de la déclinaifon, caufé par la 


parallaxe , étant divifé par mx donnera la tangente du 
LA AE petit 
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petit angle Mnx , qui eft l'écart du parallele apparent. Ainfi 
nommant À l'angle horaire vrai ZP L, A’ l'angle horaire 
apparent ZPM, a & a’ les diftances vraies & apparentes 

€ la lune au pole PL, & PM, on aura le petit angle 
Mmx + AT E A dont il faut chercher la valeur par 
le moyen de PZ, PM, & de l'angle P, 

Il faut d’abord chercher le rapport entre les quatre 
quantités À, A’, a, a, pour cela nous prendrons la for-< 
mule 3722, en la renverfant pour avoir la cotangente 
de l'angle, & en mettant er la place de la cotangente 
du côté. Cette formule appliquée à trouver la cotangente 
de l'angle Z dans les deux triangles ZPL, ZPM pro- 
duit deux valeurs de cotangente Z, qui étant épalées 
donnent cette équation: 

Sin. PZ cof PL — cof. PZ. Sin, PL cof. ZPL 
4 PRO RE GUERRE à d 
___ fin. PZ. Cof PM — cof. PZ. fin. PM cof. ZPM 
pl FD Si PE on 
donc cof. PZ (fin. ZM, Cof ZPM, Sin. PL. Sin. ZPL 
— fin. PL cof ZPL, Sin. P M. Sin. ZPM — fin. PZ) 
(cof. PM, Sin. PL. Sin, ZPL—cçof. PL. Sin. PM. 


Sin. ZPM)ou % PZ Sin, PM. Sin. PL. Sin. (ZPM 
fin, PZ 


— ZPL) — cof. PL. Sin. PM fin. ZPM—cof PM. 
Sin, PL, Sin. ZPL; & comme le premier terme eft 
très-petit , puifqu’il renferme la parallaxe, on peut fe con- 
tenter de dire cof. PM. Sin. PL. Sin. ZPL — cof. PE; 
din. PM. Sin. ZPM, ou cot, PM, Sin, ZPL —= cot, 
PL, Sin. ZPM, c'eft-à-dire, cot, «à — À 
Il en faut prendre Ja différentielle, en fuppofant 
conftant, puifque c’eft en effet. la variation de la diftance 
apparente de la lune au pole & au méridien, qui caufe 
le changement u parallele; & l’on aura (3295, 33075 
pr | 
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0) Re d A’ cof. A’ EE) 
P3 AR Tr en TER LC «dites Ace 
dA'cof. A’ dA.Cof. A.Sin.A 


Ou +-———cot.a. Sin. ai - A — 
fin. a fin. A fin, À 


cot. a. Sin. a f IA. Cof. A. Sin. A’ À PE 
HSE TT AT. | ( fin, À ct nant à } 
st buts | coc:# __ cot. a. Sin. A’ Lids cof. a LATE 
; fin. À fin. a ? | 

cot. a fin. « cof, a! + da cof, « 

fin. À Tin À? nu: foie Li RU 


{ZA cot, A. Sin. A'—— dA' cof. A’}, & MT 


de CE ( Ph cot, À — cot. AY, où il ue füb- 


tituer la valeur de 


dA' 


Par la formule de la parallaxe d’afcenfion droite ( 1644), 
nommant à le cofinus de la latitude du lieu, Pon a fin. 


(A — À) — ÉRERS, La différentielle ef 
’ } in, 
Men à Huit à  - pfin. bcof. A’. A7 
{dA' — dA) cof. (A — A) RP En 
UNS DUT Wire dA', p. Sin. b. Cof. A’. Sin. A 
ne a nCo L'AÀ }nste Sa 


— d'A’ tang. (A’— A) cot. A'; dA — dA — di 


tang. (A/—— À) cot, A°,——— 1 —tang. (A — À) 
1 A B 


cot. A’. Il faut fubflituer cette valeur dans l'expreffion 
da 


du petit angle Mmx == — — cof. & 
n. 


dA' f d 
d'A | TR 
(F Cot. À ——<ot. A'} , & elle fe réduira à cof. a 


tang. (A’—— À); en effet Se cot. A—cot. A—tang. 
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j à d'A 
{A’——A) cot, À’ cot. À; ainfi TA 


ct. A—tang. (A/—A) cot. A’ cot. A—cot. À’; ors 

la tangente de la différence de deux angles A’ & À eft, 
tang. À —tang. À CAE) 0 cot. A——cot. À. Ji 
1+tang. À’ tang. À 303% ME Acot A ? 

tang. (A/—A)-+tang. (A'—A) cot. À cot. A'—cot. 
A—cot. A’; donc tang. (A'——A)-=—cot. À—tange 
(A/—— À) cot. À cot. À’— cot, A’; c'eft donc aufli la 


dA' da’ 
I ° Sn RC a é 1 TE — £: s 
valeur de Tire COt A—cot. À’, ainfi mo ge pe it 


tang. (A'—A), ou cof. a’ (A/—A); c’eft-à-dire que l'angle 
des paralleles vrai & apparent eft égal à la parallaxe 
d'afcenfion droite, multipliée par le finus de la décli- 
naifon apparente. Mais la parallaxe d’afcenfion droite A° 


—A PTE (1644); donc l'expreffion précé- 


cot. À — cot. A’ 


, 


dente fe réduit à p fin. à fin, A’ come , & parce que 
a & d différent peu, le petit angle Mmx=—p fin. Ÿ fin. 
A’ cot. a. Ainf l’angle du parallele vrai eft égal à la 
parallaxe horizontale, multipliée par le cofinus de la lati- 
tude du lieu, le finus de l'angle horaire de la lune , & la 
tangente de fa déclinaifon. 

La différence entre cette formule de Mayer & la 
mienne, vient de ce que j'avois fuppofé paralleles les 
verticaux EB & DL, Figure 201. | 

Art. 2547, à la fin, ajoutez: la démonftration fuivante 
que J'avois promis de mettre dans les Mémoires de l'A- 
cadémie , mais qui fera mieux placée dans ces Supplémens. 

Soit le réticule SFR , Planche I, fig. 6; je fuppofe planche l,fg. 6. 
qu'un des deux aftres décrive la bafe RMF du triangle 
au lieu de décrire le parallele KMNH. Ayant tiré la ligne: 
horizontale EMI, l'angle F du récicule eft plus élevé que 
le centre M de Îa quantité FI=—FM multipliée par le 
finus s de l'angle paralladique : fi cette différence de 
hauteur: étoit d’un ns. l'étoile qui paroit avoir été de 


Qaqqï 
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M en F auroit dû paroïtre en H, fi la réfraétion n'eut 

pas diminué ; enforte que l’on auroit FH—7r ; FM=MR 

== —, EN—r1; donc ME : FN :: Ee LE He L" LES 
’ S 

"Ceft auffi le rapport de MB à BC, mais MB—d; donc 


rtsd 


1° ou 3600” : ns :: d : BC, & BC— cette 
| 3600 

uantité r tée fur l’é f AL | 

quantité rapportée fur l'équateur fera Cor déclin. ‘ 


C'eft la différence des pañfages en B & en C, qu'il faut 
ôter du paflage obfervé en B pour avoir le pañlage au 
véritable cercle de déclinaifon MC. Cette équation fub- 
fifteroit, même en fuppofant que la différence de décli- 
naifon BM ne fut point accourcie par la réfraétion ; mais 
cet accourciffement fait que l'étoile qui devroit paroitre 
en B, paroïît fur le vertical BA , c’eft-à-dire, plus près de 
l'étoile M. Pour avoir la quantité BA , l’on confidérera 
que le point B eft plus élevé verticalement que le point LL 
L 


la quantité BE—BM cofin. MBE—d: ; donc BA=T—- ; 
LEE Sd à . rtsd 
AL=—-& en comptant fur l'équateur = En. ‘ 


C’eft la feconde partie de la correétion cherchée. 

A raifon de cette feconde caufe , l'étoile qui pañle en 
M ef fuppofée décrire MF au lieu de KM, & la planete 
qui la fuivra, & qui paroïîtra décrire ALG, arrivera plus 
tard fur MB que fur le véritable fil horaire MC, l’afcen- 
fion droite paroïtra trop grande; ainfi cette partie fera 
encore fouftraétive, & puifqu’elle eft épale à la premiere 


2rtsd 


On aura >" pour la corretion entiere 
3600.Cof. déclin. F à 


qu'il faut ôter de l’afcenfion droite obfervée au cercle 
apparent BM , quand l’aftre va en montant ; comme 
dans la figure 6, & que le point B eft au-deflus du 
point M. 

Aït. 2$49 , ajoutez la démonftration fuivante pour la 
correétion des déclinaifons, 
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Les diredtions apparentes MF, BD, des deux aftres 
* font fuppofées des lignes paralleles, parce que dans un 
temps donné la réfraëtion change de la même quantité 
‘pour deux aftres qui paflent à peu de diftance l’un de 

Loue mais l’un des deux aftres étant rapproché de l’autre 
de la quantité BA dans le vertical, ou de la quantité 
BL fur le cercle de déclinaifon, lefpace PG qu'il par- 
courra dans le réticule fera plus grand que SD , & Îa difié- 
rence , qui eft égale à celle de déclinaifon, paroïtra ML. 
Pour trouver cette différence, on confidérera que EB : 
BA::1°:r, & que EB=— BM. ra= vd; donc BA 


rtd rttd 


== "= & BL— —. Cette équation eft toujours additive 
1 L 


à la différence de déclinaifon qu'on obferve. 

Il y à une feconde caufe de changement dans Ia lon- 
gueur apparente PG, qui vient de ce qu'étant inclinée 
fur le parallele vrai, elle n'eft pas tout-à-fait de la même 
quantité , comme la bafe RF du triangle eft différente 
de fa ligne inclinée KO ; mais quand l'inclinaifon eft 
petite , la différence eft infenfible. 

Exempze. Le 14 Novembre 1763 au matin, je com- 
parai Mercure avec l’épi de la Vierge, qui traverfoit le 
centre du réticule, & Mercure pañloit le dernier, la dif- 
férence de déclinaifon étoit de 16° 40”==d, la hauteur 
6 22'; le changement de réfra@tion pour un degré—60" 
7, la déclinaifon 9° $5; l'angle du vertical avec le 
cercle de déclinaifon 37° 53’, dont le finus eft=—s & 
le cofinus——r, la premiere formule eft 16”,5 qu’il faut 
ajouter , parce que Mercure étoit au Midi de l'étoile 
(Mémn. de V' Acad. 1766, pag. 455). 

Art. 2586, ligne 12, ajoutez : M. Dupain de Mon- 
teflon a donné des Tables pareilles dans fon Nouveau 
Traité , ou Supplément de io ecies imprimé en 
1773 à l’Imprimerie Royale , en-8°. 

_ 2597, pag. 66, ligne 11, ajoutez : 

n peut mefurer la flexion des barres , ainfi que. la 
eourbure des verres, par le moyen du Spheromerre , qui 
confifte en plufieurs pointes que l’on peut placer en ligne 


Sphérometre, 
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droite , & fur lefquelles on place [a piece dont on veut 
mefurer la courbure ; on y diftingue à l'oreille une diffé 
rence de -:- de ligne. PS 

Cet inftrument imaginé par M. de la Roüe, a été 
exécuté par M. Mépnié, & pourroit être fort utile. 

Art. 2621, fi la lunette eft placée fur le côté de l'axe, 
& que le cercle de déclinaifon foit de l’autre côté, 
fuivant la méthode de M. Mégnié , la vérification fera 
plus facile & plus directe, en obfervant une étoile au- 
deffus & au-deflous du pole; car la déclinaifon indiquée 
par l’alidade , fera la même fi cette alidade eft bien 
placée. 

2622, pag. 80, ligne 27, ajoutez : 

Pour faire ufage de l’équatorial plus commodément , 
il faudroit avoir une Table de la parallaxe en afcenfion 
droite , & en déclinaifon pour chaque degré de déclinai- 
fon & d'angle horaire , & pour la latitude de lObfervateur. 
Cette Table eft aifée à calculer quand on a celle des 
hauteurs & des angles parallaétiques (art. 1037); car la 
réfration en afcenfion droite eft égale à la réfraétion en 
hauteur , multipliée par le finus de l’angle parallactique , 
& divifée par le cofinus de la déclinaifon. De même la rés 
fration en déclinaifon eft égale à la réfra@tion en hauteur 
multipliée par le cofinus de l'angle parallaétique. 
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Art. 2632, pag. 87, ligne 9 , ajoutez : M. Bailly, dans 
fon hiftoire de l'Aftronomie moderne , a entrepris de 
concilier toutes les anciennes mefures de la terre avec 
les nôtres ; & il les regarde, comme provenant toutes 
d'une mefure ancienne & oubliée, : 

2633, au lieu de $7o72, lifez $7069 ; de même dans 
les artic. 2634, 2674 & 2698. ( 

2636. On peut voir aufli l'hiftoire de cette ancienne 
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toife , par M. de la Condamine, dans les Mém. de 1772, 
tome IT, pag. 482, 

Art. 2637, lignes, après À, ajoutez, Ou ;5—, fuivant 
l'épreuve que j'en ai faite ; cela fait fix toiles fur le degré, 
& nous ne pouvons guere efpérer une plus grande pré- 
cifion. 

2639 , dans la Table , ajoutez : le Werft de Ruffie $47 
toifes, & le pied romain de Vefpañien , auquel Riccioli 
Fapporte toutes fes mefures, 11 pieds o ligne, 79. 

Ajoutez aux citations, la Métrologie par M. Pau&on, 
1780 ,1n-4. Cet Ouvrage dont j'avois donné l’idée , & 
fourni les premiers matériaux à l’Auteur, ef le plus complet 
qu'il y ait fur les mefures , poids & monnoies de tous les 
pays , & de tous lés temps. 

2639, pag. 94, à la fin, au lieu de Chronologia , lifez 
Geographia. Hs | 

2653, pag. 101, ligne 3, ajouxez l'article fuivane, 

Les degrés de longitude qui fe comptent d'Orient en 
Occident (art. 47), font égaux aux degrés de latitude, 
tant que l’on eft fous l'équateur ; pe que tous les grands 
cercles d'un globe font égaux. Mais en approchant des 
pôles, tous les paralleles à l'équateur diminuent » & les 
degrés de longitude diminuent en même raifon. Soit P le 
pôle (Planche I, fig. 11 des Supplémens), VQ le rayon 
de l'équateur terreftre , HABG le rayon d’un parallele ; 
la circonférence de ce parallele eft plus petite qu celle 
de l'équateur , dans le même rapport que HG eft plus 
petit que QU ; ainf les degrés de longitude font plus petits 
Étant comptés fur ce parallele. Le rayon HG du parallele 
eft le finus de l'arc HP, diftance au pôle , ou le cofinus 
de l'arc HQ, quiæft la latitude géographique du lieu H; 
ainfi les degrés de longitude font comme les cofinus "des 
latitudes. Par le moyen de ce rapport , il eft aifé de cal- 
culer une Table des degrés de longitude pour tous les 
points de la terre, ce qui eft utile pour tracer des cartes 
de Géographie, 


Celle que l’on wouvera à la fin de ces Supplémens 


Planche T , fig. 


11e. 


avoit été donnée par M. l'Abbé de Ia Grive , dans fon 
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Manuel de Trigonométrie en 1754, & je la place ici; 
parce que ce livre ne fe trouve plus. On y voit auffi les 
degrés de longitude, en fuppofant la terre applatie de 
137 » & les excès des degrés proportionnels à la puiffance 
3: des finus des latitudes , c’eft l’hypothefe que M. de la 
Grive avoit choiïfie, comme fatisfaifant affez bien aux 
degrés du Pérou, de France & de Laponie, dont nous 
parlerons ci-après, | 

Art. 2654, à la fin, ajoutez : on trouvera la Table 
de M. de la Grive pour le nivellement à la fin de ces 
Supplémens , avec des augmentations que jy ai faites, 
Pour la continuer ou l’étendre, il fuffit d'ajouter le lo- 
garithme conftant 61209582, avec le double du logarithme 
de la diftance en toifes, & l’on aura en lignes la courbure 
de la terre en la fuppofant fphérique, & le degré de 
57069 toifes (art. 2651 }, 

2691, le degré du Pérou, qui eft marqué s 6753 toifes 
d'après M. Bouguer, eft de $ 6768 , fuivant Dom de Ulloa, 
tom. ÎT, pag. 229 de l'édition Françoife, & de 56808, 
fuivant les Manufcrits de M. Godin, que j'ai acquis en 
Efpagne ; mais peut-être qu'il n’y avoit pas encore fait 
entrer toutes les confidérations néceflaires ; du moins ïl 
paroît qu'il n'avoit pas mis la derniere main à ce travail. 

2693 ; à la fin, ajoutez ; pour réduire ce poids en livres 
d'Angleterre , il fuffit de favoir que la livre 7roy , ufitée en 
Angleterre, répond à 12 onces, un gros & 41 grains 
poids de Paris; & que la livre de Paris fe divife en 16 
onces , l'once en 8 gros, le gros en 72 grains, On peut 
voir le rapport des poids de tous les pays dans le grand 
ouvrage de M. Pauéton, fur les poids & les mefurés, 
intitulé Métrologie , Paris 1780 , n-4°. 

2696, ligne 9 , ajoutez : que cette mbntagne eft de 2212 
toifes plus élevée que Turin , fuivant le Pere Beccaria # 
Gradus Taurinenfis 1774 , in-4°.; la hauteur de Turin , au 
rez de chauflée de l’Académie, eft 123 toifes au-deflus 
du niveau de la mer. M. de Luc, tom. IT, pag. 219. 

Art, 2699 , pag. 127, ajoutez à la Table des longueurs 
du pendule, les déterminations fuivantes, 5 

A 
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Po. Lig. 
À Pondichéri , latit. 11° 56° N. M. le Gentil, 

Con Das. are, | Aie TGS 2 
À Pile de un 20° 10° S. Mém. Acad. 

7 DaS ne ei eu Qi ee es 75 04 
À Touloufe, 43° 36', M. Darquier, . . 8,40 
À Arensberg, dans l'ile d'Œfel, 58° 15’, 

M. Grifchow, 


CRT UE 0 NT SORT 
À Archangel, 64° 33° Mém. de Pérersbourg 

1YJAI 3 Pa. SOS» » + + + + « + 9 I0OU1$ 
À Kola, 68 52’, ibid. pag. 575$, . . 93 34 


Au Spitzberg , 79° 50’, par les Obfervations 
CR Pr ne où ds oo + le VOST 


On trouvera à la fin de ces Supplémens une Table des 
longueurs du pendule à toutes les latitudes. 

Art. 2699, pag. 128, à la fin, ajoutez : il a été re- 
connu que ces Obfervations des Alpes étoient fuppofées; 
& qu'elles n’ont point été faites (Journal de Phyfique de 
M. l'Abbé Rozier, Mai 1773). 
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Art. 2703 , ligne 21 , au lieu de ces mots, nous apprend 
que le finus , Ec. mettez ce qui fuit. ; 
Nous zpprend que la cotangente de l'angle K eft 
comme le cofinus de fon côté oppofé TC (art. 3671); 
donc la tangente du petit angle, ou l'angle lui-même 

change comme le cofinus de TC, ou le finus, &c. 

2707, ligne 21, au lieu de PEB , lifez pEB. 

2708, ligne 15, au lieu de 8 23,36, lifez 8° 22°,$0, 
d’après de nouvelles comparaifons. A la rigueur, c’eft la 
préceilion moyenne ou lunifolaire 8’ 23”,3 qu'il faudroit 
employer , & il faudroit enfuite appliquer aux afcenfions 
droites une équation de 0”,8, divifées par le cofinus de 

Tome IF, Rrrr 
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lobliquité de l’écliptique, comme l’obferve M. Oriani 
dans les Ephémérides de Milan pour 1781 ; mais la difié- 
rence eft infenfible. ; 

Art, 2708 , ligne 14, au lieu de 7° 4,4, lifez 7 
40" 394 

2714, ligne 6 , au lieu de (3086), lifez (3798). 

2712, à la fin, ajoutez : pour calculer cette Table, 
il fuffit de confidérer que le triangle, formé au pole de 
l'équateur & de l'écliptique, & reétangle à l'étoile, donne 
cette valeur ; cot. latit.——Tan. 23° 28' fin. long. 

La courbe , déterminée par tous ces points, eft une 
courbe à double courbure, qui dans le fens du colure des 
folftices , occupe 230 28’; mais qui occupe 23° 58’ dans 
le fens perpendiculaire au premier , répondant au milieu 
du cercle de la bafe du cône, qui a pour diametre la 
tangente de 23° 28’. 

2727, On ne trouve qu'un tiers de feconde par an, par 
les Obfervations de la Chine (art. 2719), de Waltherus 
(2721), de Richer à Cayenne en 1672, de Mouton à 
Lyon, de Romer en 1706 , de Louville en 1716 ; par 
celles des Gnomons de Florence, & de Saint-Sulpice de 
Paris (Mém. 1774, pag. 253); enfin, par les hauteurs 
folftitiales que M. Dagelet & moi obfervons au Collége 
Mazarin, avec le même inftrument que M. de la Caille 
fur les mêmes points de la divifion; je donnerai le détail 
de ces comparaifons dans les Mémoires de l’Académie 
pour 1780. 

Tout cela me fait croire que le changement n’eft que 
d’un tiers de feconde par an ; aïnfi la variation de lobli- 
quité de l’écliptique peut être fuppofée de 33,3 pour 
ce fiecle-ci. J’ai fait en conféquence une nouvelle Table, 
que l'on trouvera à la fin de ces Supplémens. 

2732, ligne 4, au lieu de (3087), lifez (3798). 

2737. Voici la Table du déplacement [Satur. 10”,3 37 
de l’écliptique , d’après les nouvelles mafes Jupit. |6, 874 
des planetes que j'ai calculées après le [Mars lo, ÿ32 
paflage de Vénus fur le foleil ; la den- |Vénusl2, 580 
fité de Vénus étant déduite de la variation [Merc.lo, 077 
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féculaire de l’obliquité de l’écliptique fuppofée 33”; On 
a vu ci-deflus, dans la Table (pag. 619) , la maffe de 
Vénus, déduite de la fuppofition qu’on avoit coutume 
de faire fur la loi des denfités (1398, 2158, 3410); 
mais cette mafle devient plus petite quand on la déter- 
mine par la diminution de l’obliquité de l'écliptique fup- 
pofée de 33”. On ne trouve alors que 0,4389 pour la 
mañle de Vénus. La denfité devient 0,497: , & la vitefle 
des graves à la furface de Vénus 7 pieds 203. 

Art. 2739, pag. 149, à la fin, pour la variation des 
étoiles en latitude , fubftituez les nombres fuivans , que 
les Obfervations les plus exaétes m'ont faic adopter en 
me donnant 33 pour le changement de l'obliquité de 
l'écliptique. 


Effet de Saturne  1”,0% fin. long. — 0”,40 cof. long. 


De Jupiter 15, 56 — 2,19 
De Mars 1,28 + 1,11 
De Vénus 14,69 + 4,21 
De Mercure o, 67 + 0,67 


Effet total . .. 33,33 fin. long. + 3”,40 cof.long. 


Cette formule revient à + 33,5 fin. (long. + 5° 52’) 
pour les étoiles boréales ; c’eft la variation en latitude 
pour ce fiecle-ci. ; 

Ârt. 2740 , dans le premier fiecle , la variation des 
étoiles a dû être 30,95 fin. long. + 14,92 cof. long. 

2741 , le mouvement féculaire de la longitude. 
Dansle premier fiecle (— 33,33 cof. long.+-3,40 fin. long.) 

Tang. latit. 
Dans le 18° fiecle (—30,95 cof.long.+14,92 fin. long.) 
Tang. latit. ou—33",5 cof. (long. 
+5° 52°) Tang. latit. pour les étoiles boréales. 

Les calculs des articles fuivans doivent être réformés 
en conféquence des nombres précédens. 

On trouvera ci-après une nouvelle Table de l’obliquité 
de l'écliptique en différens fiecles, & pour toutes les 

Rrrri 
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années de ce fiecle-ci, en fuppofant la moyenne en 1750, 
23° 28 18”, & une Table de variations féculaires de lon- 
gitude & de latitude de 399 étoiles, pour fubftituer à 
celle des pag. 222 & 223 des Tables; elle été calculée 
par M. Jean Réné Lévêque , fur les formules précédentes. 

Art. 2744 , à la fin, ajoutez: 

Delà il fuit que la caufe qui fait diminuer auellement 
Vobliquité de l’écliptique , ne peut la rendre nulle, & n'a 
jamais pu produire l’équinoxe continuel, dont quelques 
Auteurs ont parlé ; comme Plutarque de Plac. Phil, Liv If, 
ch. 8, Fracaftor, Whifton, Théorie de la terre, pag. 107. 
Pluche , Spe. de la Nat. tom. II , pag. 526, réfuté 
dans les Mémoires de Trévoux pour 174$, l'Encyclopédie 
au mot Libration, M. de Louville Aëa erxd, 1719 , M. 
Godin, Mém. de l’Acad. 1734. Nous n'avons donc au- 
cune preuve de cet équinoxe général de toute l’année ; 
qu'on fuppofe avoir eu lieu autrefois. 

274$, au lieu de 25972, lifez 25750, la précelion 
moyenne ayant été trouvée de 1° 23° 53 par fiecle. 

2749, àlafin, M. Le Monnier trouve une rétrograda- 
tion de 1° par fiecle en longitude ( Mém. 1769, pag 21). 

Le P. Mayer a obfervé en 1777 un grand nombre de peti- 
tes étoiles , qui font auprès des groffes , & qui feront propres 
à faire connoître ces mouvemens particuliers ; il y a même 
déja remarqué des différences , mais il en attribue une partie 
aux petites étoiles ‘qu’il regarde comme des efpeces de fa- 
tellites: Denovis in cœlo phœnomenis. Mannhemit 1779; in-4°. 

2750 , pag. 156, par le calcul on trouve 2° $0”,7, &c., 
difez dans un ordre contraire , 2° $1”,73 2! $1",552 $1",3s 
&c. ; & enfuite 3° 14,0; 3° 13,8, &c. 

2751 & 2752, il faut diminuer les changemens de 
laticude fuppofés dans ces deux articles ; comme on le 
verra ci-après dans la Table. 

2751, à la fin, au lieu de 2°, lifez 1! 533 M. Dagelet 
m'a dit qu'il trouvoit encore une augmention de 34° par 
fes dernieres Obfervations comparées à celles de M. de 
la Caille, ce qui fuppoferoit deux minutes & demie de 
mouvement vers le Midi en un fiecle, 
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2756, changez l’article de la maniere fuivante. 
Tobie Mayer lut en 1760 | purs. 
à l’Académie de Gottingen |: 
un Mémoire fur le mouve- |Aréturus 


Chang. d'afc. | Chang. de dé- 
droite, clinaifon. : 


[x 11 55" 


ment propre des étoiles ; il Sins, AD de sa 
a été publié en 1774; on y 8 Cygni DA NITMEtTER 
voit une Table de compa- Procyon |— 33 |— 47 
raifon entre les afcenfions |f Cygni ft ROIS", 
droites, & les déclinaifons |7 Ariet. |— 14|— 29. 
obfervées par Romer en 7 Gemin.  8|— 24. 
1706 (Triduum Afironomie); |Aldébaran A URI AB 
& celles que Mayer avoir À Gemin, |— 48 |— 16 
cbfervées en 1756. Sur 80. 7 Pifcium RM DE 7 
étoiles, il y en a une quin-[ Aquile + 32— 4 
zaine qui paroiflent avoir a Gemin..[— 24/— 1 


quelque mouvement, & ce ne font pas toujours les plus bril- 
lantes, qu'on pouvoit fuppofer être plus près de la terre. 
Voici un extrait de fa Table , où l’on voit le déplacement 
en afcenfion droite, & en déclinaifon pendant cinquante 
ans. Le figne négatif indique un mouvement vers l'Oc- 
cident ou vers le Midi. J'ai difpofé ces douze étoiles 
dans l’ordre des variations en déclinaifon qui me paroiffent 
les plus certaines. 

Art, 2782, le côté AS elt de 3457480 lieues, en 
fuppofant la parallaxe de 8,6, & la diffance des étoiles 
€ft 7086700 millions de lieues pour le moins. 

2789 , pag. 172, ligne 6, ajoutez : 

M. le Gentil, qui a féjourné dans fInde, m'aflure qu’à 
Pondichéri pendant les mois de Janvier & de Février, 
il nya be point de fcintillation dans les étoiles , 
parce qu'il n'y a point de vapeurs, 
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Art. 2804, à la fin, on peut appliquer à ce Mécanifme 
la remarque des Chafleurs, qui tirent toujours en avant 
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d’un oifeau qui vole , & non pas dans l'endroit même où 
ils le voient quand le coup part ( Maupertuis, Elémens de 
Géographie ). | 

D’autres exemples familiers feront encore mieux fentix 
ces effets à ceux pour qui les notions de Mécanique ne 
font pas familieres. Je fuppofe que dans un temps calme 
la ‘pluie tombe perpendiculairement , & qu’on foit dans 
une voiture ouverte fur le devant : fi la voiture eft en 
repos , on ne reçoit pas la moindre goutte de pluie; fi la 
voiture avance avec rapidité , la pluie entre fenfiblement, 
comme fi elle avoit pris une direétion oblique ; c’eft une 
chofe que chacun peut éprouver , & dont la raïfon eft 
évidente : le mouvement par lequel nous allons contre la 
pluie , fait que nous recevons celle qui eft en l'air, avant 
qu’elle foit tombée ; & cela revient au même, que fi la 
pluie avoit pris une direétion oblique en fuivant la diago- 
nale d’un parallélogramme , dont les côtés feroient la 
vitefle de la pluie de haut en bas , & la viteffe de la voi- 
ture horizontalement ou en avant. 

On trouve dans la plupart des Cabinets de Phyfique, 
fur-tout à Amfteldam , une machine de Steiz, qui rend 
vifible cette compofition du mouvement. Un petit charriot 
mobile par un reflort, roule fur le parquet d’une falle ; 
une balle placée au fond d’une ouvette eft au-deffus d’un 
reflort ; une détente fait partir le reflort, & jette la baile 
en lair pendant que le charriot avance avec rapidité; la 
balle s’éleve , & retombe enfuite ; & quoique le charriot ait 
avancé , elle retombe dans la même cuvette, ou coquille, 
comme fi cette coquille fut reftée à la même place; on 
diftingue très-bien que la balle, au lieu de s'élever per- 
pendiculairement , & de defcendre verticalement", a décrit 
deux lignes obliques, ou deux branches d’une parabole, 
une en s’élevant, & l’autre en retambant fur le charriot, 
& qu’elle la accompagné dans fa courfe. 

Ainfi le mouvement de la balle eft évidemment com- 
pofé de deux mouvemens, celui que le charriot avoit 
communiqué horizontalement à la balle, & celui que le 
reflfort lui a donné de bas en haut; la balle décrit la 
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diagonale de ces deux direttions, & cette diagonale eft 
courbe , parce qu'une des deux vitefles eft retardée, & 
enfuite accélérée tandis que l’autre eft uniforme; & qu’on a 
parconféquent uné fuite de diagonales, qui font différem- 
ment inclinées , parce que le rapport des côtés varie 
continuellement. 

Art. 2810, pag. 185. 

Le P. Bofcovich m’écrivoit en 1766 , qu'il avoit ima- 
giné un moyen de voir fi la vitefle de la lumiere dans 
l'air & dans l’eau eft différente, en fe procurant deux 
mefures différentes de l’aberration. IL fuppofe fur un même 
inftrument une lunette ordinaire , & une te dont le tube 
feroit plein d’eau depuis l’objedif jufqu’au réticule ; celui- 
ci feroit formé par une plaque de verre, où l’on traceroit 
les lignes néceffaires pour obferver la diftance d’une étoile 
au zénit. La viteffe de la lumiere étant augmentée, fon rapport 
avec la vitefle de la terre deviendroit plus grand; il 
faudroit parconféquent une moindre inclinaifon dans cette 
lunette d’eau, pour que le rayon de Vétoile parvint à la 
ligne du réticule; donc l’aberration dans lunette d’eau 
feroit moindre ; donc elle donneroït la vraie diftance au 
zénit plus ou moins cette nouvelle aberration ; & en re- 
tournant l’inftrument on auroit le double de cette diftance 
plus ou moins le double de l’aberration ; donc on obfer- 
veroit la double diftance dans une des lunettes , plus 
grande que dans l’autre du double de la quantité dont 
l'aberration de la lunette ordinaire furpañleroit l’aberration 
de la lunette d’eau. 

On a objeté contre cette idée, que le rayon en for- 
tant de la lunette d'eau, devroit perdre l'augmentation de 
vitefle qu'il avoit acquife en y entrant; mais on répond 
que le rayon arrivé une fois au trait du micrometre in- 
térieur , la diretion de l'étoile eft déterminée par-là 
même ; le rayon intercepté ne fort plus , & il n'importe 
plus que les rayons en fortant de la lunette changent de 
direion & de vitefle ; ainfi l’inclinaifon de la lunette 
fera toujours différente. 

IL paroît par le rapport de réfra@ion ; de l'air dans 
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l'eau , que les viteffes de la lumiere y font comme trois 
à quatre , felon la Théorie de Newton ; ainfi le cercie 
de l’aberration des étoiles, ayant 40” par la vitefle de 
la lumiere dans l'air , il auroit 30" feulement par la vi- 
tefle de la lumiere dans l'eau ; il y auroit donc 10” de 
différence dans l’Obfervation que propofe le P. Bofcowich. 

Art, 2817, ligne 7, la bafe LF , Life; EN. 

Ligne 9 , Pangle d’aberration ne changera pas de gran- 
deur , ajoutez : car il aura toujours pour bafe LN, qui eff 
dans le plan de Fécliptique. C’eft autour de LN, & non 
pas de LF qu’il faut faire tourner les lignes MEN & ML. 

2819, ligne 9 , ifez, le retrancher de la longitude. 

2826, ligne 4, à l'Occident, /ifez à l'Orient. 

2843, pag. 205, ligne 8, au lieu de déclinaifon,, lifez 
afcenfion droite, 

2847, à la fin , ajoutez : qu’on les a toutes raflemblées dans 
la Connoiffance des Temps de 1781, mais elles n'y font 
que de 15 en 15 degrés, On en trouve 352 dans le Livre 
de feu M. Mezger, Tabulæ aberrationis , &c. Mannhemii 
1778 , & elles y font dans toute leur érendue. 

2852, ligne 4, au lieu de 0,9$292, lifez 9,5292. 

2870, pag. 221, ligne 11, au lieu de 3674 , lifez 3764 
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Art, 2884, à la fin, au lieu de 15416, lifez 16132. 

2893 , à la fin, ajoutez: 

M. Caflini remarquoit en 1686, que la grande erreur 
des hypothefes de Galilée fur le temps des éclipfes , venoit 
de ce que Galilée, &les autres Aftronomes , ne féparoient 
pas du mouvement propre des fatellites Îles apparences qui 
leur arrivent par celui de Jupiter autour du foleil. C'eft 
pourquoi ils avoient pris pour mouvement fimple & égal, 
un mouvement compolé d'un égal & d'un inégal , d’où 
il s’eft gliffé une erreur touchant les moyens mouvemens, 


qui dans la fuite des temps s’eft augmentée de telle forte, 
que 
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que les configurations tirées de leurs hyÿpothefes pour ce 
temps, n’ont prefque point de rapport à celles qui s’ob- 
fervent (Journal des Savans, du 14 Septembre 1676 ). 

Art, 289$ , ligne 7, ajoutez : 

La démonftration que Romer trouva pour le mouvement 
de la lumiere, fut imprimée dans le Journal des Savans 
du 7 Décembre 1676, où l’on voit qu'il trouvoit 22° 
pour le diametre du grand orbe; & on y lit ce qui fuit. 
« La néceflité de cette nouvelle équation du retardement 
» de la lumiere, eft établie par toutes les Obfervations 
» qui ont été faites à l’Académie Royale & à l'Obferva- 
» toire depuis huit ans, & nouvellement elle a été con- 
» firmée par l'émerfion du premier fatellite , obfervée à 
» Paris le o Novembre dernier , à s* 3s' 45” du foir, 
» dix minutes plus tard qu'on ne l'eût dû attendre, en la 
» déduifant de celles qui avoient été obfervées au mois 
» d'Août, lorfque la terre étoit beaucoup plus proche de 
» Jupiter ; ce que M. Romer avoit dit à l’Académie dès le 
» commencement de Septembre » (Anciens Mém. de 
l'Aiad. tom. X, pag. 575 ). 

2900 , pag. 238 , à la fin, ajoutez : cette équation 
croit comme les finus des diftances au point où elle ef 
nulle , ce qui eft la loi commune de toutes les quantités 
périodiques dépendantes: des révolutions circulaires. On 
peut le reconnoître facilement dans la Table CXXIX , 
p. 173 ; en effet, les 437 jours répondent à 360° d'é- 
longation, & à mille parties de l'argument , ou du nombre 
C ; quand le nombre C eft zéro, l'équation eft de 3’ 
30" fouftra@tive , puifqu’elle eft zéro dans la Table ; où 
tous les nombres font diminués d'avance de cette quan- 
tité (art. 291$ )3 c’eft donc à zéro du nombre C que 
répond la plus grande équation fouftraétive. A 60° delà 
elle doit être réduite à moitié ; la Table donne en effet 
145" pour 166: du nombre C. Il ya 3° 30” pour 250, 
ou 90°; ce qui indique une équation nulle, puifque les. 
3 30” ont été ajoutées d'avance. 

Romer , en annonçant la découverte de l'équation de 


la lumiere en 1676, difoit qu'il s'était apperçu que Île 
Tome IF, | SSss 
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premier fatellite étoit excentrique, & que fes révolutions 
étoient avancées ou retardées à mefure que Jupiter s’ap- 
ES ou s'éloignoit du foleil (Journal des Savans , 7 

écembre 1676); mais cela venoit probablement de ce 
qu'il faifoit l'équation de la lumiere trop grande, & de 
ce qu'il n’avoit pas démêlé l'équation provenante de l'at- 
traction des autres fatellites. 

Romer ayant cru appercevoir que les révolutions du 

remier fatellite de Jupiter étoient avancées ou retardées, 
a mefure que Jupiter s’approchoit ou s’éloignoïit du foleil, 
ajoutoit, que même les révolutions du premier mobile étoient 
inégales (Journal des Savans, 7 Décembre 1676) ; ainfi 
l'on n’étoit pas encore revenu des idées que Kepler avoit 
eues à ce fujet; mais on ne tarda pas à reconnoitre que 
c'étoit une erreur. 

Art. 2901 , ligne 3 , M. Wargentin a employé en effet, 
en 1776, une équation de 1 15” en plus & en moins, 
dont la période eft de 12; ans, & qui répond à l’excen- 
tricité du fecond fatellite , dans les nouvelles Tables qu’il 
en a publiées (Wautical Almanac 1779). 

2902, ligne 7, de 16°, lifez de 8 minutes. 

2903, pag. 240 , à la fin de l’article, ajoutez : en 1781 
M. Wargentin m'écrit que les Obfervations faites depuis 
quelques années, n’ont pas juitifié ces deux équations, 
dont les périodes étoient de 12! & de 14 ans. Il eft vrai 
que l’on pourroit encore y fatisfaire , en changeant un peu 
les périodes & les quantités de ces deux équations. Mais 
il lui paroît plus fimple de ne fuppofer qu’une feule équa- 
tion, dont la période eft à-peu-près de 13 ans, mais dont 
la quantité eft variable. En la rendant toujours additive 
elle fera de 14 à is minutes de temps entre 1670 & 
1720 ; mais de 1720 à 1760, elle lui paroït avoir diminué 
jufqu'à 5’, & être de la même quantité depuis 20 ans. 
Par cette fuppofñtion, toutes les Obfervations faites depuis 
cent ans s'accordent avec le calcul à 2 ou 3 minutes 
près. Mais cela fait voir combien cette Théorie eft difh- 
cile & peu avancée. 

2912, ligne 23, ajoutez : une irrégularité du mou- 
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veément de Jupiter qui a eu lieu depuis 1773 , fuivant M. 
VWargentin, eft en partie caufe de l'irrégularité apparente 
des fatellites. 

Art. 2941, ligne 3, après Jupiter, ajoutez : 

. Caflini remarqua en 1676, que les configurations 
des fateilites fervoient à connoitre leurs inclinaifons & 
leurs nœuds , & il établiffoit alors ces nœuds vers 10° 13°, 
aulieu que Galilée les avoit cru toujours d'accord avec 
ceux de Jupiter. M, Caflini trouvoit l’obliquité de leurs 
cercles à lorbite de Jupiter , ou l'angle d’inclinaifon 
prefque double de l’obliquité de cette orbite à l’écliptique, 
au lieu que Galilée l’avoit fuppofée égale , & croyoit que 
les plans de ces cercles étoient toujours paralleles à l’éclip- 
tique. Enfin , il retraétoit ce qu'il avoit dit à la fin de fes 
premieres Tables fur le mouvement des nœuds des fa- 
tellites pour concilier les Obfervations de Galilée avec 
les fiennes, & affuroit que l’obliquité de leurs cercles 
étoit conftante (Journal des Savans , 14 Septembre 1676). 

2943 , ligne 12, au lieu de 10° 21° 45°, lifez 10°21° 21° 
45". À Ja fin de l’article, ajoutez : & qui avoit dû con- 
duire M. Maraldi à rechercher par Obfervation, qu’elle 
pouvoit être la libration du nœud. 

2947 , ligne $ , au lieu de l'angle CB, lfez l'angle B. 

2948 ,; pag. 264, dans la démonftration qui eft à la 
fin de la page , il faut mettre —m, au lieu de +m, & 
changer en conféquence les fignes de tous les termes où 
m fe trouve, pour avoir le même réfultat que M. Bailly. 

Dans Ia ligne pénultieme de cette page, j'ai fupprimé 
le carré du, dénominateur de y, qui difparoïit en faifane 
dy 0. | 

Page 265, ligne $, au lieu de troifieme fatellite , Zi/ez 
fecond fatellite. 

Ligne 16, après les deux phafes, ajoutez : 

À moins que ce ne foit dans les plus grandes incli- 
naifons , comme le 23 Juin 1780, où M. Cafini, M. de 
Bonrepos & M. Méchain, ont obfervé une immerfion à 
9" 21:, cinq minutes après que le fatellite écoit forti de 
deffous le difque de Jupiter , quoique la parallaxe ne fut que 

Ssss i 


Planche I, fig. 7 
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de 10° 25°; mais l'inclinaifon étoit de 3° 42! (Tables, 
pag. 180). 
Art. 2949, ligne 36, au lieu de fin. IC , lifez fin. P. 
2955, à la fin, ajoutez : les Obfervations de 1773, 
1774451775 > 1776 & 1777, ont fait voir que la Table 
de M. Wargentin eft fufifamment exaëte ; aimfi l’on peut 
fuppofer avec lui, que la plus grande inclinaifon du troi- 
fieme fatellite a été de 3° 26’ en 1763; que la période 


eft de 132 ans, & que l'orbite du troifieme fatellite tourne 


fur celle du premier, qui eft inclinée de 3° 14°, celle du 
troifieme faifant avec elle un angle de 12’. Les Obfervations 
de cette année 1781, qui feront dans l’autre limite, nous 
feront voir plus fenfiblement les petites différences qu'il 
pourroit y avoir. 

Les Obfervations ayant confirmé la Table des, demi- 
durées , je vais donner un exemple de fa conftruétion, 
appliqué à l’année 1773. D’après la période de 132 ans, 
on a pour le mouvement annuel du nœud 2° 48° 38,2, 
ce qui fait 27° 16° 22”, depuis 1763 jufqua 1773. Si 
l'on fuppofe donc que AB (Fig. 7 des Supplémens), foit 
une partie de l’orbite du premier fatellite, de 27° 16 22”, 
l'angle A de 3° 14°, & l'angle B de 12 (c’eft l'angle des 
orbites du premier & du troifieme fatellite) ; on réfou- 
dra le triangle ABC pour trouver l'angle C, inclinaifon 
aétuelle du troifieme fatellite fur l'orbite de Jupiter. Pour 
employer les formules ordinaires de ja trigonométrie fphc- 
rique , on abaïfferoit la perpendiculaire AX , & l’on diroit 
KR: cof. AB : : tane. Ë : cot. BAX, & fin. BAX : fin. 
CAX : : cof. B : cof. C; mais les logarithmes du cof. de 
B, & de fin. BAX dans nos Tables ordinaires, ne varient 
que de quatre parties pour une minute entiere, & lon 
peut avoir une unité d'erreur fur leur différence ; dans 
ces cas on préfére la formule cof. C—cof. B (cof. A— fin. 
A tang. B cof. AB). Mais celle-ci exige que l’on cherche 
huit fois dans les Tables, & cela dans trois Tables diffé- 
rentes ; tandis que la premiere ne demande que fept fois, 
& cela dans la même Table; ainfi Pon préfere la pre- 
miere quand on ne craint pas une erreur d’une feconde. 
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Je trouve par la premiere formule 3° 24 44”, & par 
la feconde 3° 24° 45” pour Finclinaifon C du troifieme 
fatellite en 1773, ce qui eft exaétement conforme à la 
Table. 

A J’égard de libration AC du nœud, on a cot. BAX : 
cof. CAX : : cot. AB : cot. AC, ce qui donnera AC de 
1° 32° 24”; & cela s’accorde avec la Table, puifqu’elle 
marque pour 1773 ; 10° 12° 20°, & que le lieu moyen 
du nœud eft à 10° 13° $ 2”. Ainfi l’on a le lieu du nœud du 
troifieme fatellite en 1773 , 10° 12° 20. On peut voir fur 
l'inclinaifon les Mémoires de 1769 , pag. 2$ ; je donnerai 
dans le volume de 1779 , les réfultats que j'ai tirés des 
Obfervations de 1773 , 1774 & 1775. | 

Art. 2956, M. Wargentin, en 1781, trouve par 
les Obfervations des cinq dernieres années, qu'il y a un 
accroiffement de une ou deux minutes dans l’inclinaifon 
du quatrieme fatellite, & qu’elle paroït être aétuellement 
de 2° 38. Par l’Obfervation du P. Collas, faite à Pékin 
le 29 Novembre 1779, à 17" 40° & 18} 14°, je trouve 
29 36° 24” ; mais l'Obfervation du 12 Mai en donne 
davantage , & M. Wargentin croit que l’émerfion a été 
vue un peu trop tard à Pékin, 

2966 , à la fin, M. Wargentin en 1781, penfe que ce 
mouvement ‘du nœud du troifieme eft un peu irrégulier, 
ou du moins qu'il n’eft pas aflez bien établi. 

2972, pag. 280, dans la Table pour le troifieme fa- 
tellite , au lieu de 1° 2° 25", lifez 1° 3° 40”, & au lieu de 
o? 42° 8", lifez ol 38’ 22°; demi-durées extrêmes des 
éclipfes du troifieme fatellite. 

2980 , pag. 287, ligne 23, ajoutez: 

Voici les diametres des fatellités, vus de Jupiter , fuivant 
Caffini, Whifton, & M. Bailly (Mém. 1771, p. 619,623). 


| Caffini. le se M. Bailly. 

s9'"4"| 60° $8"| 6020" 
M:,33 x 29 29) 29 42 
LE. |20 ÿ6 |-ç3 40 | 22-28 
LV ag 42 | ri Ses 
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Art. 2983, pag. 289 , ligne 16; les demi-durées qu’on 
obferve depuis une dizaine d’années , font en général plus 
petites que celles de nos Tables, tant vers les nœuds que 
vers les limites , parce qu’on fe fert de lunettes plus 
fortes, & meilleures que celles dont on fe fervoit aupa- 
ravant. : 

2984, pag. 289, ligne 33, ajoutez ce qui [uit. 

M. NE fuivi . plan Apr se) ; À il a donné 
à ce fujet un travail très-confidérable & très-intéreffanc 
(Mém. de l'Acad, 1771 , pag. 588). Galilée avoit déja 
remarqué que les fatellites étoient beaucoup moins lumi- 
neux en approchant de Jupiter ; le P. François-Marie,, 
Capucin, avoit propofé en 1700, de couvrir un obje&tif 
de différens morceaux de glaces pour mefurer l’intenfité 
de la lumiere ( Vouvelles découvertes [ur la lumiere), V. M. 
Bouguer, dans fon ouvrage publié en 1729,i7-12, & 
réimprimé en 1760 ,in-4°, pag. 47 , où il avoit aufli parlé 
de cette méthode. 

M. de Barros fuivit cette idée; il trouvoit que fix 
morceaux de verre faifoient difparoître le premier fatel- 
lite, & équivaloient à une couche d’air de 1720$ toifes, 
il déterminoit par-là l'équation qu'il falloit appliquer aux 
immerfions obfervées avec fa lunette de 14 pieds ; & ül 
en avoit fait une Table pour différentes hauteurs. Mais 
il obfervoit que chaque lunette devoit avoir fon équation 
différente ; qu'il falloit aufli avoir égard à la différente 
difance du fatellite à Jupiter, aux diftances de Jupiter 
au foleil & à la terre, à la proximité de la lune , à la force 
du crépufcule, à la hauteur du barometre ; & qu'on 
pouvoit déterminer toutes ces quantités par expérience ; 
avec des glaces placées fur le verre de la lunette. 

Mais M. de Fouchy penfoit qu’il valloit mieux employer 
des diaphragmesen carton, de différentes ouvertures , placés 
fur l’objectif de la lunette pour en diminuer l'ouverture ; 
& c’eft la méthode que M. Baïlly a employée avec fuccès. 
Il montre que l’on peut avoir égard à toutes les circonf 
tances de la lumiere , de l’atmofphere , de la force des 
lunettes & de celle des yeux , & en calculer l'effet pour 


TOME IIL LIVRE XVIII 6os 
chaque Obfervation, fi l’oh a foin de déterminer quelle 
eft la plus petite ouverture avec laquelle on puiffe apper- 
cevoir un fatellite avant fon immerfion, ou après fon 
émerfion , ce qui donne le fegment invifible , ou la partie 
du difque du fatellite , qui refte encore hors de l’ombre 
quand on le perd de vue dans l’immerfion. 

Si le fatellite , en décrivant l’orbite NM ( Affr. Planche 
XX XIII, fig. 256), difparoït pour une certaine lunette, 
lorfqu’il eft en c, & pour une autre lunette lorfqu’il eft 
en a, le temps qu'il a employé à aller de c en 2, eft 
l'équation de M. de Fouchy. 

Elle eft aifée à calculer lorfqu’on connoiït la diftance 
IM de l'orbite au centre de l'ombre, & les diftances Ic, 
Ta du fatellite; ces diftances différent à raïfon de ce que 
le fegment invifible étant plus petit dans la lunette la 
plus forte , le fatellite, quand il difparoit eft plus près du 
centre , de toute la quantité dont la fleche de ce fegment 
invifible eft plus petite que dans la lunette plus foible. 

En fuivant ce principe, on peut comparer entr'elles 
toutes les Obfervations, en appliquant à chacune l’équation 
néceflaire pour avoir la véritable immerfion du centre du 
fatellite ( Mém. 1771, pag. 662). Il eft bien à défirer 
que tous ceux qui obfervent les fatellites ayent déformais 
cette attention, fans laquelle on n’aura jamais des Obfer- 
vations comparables. On voit dans les Obfervations de 
M. Maskelyne qu'il a fait ufage de cette méthode ; mais 
il employoit deux triangles de cuivre, qui s’éloignoient 
parallelement par leurs hypothénufes. 

Le troifieme fatellite, vu dans une lunette achromati- 
que de cinq pieds, qui a 24 lignes d'ouverture, dansfes plus 
grandes digreflions au mois de Juillet 1770 , à la hauteur 
de 15°, difparoifloit quand M. Bailly réduifoit l'ouverture 
à 3 lignes ou à un huitieme; c’eft-à-dire, quandil rendoit 
la lumiere 64 fois moindre; les autres difparoifloient par 
des ouvertures de 6 lignes. 

On voit donc que le fegment invifible , ou ce qui refte 
quand on perd un de ces fatellites de vue dans les éclipfes 
par la même lunette , eft un feizieme de fon difque; ou 
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0,062$ , ce qui répond à une fleche 0,227 , ou prefque 
un quart du rayon du fatellite ; ainfi quand il difparoit, 
{on centre n'eft pas fur le bord de la véritable ombre, 
mais plus enfoncé des trois quarts du rayon du fatellite. 
Si la lunette avoit 3 pouces , au lieu de 2, le diaphragme 
pourroit être encore de 3 lignes ; mais alors le fegment 
feroit +; aufli l’on perdoit de vue beaucoup plus tard le 
fatellite dans une lunette pareille, qui avait trois pouces 
d'ouverture (Pag. 624). La quantité de lumiere qui eft 
infenfible ne change point, il n’y a de variable que la 
portion du difque qui renvoie cette lumiere ; l'effet des 
lunettes confifte en ce que le fegment invifible diminue 
en raifon inverfe du carré de louverture. M. Bailly a 
calculé une Table des fleches de chaque fegment (p. 612), 
par laquelle on voit la quantité du demi-diametre du fa- 
tellite, qui eft encore hors de l’ombre quand on le perd 

e vue, 

M. Bailly, avant d’obferver une éclipfe employoit un 
diaphragrñe, avec lequel il ne faifoit qu'entrevoir le fa- 
cellite ; enforte qu’il le perdoit de vue aufli-tôt qu’en 
entrant dans l’ombre le fatellite avoit perdu la moindre 
partie de fa lumiere. Il Ôtoit enfuite le diaphragme, & 
obfervoit une feconde immerfion ; par l'intervalle de temps 
qui sétait écoulé, il déterminoit la quantité dont le fa- 
teilite s'étoit rapproché du centre de l’ombre, ce qui 
donnoit à très-peu-près la valeur du diametre du fatellite 
(pag. 614). 

Ayant examiné les diaphragmes qui font difparoitre le 
premier fatellite, quand fes diftances à Jupiter en demi- 
diametres de cette planete, font 1, 10 & 1,95$ aux en- 
virons des éclipfés , il a trouvé pour les fegmens invifi- 
bles, en parties du difque du fatellite, 0,3268, &o,1148, 
ce qui doit faire 2° 17” de temps fur l’orbite dif facellite. 
D'après cela, on a peine à concevoir que l’on ait pu fans 
cette confidération , amener les Tables du premier fatellite 
à ne différer des Obfervations que d'environ une minute 


060$ } | 
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En nommant x la diffance du fatellite à Jupiter*, 
Ja loi de cette diminution de lumiere eft exprimée 


par 03397. 0,0495— pour le premier fatellite. 


033933 —0,0375—. pour le fecond (pag. 607). 


007563 +0,21 = pour le troifieme (pag. 610). 


On à lieu d’être furpris, que pour le fecond fatellite &c 
le troifieme , ce rapport dépende plus de la diftance fimple 
que du carré de la diftance ; mais ces Obfervations n’ont 
pu être répétées jufqu’ici affez fouvent ; quand elles auront 
%té multipliées on pourra s’occuper à rechercher la caufe 
des différences que l’on y trouvera. 

Les expériences de M. Bouguer fur là diminution de 
la lumiere quand on approche de l’horizon , ont fervi à 
M. Bailly pour conftruire une Table de la force de la 
lumiere à différentes hauteurs , où l’on voit, par exemple, 
que la lumiere d'un aftre à 4° de hauteur, eft dx fois 
plus foible qu'au zénit , & à l'horizon 1354 fois plus foible e 
qu'au zénit. M. Bailly s’en fert pour calculer le chan- 
gement qui doit arriver dans le fegment invifible, & il 
a trouvé les réfultats d'accord avec fes Obfervations 
(pag. 600), | 

Il fe fert auffi de la méthode des diaphragmes ; pour 
comparer entr'’elles les forces des lunettes, & déterminer 
la perte de lumiere qui arrive dans les télefcopes. Par 
exemple , le télefcope Grégorien de M, Meffier devoit 
donner neuf fois & -plus de lumiere que la lunitte de 
M. Bailly ; cependant le rapport des fegmens invilibles 
dans ces deux inftrumens étoit #4, c’eft-à-dire cinq fois 
moindre ; ainfi il fe perd dans ce télefcope les { de la 
lumiere, même en comptant pour rien ce qui s’en perd 
dans la lunette de M. Bailly. 

En employant cette méthode pour comparer des Ob- 
fervations d’éclipfes qui différaient de 1,2 ou 3 minutes, 
M. Bailly eft veau'à bout de les accorder à quelques 

Tome IF, sp 
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fècondes près (pag. 659); ce qui prouve combien ces 
précautions font néceffaires pour la perfeétion de la Théorie 
des fatellites de Jupiter. 

Ârt. 2996, au lieu de la Table des révolutions des fa- 
tellites de Saturne , placez celle-ci, que j'ai fait calculer 
avec plus de précifion, d’après les moyens mouvemens 
déterminés par M. Caffini (Connoiffance des Temps 1773). 


Révolutions périodiques. | Révolutions fÿnodiques. 
I 1) 21/18" 26,491 24718 vo. imeo 

IT DAT dE SAS 70 2, AA NE DCE 

TIL M12.25 411,100 41227, $3 344 

PUF AS 22 Tran. Gat| 16:22) 4124 Ni, à 
Nil 791 57.,49, dos, C8L A 20,21, ÊL 35 sat 


2999, à la fin, ajoutez : cependant M. Lambert a cru 
pouvoir donner une Théorie de ce Satellite d’après les 
prétendues Obfervations qu'on en avoit (Mém. de Berlin 
17732 Pa 222) 
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Aït. 3002 , à la fin, ajoutez : je penfe qu'il y en a au 
moins 200 ; M. Lambert conjeéture qu’il peut y en avoir 
des millions (Syfléme du Monde, à Bouillon 1772, p. 49). 

302$ , pag. 320, ligne 12, au lieu de l'ordonnée SO, 
lifez du rayon veéteur SO. 

3028, ligne 7, au lieu de 2FT7, lifez 2FT. 

3043, pag. 328, ligne 20, lifez la nlus petite eft à la 
plus grande. 

3044, il y a auffi une méthode de M. du Séjour dans 
fon Ouvrage fur les cometes, une de M. de la Grange 
dans les Mémoires de l’Académie de Berlin pour 1778, 
& une de M. le Marquis de Condorcet, dans la piece qui 
a remporté le prix de l'Académie de Berlin, & qui a été 
imprimée à Utrecht en 1780, 
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Aït. 3045 , ligne 4, sg : on trouvera les dimenfions 
de toutes ces paraboles, calculées dans le volume des 
Mémoires de l’Académie pour 1773; & par le moyen de 
ces Tables on pourra les tracer aufli grandes qu’on le 
jugera néceffaire. 

30$1, ligne 11, Bradley refta feul après la mort de 
Halley, dépoñitaire de la méthode de calculer les cometes ; il 
calcula celles de 1723 , 1737 & 1742, & dans le mois de 
Septembre 1742, ilenvoya en France les élémens descelle- 
ci avec une idée de fa méthode , comme on le voit dans 
la Théorie des cometes de M. le Monnier. M. Maraldi , à 
l'occafion d’une petite comete qui avoit paru au commen- 
cement de l’année 1743 ; donna le premier calcul de 
comete qui ait été fait en France (M. de la Caille, Ephèm. 
1765; pag. xli). 

_ 3052, dans la Table, pag. 336, col, 1 , après $9 50, 
lez $9 75 . 
Col. $ , après 76 46, lifez 76 54e 
Col”7 apres BRON, Lens, 
après 85 50, lifez 85 75. 
Page 338 , col. 3, aprés 3.27: leg 3 26. 
339 , col. 4, après 1180 , lifez 1190. 

30$5 , pag. 342, ligne 4, M. Lambert a fait voir que 
lon pouvoit commencer à lever l’indétermination de la 
premiere hypothefe , en tirant un grand cercle par les deux 
Obfervations extrêmes : fi la comete dans l’Obfervation 
intermédiaire s’en écarte vers le côté où eft le foleil, 
c’eft une preuve que la diftange réelle de la comete au 
foleil eft plus grande que celle de la terre (Mémoires de 
Berlin 1771, pag. 352). 

3063, ligne 8 , au lieu de ces mots : avec l’un des deux 
nombres , &c. lifez : on prend l’un des deux nombres de 
jours qu’on a trouvés par les deux anomalies vraies ; par 
exemple , celui qui convient à la premiere Obfervation ; 
le logarithme de ce nombre, &c. 

3071; pag. 353, ligne derniere , au lieu du refte, 
lifez de la fomme, 
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3075 ; les calculs de la derniere fuppoñition & des 
hypothefes fuivantes, ont été refaits avec foin par M. 


Carouge en 1776, en voici le détail. 


Premiere diftance de la comete au foleil 
Seconde diftance de la comete au foleil 
Angle à la comete dans la premiere Obfervation 
Anis le tee 2 2 74 “bé nf LR 
DORA TE, RL A PRET 
Supplément ou cominutation 

Longitude de la terre CINAN PRIE 
Longitude héliocentrique de la comete 
Latitude héliocentrique de la comete . . . 
Angle à la comete dans la deuxieme Obferv. 
£longation obfervée re es 
DORE 05 Te More EEE (5, 
Supplément ou commutation 

Longinde:de la térre. : : rites) 
Longitude héliocentrique de la comete 
Mouvement de la comete fur l’écliptique vu du © 
Mouvement de la comete fur fon orbite 

Le quart du mouvement . . . . 

Latitude héliocentrique de la comete 
Premiere anomalie 

Seconde anomalie NAN en. 
Jours correfpondans à la premiere anomalie 
Jours correfpondans à la feconde anomalie 
Différence dr ot 2 tie ENST D 
Logarithme de la diftance perihélie 
intervalle correfp. à la différence des anomalies 


1, OCOO 
©, 6456 


00, 
Le) 
9 36; 
12° 29:29 
jà 
SA? 


Calcul de la troifiemegObférvation (art. 3075 ). 


Inclinaifon de l'orbite 

Longitude du nœud + 

61$ jours, 2$6 réduits en jours de la comete 
Temps de lObfervation, Septembre . . + 
Paflage au perihélie, Oftobre . . . . . 
Temps de la troifieme Obfervation, Oétobre 
Diftance de la comete au perihélie 

En Jours de la Table 

Anomalie correfpondante . 


32 19*47 16, 
M 1000 
Pt 24:20, 
16 42 O0, 
18 $2 16, 
108 , 457 


89935 35 


73°49 23 ,4 
I 


OR OR OMR OR HO MOMmO Ph 


[e) 


9 


TONNES TIL 
Lieu du perihélie 
Longitude héliocentrique de la comete . 
Diftance au nœud le plus proche he Os 
Argument de latitude réduit à l'écliptique 
Latitude * héliocentrique 
Longitude de la comete réduite à l'écliptique 
Longitude du foleil . . - 
Commutation 
Logarithme de la diflance au foleii réduite 
Logarithme de la diftance du foleil À la terre. 
Elongation de la comete RÉPONSE DE À 
Longitude du foleil . . . tal salé 
Longitude de la comete calculée HAACTATÉ 
Longitude de la comete obfervée 
Erreur de la premiere hypothefe 


BRMRE 


PT AARE ds 


XIX. 301 
10048" 36/",6 
0; 7 
34 42 539 5 
30 40 50, I 
17 679 
10 57 3 
6 2Q I O; © 
7 17 9 57» 3 
9, 4297452 
9 9984773 
13937 421,6 
f20 E;:,051Q 
6 623 17,4 
5 26 19 : 93 0 
10 4 17, 4 


Article 3078. Seconde hypothefe. 


Premiere diftance de la comete au foleil 
Seconde diftance de la comete au foleil 
Angle à la comete 
Angle à la terre 

omme 
Supplément , ou commutation 
Longitude de la terre 
Longitude héliocentrique de la comete 
Latitude héliocentrique 
Second angle à la comete 
Elongation obfervée 
Commutation 
Longitude de a ter ; 
Longitude héliocentrique de la comete 
Mouvemement de la comete fur l'écliptique 
Mouvement de la comete fur fon orbite 
Premiere anomalie + É LEE 
seconde anorgalie,, .:.1:: RS 
Jours correfpondans à la premiere 
Jours correfpondans à la feconde 
Différence 
Intervalle des jours correfp. À à cette ‘différence 
Inclinatfon: de, orbite: Anti 
Longitude du nœud 
Anomalie dans la feconde Obfervation 
Lieu du perihélie 


+ e C1 


» 


L] 


Si 
bi 
w 
À pp 0 00 &D:P 0 6 00h O hi 0 0 


96 31 35; 
223), 2874 
130?, 7499 

92), 5375 
li, PEN 

15° $5' 14° 4 
34 52 8,2 

96 31 35» 4 

4 11 23 43, 6 
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Jours de cette comete . . . À 5j) 217 
Ou : te EL LR LETAET LT. 
Temps de l'Obfervation® Septembre Se Se pe TELUS 
Paffage au perihélie , Oétobre PEN PEUR KE de ro RSS 
Troifieme Obfervation | Oftobre . . . . 12 16 42° 0,0 
Diftance au perihélie dans la troilieme Obferv. . 8 4 17 28, 8 
Jin: jours dé fa Table mt. ide et LINE 000 


Anomalie correfpondante . . s9°18'10", 

Longitude héliocentr, pour la troifieme Obferv. 212 $ 33 6 
Argument de latitude . . re 97:19 295 24 
Argument de latitude réduit à l'écliptique HE 369 057 
Latitude héliocentrique dans la troifieme Obferv. DANS T 


Longitude de la comete réduite à l’écliptique . 2 11 5 8,9 
Lonpitude ‘Qu Hole! 347,2 2 HAT 6 se /Fr'6,10 
Commutation . SP, DT RÉ NEA 
Logarithme de la difance perihélie à LM 8 Ari AO MT 
Logarithme de la diftance réduite . . . . 9, s8r1o41 
Logarithme de la diftance du foleil à laterre . 9, 9984773, 


Piotpdtamie. di hs 4 M. PME 21°22'49'',E 
Longitude À Le. 1e UNONEONIN 0: 0 
Longitude de la comete calculée . . . st 28 86: 9 
LongrihMe Dee AL NUS 6 A6 Le. 
DOUAI NES d'El del ici 2 19 10, 9 


Article 3080. Troufieme hypothefe. 


Premiere diftance de la comete au foleil . . 0 9643 

Seconde diflance au foleil . . 4 . . + 0; 667$ 

AMIE IR OEM et A à AN JE Nes à 8400! s7/,9 
nele  ÆMANECNTÉ 1 ee Se Sn ie 79e "05" 0 
Anne dr Mal se "PAR SP RER 41 "Bas Tr 
Longitude de laterre . . PTE EME TEA og 0 
Longitude héliocentrique de la comete Se Le Mg. VD : 
Latitude HEMMRNTEPIQUE | Si SUR ANT #6 "303 "4 
Second angle Nicomete EE. LR Le 118 17 16, 6 
Angie “la terre 7 PSE 36767 Blro 
Angle ad#leit, 3" TER, AS 2$ 42 43, 4 
Longitude de la terre ,. . : He 7:42 76; 0 
Longitude héliocentrique de la comele sas 33 24 43 4 
Mouvement en longitude fur l’écliptique « . 17 VUS 
Mouvement fur l'orbite . . . TR 18:20 34, 4 
Logarithme du premier rayon veéteur . : 9» 9853243 


Logarithme du fecond rayonveéteur . . :. 9 , 8244513 
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Premiere anomalie 

Seconde anomalie 4 

Jours correfpondans à à la premiere PR US 
Jours correfpondans à à la feconde anomalie 
Intervalle qui répond à la différence 


Jours de la Table réduits en jours de la comete. 


106 jours, 442$ réduits en jours de lacomete 
Paflage au perihélie , O&tobre 

Lieu du nœud . . «Rire 
Anomalie 

Lieu du perihélie 

Mouvement en longitude fur l'orbite 
Premiere longitude de la comete fur l'orbite 
Anomalie correfpondante . 

Inclinaifon de l'orbite 

Troifieme Obfervation , Oétobre 
Diffance de la comete au perihélie 

En jours de la Table 

Anomalie correfpondante 

Longitude fur lorbite 

Argument de la latitude 

Réduit à lécliptique . 
Longitude de la comete réduite ‘. 


Longitude A A NOR, 


Conti te 


Latitude héliocentrique dans L trois ObEr, 


Logarithme de la diftance réduite as 
Logarithme de la diftance du foleil à la terre 
Différence ou tang. . SRE 

Arc correfpondant . . .m 
Moins k CNRC ME Le El 

Refte à 

+ : Supplément de la commutation 

Arc à retrancher . AN QC 
£longation . SUR + «2,0 
Longitude du foleil 

Longitude de la come calculée 
Longitude de la comete obfervée 

Erreur . + 


107°12°$7' 

88 S2 ZI, 4 
179), 9846 
106 ; 442$ 

14 » 6023 
7 V7 

? 17 

L', go9! 55 ÿ 


23, 28 49 + 
8% 2 27, 


4.2 17 $; 
19120 1793 
15 4 6, 

107 DL, 
ne Me Mer d 
© 


15} 10 4E 


pH OO D 00 


7 45 54, 6 
9 » 622279$ 
9 » 9984773 


6$ 27 34 
41 46 44 
23.49" 59) 
ÉT2GUE * C 
n 26:20, 9, 
5 26, 19, ©, 
E 70 
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Ft, 3089 pag. 366, dans la Table des Elémens 
des cometes, vis-à-vis de £ comete de 1533, lifez retro- 


grade, 
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Vis-à-vis de la comete de 1582, Ôtez le nombre 495 
ce neft point la même comete. 

Vis à-vis de la comete de 1699, Ôtez le nombre 30. 

Page 367, vis-à-vis la comete de 1729, ajoutez la cita- 
tion (Mém. de lAcad. 1763). 

1757»; M. Pingré (Mém. de l'Acad. 1757). 

1758 ; Mémoires de l'Acad. 1759. Hifloire pag. 165. 

1760 ; Mémoires de l'Acad. 1772. Partie premiere. 

1762, Mém. de l’Ac. 1762 & 1763, Mém. préfentés, T,V: 

1763 ; Mémoires de l’Acad. 1774. | | 

17643 Mémoires de l’Acad. 1771, 

1766, Mémoires de l’Acad. 1773, 

Pour la feconde comete de 1766, changez les élémens 
de la maniere fuivante. 

Nœud 2° 14° 22° $0”, fon inclinaifon 11° 8’ 4”, perihélie 
8" 2° 17 53°”, diftance 0,332745. Paffage le 22 Avril 
20° 55’ 40” (M. Pingré, Mém. de P Acad. 1773). 

Pour la comete de 1769, au lieu de 1" lifez 14°, & 
ajoutez la citation des Ouvrages de M. Euler, de M. Slop, 
& des Mémoires de 1775. 

Pour la comete de 1770 , voyez ci-après. 

Pour la comete de 1771, ajoutez la citation (Mém. 
de l'Atad. 1771 ; pag. 427). 

Pag. 367 , ajoutez à la Table les fix comestes qui ont 
été obfervées depuis dix ans, & qui ont été calculées 
principalement fur les de ven de M. Meflier, 

Dir. [ M. Pingré. 
Dir. | De la Lande. 
Dir. | M. Pingré. 
Dir. | M. Méçhain. 
Dir. | M. Méchain. 


Le Chev. d'Angôs: 
Rertr.| M. Méchain, 


LX\r771lof27°51? RE 3612°28/ 0,906 [18 Avril 22h14 
LXI|177218 12 43 |19 0 | 318 6 1,018 8 Févr. 20 $s1 
LXIII1773l4 7 14 lt 25 | 2 15 36 |1,134 s Sept 11 19 

LXIII1774l6 oO 49 [93 Oo lro 17 22 1,429 Î|r$ Août io ss 

LXIV 779,0 25 6 122 24 | 2 29 13 lo,71312] 4 Janv. 2 72 

11122026) id 270u4 7e 


0 25 4 4 Janv. 2 242] 
LXV 17804 4 9 153 48 | & 6 2x 


2199925130 Sept. 18 ET 


LA 

Art. 3090, pag. 369, ajoutez : 

Les élémens de la Comete de 1766 que j'ai rapportés 
ci-deflus , ont été calculés de nouveau par M. Pingré, en 
employant des Obfervations faites à l’ile de Bourbon par 
M. de la Nux; ils fe font trouvés très-différens de ceux 


que lui avoient donnés les obfervations de Paris , parce 
qu'elles 
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qu'elles n'occupaient que peu de jours , & que ces fortes 
_d’élémens font toujours très-fufpeëts : on n'auroit pu re- 

connoitre cette comete fi elle eut reparu , en la comparant 
aux premiers élemens. : / 

Sur la comete de 1771 , voyez les Mémoires de 1777. 
Elle a été aufi calculée par M. Profperin. 

Sur la comete de 1772 , voyez les Mémoires de 1777. 

Sur celle de 1773 , voyez les Mémoires de 1774 & 
1777. Elle té auf calculée par MM. Lexell , Lambert , 
Schulze. 

Sur celle de 1774 , voyez les Mémoires de 1775. 

La comete de 1779 a été vue à Berlin le même jour 
par M. Schulze à l'Obfervatoire, & par M. Bode chez lui, 
fans qu'ils fe fuffent concertés; maisils ont coutume l'un 
& l’autre de chetcher des cometes , & M. Bode en a Poc- 
cafñon par la recherche qu'il fait des nébuleufes. M. Meffier 
la découvrit à Paris , fans avoir eu avis des obfervations 
de Berlin. Elle a été calculée aufli par M. Profperin en 
Suede. 

Il y a eu en 1780 deux cometes: le 18 Oétobre , M. 
Montaigne en vit une près de l'écoile r d'Ophiucus ; le 20 
à 7 heures du foir , elle avoit 266° 40° d’afcenfion droite, 
& 10° 35° de déclinaifon auftrale : dans deux jours elle 
s'étoit avancée de 2° ! au midi, prefque tout en déclinai- 
fon. Journal de Paris, 3@ O&tobre 1780. Cette comete 
n’a pu être obfervée affez long temps & aflez exaëtement 
pour être calculée, ainfi elle neft point dans la table pré- 
cédente. Mais ie 26 Oétobre M. Mefier en découvrit une 
autre dans le Lion. M. Mechain l’obferva pour la derniere 
fois le 4 Décembre, & il l’a calculée comme on vient de 
le voir dans la table. Enfin au mois de Mars 1781 , M. 
Hertchsel en a obfervé une en Angleterre , femblable à 
une petite étoile de la fixieme grandeur ; elle paroït en- 
core ; mais fon mouvement eft très-lent, enforte qu'on n’a 
pas encore pu calculer fon orbite. Le 17 Maï, elle eft 
encore comme un point lumineux , qui paroit ans la lu- 
nette comme une étoile , & qui ne préfente aucune appa+ 
rence de chevelure ou de queue. ” 


Tome IF, Vvvv 


= 


706 SUPPLÉMENS POUR L’ASTRONOMIE, 

Art 309$, ligne 3 , ajoutez : cette comete de 1532 & 
1661 fe retrouve dans les Hiftoriens , & fur-tout en 
11402, 1145, 891, 245$, & même l’année 11 avant Jefus- 
Chrift; de maniere que ce qu'on en rapporte s'accorde 
très-bien avec les élémens calculés par M. Pingré. La 
piece de M. de la Grange, qui a remporté le prix de 
l'Académie en 1780, eft relative au retour de cette 
comete , & le prix propofé pour 1782 é °°" fujet 
la détermination de fes anciennes périodes" mais il faut 
obferver que fi elle pafloit à fon perihélie dans le mois 
de Juillet, on la verroit difficilement à fon retour en 
1789. 

309$ ; pag. 371, ligne $ , ajoutez : parce que la comete 
de 1580 n'auroit pu être au mois de Mars 1106 dans 
le Cancer , & aller contre l’ordre des fignes, elle auroit 
dû être directe, & dans le T'aureau. 

3097 ; la diftance aphélie de la comete de 1759 eft de 
1200 millions de lieues, & c’eft celle qui s'éloigne le 
moins du foleil ; on peut juger par-là de l'énorme diftance 
de toutes les autres. | 

3108 , à la fin de l’article , ajoutez : M. Euler a donné 
des formules pour le même objet dans un Ouvrage intitulé : 
Recherches & calculs [ur la vraie orbite elliptique de la 
comete de 1769 & fon temps périodique , exécutés [ous la 
dire&ion de M. Léonard Euter, par des foins de WI. 
LExELz, Adjoint de l'Académie Impériale des Sciences de 
Saint-Pétersbourg. À Saint-Pétersbourg , de lImprimerie 
de l’Académie Impériale des Sciences ; 159 pages in-4°, 
avec figures. À 

La comete de 1769 ayant paru long-temps, & à des 
diftances très-différentes, foit par rapport au foleil , foit 
par rapport à la terre, M. Euler jugea que la portion 
de lorbite dans laquelle on l’avoit obfervée , fufifoic 
pour effayer de connoître fa révolution & de prédire 
fon retour; pour cela il reprit les principes de la Théo- 
rie des cometes qu'il avoit déja donnés dans un de fes 
anciens Ouvrages, & par des applications nouvelles il 
calcula des formules propres à faire trouver le grand 
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axe d'une orbite elliptique par une portion très-petite 
de cette ellipfe, 

Il commence par donner les politions de cette comete. 
de 1769, obfervées à Paris par M. Meflier , à Bologne 
par MM. Zannotti, Matheucci & Canterzani , à Péters- 
bourg par le P. Mayer, depuis le 8 Août jufqu’au premier 
Décembre ; & comme les pofitions intermédiaires peuvent 
fe déduire de celles qui ont été obfervées par les regles 
de linterpolation , aufli exaétement que fi elles avoient 
Été immédiatement obfervées, M. Euler donne en abregé 
le regles & les formules néceflaires pour ce calcul , 
appliquées à des exemples & à des Obfervations. 

La recherche de l'orbite parabolique, propre à repré- 
fenter trois Obfervations très-voifines l’une de lautre , 
eft le préliminaire de la méthode de M. Euler, comme 
de la méthode de Newton ; qui fuppofe les intervalles 
de temps égaux, & le mouvement re&tiligne, du moins 
fenfiblement, pendant deux jours. On avoit déja remarqué 
qu'il y avoit des cas où cette méthode devenoit très-incer- 
taine , & M. Euler eft tombé dans une de ces circonf- 
tances défavantageufes ; car il trouve la diftance perihélie 
huit fois trop petite : & comme Jj'avois déja donné les 
élémens de cette comete , M. Euler ajoute : « on ne peut 
» pas douter que lorfque M. de la Lande a donné ces 
» premieres recherches fur l'orbite de cette mème co- 
» mête, il ne lui foit arrivé le même accident que nous 
» venons d’éprouver, vu qu'il a aufli trouvé la diftance 
» perihélie de beaucoup trop petite ; mais il a bientôt 
après heureufement corrigé cette faute ». | 
J'obferverai que c’eft-là une conjetture qui ne peut tomber 
fur ma méthode qui s'étend à tous les cas ; elle eft in- 
direëte , il eft vrai, mais elle eft générale. Aufli M. Euler 
paroit-il adopter l’efprit de cétre méthode dans la feconde 
fection , où il recherchè toutes les paraboles qui fatisfont 
à deux Obfervations, pour faire l’application de chaque 
parabole à une troifieme Obfervation ; c’eft ainfi qu'il 
détermine à-peu-près la parabole qui convient aux trois 
Obfervations ; & il s'en fert comme d’une approximation 
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pour parvenir à déterminer lellipfe réelle de la comete. 

Dans la feconde Partie de cet Ouvrage, M. Euler ex- 
prime pa une formule générale toutes les fettions co- 
niques par lefquelles on peut fatisfaire à deux Obferva- 
tions. Cette formule renferme deux quantités indétermi- 
nées , dont chacune peut être prife à volonté ; enforte 
que chaque détermination fournifle une fetlion conique. 
M. Euler forme différentes hypothefes, ali que dans 
la méthode que nous avons expliquée , avec cette diffé- 
rence que M. Euler y applique des équations analytiques , 
au lieu du calcul trigonométrique. 1l exprime tous fes 
Élémens de lorbite qui fatisfait à deux Obfervations , 
chacun par une équation dont un terme eft numérique , 
& les autres renferment deux inconnues ; il détermine ces 
inconnues. par une troifieme Obfervation; enforte que les 
trois formules tirées de trois Obfervations pour un feul 
élément, obtiennent ka même valeur. Mais après avoir 
ainfi trouvé , même le grand axe & la période , l'Auteur 
obferve que la jufteffe des trois Obfervations peut influer 
fenfblement dans ce réfultat ; pour favoir de combien, il 
exprime les erreurs par des coefficiens indéterminés , il 
cherche ce qui en réfulte fur les élémens trouvés; äl fait 
voir. que pour que l'orbite devint une parabole , il faudroit 
dans les trois Obfervations , des ‘erreurs de 20 minutes de 
degré, qui confpiraffent même toutes à augmenter l'ex- 
centricité. Ai | 

A l'égard des erreurs fur le temps périodique , les plus 
importantes de toutes, & celles qu'on cherchoit princi- 
palement à découvrir , elles font très-confidérables ; en 
fuppofant que les erreurs des trois Obfervations employées 

ar M. Euler foient d’une minute , la révolution peut 
aller de 449 à 5 19 ans dans: les cas extrêmes; cela fufht 
pour faire voir qu'on ne peuv efpérer de donner quelque 
chofe de probable fur le retour: de la comete de 1769 
Mais il y aura des cometes où les erreurs des Obferva- 
tons ne produiront pas de fi grandes différences fur la 
période ; ainfi il ne faut point regarder comme indiffé- 
sentes les recherches qu'on peut faire fur la révolution 
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des cometes par une feule apparition. Indépendamment 
de l'élégance géométrique & analytique de ces formules 
de M. Euler , elles pourront devenir utiles aux Aftronomes 
lorfqu'ils auront des cometes obfervées aflez long-temps 
& aflez exactement , pour efpérer d'en pouvoir prédire le 
retour par une feule apparition , & il y en aura probable- 
ment un grand nombre dans ce cas-là. 

Cet ouvrage finit par une méthode fort füre, & aflez 
fimple, pour trouver l’anomalie moyenne par le moyen 
de lanomalie vraie dans uhe orbite très-excentrique; 
l'inégalité eft fi grande dans le cas de la comete de 
1769, que les cinq derniers degrés près de l’aphélie 
exigent 217; ans fur une période de 480 ans, c’efl-à-dire, 
qu'il faut prefque la moitié du temps total de Ha révo- 
lution pour parcourir feulement ces cinq degrés d’ano- 
malie vraie; cela vient de la grande excentricité, ou de 
l'extrême allongement de lorbite. 

Les calculs que M. fexell a faits fur trois Obfer- 
vations font fi confidérables , qu'on ne fe plaindra pas 
qu'il en foit demeuré-là ; mais il eût été à fouhaïter qu'il 
put déterminer la même période par d’autres Obfervations 
prifes trois à crois, & calculer les erreurs de l'hypothefe 
elliptique, & de l’hypothefe parabolique dans chaque Ob- 
fervation , pour voir un peu plus exaétement quelle «eft 
enfin la précifion avec laquelle nous pouvons æroire que 
da période de cette comete de 1769 eft connue. 

M. de la Grange. dans les Ephémérides de Bertin pour 
1783 , & dans les Mémoires de Berlin pour 1778, a 
donné une méthode analytique pour trouver aufli la pé- 
wiode d'une comete par une feule apparition. 

Page 377, la comete de 1770 a exercé fingulierement 
les Calculateurs. M. Profperin reconnut d'abord qu'il 
falloit employer trois portions de paraboles différentes 
pour repréfenter fon apparition toute entiere. Voy. Brevis 
commentatio de motu comètæ anni 1770; cette difiertation 
a été inférée dans les Mémoires de l’Académie d'Upfal 
M. Lambert penfoit qu’elle avoit été dérangée par l’at- 
crattion de la terre ( Mém. de Berlin 1770), M. du Séjour, 
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dans fon Effai fur les cometes , crut que ces différences 
tenoient à la parallaxe. Enfin M. Lexell après des calculs 
immenfes , a trouvé qu'on ne pouvoit repréfenter ces 
Obfervations que par une révolution de cinq ans & demi, 
chofe très-extraordinaire , & qui vient peut-être des grands 
dérangemens que cette comete a éprouvés par des attrac- 
tions étrangeres. Quoi qu'il en foit, voici les élémens 
qu’il a donnés (Mém. de lPAcad, 1776, pag. 639, & 
& 1777, pag. 352. Mem. de Pétersbourg 1777; p.370) 
Neue fesse ll: à 


MAN ME Er rl 


Anotballon ts suis ia Nt nus: mac 1,33149 
Pomholene riAQueao1zh 9 13 Le ail 26626 
Difance :perhghe, 1.1 52203 6074381 


Diftance moyenne, ou demi-axe de l'ellipfe 3, 1478606 
Temps périodique $ ans & £ d'année . 

Le calcul fait fur les élémens ne s’écarte prefque jamais 
de deux minutes de l’obfervation , & en fuppofant feule- 
ment une période de fept ans , on trouve pour quelques 
obfervations des erreurs qui ne font pas vraifemblables. 

Comme cette comete dans fon aphélie eft prefque dans 
la région de Jupiter , il peut fe faire qu'elle ait été déran- 
gée par cétte planete , & qu'elle ait eu une orbite très-diffé- 
rente de celle-ci (Jbid. pag. 648 )5 fans cela elle auroit été 
vue plufieurs fois. 

La comete de 1779 ; calculée par M. Profperin , lui 
paroît avoir une période de 1150 ans; ilaaufli cherché à 
découvrir la période de la comete de 1773. Ephémerides 
de Berlin, 17973:Ps 127. 

31 K6. ligne $ après de toutes les cometes ,à la place des 
fept lignes fuivantes , Lifez : il y a plufieurs cometes dont 
les nœuds font affez voifins de la circonférence de l'orbite 
de laterre , pour que les attra@tions étrangeres puffent les 
faire coïncider ; & dans ce cas Îles cometes pourroient par 
leur rencontre occafionner fur la terre des révolutions con- 
fidérables. C’eft ce que je fis voir en 1773 dans mes Æé- 
flexions [ur les cometes. Ce Mémoire avant d'être public , 
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occafionna dans Paris, & même au-delà , des terreurs fort 
étranges :Je le fis imprimer pour raflurer le public. M, du 
Séjour a achevé de difliper ces terreurs dans un ouvrage 
exprès , intitulé : Effai Jur les cometes , 1775 in-8°. (à Pa- 
ris, chez Valade) , où il fait voir combien il eft difficile 
que les cometes approchent affez de la terre pour y caufer 
des révolutions. M. Euler a fait la même chofe dans les Mé- 
moires de Péterfbourg pour 1774. M. Profperin a calculé 
une table de la plus proche diftance des cometes à la terre, 
dans les Mémoires de Suede , & je l’ai inferée dans les Mé- 
moires de l’Académie pour 1773. ; 

3117. à la fin , ajoutez : Au contraire , on a vu des co- 
metes fans queue , comme celle qui parut depuis le 28 Sep- 
tembre jufqu'au 2$ Novembre 1763, & qui étoit cepen- 
dant aflez près de la terre. Enfin au moment que ceci s’im- 
prime ( Mai 1781), nous obfervons une comete qui ref 
femble exatement à une étoile de la fixieme grandeur ; 
elle a le même éclat & la même petiteffe , fingularité dont 
il n'y avoit point d’exemple jufqu’à préfent : c’eft celledont 
j'ai parlé ci-deflus dans le Supplément à l’art. 3090 , p.705. 

Aït. 3119, pag. 384 , ligne 12 , ajoutez : Le Pere Bof- 
covich, dans une differtation imprimée à Rome en 1746, 
obferve aufli que l’atmofphere prodigieufe des cometes doit 
néceffairement empêcher qu’elles ne s'échauffent autant que 
d’autres corps. La partie fupérieure eft trop rare pour re- 
cevoir beaucoup de chaleur ; elle garantit la partie infé- 
rieure, 

Cette atmofphere conferve aufli la chaleur dans le 
grand éloignement de la comete ; elle la diftribue à fes 
différentes parties ; elle conferve une lumiere prefque 
confiante , & la rend plus habitable que Newton ne l'a 
cru : mais cette lumiere eft trop difperfée pour qu’elle 
puifle paroître dans un ‘grand éloigement , & voilà 
pourquoi les cometes ne paroiffent point quand elles font 
parvenues feulement à la diftance de Jupiter. 

Cette atmofphere empêche qu'on ne diftingue les 
phafes des cometes, & M. Caflini avoit tort de juger 
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la grande comete de 1680 beaucoup plus éloignée que Île 
foleil ; tandis qu'elle étoit beaucoup plus près; 1l fe fondoit 
fur ce que fa lumiere étoit pleine, & n’avoit point la 
forme de croiffant ; mais on ne diftingue point de phafes 
dans les cometes à caufe de la difperfion de la lumiere 
caufée par l'atmofphere. 

Le Pere B. compare la queue d'une comete à la fumée 
qui s’éleve à caufe de la pefanteur de l'air ; l’atmofphere 
du foleil pefe vers le foleil, les vapeurs de la comete ont 
moins de pefanteur , elles s’éloignent du foleil. 

Page 384, ligne 29 , ajoutez : M. de Buffon a donné 
fes calculs à ce fujet dans le premier volume de fes Sup- 
plémens imprimés en 1774, pages 215—23$, de l'édition 
ur-12. Ce fut à l'occafion de ce paflage de Newton fur 
la chaleur de la comete, que M. de Buffon fit une mul- 
titude d'expériences fur le réfroidiffement des corps ; elles 
lui ont appris des faits curieux & importans pour la Phy- 
fique. D’abord il a trouvé que la durée du réfroidiffement 
et en bien plus grande raifon que celle des diametres 
des corps, & non pas en moindre raifon , comme le dit 
Newton ; & lui-même femble l'indiquer dans la onzieme 
queftion de fon Traité d'optique ; enforte que M. de Buffon 
foupçonne que c’eft par inadvertance qu'on aura mis mi- 
nori pour majori; il trouve qu'au lieu de 50000 ans il 
faudroit 96670 ans pour réfroidir un globe gros comme 
la terre au point de la température aéluelle : on pourroit 
même augmenter encore cette durée, à caufe du contact 
de l'air qui accélere le réfroidiflement des corps. F 

Suivant les expériences de M, de Buffon, il faut 15: 
fois plus de temps pour réfroidir les cor;s que pour les 
chauffer à blanc, ce qui exigeroit encore un grand chan- 
gement dans le réfultat de Newton. 

Newton dit quæla chaleur du fer rouge eft trois ou 
quatre fois plus grande que celle de l’eau bouillante ; il: 
faut fuppofer fept à huit fois, même d'après un Mémoire 
de Newton qui eft dans les Tranfattions Philofophiques 
de 1701; enforte que la chaleur de la comete auroit “ 

| mule 
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mille fois feulement , & non pas deux mille fois, plus 
grande que celle du fer rouge, À y a la moitié à rabattre 
par cette feule confidération. ; 

Mais cette diminution à faire dans la chaleur évaluée 
par Newton, n'eft rien en comparaifon de celle qui ré- 
fulce du peu de temps que la comete a été près du foleil; 
Car vingt-quatre heures avant qu’elle fut à fon perihélie, 
fa difance étoit fix fois plus grande ; en tenant compte 
de la durée du temps qu'elle a refté à chaque diftance, 
& du degré de chaleur qu’elle y recevoit, M. de Buffon 
trouve qu'il auroit fallu qu’elle reftât 392 ans dans la partie 
inférieure de fon orbite (à compter de la diflance égale 
à celle de la terre), pour. pouvoir être chauffée à blanc, 
au lieu qu’elle n’y a été que ss jours ; encore faudroit- 
il la fuppofer frappée de tous côtés à la fois par les 
rayons du foleil. M. de Buffon trouve aufli par fes expé- , 
riences , que pour le réfroidiffement de la glaife il ne 
faut pas la moitié du temps qu'il faut pour celui du fer; 
ainfi à cet égard il faudroit diminuer la durée du réfroi- 
diffement déduite des expériences. | 

On voit par ces différentes confidérations éombien il 
entre d'élémens dans un femblable calcul , & combien 
celui de Newton feroit infufifant pour juger de la chaleur 
effeétive de la comete ; mais il lui fufifoit de donner une 
idée de la chaleur qui avoit eu lieu dans le point de 
fon perihélie , pour faire voir que les matieres fufceptibles 
d'évaporation avoient dû être volatilifées ; il donnoit ainfi 
l'explication de cetté queue immenfe, que traînoit après 
elle la comete de 1680, | 

Art. 3119, pag. 384, à la fin, ajoutez : l'Académie a 
demandé en 1780, que cet Ouvrage fut imprimé aux 
frais du Roi, & l’on y travaille à l'Imprimerie Royale 
(Mai 1781). 
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Art. 3124, à la fin, ayoutez ce qui fuit. : | 
Le premier Ouvrage qui parut fur Îes taches du foleil 
eft celui de Fabricius , intitulé Jo. Fabricit Phryfi de 
maculis in fole obfervatis, & apparente earum cum fole 
<onverfione narratio. Witteberoæ 1611, petit 2-4". 
L'Epitre Dédicatoire eft datée du 13 Juin ; mais dans 
cet Ouvrage qui a 43 pages, il n’y en a que 8 où il 
foit queftion des taches du foleil; voici un extrait où J'ai 
renfermé en peu de mots tout ce que l'Auteur dit fur 
ce fujet. | 
_« Après que les lunettes ont été découvertes en Hol- 
lande , on a commencé à regarder la lune, enfuite Jupiter 
& Saturne , & Galilée y a trouvé des chofes fingulieres. 
Pouflé par fa même curiofité , je m’occupois à regarder 
de foleil dont les bords me paroïfloient avoir des inéga- 
lités remarquables, que mon Pere David Fabricius avoit 
déja remarquées, comme je l'ai appris par fes lettres. 
Dans le temps que je m'en occupois , J'apperçus une tache 
noirâtre fur le foleil , plus rare & plus pâle d'un côté, 
& aflez grande par rapport au difque du foleil. Je crus 
d'abord que cétoit un nuage ; mais l'ayant regardé dix 
fois avec différentes lunettes , & aÿant appellé mon pere 
pour la lui faire voir, nous fûümes aflurés que ce n'étoit 
point un nuage. Le foleil s’élevant de plus en plus ; nous 
ne pouvions plus le regarder ; car lors même qu'il ft à 
l'horizon , il affeéte les yeux au point que pendant plus 
de deux jours la vue des ‘objets eft altérée , c'eft pourquoi 
j'avertis ceux qui voudroient faire de pareilles Obferva- 
tions, de commencer à recevoir la lumiere d’une petite 
portion du foleil , afin que l'œil s’y accoutume peu à peu, 
& puifle fupporter la lumiere du difque entier du foleil. 
Nous pañlèmes le reîfte de 4a journée & la nuit fuivante 
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avec une extrème impatience, & en rêvant fur ce que 
pouvoit être cette tache; fi elle eft dans le foleil, difois-je, 
je la reverrai fans doute: fi elle n’eft pas dans le foleil, 
fon mouvement nous la rendra invilible ; enfin je la 
revis dès le matin avec un plailir incroyable ; mais elle 
avoit un peu changé de plaee ; ce qui augmenta notre 
incertitude. 

Cependant nous imaginèmes de recevoir les rayons du 
foleil par un petit trou dans une chambre obfcure, & 
fur un papier nes & nous y vimes très-bien cette tache 
en forme de nuage allongé. Le mauvais temps nous em- 
pêcha de continuer ces Obfervations pendant trois Jours. 
Au bout de ce temps-là nous vimes la tache qui étoit 
avancée obliquement vers l'Occident. Nous en apperçämes 
une autre plus petite, vers le bord du foleil , qui dans 
l'efpace de peu de jours parvint jufqu’au milieu. Enfin 
il en furvint une troifieme ; la premiere difparut d'abord, 
& les autres quelques jours après. Je flottois entre l’ef- 
pérance & la crainte de ne pas les revoir ; mais dix jours 
après, la premiere reparut à l’Oriént. Je compris alors 
qu'elle faifoit une révolution ; & depuis le commencement 
de l’année je ms fuis confirmé dans cette idée, & j'ai 
fait voir ces taches à d’autres qui en font perfuadés comme 
moi. Cependant j'avois un douté qui m’empêcha d’abord 
d'écrire à @e fujet , & qui me faifoit même répentir du 
temps que j'avois employé à ces Obfervations. Je voyois 
que ces taches ne confervoient pas entr'elles les mêmes 
diftances , qu'elles changeoient de forme & de vielle ; 
mais jeus d'autant plus de plaifir lorfque j'en eus fenti la: 
raifon. Comme il eft vraifemblable par ces Obfervations, 
que les taches font fur le corps même du foleil qui eft 
fphérique & folide , elles doivent devenir plus petites, & 
ralentir leur mouvement lorfqu’elles arrivent fur les bords 
du foleil. 

Nous invitons les amateurs des vérités phyfiques à 
profiter de l’ébauche que nous leur préfentons. Ils foup- 
çonneront fans doute que le foleil a un mouvement de 

Xxxxi] 
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converfion , comme l’a dit Jordanus Bruno *, & en 
dernier lieu, Kepler, dans fon Livre fur les mouvemers 
de Mars ; car fans cela je ne fais ce que nous ferions de 
ces taches. Je ne fuis pas d'avis que ce foient des nuages ; 
je ne fuis pas non plus de l’avis de ceux qui ont placé 
les cometes dans le foleil, comme des émiflaires deflinés 
à y revenir bientôt; j'aime mieux me taire fur tout cela 
que de parler au hazard ; je fuis même tenté de regarder 
ce mouvement du foleil, comme la caufe des autres 
mouvemens célefies , fuivant les paroles d’Ariftote ,; qui 
dit dans fes problèmes , que le foleil eft le pere & 
l’auteur des mouvemens. » | 

On voit par ces paflages du Livre de Fabricius , qu'il 
étoit bien peu avancé fur la nature des taches que le 
hazard lui avoit fait appercevoir ; Galilée alla bien plus 
loin , comme il étoit naturel de le prévoir. 

Dans la Préface d’un Livre intitulé Jftoria, Dimoftra- 
gioni, änterno alle macchie folari. Roma 1613 , Galilée dit 
qu'étant à Rome au mois d'Avril 4611 , il avoit fait voir 
les taches du foleil à plufieurs perfonnes dans le Jardin 
quirinal du Cardinal Bandini, & qu'il en avoit parlé 
quelques moïs auparavant à fes amis de Florence ; ce qui 
remonte à-peu-près au commencement de 1611 ,ainfi que 
les preimieres Obfervations de Fabricius, au lieu que Pano- 
nyme caché fous le nom d’Apelles (ou le P,Scheiner), 
re cite que des Obfervations du mois d'Oétobre 1611. 

On voit aufli dans l’Ouvrage de Galilée (pag. 10), 
que Marc Velfer, Duumvir d'Ausbourg, avoit envoyé à 
Galilée le 6 Janvier 1612 , les trois lettres qui portoient 
le nom d’Apelles , fur les taches du foleil, en lui de- 
mandant fon avis à ce fujet. Galilée qui craignoit les 
ennemis des nouveautés , n’ofoit qu'à peine s'expliquer, 
& encore moins faire imprimer fes idées fur les chofes 
qu'il n'avoit pas parfaitement approfondies. Cependant 


# C'eft cehi qui fu brûlé comme convaincu d’athéifme où d'ixeligios 
€n 41600. 
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on voit dans fa lettre à Velfer du 4 Mai 1612 (p. 16), 
des raifonnemens folides contre l'idée de Scheiner, qui 
pe croyoit pas pofhible que les taches fuffent dans le corps 
même du foleil, & les regardoit alors comme des pla- 
metes tournantes autour du foleil à une petite diftance, 
ainfi que Mercure & Vénus. Galilée le réfute, quoi- 
qu'en lui donnant beaucoup d’éloges , & le traitant de 
génie fublime (pag. 28) : il obferve que ces taches ne 
font pas permanentes, qu'elles fe condenfent, ou # di- 
vifent , s'augmentent & fe diflipent. Il les compare à 
des fumées ou à des nuages (pag. 21 ) ; quelquefois il y 
en a beaucoup , quelquefois point du tout. 

Il penfe qu’elles font à la furface du foleil (pag. 26); 
qu'elles n’ont pas de hauteur fenfible (pag. 41) ; qu’elles 
décrivent toutes des cercles paralleles entr'eux (pag. 32), 
quoiqu'il y en ait quelquefois une trentaine à la fois 
(pag. 33); que le foleil en tournant chaque mois les 
ramene à notre vue (pag. 49) ; qu'il y en a qui durent 
un ou deux jours, d'autres trente ou quarante, & plus 
(pag. 31); qu'elles fe rétréciflent & fe rapprochent les 
unes des autres fur les bords du foleil , fans changer de 
longueur , ou de diflance du Nord au Sud (pag. 20 & 34), 
&t que ce rétréciflement eft celui des différentes parties 
d'un globe vu de loin (pag. 35). Galilée y nt des 
pôles de la rotation du foleil, mais il n’avoit pas encore 
remarqué la différence: de fept degrés, qu'il y a entre ces 
pôles & ceux de l’éciliptique (pag. 37 & 117), & il 
Croyoit que l'écliptique même étoit le plus grand cercle 
de leur converfon. | 

Dans fa lettre du 14 Août 1612, Galilée obferve que 
les taches ne s’écartent pas de plus de 30° de l’équateur 
folaire , ce qui a été confirmé par la plupart des Obfer- 
vations qu'on a faites, quoique j'en aie vu au-delà. 

Il y donne aufli la maniere d’obferver les taches, en re- 
cevant fur un papier l'image du foleil au travers d’une lu- 
nette ; il attribue cette idée à un de fes éleves Benedetto 
Caftelli( pag. s 2 ) ; il ajoute aufi que les plus belles taches 
# voient fans inftrumens , en faifant entrer par un petit 
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trou l’image du foleil dans une chambre obfcurcie , ce qu'il 
avoit fait fur-tout le 20 Août 1612. Il explique par les ta- 
ches du foleille prétendu pañlage de Mercure fur le foleil 
dont il eft parlé dans la vie de Charlemagne. 

Dans fa troifieme lettre du 1: Décembre 1612 , Galilée 
répond aux argumens , par lefquels Scheiner foutenoit que: 
les taches étoient éloignées du foleil : il affure que toutes 
les taches font vifibles le même efpace de temps (p.116), 
un peu plus de quatorze jours (p. 116 & 129 ),ou qua- 
torze & demi (p. 131}, quoique Scheïiner prétendit en 
avoir vu qui employoient quatorze jours & d’autres feize à 
traverfer le difque du foleil ( p.124), & qu'il en voulut 
conclure qu’elles étoient éloignées du foleil (p. 128). Ga- 
lilée dit s’en être afluré par plus de cent deflins faits en 
grand & avec foin (p. 116.). 

Il affure (pag. 132) que l’on voit quelquefois dans le 
foleil de petits endroits plus clairs que le refte, & dans 
lefquels s’obferve le même mouvement que dans les taches; 
ce qui étoit bien fuffifant pour démontrer le mouvement 
de rotation du foleil, & par conféquent la caufe du mou- 
vement des taches ; ainfi il ne manquoit dès-lors à la 
Théorie des taches du foleil, qu’une fuite d'Obfervations 
détaillées pour bien conftater la durée de la rotation du 
foleil, & l’inclinaifon de fon équateur ; c’eft ce que fit 
le P. Scheiner dans fon grand Ouvrage intitulé Ro/a 
Urfina. 

3126, ligne 6 , les Facules, faculæ, luculi, font les 
endroits plus clairs dont parloit Galilée, des parties qui 
femblent un peu plus lumineufes que le refte du difque: 
folaire (Scheïner, pag. $17)3 mais que l’on a de la peine 
à difinguer. Il fembleroit, dit M. Caffini, que le foleil y 
eft plus épuré qu'ailleurs ( Anciens Mém, X , 6o5-662 ). 
M. de la Hire les appelle taches lumineufes (Journal des 
Sayans 1686), elles environnent chaque amas de taches; 
on les voit encore dans lés endroits où les taches ont 
paru, & fouvent la facule qui enveloppoit un amas de 
taches , fe difingue alors du refte du foleil par un plus 
grand éclat (Hiff Acad. 170$ , pag. 126); c'eft une 
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atmofphere plus claire qui fuccéde quelquefois à l'atmof- 
phere obfcure (Mém. 1703, pag. 130), les facules rede- 
viennent des taches (-4nciens Mém. 663 ). M. Silberfchlag 
les compare à des vapeurs lumineufes ; il les obfervoit 
très-diftinétement , fur-tout près des bords du foleil au mois 
d'O&tob. 1768 (M. Bernoulli, Lettres Afiron. 1771, p. $ ). 
Le 20 Juillet 1643 , Hévelius voyoit une traînée d’ombres 
& de facules, dont la longueur étoit plus d’un tiers du 
oleil ( Selenopr. pag. 87, 506). 

M. l'Abbé Chappe, dans fon Woyage en Siberie, en = 
vol. in-4°. 1768 , tom. I, pag. 692 , parle aufli des facules, 
mais il ne dit pas ce qu'il entend par ce mot, & fes 
figures ne fufhfent pas pour l'indiquer. + 

M. Meflier fe propofe d’en publier beaucoup d’Obfer- 
vations; elles lui ont fervi plufeurs fois à prévoir l’appa- 
rition dés taches qui r’étoient pas encore entrées fur le 
difque du foleil. 

Art. 3128, ligne 2, voyez Pline, Plutarque, Virgile, 
Georg.[, 441-446, Edit. ad ufum , pag. 122 ; Scheiner, 
pag. 609 , Riccioli, Almag. I, 97, Coftard, pag. 182. 

__ 3131, pag. 8, depuis ke mois de Décembre 1676 
jufqu'’au mois d'Avril 1684, Flamfteed n’en vit point 
( Philof. Tranf. Abr. 1, 279 )3 depuis 1686 jufqu'en 1688, 
M. Caflini ne put en découvrir ( Anciens Mém. X , 727); 
on en a vu plus fouvent dans le mois de Mai (/ém, 
1703, pag 110} 

__ 3131, à la fin: on ne voit point de taches du côté 
des ‘pôles du foleil ; elles ne vont guere à plus de 30° 
de l’équateur folaire (Scheiner , pag. 568 , Hévelius, 
pag. 88). Cependant au mois de Juillet 1780 , j'en ai 
vu une afflez belle qui étoit à 40° de l'équateur folaire. 

_ 3132, à la fin, ajoutez : cependant la tache du mois 
de Décembre 1719 étoit fi groffle , que quand elle arriva 
au bord occidental du foleil elle y fit une échancrure 
noire , au lieu de difparoître comme les autres (Æij 
Acad. 1720 , pag. 96); celle du 3 Juin 1703 avoit paru 
de même (Mém. 1703 , pag. 122). | 


L 
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Aït. 313$, pag. 392, à la fin, ajoutez : cela me femble 
prouvé par de belles taches vifibles fans lunettes en 1752; 
1764, 1777 & 1778 , qui me paroiflent avoir été au même 
point phyfique du difque folaire ; fuivant les Obfervations & 
les calculs que j'ai donnés dans les Mémoires de l’Aca- 
démie pour 1776 & 1778. 

Cependant M. Wilfon , Profeffeur d’Aftronomie à Glaf- 
gow , ayant obfervé plufieurs taches , qui en approchant 
à une minute du bord du foleil , perdoient leur nébulofité 
dans la païitie tournée du côté du centre du foleil, en 
conclud que les taches font des cavités ou des gouffres, 
dans lefquels fe précipite la matiere lumineufe , fous la 
forme de nébulofité (Philo. Tranf. 1774, pag. 7); mais 
J'ai obfervé fouvent que ce phénomene n’a pas lieu; 
d’ailleurs il n’eft jamais affez fenfible & aflez certain pour 
pouvoir fervir de bafe à un fyflême , comme je l’ai fait 
voir dans les Mémoires de 1776 & 1778. 

3142, à la fin; cela fe réduit à augmenter le demi- 
diametre d'environ < de feconde. | 

3149 , il y a aufli une méthode de M. de Saint-Jacques 
de Sylvabelle (Mémoires préfentés , tom. V, pag. 631), 

erfectionnée par M. Hédin , dans une differtation publiée 
à Upfal en 1776. M. Jean-Albert Euler, dans les Mémoires 
de Pétersbourg , tom. XIT; M. de la Grange , dans fa 
Piece fur la Nutation ( Pieces des prix , tom. IX , p. 47); 
M. du Séjour , dans les Mémoires de l’Académie pour 
1775; M. Haufen, M. Beckmark, M. Duval le Roy, 
M. Kæftner, fe font exercés fur ce problème ; mais je 
préfere la méthode indireéte dont j'ai donné le détail dans 
les Mémoires de 1776, & que je vais expliquer. 

3153, dans la Table, lifez AEC—". 

Page 401, au lieu de cof. 7. cof. n—fin. 7 fin. m , lifez 
cof. 7. cof. 7—fin. 7. fin. r. 

315$, voici un exemple des calculs, pour trouver par 
Obfervation la pofition d’une tache (art. 3144), auquel 
je joindrai celui de la déclinaifon folaire qui fert à recon- 
noître l'identité des taches, & de l’afcenfion droite folaire 

e qui 
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qui fert à trouver la durée de la rotation (art. 3158). 
Enfin la méthode dont je me fuis fervi pour tirer des 
conféquences de mes Obfervations. Soit S le centre du 
foleil (Supplémens, Planc. I, fig. 8) PDCR , la circonfé- 
rence du difque folaire, T le lieu d’une tache , EQ 
un parallele à l'équateur fur lequel on:obferve les, diffé- 
rences d’afcenfion droite, DSG le cercle horaire qui lui 
eft perpendiculaire, HI une portion de l'écliptique, PSL 
le cercle de latitude qui lui eft perpendiculaire , & qui 
pafle par le centre du foleil ; CMNF l'équateur folaire.,, 
N le nœud defcendant de l'équateur folaire, qui eft celui 
que nous voyons en été, TR le parallele à l'équateur 
folaire , décrit par la tache, PKT le cercle de latitude 
qui pafle par la tache, TK fa latitude , TM fa diftance 
à l'équateur du foleil, ou fa déclinaifon folaire. 

Le 1$ Juin 177$, à midi, j'obfervai la différence de 
pañlages entre le bord oriental Q du foleil & la tache T,, 
de 32"? de temps : multipliant par quinze fois le cofinus 
de la déclinaifon du fojeil, & retranchant le produit du 
demi-diametre du foleil , j'ai la diftance SA parallelement 
à l'équateur, ou la différence d’afcenfion droite fur le pa- 
rallele du foleil 8° 16”. J'obfervai aufli la différence de dé- 

-Clinaifon TA de 10 fecondes au midi du foleil ; j’en conclus 
l'angle S, & l'angle TSG, de 88° 51, Je cherche aufli 
l’'hypothénufe ST, qui, divifée par le demi-diametre du 
foleil , donne le finus de l'arc du globe folaire, dont ST 
. €ft la proje@tion , compris entre la tache & le point de 

la furface folaire , qui nous paroit répondre au centre 
du foleil. | 

Quand la tache eft fort près du bord du foleil, & qu'on 
a mefuré cette petite diftance avec beaucoup de précifion , 
il vaut mieux divifer la diftance au centre du foleil, par le 
rayon folaire, pour avoir le finus de l'arc ST ;c’eft ce que 
j'ai fait pour d'anciennes Obfervations de M. de la Hire, 
qui avoit mefuré avec un micrometre fa diftance au bord 
le plus proche. 

J'ôte l'angle de pofition DSP, 2° ; 4’, de l'angle TSG, 
&t il rete TSL. Après le folftice d'été, le point P eft à la 

Tome IF, Yyyy 


Planche I, fige 8 


Fig. 8. 
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gauche ou à l'orient du point D , jufqu’au folftice d’hiver. 

En général, l’angle de pofition s'ajoute à l'angle TSG 
AVANT le 21 Juin, fi la tache eft AU-DEssus du centre, 
& A GAUCHE, Ou avant fon pañlage par le milieu du 
foleil : fi une de ces trois conditions change , ou toutes 
les trois enfemble , il faut le retrancher ; s’il y en a deux 
qui changent , c’eft toujours le figne + qui fubfifte. 

Si la fomme furpafle, 90°, c’eft une preuve que la tache 
qui étoit au Nord du centre, par rapport à l’équateur , 
pañle au Midi par rapport à l’écliptique, ou au contraire; 
tc'eft-à-dire , que fi la différence de déclinaifon, par rap- 
port au centre du foleil, étoit du côté du Midi, fa diffé- 
rence de hatitude eft du côté du Nord. 

Dans le triangle PST, confidéré comme triangle fphé- 
rique fur le globe du foleil, on connoît l'angle TSP, le 
côté ST & le côté PS qui eft toujours de 90 degrés; on 
cherche langle P : le log. tang. de P eft la fomme de 
tang. ST & fin. S ; cet angle P fe trouve ici de 1° 14 34”, 
qui, ôtés de la longitude dé la Tgrre , 8° 2444’ parce que 
da tache n'étoit pas encore parvenue au cercle de latitude 
PSL, donne la longitude héliocentrique de la tache 7° 
224 30’ fur l'écliptique. 

On juge que la tache n’eft pas encore arrivée au cercle 
de latitude, quand elle eft à gauche du centre dans les 
différences de pafflages, ou plus près du fecond bord que 
du premier; fiée n'eft lorfque l'angle dé pofition s'étant 
trouvé plus grand que l’angle S, on en a retranché ce- 
lui-ci, car alors la tache qui étoit à gauche du centre, par 
rapport au cercle de déclinaifon , devient à droite par rap- 
port au cercle de latitude. 

Pour trouver le côté ou l'arc PT, & la latitude TK 
‘de ‘la tache , on ajoute les log. fin. ST, & cof. S, & l’on 


‘a le logar. finus de la latitude, qui eft ici de 14 57° 28”. 


Le nœud N étant fuppofé à 8° 17“, la diftance NK 
‘de la tache au nœud eft de 24* 30’ fur l'écliptique: dans 
le triangle fphérique TKN, connoiffant TK & KN, 


‘on trouve l’hypothénufe TN , & l'angle TNK=—44 43"; 


j'y ajoute l'angle KN M, inclinaifon de l'équateur folaire 
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MN fur lécliptique KN ==7° 30’, & j'ai l'angle TNM. 
H faudroit le recrancher fi la tache étoit plus avancée que 
le nœud, & que fa latitude fût également méridionale, 
Enfin, dans le triangle FMN, connoiflant l’hypothénufe 
TN & l'angle TNM==12% 13", je trouve la déclinai- 
fon folaire [M —= 543; elle eft auftrale, puifque la 
latitude obfervée eft auftrale, & que la tache n’avoit pas 
encore atteint le nœud. On cherchera aufli la diftance 
au nœud ou le côté MN , 24° s'; on l’ôtera de la longi- 
tude du nœud, parce qu'elle eft plus grande que celle de 
la tache, & l’on aura l’afcenfion droite folaire de la ta- 
che 7° 22° ss". Ce calcul n’exige pas 10 minutes de temps, 
comme Je l'ai fouvent éprouvé fans me preffer ; & les opé- 
rations graphiques , qu'on trouve dans les Élémens de 
M. Cañini ou dans les Mémoires de M. de l’Ffle, feroient 
plus longues, fans être aufli exaétes. Voici la difpofition 
du calcul. 


Tangente ST... 973940...fin.ST 971968 


Difafc.d.8/16" 269548. Sinus S.... + 999006. Cof. 5 881388 
Diff décl, 10 — 100000. Tangente P..... 975845. fin. lat. 853356 
Tangente...... 169,48..88° s1°TSG. 1f 1° 34. latit.:° 57 28". 


Long. terreftre, 8 24 4. 


2. 35 angle de pofi. 


« L . . 
CE 
Hypothénufe..….— 259$ 7. É ——— 
Demi-diam. 197. 89. Dift, au Nœud. 9 24 30. 


Sinus ST... —971908. 


Cofin. Jatit....… 999975... cotang. latit. 1466r9.....fin. hyp. 961883. 
Cofin. dift....... YD$ SDL.» fin. dift..……. 961773... fin, fomme ,932553. à 
Cofin. hypoth.… 995877... cotang. angle 108382... fin. déclin. 594430. 
Cherchez le finus de l'angle 4° 43"... déclinaifon folaire FLE à 
Inchnanloni.,.: 17 30; 


. 


Alc, dr. folaire,. 7 22 $$. 


Quand parmi les obfervations d’une même tache , on en 
aura ainfi calculé trois, il ne reftera que peu de travail à 


Yyyyi 


Nouvelle mé- 
thode d'approxi- 


mation, 
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faire , pour parvenir à les repréfenter exaétement , c'eft-à- 
dire , pour trouver linclinaifon & le nœud. L'ufage des 


méthodes ou des formules direétes que nous avonsindiquées, 


feroit incomparablement plus long , plus difficile & plus 
fujet à erreur. | 

:. La rotation du foleil n'étant pas parfaitement connue, 
on ne peut fuppofer autre chofe , fi ce n’eft l’uniformité du 
mouvement de la tache dans un parallele à l'équateur du 
foleil : & l'on ne peut pas fuppofer, comme on le fait pour 
les élémens des planetes, que leur moyen mouvement, dans 
un intervalle de temps donné, foit exatement connu. 

Je fuppofe donc qu'on ait trouvé par obfervation trois 
longitudes & trois latitudes d’une tache , & qu’on en ait 
conclu trois fois la déclinaifon folaire. Si ces trois décli- 
naifons font parfaitement égales , c’eft une preuve que le 
nœud & l'inclinaifon font véritablement tels qu’on les à 
fuppofés , ou du moins qu'ils fatisfont aux trois obfervations ; 
car fil'inclinaifon eft défetueufe , elle influera beaucoup 
plus fur les obfervations qui font loin du nœud, &t pro- 
duira des erreurs contraires dans celles qui font avant ët 


 aprèsle nœud: de même fi le lieu du nœud a été mal fup- 


pofé , la déclinaifon folaire fera fort différente pour les ob- 
fervations voifines du nœud , & ne changera pas pour cel- 
les qui font vers les limites ; ainfi lon ne fauroit trouver la 
même déclinaifon folaire ; celle-ci changera d'environ 8 mi- 
nutes pour chaque degré d’erreur fur le lieu du nœud. 

Je fuppoferai donc pour exemple les trois obfervations 
fuivantes , faites les 14 , 18 & 21 Juin 1775 » & calcu- 
lées par la méthode précédente. , 


Longitude vue 


Latitude vue Déclinai{on 
Jours du foleil. du fokeil. | folaire. 
Juin 14 ge as dOHi dE SIUR 
61 "D s 56 7. 40 s:.1S 
ARTE TO TA eE L'E,4% 4 56 


En fuppofant le nœud à 8f1 74, & l'inclinaifon de 733 o' 
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je trouve pour les trois déclinaifons , qui devroient être Éga- 
les, st 18", sd 2’ & 44 56; je commence d’abord par ac- 
-Corder les deux extrêmes , qui différent de 22 minutes; pour 
cet effet, je change l’inclinaifon feulement, & la troifieme 
analogie ; je trouve que dix minutes de moins fur l'angle 
d'inclinaifon réduifent ces déclinaifons à $ 4 11 & 54 s’, 
qui ne diffèrent plus que de 6 minutes ; ainfi j'ai diminué 
de 16 minutes leur différence en diminuant l'inclinaifon de 
10 minutes ; Or 16:10::6:4 ; donc en Ôtant encore 4 mi- 
nutes de l'inclinaifon , j'aurai deux déclinaifons égales ; en 
effet, avec l’inclinaifon de 7% 16, je trouve dans les deux 
obfervations $4 9’ de déclinaifon folaire. 

Avec cette même inclinaifon 7% 16 , je calcule l’obfer- 
vation intermédiaire du 18 qui eft plus près du nœud , & je 
trouve 5° 6’ pour la déclinaifon folaire ; c’eft à-dire , 3 mi- 
nutes de moins que par les deux autres obfervations. Voilà 
donc une premiere hypothefe qui fatisfait à deux obferva- 
tions, & qui differe de 3 minutes pour l’autre ; il s’agit de 
prendre un autre lieu du nœud pour avoir une feconde 
hypothefe, qui fatisfafle de même aux deux obfervations 
extrêmes. J'augmente de $ degrés le lieu du nœud, & le 
fuppofant 8° 22°, je recommence les calculs indiqués ci- 
devant ; je trouve que l’inclinaifon 74 9’ donne pour le 14, 
& le 211a même déclinaifon 54 33°; mais pour le 18 elle 
donne $444 ou 11° de plus. 

Je difpofe donc le réfultat de ces deux hypothefes de 
maniere à en voir la différence dans les cinq articles, & à 
juger du changement qu’il faut faire à la premiere hypo- 
thefe pour accorder les trois obfervations. 


| Nœud. | Inclinaifon. Fa ne Hs Ÿ He. | 
gf 1700! 7° 16! s° 9° s° 6! 3" de moiris, 
re dur. 91) 5.8 | $ 44 far de plus. 
Difs o 7 24 38 |r4 


On voit qu'un changement de ; degrés dans le nœud a 
fait pafler la différence de— 3° à + 11°, c'eft-à-dire la 
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fait augmenter de 14°; donc pour faire évanouir la diffé- 
rence de trois minutes , il faut augmenter le nœud de 1 4’; 
car 14: $%o'::3:1%4", ainfi le lieu du nœud fera 8° 18° 
4. Dé même, 14°:7 ::3: 1; ,ainfi l’inclinaifon correfpon- 
dante fera 7 14’! 
. Troifiemement , 14:24::3% $ à ajouter à la premiere 
déclinaifon ; donc la déclinaifon du 14 & du 21 fera ç4 14. 
Enfin ,14:38::3:8, quil faut ajouter à la déclinai- 
fon le 18, ce qui donne s* 14’ pour la déclinaifon folaire 
le 18, d'accord avec les deux autres. 
Donc , le nœud 8°r8% 4°, & Finclinaïfon 74 14/2: , re- 
réfenteront ces obfervations , en donnant , pour toutes 
se trois, la même déclinaifon folaire de la tache, $4 14°, 
H eft néceffaire en général de refaire le calcul en entier, 
avec cette troifieme hypothefe , tant pour prévenir les er- 
reurs de calcul, que pour remédier à l’inexaétitude des par- 
ties proportionnelles , qui fur un changement de plufieurs 
degrés, ne font pas rigoureufement exaétes : mais comme 
il ne faut que dix nrinutes de temps pour le calcul entier 
d'une hypothefe , on ne doït pas négliger sette vérifica- 
tion, pour mieux s'affure: des élemiens que l'on cherche. 
Au refte , comme trois minutes fur la déclinaifon fup- 
pofent à peine une feconde dans l'obfervation, il eft, pour 
ainf dire , fuperflu de chercher des hypothefes plus exactes 
que trois minutes , à moins qu'on n'ait des obfervations 
faites avec le plus grand fuccès , & des inftrumens de ia plus 
grande perfeétion. 
- Cette méthode a l'avantage d'éviter toute incertitudefur 
les fignes , & toute occafion d'erreur dans l'application des 
formules ; de faire voir , par le calcul même, ce qu’il peut 
y avoir de difcordance ou d'erreur fur chaque obfervation, 
& de quelle maniere elle influe fur le réfultat ; enfin , elle 
n’eft pas aufli longue que les méthodes direétes , dont j'ai 
parlé ci-deffus , malgré le tâtonnement qu'elle renferme. 
C’eft ainfi que par un grand nombre d’obfervations faites 
& calculées avec foin , j'ai trouvé le nœud à 2° 18° envi- 
ron; les obfervations anciennes m'ont donné la même cho- 
fe que celles que j'ai faites en 1775. Mém. de l’Acad, 1776, 
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: Art. 3160 , pag. 404 , ligne 6 , ajoutez : mais les groffes 
taches de 1752,1764,1777 & 1778 , qui paroiflent n être 
qu’une feule & même tache par l'égalité des déclinaifons & 
les intervalles de leurs apparitions , donnent la rotation de 
25i 10" o’, &de retour des taches 27) 7" 37 28”. J'ai trouvé 
la même chofe par plufieurs autres taches. Mém..de ? Acad. 
1776 & 1778. Mais il y en a plufieurs qui ne s'accordent 
pas avec cette durée de rotation. 

3161 , à la fin , ajoutez : c'eft ce que j'ai fait en combi- 
nant , foit mes obfervations faites en 1775 , foit des obfer- 
vations plus anciennes , qui m'ont donné 7° 20° pour cette 
inclinaifon. R 

Aït. 3166, page 406 , à la fin de l’article, ajoutez ce 
qui fuit : 

La rotation du foleil femble indiquer un mouvement de 
tranflation , dont perfonne n’a encore parlé, mais qui fera 
peut-être un phénomene bien remarquable dans la Cof- 
mologie. Le mouvement de rotation, confidéré comme 
l'effet phyfique d'une caufe quelconque, eft produit par 
une impulfion communiquée hors du centre. (3 121). Mais 
une force quelconque imprimée à un corps & capable de 
le faire tourner autour de fon centre , ne peut manquer 
aufli de déplacer le centre, & l'on ne fauroit concevoir 
Jun fans l’autre. Il eft donc évident que le foleil a un 
mouvement réel dans l’efpace abfolu ; mais comme nécef- 
fairement il entraîne la terre , de même que toutes les 
planetes & les cometes qui tournent autour de lui, nous 
ne pouvons nousappercevoir de ce mouvement , à moins 
que par la fuite des fiecles le foleil ne foit arrivé fenfi- 
blement plus près des étoiles qui font d'un côté , que de 
celles qui font oppofées ; alors les diftances apparentes des 
étoiles entr'elles auront augmenté d'un côté & diminué 
de l’autre, ce qui nous apprendra de quel côté fe fait 
le mouvement de tranflation du fyftême folaire. Mais il y 
a fi peu de temps que l’on obferve, & la diftance des 
étoiles eft fi grande, qu'on n'a pu jufqu'içi faire aucune 
remarque à ce fujet. ÆAréurus nous préfente un indice 
bien marqué de ce déplacement progreflif, Car cette étoile 


Déplacement ds 


foleil, 
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depuis un fiecle n’a ceflé d'avancer vers le midi (27$0. 
M. le Monnier trouve que c'eft de 4 5” par fiecle (Mém. 
ac. 1769, p.21); & fi la parallaxe annuelle d’Ar&turus 
n'eft pas d’une feconde (2778), le déplacement réel de 
cette étoile eft de plus de 80 millions de lieues par année. 
Il refte cependant à s’aflurer, par des obfervations faites 
dans les pays qui ont Ar@urus à leur zénit, fi fa parallaxe 
cft réellement infenfible comme celle des autres étoiles. 

Si nous ne voyons pas dans la plupart des étoiles de 
pareils déplacemens, c’eft que peut-être elles n’ont pas 
reçu l'impulfion primitive qui caufe dass le foleil le mou- 
vement de rotation, & dans Aréturus le mouvement de 
tranflation, 

Il peut fe faire aufli que le foleil & la plupart des étoiles 
foient , avec leurs fyftêmes, dans une efpece d'équilibre en- 
tre tous les autres fyftêmes environnans ; & dans ce cas 
il n’y auroit qu’une circulation périodique du centre du 
_foleil autour du centre de gravité univerfel ; mais il n’en 
feroit pas moins vrai que le foleil doit avoir un mouve- 
ment de tranflation, qui nous eft indiqué par fon mou- 
vement de rotation. 

3170, à la fin, voyez Frobefius, Bibliographie feleno- 
graphorum fpecimen. Helmfladi, 1748 , in-4. 

3173 ligne 4, au lieu de cinq à fix pieds, &c. lifez 12 
pieds de diametre, dont M. d'Ons-en-Bray avoit fait l’ac- 
quifition, & que M. du Fourny de Villiers a acquife après 
la mort de. M. d’Ons-en-Bray ; il l'a fait voir à l’Acadé- 
. mie le 16 Décembre 1772, il ÿ manque un coin du deflin. 
C'eft fans doute, &c. 

221732 1à fa /fin:dé l'articte; 

Dans le premier vol. des Œuvres de Mayer, publié à 
Gaœtingue en 177$, par les foins de M. Lichtenberg, 
on trouve une figure de la lune qui a 7 pouces 3 lignes 
de diametre , dans laquelle toutes les taches font rapportées 
aux méridiens & aux paralleles de la lune , fuivant leurs 
_pofitions dans les moyennes librations, avec un catalogue 
de 89 taches défignées par les noms de Riccioli & par ceux 
d'Hevelius, Cette figure eft la plus exaëte que l’on ait LE 

EnnR 
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enfin il y en a une qui a été dreffée avec foin par M. 
Lambert dans les Ephémérides de Berlin pour 1775, * 
d'après fes propres Obfervations. Il eft vrai que ces 
Cartes qui ne repréfentent que l’état des moyennes libra- 
tons , ne feront prefque jamais conformes à la figure 
apparente de la lune, de maniere à pouvoir fervir dans 
les éclipfes ; mais je ne doute pas que les Aftronomes ne 
fe faflent quelque jour des Tables , ou des méthodes 
graphiques expéditives, pour corriger en tout temps fur 
la figure de la lune la pofition des taches dont ils fe 
feront fervis pour y rapporter leurs Obfervations , quand 
elles auront été faites à quelque diftance des aplides ou 
des nœuds , qui font les points des librations moyennes 
en longitude & en lati. 

Art. 3182, ligne s , au lieu de 280, lifez 186. 

3187; à la fin, voyez Heinfius de apparentia æquatoris 
lunaris ; Petropoli vel Liplie 1745. 

3214, à la fin. On diftingue les montagnes fur le bord 
de la lune dans les éclipfes de foleil , fur-tout à la partie 
auftrale de la lune. Mém, de l'Acad, 176$ , pag. 554, 
17715 Pag. 14 

M. d'Ulloa aflure avoir vu un point lumineux fur la 
lune dans l’éclipfe totale de foleil du 24 Juin 1778 , qu'il 
croit venir d’un trou; ce trou auroit plus de cent lieues 
de longueur. Mém, de Berlin 1778 , Journal des Savans, 
Juin 1780. 

3229 , ligne $ , après Huygens, ajoutez : 

Si l’on fuppofe le rayon de Saturne dans fes moyennes 
diftances de 9”, le demi-diametre intérieur de l’anneau fera 
de 1 $'’,& le demi-diametre extérieur 21”, le vide étant de 6”, 
& la largeur de la couronne, également de 6”. A l'égard 
de la grandeur abfolue le diametre de Saturne étant de 
28601 lieues, celui de l’anneau eft de 66737 lieues. Voy. 
la Table de l'article 1398 , pag. 619. 

Ainfi la largeur, &c. 

3230, nous avons changé cet article & les fuivans ; 
d'après les Obfervations de 1773 & 1774: 

Tome IF, Zzzz 
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Obfervationsde Art. 3230. L’anneau de Saturne paroïît être comme 
l'anneau de Sawr- l'équateur de cette planete , incliné fur fon orbite de 30°, 

& toujours parallele à lui-même pendant la révolution de 
Saturne. Ce parallelifme produit fes diverfes apparences 
dans la durée d’une révolution , comme celui de la terre 
produit la diverfité des faifons. L’anneau difparoit quel- 
quefois, comme on l’a obfervé en 165$, 16071, 1714» 
1760 & 1773 , & comme on l’obfervera encore en 1789, 
1803, 1819 , 1832, 1848, 1862, 1878 & 1891. Il ya 
trois caufes qui peuvent occafionner cette phafe ronde. 
Lorfque ‘Saturne eft dans le vingtieme degré de la 
Vierge ou des Poiffons , le plan de fon anneau qui eft 
conflamment dirigé vers ces points de Pécliptique (con- 
fidérée dans la région des éroiles à une diftance infinie) 
fe trouve en même-temps dirigé vers le foleil : il ne 
reçoit de lunriere que fur fon épaïffeur , qui n'eft pas 
aflez confidérable pour être apperçue de fi loin ; Saturne 
alors paroïit rend & fans anneau. Huygens le vit aïnfi en 
1655 (Syflema Saturnium). M. Maraldi obferva fur-tout 
avec foin , cette phafe ronde depuis le 13 Oétobre 1714 
jufqu’au 10 de Février a71$ ( Mém. Acad. 1714 , pag. 
376 3 171$ » pag 123 1716, pag. 172). Enfin nous 
l'avons obfervée depuis le $ Ottobre 1773 jufqu'au 41 
Janvier 1774 , & depuis le 3 Avril jufqu'au premier 
Juillec. Il fuffit que le foleil foit élevé fur le plan de 
d'anneau d’un angle de trois minutes pour qu’il paroifle 
éclairé ; auffi cet anneau ne difparoît faute de lumiere 
que pendant trois ou quatre jours avant le pañlage de 
Saturne par les nœuds de l'anneau ( Mém. 1774, p.91). 
Voici à-peu-près les temps où Saturne fe trouvant à 
s 20°, cu 11‘ 20°, l'anneau doit être dirigé vers le foleil , 
fuivant les calculs de M. Heïnfius. Le 21 Décembre 
1671, 6 Juin 1701, 31 Janvier 174$, 20 Novembre 
1730 ; 15 Juillet 1744, $ Mai 1760 , 30 Décembre 
4773; 20 Oftobre 1789 , 17 Juin 1803, 6 Avril 1819, 
&c, ; mais au lieu du 30 Décembre 1773, j'ai trouvé 
Le ‘Obfervation le 11 Janvier 2774. Voyez les autres 
ifpartions jufqu’en 1891, dans l'ouvrage de M. du Séjour, 
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intitulé ÆEfai fur les Phénomenes relatifs aux difparitions 
périodiques de l'anneau de Saturne ; 1776 in-8° , pag. 
124—180. 

Art. 3231. Le lieu du nœud de l'anneau fur orbite 
de Saturne étoit à $f 20° 30° vers le milieu du dernier 
fiecle, fuivant Huygens, de même que le nœud des quatre 
premiers fatellites. Par les Obfervations de 168$ le nœud 
de l'anneau parut à st 10° 55°, compté fur l'orbite de 
Saturne. M. Caïlini, dans fes Elémens d’Aftronomie, le 
place à 5° 22°; M. Maraldi à 5° 19° 48’ par les Obfer- 
vations de 1715 ( Mém. Acad. 1716, pag. 180); cette 
détermination me paroît celle qui a été obfervée & dif- 
cutée avec le plus de foin. J'ai trouvé pour 1774 st 20° 
38°, ou $‘ 17° $’ fur l’écliptique , ce qui ne differe de 
M. Maraldi qu'à raifon de la préceffion des équinoxes 
en $9 ans. Ainfi le nœud de l'anneau paroït être fenfi- 
blement immobile. 

On auroit pu croire cependant que les attradions du 
foleil, de Jupiter, & des fatellites de Saturne fur un 
Équateur aufli mince , devoient caufer un déplacement 
pareil à celui que la terre éprouve, & qui fait la pré- 
eeflion des équinoxes ; c’eft ce qui me détermina en 1773 
à rappeller l'attention des Aftronomes fur ce phénomene, 
par des Avertiflemens réitérés dans les Papiers publics. 
Ces avis n’ont point été inutiles , les Obfervations ont 
été faites en divers endroits, & elles ont très-bien réuffi ; 
je me tranfportai moi-même à Beziers au mois d'O&tobre 
1773 , pour obferver fous le plus beau ciel de la France 
la premiere difparition ; & j'en ai rendu compte, ainfi que 
de toutes les autres Obfervations qui nous font parvenues, 
dans les Mémoires.de 1774, pag. 83 & fuiv. M. Meflier 
a publié aufli beaucoup d'Obfervations dans les Mém, de 
Berlin pour 1776. 

3232. L’anneau difparoïit encore lorfque fon plan paffe 
par notre œil, étant dirigé vers la terre ; nous ne voyons 
alors que fon épaiffeur , qui eft trop petite pour qu’on 
puifle lappercevoir. | 
.… M. Heiïnfius croyoit qu'il falloit que la terre fut élevée 

Zzzzi 


LL 


732 SUPPLÉMENS POUR L'ASTRONOMIE, 

au moins d'un demi-degré fur le plan de l’anneau, pour 
qu'on put lappercevoir avec une bonne lunette de 15 
pieds, ce qui faifoit dans certains cas plus de huit jours 
avant ou après le paflage ; mais par les Obfervations de 
1774 , jai reconnu que l'anneau ne difparoït que le jour 
même où la terre pafle par le plan de l'anneau ( Mém. 
de PAcad, 1774, pag. 91). Le mouvement de la terre 
fait que ce paflage eft plus rapide que celui du foleil par 
le plan de l'anneau, & qu'il eft plus aifé d’obferver la 
difparition qui vient du paflage de la terre que celle qui 
vient du pañlage du foleil ; d’ailleurs on peutavoir pour celui 
de la terre deux phafes correfpondantes qui rendent la 
détermination plus exaëte ; voilà pourquoi j'expliquerai 
bientôt la maniere de trouver le nœud de l'anneau par 
ces dernieres Obfervations. M. du Séjour croit que l'anneau 
n'a difparu que lorfque la terre avoit déja une petite dé- 
preflion d’une ou deux minutes (pag. 369). 

Art. 3233, il y a une troifieme caufe qui peut faire 
difparoitre, &c. 

3243, à la fin, Lifez 66737 lieues de diametre, & 
9534 de largeur. è 

Aït, 3233, pag. 444, ligne $ , fit voir le premier , /ez: 
d'après M. Huygens. 

3235 , pag. 446 ligne 12, après 1° $ 1”, Uifez : en divi- 
fant la tangente de a latitude ET par celle de l'inclinaifon 
TOE, l'on a le finus du côté OE, &c. 

3236, à la fin , ajoutez ce qui fuir, 

M. du Séjour , dans un Mémoire analytique lu à l'Aca- 
démie en 1773 fur cette matiere, faifoit voir que dans l’ef 
pace de $9 ans il y a quatre difparitions de Panneau , deux 
confécutives qui font doubles , mais dont il peut arrivet 
qu'unefoitinvifible, & les deux autres qui font fimples, c'eft- 
à-dire , où l’anneau ne difparoît qu’une fois ; mais il a beau- 
coup plus approfondi cette matiere dans l'ouvrage que j'ai 
cité, & il fait voir (p. 1 88) que cette période eft infufhfante. 

En 1714 &en 1773, on a obfervé des phénomenes cor- 
refpondans & femblables prefque dans les mêmes jours du 
mois, Le 13 O&obre 1714, & les Otobte 1773, la terre 
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approchant du plan de l’anneau, on cefla de le diftinguer. 
Le 10 Février 1715, & le 11 Janvier 1774 , le foleil ayant 
pafté au nord de l’anneau , on recommença de le voir. Le 
23 Mars 1715 ,& le 3 Avril 1774, la terre revenant vers 
le plan de l'anneau , il difparut pour la feconde fois. Le 12 
Juillet 1715 , &le 1 Juillet 1774, la terre depañla de nou- 
veau le plan de l’anneau , & on le revit pour la feconde 
fois ( Meèm. Acad. 1715; 1716 , pag. 172 3 1774, pag. 80). 
En 1789, il y aura aufli deux difparitions & deux réappa- 
ritions, les $ Mai ,24 Août , 16 Oftobre , & 30 Janvier 
3790 (M. du Séjour , pag. 164). En 1832 & 1833 , l'on 
obfervera prefque la mênie chofe ( pag. 171). 

Les différences des lunettes & Îles inégalités de l’atmof 
phere en divers climats mettent quelques jours d'incertitude 
dans ces fortes d’obfervations ; mais avec Îles lunettes achro- 
matiques , dont la plupart des Aftronomes fe fervent aëtuel- 
lement (2307), & qui font à peu près égales , on a été 
d'accord à un ou deux jours près dans les obfervations de 
17743 il n’y a que la difparition du mois d'O&tobr@t 1773, 
fur laquelle on a différé de quelques jours, parce que le 
temps écoit peu ferein , & Saturne fort près de l'horizon. 
Dès le s Otobre , prefque tous les Aftronomes l’avoient 

erdu de vue , quoique ce ne dut être que le 10 , fuivant le 
calcul déduit des autres phafes. 

3241 , pag. 450 , à la fin de l’article, ajoutez : 

J'ai trouvé le même réfultat par la difparition du 3 Avril 
1774, & la réapparition du 1 Juillet: en effetle 3 Avril, 
da latitude géocentrique de Saturne , ou celle de Ia terre 
ET, étoit de 2° 27 5” : fi l'on divife la tangente de cet 
arc par celle de linclinaifon de l'anneau fur l'écliptique ou 
de l'angle EOT 31° 20°, l’on a ( 3235) le finus de la dif- 
tance ÉO de la terre au nœud fur l'écliptique ; == 4° 1” 
20”, & cette diftance retranchée du lieu de la terre vu de 
Saturne ,en E , 11°21°7/ 38”, donne lelieu du nœud O 
fur l'écliptique 1 1° 17° 6° 18“. a 

Dans la réapparition du 1 Juillet, la latitude 2° 1223" 
donna pour la difance au nœud 3° 37 16”; & comme la 
longitude de Saturne écoit 11 20 41 41, le lieu du nœud fe 
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trouve 11 17 4 25. La différence de 1” s3” entre ces deux 
réfultats ne dépend que de quelques heures de différence 
dans les obfervations. Ainfi il eft évident que c’eft le. jour 
même du paflage de la terre dans le plan de l'anneau que 
nous le voyons difparoître ou reparoitre. Le fegment 
AB , fig. 280, de 88° so’, qui eft entiérement illuminé, 
& dont la corde à 29”,4, paroît 12 heures après le paflage 
de la terre dans le plan de l’anneau , comme fi la corde 
avoit 36 lieues; ainfi l’épaiffeur de Panneau ef tout au plus 
de cette quantité, ou feulement de 18 lieues , fi l’on voit 
les anfes détachées douze heures avant que nous foyons 
dans le plan de l'anneau ( Mém, 1774, pag. 93). 

Art. 3242 , ligne 8, après la parenthefe, ajoutez pour 
finir l'article. | 

Le 9 O&tobre 1714, ils étoient de moitié plus courts 
qu'à l'ordinaire (Mém. 1715, pag. 12). La partie orien- 
tale paroïfloit plus large que l’occidentale. Le 12 O&obre, 
Saturne parut avec une feule anfe du côté de l'Occident; 
cela pagrroit donner lieu de croire que depuis le 9 juf- 
qu'au 12, la rotation de Saturne avoit pu faire pañler 
de l'Orient à l'Occident cette partie de l’anneau, qui 
éroit la plus vifible ou fa moins approchante de notre 
rayon vifuel. 4 

Le 6 O&tobre 1773, on ne voyoit à Cadix que l'anfe 
occidentale. Le 11 Janvier 1774, M. Meflier voyoit les 
anfes détachées, & l’anfe orientale plus longue. Le pre- 
mier Juillet, il remarqua fur l’anneau, qui étoit encore 
extrêmement mince, des points lumineux plus gros que 
le filet de lumiere qui formoit les anfes. Ces Obferva- 
tions faites fur des objets imperceptibles, ne font ni faciles 
à faire, ni d'une certitude abfolument fatisfaifante ; mais 
elles indiquent cépendant qu'il y a un peu de courbure 
dans le plan de fanneau ; car s'il étoit dans un féul 
plan , fes parties droites & gauches difparoîtroient en 
même-temps , & le fegment extérieur qui eft d’une lu- 
miere pleine ne difparoïtroit pas le premier; mais c’eft 
quelquefois le dernier. 7 LAS 

3248 , pag. 454, ligne 2, ajoutez ce qui fuit. 
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On ne penfe pas que le foleil & les éroiles puiflent 
être habités à caufe du feu; cependant il feroit poflible 
que céla fut autrement : M. Knigth , célebre Phyficien 
Anglois , dans un traité fur l'attraction & la répulfion, 
entreprend d'expliquer tous les phénomenes de la nature 
par ces deux principes, & il trouve que le foleil & les 
étoiles pourroient bien être des mondes habités, où peut- 
être même on géleroit de froid. An attempt to demonf- 
trate that all thé phœnomena in nature may be explained 
by two fimple aüive principles, attratlion and repulfon ; 
pag. 58. 
M. Lambert croit que les cometes font habitées (Sy/- 
téme du monde, Bouillon 1770). M. de Buffon détermine 
les époques où chaque planete a pu être habitée, & 
ceflera de l'être par le réfroidiffement (Szpplémens in-4°, 
tome I, 177; ). 
Mais M. d’Alembert dans l'Encyclopédie, au mot Monce, 


fnit par dire, on #’en fait rien. 
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Art. 32524 à la fin, la fousnormale eft double , i/ez 
la moitié. 

3264 » pag. 462, ligne 6, après ATB , ajoutez : car 1°. 
la ligne SP parallele au grand axe , coupe le petit cercle 
au point T fur le rayon DE , puifque par la propriété de 
d'elhipté ST :ÆP' LE": BE: DE: PE :2. ED; ce 

3273, à la fin, ajouxez : au refte, il fufht de confidérer 


e(a—x) ex 
QUE A+ ——— 0 + 
i 4 a 


us ; CS 1 
3276 , ligne 5 > au lieu de life. 


3284, à la fin, ajoutez : & ce que Je fuppoferai en 
parlant de la préceflion des équinoxes (art. 3540 ). 
3291, ligne 13, au lieu de 7, lifez 4% 


Planche, fo. 9. 
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3291, ligne 15 , au lieu de “lifez L, 
a 


Aït. 3295, ligne 6, au lieu de Mr, lifez Srr: 
3298 , ligne 1, 5x! dx, ôtez dx. 

3302, à la fin, au lieu de du 5, lifez du 

3305 ; à la fin, ajoutez : par exemple , l'intég. de 


Le ë 1 : I . 
ne 9 qui eft RPEPO TT devient— — quand HX—— 99 il 


(a+ x) * ax 
: 1 I 1 : 
faut donc ajouter —, & Fon aura———, ce qui 
5 q [74 a+ x 
devient égal à zéro quand x—=0. 


3306 , ligne $ , aprèsS = V1—77, lifez dt. 


3315, ligne 3, ax lieu de Varc cherché, lifez l’arc 
donné. 

3320, ligne 9 , Üifez : on en retranchera le finus. 

3322, au lieu de figure 293 , lifez 290. 

3347, ligne 11, rettangle en B, lifez en K. 

3356, page 504 » ligne 4, au lieu de 3359; lfez 
3559: 
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Art. 3372, à la fin, œourez : je parlerai de la dimi- 
nution produite par la force centrifuge (3395). 

3388, avant que de calculer les attractions des pla- 
netes , il eft bon de prouver que c’eft la diftance de leurs 
centres qui décide de leurs attrations, ou que Fattraétion 
d'un globe fur un point À (Planche I, fig. 9), eft la 
même que fi toute la matiere étoit réduite au centre O. 
Ayant décrit du point À les arcs DC & de, l’attra@tion 
du petit arc Cc eft Er ; & dans la diretion du centre, 


fuivant AB , elle eft S (art. 3438)3 donc l’attrac- 


tion 
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tion fur l’anneau circulaire décrit par la révolution de la 
_ ligne AC autour de l'axe AON , fera a 
BC ; il fauc fubftituer pour Cc fa valeur en parties de lignes 
roites. 

Les triangles COP , CHc font femblables , puifque 
l'angle COP, & l'angle cCT ont également pour mefure 
la moitié de l'arc CT ; donc Cc: He: : CO : PO & Ce 


Circonf, 


H L1 AO. B > 
= 3 mais AC : BC:: AO :PO,ou PO— AC & 
Hc.CO.AC At 
d me de +, Ï Fe 

onc Cc FO-EG Donc nommant p la circonfé 


rence pour un diametre égal à lunité, l'attraétion fur 
AB p. BC. Hc CO. AC 


Panneau circulaire fera AC, TAG RC 
p. CO. AB. Hc L 
AOPACE 


Au lieu de AB, il faut mettre une valeur qui renferme 
le rayon de la fphere ; dans le triangle ACO on a AC: 
+ AO: —CO: + 2A0,. AB (art. 3614), ou AO? —CO: 
——2AO. AB-—-AC:; mais AO:-——CO'—(AO+CO). 
(AO—CO)—AN. AM ; donc 2AO, AB—AC: —AN. 


En 


. Aünfi l’attradion fur l’an- 


À P. CO. He AN. AM + AC: 

neau circulaire fera PT UM ii 
—p. MO. D4 _ p. MO. AN. AM. Dd 
2AGENUE 2AO:. AD* | 

Tandis que le point D parcourt Îe diametre MN, l'in- 


tégrale de DZ ef 2MO. Pour avoir celle de ns 


AD: 

faifons AM, MD x, l'intégrale de _—. , 
en Î lé D à 
a complétant (art, 330$ ; Supplém.) fera ' aart 
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2MO 
AM. AN 
les deux membres de l’expreflion précédente font chacun 
er, & l’attradion de l'anneau fera io . Mais 
2p. MO: eft la furface de la fphere ; donc l’attration eft 
égale à la furface divifée par le carré de la diftance au 
centre ; & comme la même chofe peut fe dire de tous 
des élémens du globe, il s’enfuit que les globes attirent 
de la même façon que fi toute la matiere étoit réduite 
au centre. Newton, Liv. I, prop. 71. Maupertuis Mém. 

de l’'Acad, 1732. Frifi de graviate , pag. 164. 

Art. 3398 , pag. 533, ligne 6, au lieu de 15,0$1$,il 
“vaut mieux prendre 15,1038 , efpace total que les graves 
parcourroïent fans la force centrifuge. 

3402 , Pag. 535 , ajoutez : on a vu ci-deflus l'attraétion 
des montagnes (art. 2695); mais celle des petits corps a 
été reconnue & démontrée dans plufieurs expériences de 
phyfique par Taylor, Défaguliers, &c. Nos plus habiles 
Chymiftes l'admettent aujourd’hui , quoiqu'elle ait été 
combattue je d’autres. Voy. l'Encyclopédie aux mots 
Chymie & Menfirue, le Difionnaire de Chymie de M. Ma- 
quer au mot Pefanteur , les Elémens de Chymie théorique 
€ pa ,» pour fervir aux cours publics de l'Académie 
de Dijon 1777, tom. I, pag. so & fuiv., & les expériences 
_ faites en préfence de l’Académie de Dijon le 12 Février 

1773, par M. de Morveau, dans le Journal de Phyfique de 
M. l'Abbé Rozier, tom. I, pag. 172 & 460. 

Si lon met en équilibre une balance portant à l’un 
de fes bras un morceau de verre poli, c'eft-à-dire, un 
fragment de glace de miroir ayant 2! pouces de diametre, 
fufpendu horizontalement par un crochet maftiqué fur la 
furface fupérieure , & qu’on approche par-deflous un vafe 
plein de mercure , il faudra 9 gros & 18 grains, ou 666 
grains dans le baflin oppofé pour détacher la glace du 
mercure , & vaincre leur adhéfion ; & la même chofe à 
lieu dans le vide; ainfi l’on ne peut pas dire que cette 


Faifant x=—2MO , l'intégrale deviendra ; ainf 
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adhérence vienne de la compreflion de l'atmofphere. 
uand on emploie de l’eau, cette force attraétive fur le 
Carreau de verre n'eft que de 258 grains. Des plaques de 
différens métaux , ayant toutes une pouce de diametre, 
adhérent au mercure avec des forces plus ou moins 
grandes ; ces forces fuivent l’ordre des afinités chymi- 
ques, ou de la plus ou moins grande diflolubilité des 
métaux par le mercure. - 


L'Or, 446 grains. | Le Zinc, 204 grainss 

L'Argent, 429 Le Cuivre, 142 
Értains 418 Le régule d’Antimoine, 126 

Le Plomb, 397 Le.Fer, 115$ 

LeBifmuth,372 Le Cobalt, 8 


Cela prouve bien que les affinités chymiques font pro- 
duites par une attraétion ; mais cette attraction varie à 
caufe de la figure des parties , qui rend plus ou moins 
grande Îa furface du conta@ (Ælémens de P Académie de 
Dijon, pag. 63). 

La cryftallifation des fels s’opére par le même méca- 
nifme , lorfque des parties fimilaires qui étoient en équi- 
libre avec un fluide, font déterminées à fe rapprocher 
par la fouftraétion d’une certaine portion de ce fluide. 
On en peut juger en mettant fur la furface de l’eau, des 
aiguilles ou de petites lames de métal très-minces ; on 
les voit s’attirer, fe mouvoir, s'arranger, & malgré la 
téfiflance du frottement à la furface du liquide, fe cher- 
cher & fe réunir par les côtés qui offrent un plus grand 
contact. Dioreffions ÆAcadémiques de M. de Morveau, 
pag. 332 & fuiv. Elémens de l’Ac. de Dijon, pag. 77. 

Art. 3405, en employant la parallaxe 8”,6 , on trouve 
3523813 pour la mafñle du foleil. 

3406, on ma objeété que cette mafle de Saturne ne 
s’accordoit pas avec les diftances & les révolutions des 
fatellites que l’on trouve dans la Table de M. Bradley ; mais 
c'eft parce que toutes ces diftances ont été calculées d’après 
la feule diftance du quatrieme , mefurée par M. Pound ; 
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Jai voulu y faire entrer les cinq diftances mefurées ou 
eftimées par M. Caffini (art. 2997), & qui étoient in- 
dépendantes de toute hypothefe ; chacune féparément , 
J'aitrouvé 3927, au lieu de 3394 ; que donne le quatrième 
fatellite feul , & de 3021 que Newton a fuppofé ; mais 
le réfultat du quatrieme fatellite eft préférable. 

Aït. 3410, à la fin, ajoutez : mais la quantité de Îa 
diminution obfervée dans l’obliquité de l’écliptique, donne 
lieu de croire qu’elle eft plus petite. 

3413, au lieu de 9” pour la parallaxe du foleil , il ne 
faut employer que 8”,6 ; & au lieu de 2: pour la force de 
la lune, je crois pouvoir employer 2,7, comme je l’ai fait 
voir dans mon Traité du Flux & du Reflux de la mer ; voy. 
ci-deflus , pag. 158. Alors on ne trouve que 66 , au lieu 
de 71 pour la mafle de la terre, par rapport à la lune. 

3414, au lieu de 0,0644 , lifez 0,20341, au lieu de 
0,68706, lifez 0,7427. 

3422, ligne 7, Uifez : Jupiter en 766 jours, Saturne 
en 1900. La comete de 1681, qui tourne en $7$ ans, 
tomberoit en 37126 jours, & non pas 66000 , comme 
le trouvoit Whifton ; le logarithme confiant 9,2474250, 
ajouté avec celui de la durée de la révolution , donne le 
logarithme du temps cherché. Frifi de gravitate, p. 99. 

3426, pag. 548, à la fin, a lieu de ces mots, donc 
la planete a acquis, &c. lifez : on démontre en fuivant 
ces principes que la planete a acquis en defcendant de 
À en P (fig. 296), une vitefle plus grande que celle qui 
lui ferait néceflaire , &c. 

3430, ligne 1$ , ajoutez : M. Euler, dans les Mé- 
moires de Pétersbourg 1771 , pag. 467. À la fin de la 

age ; ajoutez : Jai donné le calcul des inégalités de 

ercure dans les Mémoires de 1771. 

3446, pag. 559, dans la note, au lieu du quatrieme 
ordre, life du troifieme ordre, ou de la fixieme partie 
du cube de l'arc. 

3451, ligne 4, au lieu de M, lifezS. 

3463 ; ligne 4, au lieu de 2, lifez 2 —1: 
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A , ligne —— - 
It. 3471, 119 4 f5 63060000? 


: 3 3 
3471, ligne 13 , au lieu de pe. lifez Le 


M— 352813. 


3474, à la fin, au lieu de 8,8, lifez 8,6. 

3478 , ligne 7, au lieu de he lifez PR fuivant mes 
| 339 355 
élémens. 

… 3495, pag. 589 ,ligne $ , ajoutez : on a appellé paral- 
laxe menftruelle cet effet de l'attraction de la lune fur la ter- 
re. V. M. Smeaton dans les Zranf. Philof. de 1768 , p.156, 
& le P. Afclepi dans les Mémoires de l’Académie de Siene. 
_ 3$t4,ligne 6 , au lieu de ne vient pas, lifez : peut venir 
de l’aétion de Saturne. 

3514 , pag. 600 , ligne 8 : la loi des carrés des temps 

proportionnels aux cubes des diflances , qui doit être un 
peu troublée par les attraétions réciproques des planetes , 
devroit être aufli un peu altérée par l'attraction de l'atmof- 
phere du foleil & de la matiere éthérée , qui eft différente 
fur différentes planetes , fuivant les remarques de M. le 
Sage , citoyen de Genève ; mais l'erreur eft bien petite : 
car je trouve que la regle a lieu dans le ciel avec toute la 
précifion que comportent nos obfervations. : 

3540, pag. 613 , lignes 32 & 34 , lifez: la diférence 
des carrés des demi-axes. 

3447 » pre 619 ; Jupprimez laligne3, RN, &c* 

3561, ligne 7, au lieu de 365$ , lifez: 366 , parce que 
la terre fait 366 rotations , pendant qu'elle fait une révolu- 
tion autour du foleil. 

3582, ligne 3 , ajoutez : cependant on ne peut pas dé- 
montrer rigoureufement que ce foit la feule figure poflible ; 
mais On n'en connoît pas d'autre ,; & l’on va voir que la 
figure elliptique fatisfait au problème. 

3594, à la fin. J'ai fait voir que les marées des équinoxes 
ne font pas en général les plus grandes , & que par la 
théorie ordinaire elles ne doivent pas l'être ( Mém. de P A- 
cad, 1772) 3 mais M, dela Place croit que d’après la théo- 
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rie des ofcillations des fluides , les marées des équinoxes 
doivent être les plus grandes , par une raifon femblable à 
celle qui rend prefque égales les deux marées d'un même 
jour. 

3595 à la fin. Un grand nombre de marées obfervées à 
Breft m'ont donné 2,7 au lieu de 2 ! pour la force de la 
lune. Voyez ci-deflus , pag. 158. Au reftele Traité du Flux 
& du Reflux de la mer, qui eft dans ce quatrieme volume, 
me difpenfe de faire des fupplémens fur cet article ; mais 
je vais ajouter ici des obfervations , dont je n’ai eu con- 
noiffance que depuis l'impreflion du Traité qui précede. 

Dans la defcription de l'Arabie par Niebuhr ( Amfter- 
dam, 1774 in-4°, tom. Ï, pag. 363) on trouve plufieurs 
obfervations de marées faites dans la mer rouge, par lef- 
quelles il paroït qu'il n’y a pas plus de quatre pieds de ma- 
rée. À Suès, l’eau ne monte que d’un demi-pied plus haut 
dans les fyzygies que dans les quadratures. 

Les vents du Sud & du Nord, qui foufflent fi longtemps 
& fi également fur cette mer , changent aufli la hauteur 
de l'eau , quoique peu à peu. Tant que dure le vent de 
Nord, l’eau eft plus baffle, foit dans le flux , foit dans le 
reflux ; mais quant à la marée même , ces vents n'y font pas 
une différence fenfible. 

On voit que la marée retarde à mefure qu’on s'éloigne 
de Bâb el Mandeb , car à Mokha le temps du flot le jour 
de la nouvelle lune eft vers dix heures & demie du 
matin ou onze heures, à Loheia ce n’eft qu’à 1" 43° 
après midi ; à Dsjidda 5h 33°, & à Suès midi & demi. 
Ainfi le retardement eft de 14 heures pour une longueur 
de 333 lieues marines; enforte que le flot fait environ 
24 lieues par heure. 
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Obfervations [ur les marées dans le Golfe d'Arabie, faites en 1762 
& 1763. Niebuhr, pag. 369. 


De mich Ait ee ae Ne ‘| 


Noms des Hauteur 
Villes, du Pôie. 


a ——, 


Jours du 
mois. 


Je dela 
lune, 


Pañage de la 
lune par le 
Méridien, 


mt À ms | mnt | ms | mnt msg | en 


D. M. 


Suès 29 $' 7 


Hamman- 
Faraoun 
Tor, côte 
d'Arabie. 


Gidda, ou 
Dsjidda 
Port de la 
Mekke 


Loheia |1$ 42 


Mokhe 12.10 


1762. 


4 Sept. 
30 Sept. 
1 Oéto. 
2 Oéto. 
3 O&to. 
4 O&o. 
9 Sept. 
13 Otto. 


20 Ofto. 


4 Nov. 
6 Nov. 
7 Nov. 
9 Nov. 
15 Nov. 
1 Déc. 
1763. 
3 Janv. 
4 Janv. 
$ Janv. 
14 Janv. 
g Août 


H. M. 


O 23} M. 


10 30 f. 
sp QUE DE LE 
I 03/L 
PI. lune. 


O 34 m. 
3 56m. 
8 34m. 


2 41 


1 42 m. 
3 40 m. 
5 Ar die 
6 34m. 
1 33 M. 
2 


24 Î. 


rhéue | “plus paie 
-04$f | 7 of 
I1 15 M. 
1 s2zm.| 6 of. 
Oo TL |6 12m 
o 3of. | 6 3of. 
O s6 f. 6 24 M. 
8 20 m. 
3 30f. 
6 of 
rase 
10 OM. 
11 36m. 
1 34f. 
S 324 :141:38 m. 
s-30f. 
3 45. 
LEE 
“421 
1 43f | 7 s2m. 
tr "p AN PH 


On trouve encore dans le fecond volume de lOu- 
vrage de Niebuhr, quelques Obfervations fur les marées. 
À Bombay, la mer monte de 16 à 18 pieds un peu 


avant midi. 


A Surate , la mer monte de 14 pieds à quatre heures 
près de la Ville ; mais dans la rade c’eft 18 pieds à deux 


eures. 


À Maskat, latitude 23° 37’, la mer monte de 12à 14 
pieds à 11 heures, 


Différence de 
la hauteur de 
d'eau, 

Pi. Po. 
3. 6 
3:w19 
3 Ô 
216 


3 6 Vent fort. 


Ou un peu plus 
tard. 
‘ 


Vent incom 
mode 


x Oo 
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Je dois ajouter aufli, que depuis l’impreflion de mon 
Traité, M. Thevenard , Commandant de. la Marine à 
l'Orient, a dépofé à l'Académie le 31 Janvier 1781, une 
fuite d'Obfervations de la haute mer, faites depuis le 
premier Mars 1756 jufqu'au 30 Juin 1778 à Breft, matin 
& foir ; mais on n’y a marqué ni l'heure de la marée, ni 
la hauteur de la baffle mer, parce qu'on n'avoit en vue 
que le fervice du Port. | 

Ces Obfervatiôns ont été faites à l'entrée des baffins 
(comme Jje l'ai dit ci-deflus, pag. 159), fur deux regles 
pofées verticalement entre les parois de chaque bailin. 
Ces hauteurs font prifes au-deffus du terre - plein du fond 
des baflins ou formes, c’eft-à-dire, du pavé de la cuvete 
ou de la rigole, à l’endroit où repoferoit le deffous du 
talon d'un grand vaiffleau affis dans ce baflin; la mer 
defcend de 20 à 30 pouces plus bas, 

Les gardiens des baflins du côté de Breft & du côté 
de Recouvrance, habitant près des mêmes baflins , font 
à portée de faire ces Obfervations afliduement ; & la 
mer n'y étant point agitée, les Obfervations en font 
d'autant plus exactes, 

Ces Obfervations font accompagnées de l’état des vents 
pendant 30 mois, de 1764 à 1766; celui qui portoit cette 
attention dans l’'Obfervation des marées, annonçoit plus 
d'intelligence & plus de foin que Îles autres. 

Ces Obfervations font accompagnées de quelques re- 
marques qu'on pourra ajouter à celles de la pag. 106. 

Les vents, qui du N.E. pañfent au Sud & au S. E. 
font croitre fubitement le montant de l'eau, 

Les vents du N. E. foufflant pendant plufieurs jours ;, 
font baifler confidérablement les eaux ; mais elles ne 
montent pas autant que par les vents de Sud ou Sud- 
Oueft, 

En général, tous les vents de large pouflent les eaux 
vers nos Ports, & les tiennent fufpendues ; au lieu que 
les vents de terre, particuliérement le Nord-Eft, Et, 
& Eft Sud-Ef, les pouffent au large; alors le temps du 


bas de Peau eft plus prolongé, & la mer fe retire le pré 
| n 
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On voit fouvent dans une lunaifon [a hauteur croître 
de $ à 6 pouces chaque jour ; on dit alors que les marées 
auomentent lentement. Lorfque les vents doivent venir 


du large ; & qu'ils foufllent avec force à 30 ou 40 lieues 


* en mer, ou quenfin le vent vient à augmenter fubite- 
ment de force dans un Port, la mer y monte fubitement 
d'un ou deux pieds dans une feule marée , c’eft-a-dire, 
en 12 heures. 

Le changement des vents , ou leur pañfage de l'Oueft 
vers le Sud , annonce ordinairement des tempêtes , fuivant 
l'Obfervation des Navigateurs. 


æ 
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Art. 3612, ligne 6, ax D de fin. B, lifez fin. BD. !. 


26010. ala,fas Lifez : la fécante eft égale à —_ ; (a 


ï 
cofécante ==——, 
{in 


3634. Pour prouver que NK+NL-=2Q0R, M. l'Abbé 
Boflut s'y prend d’uneffnaniere très-fimple. Dans la fig. 


11 des Supplémens, qui eft femblable à la fig. 317,0onf 


mene MT, QX & CV perpendiculaires fur NK , & CY 
perpendiculaire fur NL; on prolonge VC jufqu'en Z; 
il s'agit de faire voir que 2NV+2NY —,4Q0W ; ou NV 
+ NY=— 2QW , ou en Ôtant d’un côté XV, & de 
l’autre fon égale QW, que NX+-NY--QW , ou XT, 
+NY==XV, ou enfin que XV—XT, c'eft-à-dire, 
TV==NY, Pour le prouver on tirera les cordes ML, 
MK & LK , on aura le triangle MLK ifocelle; car Farc 
MK & l'arc ML font égaux , puifque la moitié de MK 
mefure l'angle MNK, & que la moitié du Supplément de 
l'arc MKE mefure le Supplément de l'angle MNE, qui 


€ft égal par l’hypothefe à l'angle MNK ; donc le rayon 
MCU eft perpendiculaire à la corde LK ; donc les deux 


Tome IF, Bbbbb 


A 
i 


Planche III, 
g* 11e 


ga  SUPPLÉMENS POUR L'ASTRONOMIE, 
angles NKL, VCU font égaux, comme ayant les côtés 
prpsqemens chacun à chacun ; donc Parc MZ égal à 
a moitié de l’arc NL ; donc leurs finus font égaux, & 
TV—NY. 

Art. 3644, pag. 13, au lieu de 2210, lifez 2201. 

3689, à la fin, ajoutez : on peut cependant s’en 
_ pafler, comme l’obferve Pemberton ( PAilof. Tranf. 1760 , 
pag. 928). à 

3698, à la fin, ajoutez : cependant on eft für que l’angle 
cherché eft (5%) toutes les fois qu'il eft oppofé au plus 


grand 


Re) cÔtÉ ji angle donné étant (Pa, 


aigu 

3701, pag. 695, ligne 2, sou 
fort petits, il vaut mieux employer"la formule (373 2). 

3702, à la fin ajoutez : fi les angles font fort petits; 
comme cela arrive pour les fatellites de Jupiter , il vaut 
mieux employer la formule (3718). 
_ 3703 , ajoutez : on fait cependant que le côté eft 
(ur), s’il efoppofé au plus (5) angle, le côté donné 
étant (ous) À 

3727, au lieu de—fin. C. Cot. A, lifez +; l'angle 
étant fuppofé aigu. *. 

3729, à la fin, au lieu de cof. AC, lifez cof. AB. 


3732, à la fin , ajoutez : d'où l'on conclud tan. AC 
tang. B.. Sin. AB 

” fin. A+cof AB. Tang. B. Cof, À‘ 

3733, pag. 700, ligne $ , au lieu de cot. : PX , lez 
cot. PX.. 

3736, ligne 9, au lieu de cof. BC fin. C, lilez cof. 
BC fin. B. 

3740 , ligne derniere , après les cofinus , ajoutez , la 
tangente & cotangente. D'où il fuit qu'on a —tang. bc 


fin, ac | 
SR ET Me OS à D DOUL 0 
A fin. ac 
— cet. & Sin. c + cof. ac, Cof. cs a 


3742, ligne 3 , au lieu de fin, A, Cof. C, Cof, A; &c. » 
fez fin. À cof C + cof. A, &c, 


- fi les ‘angles font 
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3743 , à la fin, ajoutez : cette formule revient à celle 
de Régiomontanus , de 2° riangulis , pag. 119, dont tous 
les Auteurs fe font fervis ; mais Pemberton l'a démontrée 
fort fimplement ( Philof. Tranf. 1760 ). Le Pere Bofcovich 
m'en a aufli communiqué une démonftration beaucoup plus 
aifée que celles qui font connues. 

La méthode précédente eft exaétement celle de Neper 
( Mirifici Canonis Logar. deferiptio , L. IL, c. 6); mais il 
en donna encore une autre qui fait trouver le cofinus de 
la moitié de l'angle , & qui femble un peu plus commo- 
de : le produitdes finus des deux côtés, gui comprennent l'angle 
cherché , eft au rayon , comme le produit des finus de la demi- 
Jomme des trois côtés , 6 déscette demi-fomme moins le côté. 
Oppofé , eft au carré du cofinus de la moitié de angle. 

Gellibrand en ajouta une troifieme ( Trigon. Britannica , 
Pag- 75 ) : le produit des finus de la demi-fomme, & de 
cette demi-fomme moins le côté oppofé , eft au produit 
des finus des différences entre la demi-fomme & les deux 
côtés adjacens, comme le rayon eft au carré de la tangente 
de la moitié de l'angle. Pemberton démontre l’une & l’au- 
tre, 

Art. 3744, pag 704, ligne 4, ajoutez ce qui uit. 

n peut en effet trouver très-bien la latitude fans le fe- 
cours de la hauteur méridienne du foleil ou de l'étoile’, en 
même temps que l'heure vraie, pourvu qu'on ait obfervé 
plufieurs hauteurs hors du méridien , mais à des intervalles 
de temps connus, comme l’avoient déja remarqué Nonius , 
Collins , &c. M. de la Caille , dans fon Traité de Naviga- 
tion, édition de 1760, pag. 205$ , donne une regle, dans 
laquelle il fuppofe trois hauteurs aux es de midi à in« 
térvalles égaux, Mais M. Bezout l’a fupprimée dans l’édi- 
tion de 1769. Il en a donné une plus générale dans fon Cours 
de Mathématiques, Tome VI, pag. 307. M. d'Alembert 
en donne une dans fes Opufcules mathém. IV, 357. On en 
trouve dans l’Aftronomie des Marins , pag. 321 & 357 , & 
dans le British mariner's guide de M. Maskelyne, pag. 70, 
où il cite M, Pemberton. PAilof. sie an . & le Livre 

1] 
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intitulé À new fer of logarithmic folar Tables , de Harri- 
fon , publiée en 1759. 

La méthode que M. Douwes donna en 1754 dans le 
premier volume des Mémoires dé Harlem, pag. 159; 
n'eft qu’une approximation ; mais elle eft commode &aufli 
exaëte qu'on peut le défirer; elle a été adoptée dans le 


Nautical Almanac de 1771 & de 1781 : en voici la dé- 


monftration. 

Soit P le pole (fig. 12 des Supplémens ), Q U l'équa- 
teur, H G le demi-diametre du parallele H D E que décrit 
le foleil ou l'étoile ; foient D & E leslieux du foleil , A I & 
BL les finus des hauteurs obfervées, &.HK le finus de la 


hauteur méridienne que l’on £herche. Suppofons la lati- 


Lost | ne ar DO 
tude à-peu-près connue ; on aura AB er re 
AC 


& en parties du rayon du parallele, 
= DN. 


L'arc DE du parallele mefure l'intervalle des deux 
hauteurs obfervées ; ainfi la corde DE -— 2 fin. : interv. 
L'angle DEN eft égal à l'angle MGH, qui exprime 
l'angle horaire moyen , ou l'angle horaire ge le milieu 


de V'intervalle ; DE — 


cof. lat. cof. déclin. 


es © 


fin, DEN fin, ang. hor. #7 
| AB 
fin. : intervalle ; donc 2 fin. ang. hor. 


AC 

 cof. lait. cof. déclin. fin. ? interv. 
Connoiffant l’angle horaire moyen MH, on ale pluspetit 
angle horaire DH, dont le finus verfe en parties du rayon 
du grand cercle, ou multiplié par le cofinus de la dé- 
clinaifon, donnera AH ; mais HF——AH fin. A—AH. 
Cof. latit.donc HF— fin, verfe. DH Cof. déclin, cof. latit. 
Cette quantité ajoutée avec le finus de la plus grande 


hauteur , AI , donnera le finus HK de’la hauteur méri- 
dienne, 


fin. < interv. 
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Comme la quantité cherchée HF ni jamais fort 
grande , l'erreur commife fur la latitude eftimée , devient 
beaucoup plus petite par ce calcul ; on la rendroit encore 
moindre, s’il écoit néceffaire , en recommençant le calcul 
avec Ja nouvelle latitude trouvée. 
L'ufage-de cette méthode a été encore fimplifié par les 
Tables de Harrifon en 1759 , de Douwes en 1760 , & 


d'Edvard en 1769, & en 1779 dans le Vaurical Almanac 
de 1781. e 


_ Art. 374$, ligne 13, aoutez : M. de Maupertuis en 
donna plufieurs dans fon Aftronomie nautique, en 1743 
M TTC 
3748, mettez R avant fin. AB. Sin. CB. 
3750, lignes 2 & 4, au lieu de tang. BA & AB, 
lifez cotang. BA & cot. AB. | 
3752, ligne 12, au lieu de EFG, life EFD. 
3771. La ligne 3 eft à fupprimer, de même que l’art. 379 1: 
3793. Cette formule eft différente dans M. de la Caille 
& dans M. Mauduit , mais celle-ci eft la véritable. 


3797. Démonftration plus fimple. dA : dB : : 


De 
fin. AC 
DRE cof. C 


fin. BC' ‘fin. AC A EC % fin BC : fin, AC. Cof. C. 


3806. Cet article peut être fupprimé.. 
3807 , ligne 2, au lieu de AC, Lfez AB. 


o ; ; : 
3817 »page 716, ligne 3, a lieu de En AC ? lifez 

DC: s 
fin. AC° : 

3864, ligne 7; ajoutez : cettæ projeétion fe nomme 
Analemme , du mot grec, qui fignifie hauteur ; parce 
qu'elle fert à trouver facilement la hauteur d’un aftre. 

3870, ligne 6. On appelloit Méréoro/cope en 1500 
cet aftrolabe ou planifphere , qui fervoit à trouver les 
circonftances du mouvement diurne. Voy. Schoner 1551. 


3879 ; pag. 731, ligne 10, M. Halley a démontré ee 
que Bond avoit déja apperçu, 
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Ligne 22 ,ggu lieu de géométrique , lifez arithmétique. 

3886 , ajoutez : dans Bayer & dans les Cartes du Doéteur 
Bevis, qui devoient paroîïtre fous le nom d'Uranographie 
Britannique , ce font les paralleles à l’écliptique qui font 
exprimés par des lignes paralleles, ou également diftantes. 
: 3889. Diminution du papier grand-aigle de France, 
après l'impreffion , mefurée fur plus de cinquante feuilles ; 
pat M. Méchain. | 

La planche de cuivre fur la féngueur de l’enverjure, 
eft à la longueur du papier imprimé, comme 59 eft à 
ÿ8; OU :: 101723 : 100000. 

La planche de cuivre fur la largeur , eft à la largeur du 
papier imprimé , comme 83 eft à 82, ou :: 101215: 
100000. 

D'où il fuit que la diminution du papier fur la lons 
gueur , eft fa diminution fur la largeur, comme 199 ef 
à 200. ne 

3892, à la fin, ajoutez : le Pere Beccaria fe fert du 
Bourg de file de Fer. Gradus Taurinenfis, pag. 160. 
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Aït. 3920 , ligne 9 , ajoutez ce qui Juir. ‘…. 
| de: effet, fi la fomme des trois quantités'eft.a; & leut 
1 Q 
différence —#, leur progreflion arithmétique donne la 
moyenne des trois =: a, & comme la premiere en 


differe de la quantité 4, elle fera —4. 


Aït. 3923 , ajoutez à la 8° ligne : 

Car en changeant d’une partie l’un des nombres de a 
fuite donnée , on augmente une des différences premieres, 
& l’on diminue l’autre ; ainfi l'on change de deux parties 
une des différences fecondes , qui répond vis-à-vis le nom- 
bre qu’on a changé. Mais fi l’on augmente de deux cette 
différence fconde , la précédente & la fuivante ont nécef- 
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* fairément diminué d’une partie ; il y aura donc dans le pro- 
grès des différences fecondes trois parties de changement. 

3929 , à la fin, agoutez : M. Lambert a donné dans les 
Ephémérides de Berlin pour 1776, une Table des coëñ- : 
ciens pour les différences fecondes , troifiemes, quatriemes 
& cinquiemes, pour toutes les heures du jour , & même 
de dix en dix minutes. | 

3958. Lorfqu’on calcule des oppofitions , on eft obligé 
d'employer le lieu du foleil calculé par les Tables , à moins 
qu'on ne l'ait en même remps déterminé par obfervation. 
Mais on voit ci-deflus , pag. 620 , que fur près de 150 
 obfervations il n’y en a que 6 où l'erreur approche de 30“: 
or en prenant le cas le plus défavorable , on voit qu'il y a 
encore moins d'erreur fur le réfultat. Par exemple , dans 
l'oppofition de Mars , obfervée le 30 Décembre 1755, le 
foleil fe rapprochoit de Mars de 10 2$° $” par jour ; ainfi 
en diminuant de 30” la longitude du foleil , on auroit l’op- 
pofition 8° 30” plus tard; Mars retrogradoit d’une feconde 
par minute : ainfi l’on auroit 8” de moins pour la longi- 
tude de Mars au moment de l’oppofition. Calculant enfuite 
par les Tables la longitude héliocentrique , on voit qu’elle 
augmentoit de 10” en 8’: de temps ; donc la différence en- 
tre l’obfervation & les Tables changeoïit de 18”: {eulemenc 
pour 30” de changerhent dans le lieu du foleil. Mais l’er- 
reur ordinaire ne pañle pas 15”, ainfi ce n’eft que 9” d’in- 
certitude pour Mars , & encore moins pour les deux au- 
tres planetes fupérieures; il n’y auroit que 2” pour Saturne 
( Mém. de l'Acad. 1775 pag. 228.). | | 

3961, pag. 771 , ajoutez : Il eft bon d’obferver que l’er- 
reur des Tables fur le lieu géocentrique calculé n’eft pas 
la même que l’erreur fur le lieu héliocentrique , quoique 
_ces deux longitudes foient égales au moment de l'oppofi- 
tion. Par exemple dans l’oppofition de Mars, le 14 Avril 
1762, l'erreur des Tables dans lObfervation étoit + 2’ 
28"; mais pour 2’ 28” d'augmentation dans la longitude 
géocentrique , la parallaxe annuelle fouftraétive diminuoït 
de $s’ 35", & la Riéirude héliocentrique augmentoit de 
37"; ainfi au moment même de l’oppofition vraie ob- 
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fervée , il y avoit 3° 7” à ôter de la longitude héliocen: : 
trique , calculée par les Tables, & 4! 2" à y ajouter pour 
la parallaxe du grand orbe , afin d’avoir la longitude 
* géocentrique obfervée; enforte que la longitude hélio- 
centrique des Tables étoit trop petite de $$” feulement, 
au lieu de 2° 28”, dont la longitude géocentrique étoit 
trop petite. | 

Aïnfi l’on doit calculer une oppofition par les longi- 
tudes. géocentriques des Tables , corrigées ‘par l'erreur 
moyenne que donnent les Obfervations de plulieurs jours; 
& l'on ne doit pas fe fervir des longitudes héliocentri- 
ques (Mém. de l’Acad, 1775 , pags 228). FE) 

Art. 3970, ligne 7, ajoutez Hérigone. 

3976. On trouvera la defcription des nouveaux inftru- 
mens à réfle@tion , propres à obferver en mer , dans le 
Guide du Navigateur , par M. Pierre Lévêque ( Mantes 
1778, én-8°.); dans la Defcription des O&ans, pa M: » 
Magellan (Paris 1775 , an-4°.); dans la Colletion des 
différens Traités de Phyfique, par le même (Londres 1780, 
in-4°.) ; dans ce dernier Ouvrage , il traite fur-tout de 
l'ufage du cercle entier pour obferver en mer, fuivant 
la méthode propofée par Mayer dans fes Tables de la 
Lune, & dont les plus habiles Artifles ont reconnu les 
avantages. ‘ 

3979. Démonflration de la regle de M. Maskelyne 
pour caculer la diftance de la lune à une étoile, à une 
feconde près , quand les deux latitudes ne pañlent pas 5°. 

Fig.324 Soit N (fig. 324) le pôle de l’écliptique, O & M les 
deux aftres ; on abaïflera l'arc perpendiculaire GPS &c 
l'on aura (3668), tang. PN—tang. NO. Cof. N ; cof. 
PM—=cof. (MN-—PN }—cof. NM. cof. PN+fin. MN. 
Sin. PN (3620)-—cof. MN. Cof, PN +fin. NM. Cof. PIN: 
Tang. PN—cof. PN (cof. NM:+fin. NM. Tang. PN 
——cof. PN) (cof NM+fin. NM, Tang. ON. Cof. N) 
Abd Donc -cof. PM : cof PN :: cof, NM-+fin. NM. 

ang. ON. Cof. N : 1. Mais cof. PM : cof. PN :: cof. 
OM : cof. NO (3692); donc cof. OM : cof. NO : : cof. 
NM+fin. NM. Tang, NO. Cof, N::1,ou cof, OM 


ee cof, 
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=—cof. NO. Cof. NM+ fin. NM. Sin. NO. Cof. N; 
mais cof. (MN — NO) — caf, MN. cof, NO + fin. 
MN. fin. NO (3620), ou fin. MN. fin. NO —cof. 
(MN NO)—cof MN, cof. NO ; donc cof, OM—cof. 
(MN - NO) cof. N— cof. MN. cof. NO, cof. N+cof. 
NO. cof. NM, —cof. (NM—NO) cof. N+fin. verfe N. 
cof. NM, cof. NO. 

Le fecond terme eft petit, puifque l’on fuppofe que les 
latitudes ne pañlent pas 5°. Ainfi le premier rerme eft une 
difance approchée, qui feroit exatte fi l'une des deux 
latitudes étoit nulle ; nous appellerons cette diftance Di, 
& nous prendrons la différence des cofinus de OM & 
de cette diftance D; or, la différence de deux cofinus eft 
égale à celle des arcs, multipliée par le finus de la demi- 
fomme des deux arcs ; car CL ou FG (fig. 320) =FB 
fin. B; or, l'angle B eft mefuré par la moitié de l'arc 
ENK, terminé par le finus BC, qu'on peut concevoir 
prolongé, ainfi que Parc FN jufqu’en K ; donc fin. B eft 
e finus de la demi-fomme des deux arcs BN & FN; 
qui multiplié par FB, différence des deux ares donne CL 
différence de leurs cofinus. En appliquant cette expref- 
fion aux arcs D & OM (fig. 324), nous aurons cof. 


OM—cof, D, ou (D—-OM) fin, 208 — fin. verfe N. 


+ 


MA hi fin, ver. N. cof NM. cof.ON . 


2Z 
RE \ . ver. N. cof. NM. cof. NO 
où à #88 ptbnghs D: Et, 


La principale erreur de cette formule vient de ce qu'on 
EE 
prend fin. D pour fin. 


— D, quoiqu'elle foit toujours un peu plus grande ; ainfi 
le dénominateur eft trop perit , la correttion trop grande, 
& la diftance trouvée trop petite. | 

M. Maskelyne donne l'évaluation de cette erreur 
mais la formule en feroittrop compliquée; & il fufit d'avoir 
une formule dont l'erreur eft fi négligeable. 

Tome IV. | Ccccc 


, ou qu'on fuppofe OM 
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Aït. 3983 , à la fin, ajoutez : cette méthode que plu- 
fieurs Auteurs , tels que M. de la Caïlle, M. Bezout, &c. 
ont employée , différe quelquefois de 30 à 40 fecondes 
de la méthode rigoureufe , comme nous le dirons ci- 
après. 

3990 , ligne 3, par la moitié, lifez par deux fois la 
tangente de la moitié. 

3991, pag. 788, ligne 6, au lieu de ZC, lifez ZS. 

Lignes 7 & 9, au lieu de Zb, lifez ZI. 

3991, pag. 788, à la fin, dans le dernier alnea , après 
les quatre premieres lignes , lifez ce qui fuir. 

Ces Tables, commencées par M. Witchell en 1769 ; 
mais calculées en entier par MM. Lyons, Parkinfon le 
jeune , & Williams, ont été publiées en Angleterre en 
1773 , en un gros volume de 1200 pages in-folio , fous ce 
titre : Tables for corretling the apparent diflance of the moon 
and a flar from the effeils of refrailion and parallax published 
by order of the commiffioners of longitude ; j'en ai donné 
l'explication traduite en François dans la Connoiffance des 
Temps de 1775. Ces Tables font fi détaillées , & fi fimples 
pour l’ufage, qu'un Pilote , fans favoir l’Aflronomie ni le 
calcul, peut en une demi-heure de temps trouver la lon- 
gitude en mer à un demi-degré près. Il fuffit de connoître 
fept à huit étoiles dans le ciel , de pouvoir mefurer une 
diftance avec le quartier de réflexion, & de favoir l’ad- 
dition & la fouftraétion. Mais il faut avoir le Wautical 
Almanac, ou la Connoiffance des Temps pour l'année où 
l'on fe trouve. 

3991 , voici encore une méthode, de M. de Borda, qui 
a l'avantage d’être facile, & de n'employer que les loga- 
rithmes ordinaires , & dont je vais donner la démonftra- 
tion , d’après le Voyage de la Flore, tom. I, pag. 366. 
Dans le triangle ZSL on a cette valeur de Z (3716) cof. 
7 —cof. D—fin. a fin. b & ns D La diff. appar. du foleil à la lune. 

T7 of acof. Bb ? x La diftance vraie. Mt 
de triangle des lieux vraïs cof La hauteur apparente dufoleil. : 


QE | 15 La hauteur apparente delalune. : 
Ze, DonciA La hauteur vraie du foleïl. 
col. À, col. 1B La hauteur vraie de la lune. 
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HR PO EN ONT R Ron. À lac 
ço{. a col. b 


Mais fin. a fin. b—cof. a cof. b——cof. a cof. b+fin. æ 
fin. b-—(3618), cof. a cof. b——cof. (a+b); donc cof. x 


cf Dheof (46) ot À col Bitfin. À fin. B—cof. 


cof, a cof. b 
A cof. B ; & mettant encore pour fin. A fin. B fa valeur 
cof. À cof. B—cof. (A+B), cof. que DER DrHste ras Cof. 


cof, a cof. à 

À cof. B—cof. (A+Bj. Nous allons y fubftituer trois va- 
leurs plus commodes pour le calcul , afin de n'avoir à la 
fin que l'unité avec des produits , & nan pas des fommes 

- de finus & de cofinus , ce qui eft bien plus long. 
1°, Cof. x—1—2 fin. : x: (3626), puifqu’en général 

fin. A1: cof. 2A , ou cof. 2A—1—2 fin. A*. 
2°, Cof. D+cof. (a +b)—2 copie, of? 


(383) , puifqu’en général cof. A. cof. B—{ cof. (A+B) 
+Tcof. (A—B), c'eft-a-dire, qu’à la place d’une fomme de 
deux cofinus on peut mettre le produit des cafinus de la 
demi-fomme & de la demi-différence. 


3°. Cof(A+B)=- 1-2 cof. (2€) (3627) ; puifque 


cof. A——:+! cof. 2A, ou cof. 2A=2 cof. A: -1.Subfti- 
tuant ces trois valeurs de cof. x, cof. D, & cof. (A+B) 
dans l'équation cof. x=cof. D, &c. on aura 1—2(fin.; x)* 


AE à cof. at+b+D. cof. a+b—D0 . caf. A. cof. B+1—2 cof. 


2 2 
DENURS Hanree 
cof. & cof, b 


es ) effaçant les unités , les 2 , & changeant tous 


À +B \z 
les fignes , on aura enfin fin, : x° = cof. ( u -) 


ia cof. EEE , ot RD cof, À. cof. B 


EN ds + OU: à? 
cof. a cof. b 


=cof (2?) + SOL ED RE. cof. A. cof. B. 


PRESS 


cof, a cof. b REY. 


Cecvei 


con (At) 
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y multiplié par : 


Le fecond membre eft égal à cof.( 


sn (COf: tee cop? cof. A. cof. B; 


7 veu EI donc fin. : x 
cof. a, cof. 4. cof( =) 
| 2 
cof (it), multiplié par la racine de 1 moins la 
fraétion entiere. 

Ainfi la racine de la fra@ion feule eft le ffnus de L’ARc, 
dont le radical entier fera fuppofé le cofinus, puifque cof. 
== Vi—fin.?; donc quand on aura évalué la fra@ion 
feule , on la confidérera comme le finus d’un arc , on en 


, -./ A+B 
prendra le cofinus, & l’on aura fin. : x =—cof( == 


ar le cofinus de L’ARC trouvé ; & doublant la valeur de 
| As l’on aura la vraie diftance cherchée entre le foleilyéc 
la lune. 3 

Pour employer cette méthode de M. de Borda , on 
corrigera premierement les hauteurs apparentes des deux 
aftres, de l'effer des parallaxes & des refaétions en hau- 
teurs , A avoit leurs hauteurs vraies : la corretion de 
la parallaxe n’eft autre chofe que la parallaxe horizontale , 
multipliée par le cofinus de la hauteur apparente du centre 
de la lune. La correétion de la refradtion fe trouve dans 
la Table, pages 145 & fuiv. 

On écrira les unes au-deffous des autres, la diftance 
obfervée , la hauteur apparente d’un des def aftres, la 
hauteur apparente du fecond aftre , la fomme & la demi- 
fomme de ces trois quantités, la différence de cette demi- 
fomme à la diftance obfervée , la diftance vraie, la hauteur 
vraie d'un des deux aftres, la hauteur vraie, ou corrigée 
du fecond aftre , la fomme & la demi-fomme de ces hau- 
teurs vraies. 

Voici un exemple où les expreflions précédentes font 
appliquées à des nombres, & où Fe logarithmes font à côté 
des nombres, On verra l'explication à la fuite de cet 
exemple, | 


Li 
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Suppofons la diftance apparente du centre du foleil au 
centre de la luné=—120° 30’, la hauteur apparente du 
centre de la lune fur l'horizon —27° 30°, la parallaxe 
horizontale $7' 3”, la hauteur vraie, ou corrigée par la 
réfraétion & par la parallaxe de hauteur—280 18° 47” ; la 
hauteur apparente du centre du foleil fur l’horizon=1 5° 25, 
la réfraétion moins la parallaxe 3° 16”, la hauteur vraie ou 
corrigée 1 $° 21° 43° ( Mautical Almanac 1772, p. 38), 
on difpofera le calcul comme il fuit. 
Diftance apparente du foleïl à la lune, 102° 30’ ©” D 


Hauteur apparente de laluney . . 
Hauteur apparente du foleil, . . 


SO Cd 0 À 
Demi-fomme, . . . 
Otez de la diftance, refte . 


Hauteur vraie de la lune, . . . 


s 0] é : 


Hauteur vraie du foleil, . . . 


Somme de hauteurs vraies, . 


Di iomme., si arc 


Comp. arithm, cof. 27°30' 0” 
Comp. arithm. cef. 152$ o 
col. :72:42: 30 

cof. 29 47 30 

cof. 28 18 47 

CO ‘15 31 4 

DOME vies 0 LR 
Demi-fomme, +. . . . 

Otez cof. 21 so 15 

Différ, ou fin. 33 2 11 
cof. + 33 2 11 

Ajoutez cof. 21 $o 1$ 

Somme ou fin. sis 3 
Double, ou dift, vraie, 102 11 11 


27 
1$ 
145 
72 
29 
28 
15 


30 - O à 
26 0 :@ 
RM ETS 
42 30 — 


47 30 at+b—D 
2 


18 47 B 
24-43 À 


40 30 


43 
21 


A +R 
so pets 


o,o$20711 À 
0,0159148 # 


a+-b+D 


93 4731014 2 
9, 93843852 
9, 94406649 B 
_99841994 À 
39, 4083901 


193 7041950 
9,:9676615$ 


ARR 


9, 736533 PE TE A P 


L] L2 


9,.923412 1cof. delarc. 
è . cof. A+B 


msn ne Se Zz 
9 8910736 ; x 
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Ainfi l'on écrit à côté des hauteurs apparentesles complé: 
mens arithmétiques des cofinus de ces hauteurs, & à côté 
de la premiere demi-fomme , du refte qui la fuit, & des 
hauteurs vraies , les logarithmes de leurs cofinus ; on prendra 
la fomme, & après cela la demi-fomme de ces fix loga- 
rithmes ; de cette demi-fomme , on retranchera le cofinus 
de la demi-fomme des hauteurs vraies, & l’on aura le 
finus d’un angle qu'on cherchera dans les Tables de Lo- 
garithmes ; on prendra enfin le logarithme cofinus de cet 
angle , qu'on ajoutera au logarithme cofinus de la demi- 
fomme des hauteurs vraies, & l’on aura le finus de la 
moitié de fa diftance corrigée que l’on cherche ; elle eft 
dans cèt exemple de 102 fr’ 21”. 

On trouve 17 de moins par la trigonométrie (3980) s 
& 3” de plus par la méthode de M. Dunthorn (3991); 
qui donne le même exemple à la fin de l'Almanac Nau- 
tique de Londres pour 1772, pag. 38, j'ai aufli choifi 
l'exemple précédent dans la Connoiffance des Temps 
de 177$; pag. 3EI. 

Il y a un autre exemple de la formule de M. de 
Borda , dans la Connoiïffance des Temps de 1778 & 
dans celle de 1780, pag. 261. 

Cette opération exige environ 17 minutes de temps 
quand on eft fuffifamment exercé. 

Je vais joindre à cet exemple celui de la méthode de 
M, Dunthorn , dont j'ai donné la théorie ci-devant (3991), 
& qui eft encore plus courte que celle de M. de Borda; 
du moins en employant la Table des différences logarith- 
miques , inférée dans le ÂWawtical Almanac de 1767 ; 
dans la Connoiffance" des Temps de 1779 , pag. 222, &avec 
plus détendue dans les Tables requifite , &c. 1781. Cette 
méthode n’eft pas aufli rigoureufe que celle de M. de 
Borda , mais elle eft très-fufifante pour la pratique. 

Du cofinus naturel de la différence des hauteurs appa- 
rentes obfervées, on ôte le cofinus naturel de la diftance 
apparente. On prend le logarithme du refte , on en ôte 
Ja différence logarithmique prife dans la Table, & l'on 
a le logarithme du nombre N. Il faut ôter ce nombre 
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du cofinus naturel de la différence des hauteurs vraies, ou ré- 
Ciproquement, & l’onale cofinus naturel de la diftance vraie. 


Différence des haut. appar. 12° s’ cof. naturel, 977844 
Cofinus de la diftance apparente, 102° 30°, . 216440 


Ajoutez : parce que la diftance furpafle 90°, . 1194628 
RS Rio: als) eV NUE NOTES 
Différence logarithmique , . . . 314$ 


6,073063 
| Nombre correfpondant N, + + . 1185668 
Cofin. dela diff. des haut. vraies 12° 57 4, 974563 


Cofinus de la dift.vraie cherchée 102 11 14, 21100$ 


Ce réfultat ne furpañfe que de 3” celui de la méthode 
| précédente , & de 4”: celui de la méthode rigoureufe. 
Dans cette méthode de M. Dunthorn, on eft obligé 
de chercher dans les Tables quatre cofinus naturels & trois 
logarithmes ; dans celle de M. de Borda il y a dix loga- 
rithmes, & l'on eft obligé de faire encore de plus une 
demi-fomme des trois côtés ; ainfi celle de M. Dunthorn 
a l'avantage pour la briéveté; mais elle exige une Table de 
finus naturels, âvec la Table des différences logarithmiques, 
& par ce moyen l'opération fe fait en douze minutes ; ül 
n’en faut que 8 pat le fecours des grandes Tables ; mais 
äl en faut 17 par la méthode M. de de Borda ; c’eft ce que 
M. Carouge a vérifié par un grand nombre d'exemples. 
La Table des différences logarithmiques doit contenir 
dans cet exemple le logarithme cofinus de la hauteur 
apparente de la lune 27° 30° 0”, moins le logarithme 
cof. de la hauteur vraie, 28 18 47, plus celui de la hau- 
teur apparente du foleil, 1$ 2$ ©, moins celui de la hau- 
teur vraie, 15° 21° 43/3 ce qui feroit exaétement 31$50,7, 
au lieu de 314$ que donne la Table. Dans cette Table 
on na point employé les hauteurs du foleil ou de l'étoile, 
on s'eft contenté de diminuer de 120 parties la diffé- 
xence logarithmique, ce qui eft le principal effet de cette 
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réfraction. Mais pour les cas où l'étoile feroit très-baffe ; 
M. Dunthorn a donné une petite Table de correétion 
qui n’eft point dans la*Connoiffance des Temps de 1779; 
& que je vais placer ici pour y fuppléer. 

Ceft ce qu'il faut | 
ajouter à la différence 


Haut. du | Coireétion, | | Hauteur du] Corredtion. 
folil. foleil. 


logarithmique , prife | 2° 10 | o 

dat Table dé ML 2 : V0 ARNO à 
Dunthorn, pourtenir | 4 | 1,8 fa" lo 3 
lieu dela différence des | $ | 1, 3 13 lobi2 
logarithmes cofinus de | 6 |o,3g 1 10,2 
la hauteur vraie, & de | 7 |o,7 IS + Du 
la hauteur apparente | 8 D, 0 2 OAI 


du foleil ou de l'étoile 
quand la réfraétion eft trop grande ou trop inégale. Mais 
au-deflus de cette hauteur de-25° la loi de la réfraétion eft 
telle que la différence des logarithmes çofinus de la hau- : 
teur vraie & de la hauteur apparente, eft conftamment 
de 120 parties ; enforte que la Table des différences 
Lee ne change que par la parallaxe de la 
une. 

La méthode de M. Dunthorn , quand on veut tenir 
compte de la parallaxe du foleil pour les diftances , donne 
l'effet en fens contraire , fi le foleil eft plus élevé que la 
lune ; mais à la mer on peut toujours négliger cet élé- 
ment qui donne rarement plus de 3 ou 4 fecondes. 

Sur la comparaifon des méthodes précédentes , je vais 
rapporter ce que M. Carouge a éprouvé après s'en être 
occupé longtemps , avec intelligence & avec foin, & 
avoir appliqué chaque méthode à une foule d'exemples, 

Les grandes Fables Angloifes donnent le ge fouvent 
la diftance vraie à une ou deux fecondes fa . Carouge 
ne les a jamais trouvées en erreur de plus de 7”, & rare- 
ment même de 5”; le moins habile calculateur peut en 
apprendre l’ufage en deux heures ; & en huit minutes de 
temps on trouve la diftance vraie avec toute l'exaditude 
poflible. II faut avoir foin de confulter l'Errata, qui eft 
confidérable, s 

a 
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La méthode de M. de Borda n'exige que 17 à 18’; 
elle eft rigoureufe à un dixieme de feconde, elle n’exige 
de la part du Calculateur aucune attention aux diflérens 
cas de la trigonométrie, 

La méthode trigonométrique n’eft gueres plus longue ;: 
mais elle exige des attentions & une connoiffance de la 
trigonométrie , qui font qu'elle eft moins à la portée du 
commun des Navigateurs. 

La méthode de M. Dunthorn n’exige que 1 2' de temps; 
ainfi après celle des grandes Tables c’eft la phfeource y 
fon application eft aifée , elle eft fufffamment exaûte ; 
mais pour l’employer, il faut avoir trois fortes de Tables. 

La méthode des angles au foleil & à la lune , n’eft pas 
plus courte que les autres , elle eft beaucoup moins exadte ; 
ainfi elle doit être abandonnée , fi ce n’eft dans l’opéra- 
tion graphique où l'on eft obligé de fe contenter d’une 
précilion de 30”. _ À LA 

Art. 3991, pag. 789 ; à la fin de l’article, ajoutez : it 
ne manqueroit plus pour l'entiere facilité des Navigateurs, 
que d’avoir des Tables pour trouver l'heure en mer par 
la hauteur du foleil ou de l'étoile, & éviter la réfolution 
du triangle PZS , dans lequel on connoït les trois côtés: 
M. Lévêque, habile Profeffeur d'Hydrographie & de Ma- 
thématiques à Nantes, feroit difpofé à calculer ces Tables 
horaires , s’il étoit afluré de la publication, comme il à 
déja calculé celles du nonagéfime pour tous Îles pays de 
la terre (1680). En attendant ces Tables , qui feront 
d’une étendue immenfe , il en a fait qui abrégeroient déja 
beaucoup le calcul. Elles contiennent pour chaque hau- 
teur &. pour chaque valeur de la latitude plus ou 
moins la déclinaifon , la demi - fomme des logarithmes 
finus des deux reftés dont on fait ufage dans le’ calcul 
(101$). Ainfi ajoutant à ce logarithme, qu'on'aura pris dans 
la Table de M. Lévêque la demi-fomme des complémens 
arithmétiques des cofinus de la latitude & de la déclinaifon, 
on aura le finus de la moitié de l’angle horaire. On pourroit 
abréger encore plus en formant une autre Table des demi- 
complémens arithmétiques de tous les cofinus. 
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Ces Tables font fondées fur ce que la hauteur d’un aftre 
demeurant la même, les deux reftes (1015) font aufli les 
mêmes pour tous les aftres fitués du côté du pôle élevé , 
& dont Li déclinaifons différent de la latitude d’une même 
quantité, foit en excès, foit en défaut, & pour tous les aftres 
fitués du côté du pôle abaïflé , dont la déclinaifon fait une 
même fomme avec la latitude du lieu. 

Ainfi pour 10° de hauteur Îa latitude étant de 40°, & 
la déclinaifon de 20; pour 10° de hauteur latitude 38e, 
. déclinaïf@i 18 ; pour 20° de latitude & 40° de déclinaifon, 

les reftes font toujours les mêmes, les déclinaifons étant 
de même dénomination que la latitude. J'ai déja un extrait 
de ces Tables en 66 pages in-8°, qui m’a été envoyé le 
8 Avril 1775 par M. Lévêque, pour les degrés feulement 
de la hauteur ; & pour la fomme de la latitude & de la 
déclinaifon de 10 en 10 minutes. 

Art. 3995. Méthode pour trouver la latitude & l'heure 
par deux hauteurs. Voyez ci-devant les Supplémens pour 
article 3744 ; pag: 747. 

4000 , VETS If » après M. l'Abbé Rochon, ajoutez : 
M. Dagelet, qui a fait avec M. de Rofnevet le voyage des 
terres auftrales en 1773 , a fait un ufage continuel de la 
méthode des diftances. Il n’a jamais trouvé plus d’un demi- 
degré d’erreur dans tous les atterrages où il pouvoit vérifier 
fa longitude, & il eft perfuadé qu'on ne peut pas fe tromper 
de plus d'un demi-degré quand on fe fert d’un bon fextant 
bien divifé, dont le limbe foit en cuivre, & fur iequel 
il y ait une bonne lunette. Aïnfi l’on a eu tort de conclure 
de ce qui eft dit dans ces deux articles , que la méthode des 
longitudes pouvant être fujette à d’aufli grandes erreurs 
devenoit peu importante pour la Marine : l’expérience 
prouve affez qu’on ne fauroit fe difpenfer de ces Obfer- 
vations , pour peu qu’on ait de zele & de connoiffance 
dans la navigation. | 


A 
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Table de l’obliquité de Pécliprique , pour fubflituer à la derniere colonne de la 
Tabl IT. Voyez les Suplémens aux articles 2737, 2741. 


‘Avanr FC. Obliquité moyen- anges: Obliquité appa- TE Obliquité appa- _ Années. . Obliquité appa- 
ne. - rente. rente. , “rénité. 


ee ne ’ ee 
mn sets ee eines Er me A 


700 AI. 13 168$ 33 »2 
600 40 43 1686 | 41,0 
500 40 I2 1687 4335 
40? 39 42 1688 45 » 4 
3 39 12 || 1689 46,6 
28e 38 41 || 1690. 46,8 
100 38 11 1691 46,1 
FA 37 49 || 1692 44 2 
Après J.€. 1693 41,8 
+ : 1694. 33,7 
2ne 36 33 || 1695 3$»2 
300 3647 1696 32 50 
400 | 35 35 || 1697 29,2) 
$00 35 14 1698 | 27 911. 
600 34 32 1699 2$ ,8 
700 34 O0 1700 25 ,7 
800 33 28 1701 26,$ 
900 32 6 1702 28,7 
1000 .. 32 24 1703 j 30 4 
PIE A1 Ni] 1704 3352 
1200 31 19 170$ 358 
1300 30 46 1706 380 
1400! x! 6£ 38 14 1707 398 
1500 29 41 1708 407 
1600 29 8 1709 405$ 
1650 28 S1 1710 39 3 
[Oblig appar.l| 17117 37 » 3 
1670 ,123 28 52,3|| 1712 3454 
1671 7 5321 1713 311 
1672 52,6 || 1714 27,8 
1673. 5152] 1715 25 » 6 
1674 49,0! 1716 | 22,r 
1675 46,1|| 1717 20 ;13| 
1676 42,7 || 1718 195161 . 
1677 39,21 1719 | 19, 
1678 36,4! 1720 20,7 
LE RS 33:9|| 1721 22, 9) 
1680 32,41] 1722 2$ ,9) 
1681 91,8 | 723 28,3, 
1682 ra ENT NEA 30 , 0! 


1683 33,6! 172$ 327 
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Table des variations féculaires des longitudes & des latitudes , des 
399 étoiles contenues au Catalogue de l'Ajironomie , à [ubjlituer 
pages 222 6 223. Woyez les Supplém. art. 2741. 


= at 
Changement Changement 
Noms des Etoiles. en Jonpir. en latitude, 


Seconges. _bécondes. Secondes. 
—!:7 5,31 6",7ile De la Baleine |-- 8,0: CHI 18”,6 
+ 43:0|+ 19, 5#De l'Hydre | 79, 9/4 16,0 
+ 38,61 28, 1\|x De l'Hydre 71,24 22,9 
+ 28,1|+ 7,ol4De la Baleine | 6,6] 21, 
+ 34,014 9,3] De la Baleine | 13, 3|— 19, $ 
+ 44, 7|+ 17, 3] De la Baleine | 3»3|— 22,3 


Changement |Changement 
en lonpgit. en latitude, 
Secondes. 


É Noms des Etoiles. 


7 De Pég. Algén. 
& Du Toucan 
8 De l'Hydre 


æ Du Phénix 

x Du Phénix 

8 Du Toucan*pr. 
8 Du Toucan fui. 
$ D'Andromede 
« De Caffiopée 


8 De la Baleine 
» Du Phénix 
a De l'Hydre 


7 De Caffiopée 
Polaire 


8 Du Phénix 


BD’Andromede 
{# De la Baleine 
4 De Caffiopés 


8 De la Baleine 
y Du Phénix 
Jd'Du Phénix 


La Bor. du Lys TT 457 |+ 25 > 9 

L'Auftr. du Lys |— 3,9|+ 25,9 

u De l’'Hydre + 493 3|+ 29,0 

> De Perfée ER 10,7 —+ 

8 De lEridan + 41,3|— 14,5 

a De la Baleine |+ $,1|— 24, 4 
+ 


SN aie 8 De Perfée —. 7,2 28 ,6 
« Du Fourneau | 26, 6 20 47 
{De l'Eridan | 11,3 2432 
æDe Perfée  |— 8,4l+ 30, 2 
s De l'Eridan + 11,2|— 


De lEridan . | 12,$|— 24,7 
» Des Pléiades |— 1,1|+ 29,7 


Achernar 


es Pléiades |[— 1,0|+ 29,7 
+ De Caffiopée 


— 19,9|+ 28, 1| De Perfée tre 2,8|+ 30,5 
De l'Eridan + 35: 9|— 22,8 
—  3,4{+ 19, $|1s De Perfée — 4:3|+ 31,1 
— 4,0|+ 19, 8]I8 Du Réticule +134, 214 338 
+ $1,6|+ o,9||/ De lEridan “+ 20,1|— 26,1 


— 12,1|+4- 24, 3]ly De l’Eridan + 12,2|— 27,8 
H 45|— 17,6] De l'Hydre  |+- 96, 3|+ 24, 6 
+ 66,8|+ 9,okkDelEridan + 8,3|— 29,s 
— 45/+ 21, sl Du Taureau [+ 1,3|— 31,1 
BDu Triangle B.|— 8,9|+ 213 , 6||£ De l'Eridan + 26,6|— 217,4 

i —  8,0|+ 24,0! Du Taur. préc.|+ o,8|— 3142 


6 Du Bélier 
XDe l’Eridan 
1» D’Andromede 
a Des Poiflons 
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Table des variations féculaires en longitude & latitude, &c. 


Noms des Etoiles. en longit. 


Secorndes, 


n Du Taur. fuiv. 
æ Du Réticule 
e Du Taureau 


Aldebaran 
d Du Cifeau 
uv De l’Éridan 


mr 0319 
+ 4457 
—+ 19,9 


» De la Dorade 


{ Changement |Clhangement 
EA FA 

en latitude, 

Écrits m4 2) 


+ 0:9— 314 6 
Hi1$6,0— 5,6 8Dupgr. Chien 
+ o,s|— 31 , 6) 9 De la Colombe 


Noms des Etoiles. 


Secondes, 


2 Du gr. Chien 


31,9) Canobus 
26 , $, Des Gemeaux 
29 , 6,« Des Gemeaux 


mes 
ee 
el 


La 53° de PErid.|+ 9,3|— 31 ,0,9 Du Vaifleau 

« de la Dorade. |+ 93,1|— 21,6 Sirius 

La $4° de l'Érid.|+ 11,$|— 30,9 

d'De la Table |+ 39,2|+ 31, 8/7 Du Vaiffeau 
Du Taureau  |+ o,1|— 32, glle Du Chevalet 

8 De l’Eridan + 3,8|— 32,7): Du gr. Chien 
La Cheyre 1e 4 pags , 3,9 Des Gemeaux 
Rigel + 3,8|— 32,9 ‘b Du gr. Chien 
8Cornebor.du T.|— o,3|+ 33 ,4l>Du gr. Chien 
y D'Orion LU + 1,2|— 33,3 is Du gr. Chien 

» D'Orion + 2 OS Lee 33» 2 d'Des Gemeaux 
8 Du Lievre + 4,$[— 33,2 7 Du Vaiffeau 

$ D'Orion + 1 ,4 — 33,4 8 Du petit Chien 
« Du Lievre + 3,2|— 33:3|" Du gr. Chien 
{Du Taureau 06713300 Du Poiffon vol. 
1 D'Orion pue AT — 334 æ Des Gemeaux 
e D'Orion + 7 À $ — 33 Ë alle Du Vaiffeau 

{ D'Orion + o0,8|— 33,s|Precyon 

æ De la Colombe|+ 5% jo — 33,4]|Ventre de la Lic. 
8De la Dorade [+226 ,7|— 27,2 8 Des Gemeaux 
7Du Lievre + 1,7|— 33,5|£Du Vaifeau 

x D'Orion + o,5[— 33,5 LaDu Vaifleau 
d'Du Lievre + 0,31— 33, 5|€Du Vaifleau 
18 Du Cocher + 0,6!1+ 33, 5e Du Vaifleau 
«D'Orion — o0,2|— 33,5|>Du Vaifleau 

8 De la Colombe | 1,2|— 33,5 De lEereville 
8 Du Cocher + o,4l+ 33,5$l+ Du Vaifleau 

|n Pied de Caftor ZT or — 333 
Des Gemeaux |— 


DR Cämeléon — 60 , 9 —+- 29 , $ 
o,1|— 33,2/7De lEcrevifle {+ 1,214 25,7 
—221,S$ | 32: 1|| Ane auftral . 


Changement | Changement! 
en longir. |: en latiuide. 
Secondes. 


TNT AR 
— 39,6 421,0 
NAT El 0,8 


TS 25 , 2] — 31,6 
— 78|— 32,1 
— $4»5|— 29,0 
—230,6|— 18,3 
— 16,5|— 30 , 8 
— HOMdt—— 32% 0 
Te 16,3|— 30,6 
— 98 — 31,1 
Te 26, $|— 30,2 
mi ul LE 
TR 29 ,6|— 28,2 
MnaeT 302 
— 21,6|— 28,5 
—49|+ 22,5 
TT  23:3|+F 30,9 


AT an xs 
ME 10,3 
a RE SL: 


— 42,2 
— 42,2 
— 21,8 


6 


a 


+ o,0!—+ 25 3 
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«© 0 Table des variations féculaires ,&e. 
Changement | Changement Changement | Changement | 
Noms des Etoiles. en longir. | en latirude, Noms des Etoiles. en longit, ! en latitude 
53h | Secondes. Secondes. Secondes. | secondes. 
o Du Vaifleau | 74,41 — 7,< De l'Oétant — 15,8 + 32,8 
d'Du Vaifleau  |— 78,8|— $, 1/4Du Lion + 8,24 0,5 
: De la gr. Ourfe |+ 10,9|+ 27, 4/8 Du Lion 4 sESU + Br2) 


£De l'Hydre — 48|— 22,9||2De l’'Hydre — 18,6 + $,r 
«De l'Ecrevifle |— 2,21 2; »3[é De l'Hydre  |— 20, 3 + 6,1 
x De la gr. Ourfe |+- 11,0|+ 27 ,0|ADu Centaure |— 40,9|-+ 20 UT 


[4 Du Poiffon vol. — 96,0 Æ 13,1 rDu Cameléon | 35 ,8)+ 18,6 
à Du Vaiffeau T 4754|— 9,S$l6Dulio  : |+ Tin 2 + 
GDu Vaifleau | 80,s<|+ 23 , 1|8Aileauft. delaV.| + Alt 0,1 


7 De la gr, Ourfe | 227 + 15,3 
* Du Cameléon |— 29/2 


x Du Cameléon |— 35,1 


Du Vaifeau |— 86,1+ 18,9 
s Du Vaifleau | — 78,6|+ 4,s 
x Du Vaifleau  |— 67,8|+ mr 


æ Cœur del’Hydr.| — 11,9 — 16,9 
8 De la gr.Ourfe | 14,9|+ 25,8 


À Du Cameléon — 32,0|+ 218,9 
A Du Centaure |— 28,5 + 16,7 


eSurlepi.pr.duL. dd à »8|— 18,4 
&De POétant 1— 9,814 330 4 
« Al'œil du Lion [+ 4,6|+ 20,1 


ms À ne capes 


u Du Lion +  $S:9|+ 19,8 
v Du Vaifleau "T7 7334/7m 74,7 
g Du Vaiflea meurs A € den PC 


2 De la gr. Ourfe + 17:07 41650 
YAl'ailep.duCor.|— "8 ,4l+ 7,6 


» Du Lion + 2,$|+ 16,6 8 Du Cameléon — 2$,$|+ 31,0 
Regulus TT 05214 1$,6lvAîleanf dela VIH 0,8 74,2 
Du Lion + 6,1|+ 16, 8]: De la Croix — 31,6|+ 21,8 


« Dé la Croix 


7 Du Lion + 4,64 15,8 fr 3717141234 
w Du Vaifleau  |— 61 ,7|+ 21, 5/9 Du Corbeau |— 6,9 + 9,1 
I Du Vaifleau |— $2,4|+ 2$ ,8il, De la Croix FT 28,7 ler 21,7 
p Du Lion + O,1|—+ 12,2 7 De la Mouche +— 30, S 14 28,0 


p Du Vaifleau |— $$,6/+ 14,4 Ç 
9 Du Vaifleau |— 53,9|+ 17, s|æ De la Mouche|. 


» Du Vaiflean  |— S0,$|+ 13,9 7 Du Centaure | — 23,2 {0f 49,1 

#Du Vaifleau  |— 40,41 + 7,$l7Dela Vierge |+- PE ns 0 

d'Du Cameléon |— 30,7|+- 31,1, 8 De Ia Mouche} — 29,3 + 26,6 
ie Jh né 42 Lime ai 


De la gr. Ourfe + 26,2 + 20,78 De laCroix = 393310 23,3 
te De la gr. Ourfe|+ 4451|+ 10 , 8 


( 


De la Vierge [+ 4,0 -- 8,0 
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Noms des Etoiles. 


Cœur de Char.Il. 
d'De Ja Mouche 

e De la Vierge 

8 De la Vierge 

7 De l’Hydre 

: Du Centaure 

& Epidela Vierge 
De la gr. Ourfe 


e Du Centaure 
y Du Centaure 
u Du Centaure 


g Du Centaure 
& Du Centaure 

» De la gr. Ourfe 
€ Du Centaure : 
# Du Bouvier 

8 Du Centaure 
{4De l'O&ant 

[8 Du Centaure : 
« Du Dragon 


x De la Vierge 
Du Loup 

Arélurus 

k. Au pied de la V. 

a Sur le B. du Cen. 


4 7 Epaule du Bouv. 
a Du Compas 
a Du Cent, préc. 


a Du Cent. pr.er. 
« Du Loup 
Du Bouvier 


e Du Bouvier 
« De la Balance 
8 Du Loup 


e la Vierge 


f 
+ 
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Changement | Changement | 
en léngit. en latitude. Noms des Etoiles. 
Secondes. | Secondes. 
PAT 7 | k 
- 28,2 + 1",8 "x Du Centaure 


— 26,7|+ 28 , 6: 7Du Loup 
+ 9,$— 7,1 Du Scorpion 
ol 11,7 8 De la pet. Ourfe 
HS he + PE 8 Du Bouvier 
nus 13,3 + roux 7 Du Triang. auf. 


= 


8 De la Balance 


RESTE 


Changement | Changement 
en longir, en latitude. 


Secondes. | Secondes. , 


= D NI] 
2 © 
Det 
PAT 
ss 
[e) 


— 1,E 14,8 Het Cr 40 9 à 
+ 49,2/+ 7,0 Du Loup LE RE 
+ 4,6 LE 13, 9/2 Du Bouvier + 3 —. 1954 
— 18,6|+ 24, ]|e Du Loup 75 20 407 
— 13,1|+ 23,1|”Dela pet. Ourfe Æ100 , $|+ 19,8 
— 13,4|+ 23,2 7 Du Loup pat S»8 + 30,1 
Sos 21 ,7|1 Du Dragon + 97,1|— 4,2 
— 9,3|+ 21,6||>Delapet. Ourfe —+102,4|+ 19,8 
+ 46,8|+ o,4lDela Balance FE dde. 20, 2 
si 14,7 + 24,6] Du Serpeñt sind 0 Dr : ue 
+ 16,61— 12, 4|l« De la Couronne | + 23 3|— 23,5 
— 18,1|+ 27,8|l« Du Serpent + 9,3|— 27,2 
Ju 9,614 33,1 8Du Triangle |— 8,2 + 32,2 
— 9,6|+ 23,5] Du Serpent + 14,0|— 26,5 
+ 75,8|+ 11, 6] MDu Serpent |+ Ss1|— 28,5 
+ r1,41— 20 , 1le Du Serpent —+ 8, 21—"28 0 
— 12,2] 26,1|le Du Scorpion |— 2,1|+ 30,5 
+ 17,9 — 15 ,ol7rDu Scorpion |— 11915190. 
+ o,2|— 21,2 * Du Serpent ne NE UC ele On 
— 9,7|+ 26,7] d Du Scorpion |— 9% 30,3 

EDu Scorpion |+ QE AE LOS 
+ 36,9|— 11 ,4llr Du Scorpion + 0,4l— 30,8 
— 14,9/+ 30,38 Du Dragon : AT 0e T0 ,9 
 14,3|+ 29, 6] S D'Ophiucus + 4,5|— 30 , 3 
— 14,4|+ 29 ,6 & Alamaind'Oph.|+ 4,1|— 30,6 
L'UMO, Moi 27, 1eBrésduc, duSc. | 0, BE 21,4 
Du OMAN LE Ti Er RS 
+ 24,8) — 17 , 0}; Au bras d’Herc. | +- 13,4/2È 29,5 
+ 0,2|— 24,7|\« DuSc. Antarés | — 0,9+ 31,9 
— 8,44 28 ; 2]|8 Epaule d'Herc. |+ 13,8 


— 31e] 
RU salt 28,2 Epaule d'Herc, 4 13,6] 30, 
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Table des variations féculaires | Gc. 


Changement 


Changement 


+ 3355 % 


Changement | Changemenr 


Noms des Etoiles. en longit. en latitude: Noms des Etoiles. en lonpgit. en laticude. 
Secondes. TSecondes. Secondes T secondes. 
Du Scorpion |— 1",ol+ 32,21 Du Dragon — o0",7|— 33,5 
n Du Dragon Hi$7,0l— 9,6/mDuSagittaire |— o,1|— 33,4 
ae Du Triang auf.|— 4,1|+ 33,3 
& D'Ophiucus + 2, 2|— 31,8: DuSagou8duTél| + 0,8|+ 33,3 
{ D'Hercule + 19,7|— 30,1 Main du Sagitt | o,5|+ 33,3 
e Du Scorpigm |— 1,$|+ 32,7le Arc duSagitt. | 0,8|+ 33,2 
» D'Hercule A 2844 29 , 3} Du Serpent |— 1,8|— 33,2 
Du Scorpion |— r,9|+ 32,8|æDu Télefcope |+ 1,8|+ 33,2 
{Du Scorpion |— 2,2|+ 33,0|aDu Sagittaire |+ o,2 33 54 
& De l’Autel |. 140 33 ; 2/6 Du Paon + 4,8|+ 33,2 
s De l’Autel — 2,7|+ 33,1|La Lyre — 18,9|— 31,9 
« D'Hercule + 14,9|— 31,6||#Du Sagittaire |+ o,$|+ 32,7 
» Du Scorpion |— r,5|+ 33,3leDuSagittaire |+ o,$|+ 32,4 
n D'Ophiucus + 0,7|[— 33,0|8 Dela Lyre — 18,0|— 31,2 
« D'Hercule + $,1|— 32, 8|f Du Serpent $»3l— 31,8 
y De l’Autel — 1,3]+ 33,4l9De la Lyre — 30,6 
8 De l'Autel — 1,34 33, 46 Du Sagittaire + 32,2 
4 D'Hercule + 8,0|— 32,7|: De l'Aigle — 31,4 
8D'Ophiucus |— o,1|+ 33, 3ll> De la Lyre — 30,5 
SDe l’Autel — 0,9|+ 33,5 Du Sagittaire — 32,0 
« De VAutel — 0,8|+ 33,57 Du Sagittaire 0,8|+ 32; 
, Du Scorpion — 0,6|+ 33, $|l D’Antinoüs 6 — 31,5 
a Du Scorpion |— o,4|+ 33,s<|éDe l'Aigle 9,2|— 31,0 
8Du Scorpion |— o,4|+ 33, $|IrDu Sagittaire 0,3l— 31,8 
» Du Paon + o,1|+ 33, $l8Du Sagitt. préc. ,2l+ 31,9 
‘Ja D'Ophiucus + 2,2|— 33,4 Suiv. ,3l+ 31,8 
8 Du Dragon + 34,7|— 32, 2|le Du Sagittaire ,6 + 31,7 
1x Du Scorpion |— 0o,2|+ 33, s|#Du Dragon 2,6|+ 11,3 
8 Du Scorpion |— o,0|+ 33, s|Id De lAigle — 6,8—.30,1 
8D'Ophiucus + 0,7|— 33,5|8Du Cygne — 27,9 
D'Ophiucus + o0,3|— 33,5: D'Antinoüs — 219, 
uD'Hercule + 1,7|— 33,5 1 De la Fiéche — 28,9 
€ Du Serpent |— 0,6|— 33, 5e Du Paon IH 32,2 
ÿD'Hercule — 0,8) — 33, sr De l'Aigle — 11,2|-— 28 a 
y Du Sagitt.préc. + o, Hit 33: s':2 Du Cygne — 52,$|— 22,1 
DUY. Et 0 ,13 De l'Aigle — 10,5$!— 27,7 


FT Table 
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Table des variations [éculaires , 
À 
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Noms des Etoiles. 


1 D'Adtdi 
8 De lAigle 
d'Du Paon 


8 D’Antinous 


« Du Capricorne 
æ& Du Paon 


8Du Capricorne 
7 Du Cygne 
a De l’Indien 


€ ni Dauphin 
Ba l’aîte du Paon 
6Du Dauphin 


8Du Dauphin 
a Du Dauphin 
d'Du Dauphin 


« Du Cygne 
8 De l’Indien 
0 Du Dauphin 


+ Du Cygne 
{ Du Cygne 
2 Du petit Cheval 


7 Du Paon 
e De Pegafe 
# De Céphée 


8Du Verfeau. | 
8 De Céphée 


D £ 


Toms I], 


769 


4,2|— OL180 d 


| x 775 31h: 20, 6} 
y Du Capricorne !| + 


+ 19,7 


1,2 


Changement | Changement Changement Changement 
en longit. en latitude. Noms des Etoiles. en fongit. en latitude. 
Secondes. | Secondes. ATLAS CHE Secondes. | Secondes. 
— 7,2]— 28",2ls De Pégafe — 12,3|— 14,6 
— 956|— 27,slmDuCygne  |— 26,4l— 9,9 
+ 11,2] 31,5 d'Du Capricorne + 1,3|+ 18,8 
RU 6,9|— 26, | De la Grue + 10,9|+ 21,7 
— 2,4|— 27,0l* De la Grue + 16,1|—+ 22,3 
+ Pi 28e 1l« Du Verfeau — S»8— 13,8 
ra 1,61 — 27,8 « Du Toucan + 22,7) 2499 
Far ah — 18,2|; Du Verfeau — 4,$|— 12,0 
+ 9,2 + 28, 8, 6] De lOëtant + 22,$|# 3154 
Ë. 55 | à 22 1116 De la Grue —- 104" FT 19,4 
Met à TOR 0 , 418 De Pégafe — 10,4l— 6,7 
— 15,7 — 22,4|} De Pégafe ta, sl 1,1 
— 15,7 — 22, 13 Du Verfeau —- PRE 9,3 
LEns6s OS 119 j9 Du Verfeau  |+ 4,6|-+ 10,8 
Laségeles 21, 3|| Fomahant + 11,8|+ 13,5 
ans HU 125 7 e D'Andromede a 31,6) $»9 
+ 13,7|+ 29, ol|8 De Pégafe — 20,2+ 0,9 
— 16,9|— 20 ,8|\« De Pégafe — 11,8|— 2,5 
Les o — 16,7 Du Verfeau + o0,6|+ 6,1: 
— 29,1|— 14,0||> Du Toucan + 29,4|+ 20,3 
Lee 10» 1|-7-194,0 7 De Céphée 327) + 29,7 
HD 4le:28. 8ily De l'O&ant + 26,4 + ie) 
— 19,$|— 15,4ll# D'Andromede |— 1$,$i+ 9,6 
La — 83,8 8! EE 8.4 De Cafliopée 33»! 20,4 


 Eecece 
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Table des degrés de longitude fur la terre fappofée fphérique ; 
& fur la terre fuppofée applatie de + ; les accroif[emens 
des degrés étant comme les puiffances 31 des finus des 


latitudes. Voyez l'art, 26$3 dans les Supplémens. 


Laritudes 


. [Pegr. de long. Degr. delong.|] y irudes. [PEer de long.] Degr. de Jong, 
D. M. 


fur la terre fur la terre i fut la terre fur la cerre 


fphérique. appilatie. SUR Si | fphérique, applatre. 

9 O0 | 57060 | 57262 5 30 | 56797 À 56998 
10 | $7060 $7261 40 $6781 56982 
20 | 57059 | 57260 50 | s676$ | 56966 
30 | 57058 | 57259 6 O0 | 56748 | 56949 
40 | 57056 | 57258 10 | $6730 | 5693: 
SO | 57054 | 57256 | 20 s6712 s6913 
Z O0 | 57051 À 57254 | 30 | 56693 | 56894 
10 | $7048 | 57251 40 | 56674 | 56875 
20 | 57044 | 57247 so | 56655 | 56856 
30 | 57040 | 5724 7 © | 56635 | 56837 
40 | 57036 | 5723 10 | 56614 | 56817 
50 | 57031 | 57233 20 | 56593 | 56796 
2 0 57025 $7227 30 $6$572 56775 
10 s7019 57221 | 40 |'s6$$o | 56753 
20 | $7013 | $s7214 So | 56528 | 5673x 
30 57006 $7207 8 o $650$ | 56708 
40 56998 $7199 À 10 56481 | 56685 
s0 56990 $7191 20 s6457 s6661 
3 © | 6982 | $57183 : 30 | 56433 | 56637 
10 $6973 s7174 40 56408 s6612 
20 ! 56964 | 57165 50 | 56383 | 56587 
30 | 56954 | 57155 9 © | 56357 | 56562 
30 | 56943 | 57145 , 10 | 56331 | 56536 
50 | 56932 | 57134 | 20 | 56305 | s6s10 
& © s6é921 s7122 30 56278 | 56483 
10 s6é9o9 $7110 40 s62$0 | 56456 
20 56897 $7098 Le 56222 | 564218 
30 56884 s708% 10 © | $6193 | <639g 
4o 36871 57072 10 56164 36370 
30 | 56857 | 57058 20 | 56135 À 56341 

$ < DE 57044 30 $610% $631x 
10 5682 $7029 40 56074 5628: 
20 | 56813 $7014 $o Ï 56043 | 56250 


« 


T'OMEITIL LIVRE KXIV, 


Lattes Taricudes. [Degr. de longs Degr: de longe Lageudes. [Per de long{Degr: de long de long. Degr. de long. Padtudes,  [Degr. de long. Degr. de long. 
ur la terre fur la terre Le 3 PAfur Itérré fur la terre 

D. M. Ho. applatie. D’. M. fphérique. applatie. 

a | nn nt | mme | Snteneg-ppmmse 


11:10 séo12 s6219 17 40 4369 $4584 
10 | 55980 | s6187 50 | 54318 | 54534 
20 | 55947 | 56155 18 oO | 54267 | 54483 
30 | 55915 | 56122 10 | 427$ | 54432 
40 ss88t 56089 20 s4163 $4380 
so | 55347 | 56056 30 | sarrr | 54328 
14 ‘0 55813 s6022 40 s4059 $427$ 
10 | 55778 | 55988 $0 | $4o0$ | 54222 
20 | 55743 | 55953 19 O© | 53951 | 54169 
30 | $5707 | 55917 10 | 53897 | $411s 
4° $5671 s5381 20 s3842 s4061I 
so | 55635 | 55844 30 | 53787 | 54006 
13 © | 55597 |. 55807 40 À 53732 | 53957 
10 | $5560 | $$770 so | s367$ | 53895 
20 | $5522 | 55732 20 © | $3619 | 53339 
30 | 55484 | 55694 16 | 53562 | 53782 
40 | 55443 55656 20 | $3504 | 5372$ 
so | $540$ | 55617 30 | 53446 | 53667 
y4 © | 55365 | 55576 40 | 53388 | 53609 
10 | 55325 | 55536 30 | $3329 | 5$35$£ 
20 | 55284 | 55496 || 21 © | $3270 | 53402 
30 | 955243 | 55455 10 | $3210 | 53433 
40 | 55201 | $$413 20 | 53150 | 53373 
sa | 55158 | $s371 39 | 53090 | 53313 
15 © s5116 53328 40 53028 $329$2 
10 | 55073 | 55285 $O | 52967 | $319r 
20 | $$o29 | $$241 22 O | $290$ | $3129 
30 | 54985 | ss197 10 | 52843 | $3067 
40 $4940 s$153 20 52780 S3004 
so | 54895 | $5108 30 | 52717 | 5294x 
16 o | s48so | 55063 40 | 52653 | 52878 
10 | 54803 | $5017 so | 52589 | 52814 
20 | 54757 | $497E 23 O | S2$24:| $2750 
30 | $4710 | $4924 10 } 52459 | 5268$ 
40 | 54663 | 54377 20 | 52393 | $2620 
so | 5461$ | 54829 30 | 52327 | S$2554 
17 Oo | 54567 | $4781 40 | 52261 | 52488 
10 | 54518 54733 So | S2194 | 52422 
20 | 54469 | 54684 || 24 o | 52127 | $235$ 
30 | $4419 | 54634 10 | $2059 | 52:88 
Eceeei i} 
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a ——————_—_—_—_—_—_—— 
Laurudes. Bee de long.|Degr. de long.[| pairudes. (Per de long.| Degr. de long. 


___| fur la terre, | fur la terre fur la cerçe fur la verre 


D. M. fphérique. applatie. THIN | fphérique. applatie. 
24 20 $1991I $2220 ALL Uo 48910 491$1I 
30 S1922 $212 10 | 48825 49066 

Oo | s185} s2083 20 | 48739 | 48980 

so S17384. $2013 30 | 48653 48394 
&$ -o S1714 $1943 40 | 48565 48807 
10 S1644 $1873 50 | 48478 48720 
20 | 51573 | 51802 | 32 o | 48390 | 48633 
39 | $1$o2 $1731 10 | 48302 43545 
40 $1430 s1660 20 43213 48457 
50 | 51358 | 51588 30 | 48124 | 48368 
26 © | çr285 | 51s16 40 | 48035 | 48279 
10 S1212 $1443 $0 | 47946 | 48190 
2024: 541395 |; 51370 |! 33 0h 47855 | 48100 
3° $1065 $1296 10 47764 48010 
40 $0991 $1222 20 47673 47919 

so $2916 s1148 30 | 47582 47828 
27 O | soëgr | s1073 40 | 47490 | 47736 
10 | $076$ | 50998 50 | 47398 | 47644 
20 | 50689 | $0922 | 34 © | 47307 | 47552 
30 | so613 | 50846 10 | 47212 | 47459 
40 | s0536 $0769 20 | 47119 47366 
s° $0459 40692 39 | 4702$ 47272 
28 © | so38r s061$ 40 | 46930 57178 
10 | $o303 | 50537 so | 46837 | 47084 
20 | 50224 | $0459 || 35 o | 46740 | 46989 
30 SO14$ s0380 10 | 46646 | 46894 
40 | 50066 | 50301 20 | 46550 | 46798 
50 | 49986 | 5o222 30 | 46454 | 46702 
29 © | 49906 | 5or4z 40 | 46357 | 46606 
10 | 49825 $0062 $0 | 46260 | 46509 
20 | 49744 | 49981 36 o | 46162 | 46412 
30 | 49663 | 49900 10 | 46066" | 46315 
40 | 49580 | 49818 20 | 45967 | 46217 
50 | 49498 | 49736 30 | 45868 | 46119 
30 o | 49415 | 49654 40 | 45769 | 46020 
10 | 49333 | 49571 0 | 45669 | 45921 

20 | 49249 | 49488 | 37 o | 45570 | 45821 
30 | 49164 | 49404 10 | 45470 | 45721 
40 | 49080 | 49320 20 | 45370 | 45621 


50 1 48996 | 49236 | : 30 | 45269 | 45520 
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LT AR ST SO dé 
Laritudes, [Degr. de long.|Degr. dé long. | Latirudes. | Degr: de long.|Degr. de long, 


fur la cerre fur la rerre 


D. M. fphérique. applatie. FO TM Li tre pe re 
37 40 | 45168 | 45419 || 44 20 | 4oëts | 41075 
So | 45067 | 45318 30 | 40698 | 40959 

38 oO | 44964 45217 40 | 40582 | 40843 
10 | 44862 | 4s11$ 50 | 40464 | 40726 

20 | 44759 | 45013 || 45 © | 40347 | 40609 

30 4405 44910 10 40230 40492 

40 445 52 44807 20 40112 40374 

so | 44448 | 44703 30 | 39994 | 40256 

39 © | 44344 | 44599 4o | 39875 | 40137 
10 | 44740 | 44495 so | 39757 | 40018 

20 | 4413$ | 44390 || 46 o | 39637 | 39599 

30 | 44030 | 44285 10 | 39518 | 39779 

40 | 43924 | 44179 20 | 39398 | 39659 

so | 43817 | 44073 30 | 39278 | 39539 

40 o | 43710 | 43967 40 | 39157 | 39419 
10 | 43604 | 43860 so | 39036 | 39298 

20 | 43497 | 43753 || 47 O© | 3891$ | 39177 

30 | 43389 | 43646 10 | 38793 | 39055 

40 .| 43281 43538 20 | 38671 38933 
so |*"43172 43430 30 38549 38811 
At © 43063 43322 _ 40 38427 38689 
| 10 | 42955 | 43213 so | 38304 | 38566 
20 | 42845 | 43104 | 48 o | 38181 | 38443 

39 | 42735 | 42994 10 | 38057 | 38320 

40 | 42625 | 42884 20 | 37935 | 38196 

so | 42515 | 42774 30 | 37810 | 38072 

42 O | 42404 | 42663 40 | 37685 | 37947 
10 | 42293 | 42552 so | 37560 | 37822 

20 | 42181 | 42441 | 49 o | 37436 | 37697 

30 | 42069 | 42329 10 | 87310 | 37571 
40 | 41957 | 42217 20 | 37184 | 3744 
$0.| 41844 | 42104 30 | 37057 | 37319 

43 © | 41732 | 41991 40 | 36931 | 37193 
10 41618 | 41378 Te) 36805 | 37066 

20 | 41504 | 41764 | $o o | 36678 | 36939 

30 | 41390 | 416$0 10 | 36550 36812 
40 | 41276 | 41536 zo | 36423 36684 

7 so | 41161 | 4iq2t 30 | 36295 | 36556 
44 © | 41046 | 41306 40 | 36166 | 36428 
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D egr. de long.|Degr. de long.f 


Latitudes.  HDegr. de long fDegr. de longs 
fur la terre | fur la verre 


Latitudes. 
à fur la verre À fur la terre 


DT fphérique. b applatie. D. M. fphérique. applatie. 
$s © | 35909 | 36170 À 57 40 | 3o5$19 | 30767 
10 | 35780 | 26041 so 30378 | 30626: 
20 f 35650 | 35911 | 8 o | 30237 | 3048$ 
30 À 35521 À 35781 10 | 30096 | 30344 
40 3$391 35651 2.0 299$6 30202 
so .4:3$260,1r :3592E 30 29813 3006a 
ÿ2 O0, 39130 | 35390 40 À 29672 | 29918 
10 | 34999 | 352$9 So | 29530 | 29776 
20 34868 | 35128 $9 © | 29389 29633 
30 | 34737 | 34996 10 | 2924$ | 29490 
40 3460$ 34864 20 29103 29347 
50 | 34472 | 34732 30 28960 29204 
$3 o© 34340 34599. 40 28818 29060 
10 | 34207 | 34466 So | 28673 | 28916 
20 34073 34333 é@r © 2830 28772 
39 1093940: 934200 10 | 28386 | 28628 
40 | 33808 | 34066 20 | 23241 | 28483 
50 | 33674 | 33932 30 | 28098 | 28338 
f4 © | 33539 | 33797 40 | 27953 | 28193 
10 | 33405 | 33662 50 | 27808 | 38048 
20 | 33270 | 33527 || 61 o | 27663 | 27902 
30 | 33135 | 33392 10 | 27$18 | 27756 
40 | 33000 | 332$6. 20 | 27373 | 27610 
so } 3286$ | 33120 30 À 27217 | 27464 
$$ Oo | 32729 | 32984 40 | 27o8r | 27317 
13 32592 | 32848 $© 2693 27170 
20 | 32456 | 32711 62 Oo | 26788 | 27023 
30 32320 | 32574 10 | 26641 26876 
40 | 32183 | 32437 20 | 26494 | 26728 
$o ?. 32045 |#32309 30 26347 26580 
46 o 31908 32161 40 26200 26432 
10 31770 | 3202} Te) 260$3 26284 
20 31632 31885 63: 0 25906 26136 
30 | 31493 | 31746 10 | 25757 | 25987 
40 | 31355 | 21607 20 | 25608 | 25838 
Te) 31216 31468 30 25460 25689 
57 © | 31077 | 31328 49 | 25311 | 25540 
10 30939 31188 5° 25162 2$39E 
10 | 30799 | 31048 64 No". 28613 |: 28247 
30 | 30659 30908 10 | 24864 À 25091 
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a ) 


Latitudes. 4 Degr. de long.|Degr. de long.|| Laricudes. fear: de long {Degr. de long. 
‘| fur la terre für la cérre 1,2. À fut le verre fur la terre 
D. M. fphérique. applatie. D. M. | fphérique. {| applatie. 


64 20 : 


24716 | 24941 || 71 © À 18577 | 18762 

30 À 2456 24790 10 18420 À 18604 

40 24416 | 24639 20 18264 | 18446 

PE | 24266 24488 30 | ‘18106 | 18287 
6$ © | 24112 | 24337 40 17048 | 18128 
10 | 23964 24186 5° 17790 17969 

20 23813 | 24034 94:61: 170633 17810 

30 23656 | 23882 10 17475 176$£ 

40 1 25844) 11. 22730 20 17317 17492 

50 | 23360 | 23578. 30 | 17159 { 17332 
66 o 23208 23424 40 17000 4 17172 
10 | 23057 23272, so 16841 17012 

20 | 22905 23119 718 16683 | 16852 

30 22753 | 22966 DE de 16524 .16692 
40 | 22600 | 21813 ; 20 1636$ 16532 

50 | 22448 22660 | 30 16206 16372 

" 67:79 1422294 22$06 | 40 À 16046 À 1621: 
10 | "22142 |" 22362: $° À 15887 | 16050 

20 | 21989 22198 74 O 15728 | 15889. 

30 | 21836 2204% | 10 | 15568 | 15728 

40 21683 21890 20 15408 15567 
52 | 21529 À 2173$ 30 15248 | 15406 
63 oO | 21375 21580. 40 15088 | 15244 
10] 21221 2142 $° 14928 À 15082 

20 | 21067 21270 7$ © 14768 À 14920 
30 | 20913 211 10 14607 | 14758 
40 | 20758 | 20959 . 20 À 14447 | 14596 
$o 20604 20303 ‘39 14237 14434 

69 +0 | 20449 20647. | 40 14126 | 14272 
10 | 20294 À 20491 : so Ÿ 13965 14109 

20 20139 | 20333 78:70 13804 | 13946 

30 | 19983 | 20179 10 À 13643 | 13783 
40 | 19827, | 200221 | 20 13482 | 13620 
$o | 19672 19865 30 13321 13457 
70 © 19516 19708 40 13159 À 13294 
10 | 19360 19$$1 À (Le) 12997 13131 

2.0 19204 19394 77 © 12836 À 12968 

30 19047 19236 10 12674 1280$ 

o 13890 | 19078 20 À 12512 12642 

re 18735 18920 30 12350 À 12478 
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Pr 
D. Mu: 


77 49 
s° 
73 0 
IO 
20 
30 
40 
so 
. gg 0 
I0O 
20 
30 
40 
$0 
80 o 


8x ®:f 


82 o 


83 0 


pes de long. Degr. de long 
ut la terre fur la cerre 
h rique. applatie. 
121838 12314 
12026 12140! 
11864 1:986 
I17OI 11822 
11$39 11658 
11376 11404 
11213 11330 
‘jT110$0 1116$ 
"10887 11001 
10724 108 36 
10561 10671 
10398 10506 
102350 | 10347 
‘10072 10176 
9909 I0OIL 
9745 9846 
9$31 9681 
9418 9516 
, 9#54 9351 
ME Lo MEL 
. 8926 9019 
8762 88s3 
8598 8687 
8434 8521 
8270 8353 
8106 8189 
7942 | 8023 
7777 re | 
7613 J6g1 
7448 752$ 
7283 7359 
7119 | 7193 
6954 7027 
6789 9861 
6624 6694 
6459 | 6527 
6294 | 6360 
6129 F193 


' 
L 


Latirudes. 
FEDE M: 1 
j o 
10 
20 
39 
49 
pot 


86 o 


87 O 


88 (e 


89 o 


fur la terre 
fphérique, 


5964 
5799 
5634 
5469 
5304 
5139 
4973 
48038 
4642 
4477 
4312 
4146 
3980 
381$ 
3649 
3454 
3318 
3152 
2986 
2821 
265$ 
2489 
32323 
21$7 
1997 


1826 | 


Degr. de long. | Degr, de fong. 
fur la terre 


applarie. 
6026 
5859 
$692 
552$ 
5358 
SI9L 
5024 
43857 
4690 
4523 
4356 
4189 
4021 
3854 
3687 
3520 


F3 


318$ 
3017 
2850 
26383 
251$ 
2347 
2180 
2012 
184$ 
1677 
1509 
1342 
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Table des degrés de latitude & de longitude dans un fphéroide 
elliptique ; dont les axes font comme 229 à 23c, en étant 
so cu du degré de l'équateur , & ajoutant $o toifes à 
celui de 45°. Recueil de Tables , Berlin 1776, tom. LIT, 
pag. 164 Par M Scxuzze. | | 


* 


Hauteur du Degrés de 


rés de lati-] Degrés de lon- 
i Ôle. latitude, i 


tude. :  gitude. 


Degrés de lon-[{Haureur du Deg 
gitude. Pôle 


| 


0° $6700 $7196 339 56926 48031 
I s67o1 | 57188 || 34 56938 | 47432 
56702 s7162. {|| 3s 56950 46920 
3 S6703 | 57119 || 36 56962 | 46342 
4 670$ # 57058 || 37 5697$ | 45751 
ÿ | 5S6707 | 56991 | 38 | 56988 | 45146 
6 56710 56886 39 $7000 44527 
F4 56713 | 56774 || 40 s7013 | 43894 
8 56716 56644 41 $7026 43248 
9 $6720 56498 || 42 57039 | 42588 
To 672$ s6335 || 43 $7052 | 41916 
II $6730 s6154 44 57064 41230 
Ne 56735 | 55957 || 4s 57078 | 40532. 
13 56740 5743 || 46 7091 39821 
14 $6747 $5512 || 47 $7104 39099 
1$ 56754 $$264 48 87117 | 38364 
16 6760 | 54999 || 49 7129 | 37742 
17 | 56767+1. 54718 || So 57143 36859 
18 | $s6774 | sagzo || 5 $71$$ | 36070 
19 5673; $410$ s2 57168 35309 
20 56791 | 53774 || 53 57181 | 34517 
21 | 56799 53427 || $4 | 57193 À} 33715 
22 56809 $3064 ss $720$ 32903 
23 | s6818 52685 56 $7217 32080 
24. 56828 s2289 7 $7229 31282 
2 56837 s1878 58 $7241 30404 
26 | 56847 | $srasr || s9 57253 | 29553 
27 568538 $ 1008 60 57265 28692 
28 56869 | sos4o | 67 $7275 27822 
29 56879 | $oo76 | 62 728$ 26943 
30 6891 | 49587 || 63 |: 57296 | 26056 
37 56903 | 49033 | 64 57307 2$1$I 
32 46914 | 48$s2 || 6 57317 | 24259 
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RIT EE LA 4 / 
Hauteur du Degrés de la- Degrés de lon-{|Hauteur du Degrés de la- 4 Degrés de lon- 


Fôle. tirude, gitude, Pôle. _titude, gicude. 


————— 


66° 57327 | 23349 | 79° 57421 À 10959 
67 57336 | 22431 80 $742$ 9974 
638 $7346 21506 || 8r $7430 8986 
69 7354 | 20575 82 7434 7994 
70 57362 19638 83 7437 7900 


71 $7370 18694 || 84 $7439 6003 
72 7373 17744 || 8$ $7442 $006 
73 57386 16789 86 57443 4007 
74 57393 15829 || 87 744$ 3006 
7$ 57399 14864 || 88 $7446 | 200$ 
76 5740$ | 13894 || 89 $7446 1003 
77 57411 12920 90 * Oo O 


78 7417 11942 
en 


Table de la hauteur du niveau apparent au-deffus du niveau 
vrai, Ou de la quantité dont un objet qui parott horizontal 
ou de niveau , efl réellement élevé par rapport au centre de 
la terre , à caufe de la courbure ou de la rondeur de La terre 
(art. 2654). 


D PRE GEL A 2 Po LOS pan NS 
Toifes. Po. Lig. Por. I] Toifes. 1 Po. Lig. Poi. 


Toifes. | Pi. Po. Lig. Poi. 
© à $ | 300 | o 1x r1 AS SCORE APCE: 
©» © 6320 br 6 664" lio 3 TE : 4 
oo 8 340 | 5 3 3 60 lo 4 7 9 
œ d'10 "30h 8 à 700.410 8:48 
On. n, ENT 200 UE: «à 7S MIO 6 2 3 
O2 ARNO ET 7, à Bo 00% 10 6 
© H 12 Naodlr 9 4 8$o | o 7 ri, 4 
Pi 2, #40; rt: à 900 | o 8 ro 11 
Où 4 ON 440) 21! + 950 À 0}  QLI 14 
% A4 S Mec |. 2° 4, © Hitboo Mo: rr  0:lb 
9° 4 3 450 | 2 4 o | 1050 | r © o o 
9 $ 41 480 À 2 6, $ || rroo | 5 x 3 8 
0 6 $|$oo | z 9 o || 1200 | t 30 1! 
0::7 ÿMmo.l-s rt 9 61250 | I $ 2 3 
9 8.4 $40 | 3 2 6 1500 | 1 6 AE 
% TJ efrgso | Ja rs Mimioo a, 9) 6 8 
NE 19 LRO 1 1 "07 d'Fisoco/ Pate 9 o 
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Toifes. | Pi: Po. Lig, Poi-wToifes, |Pi. Po. Lig. Poi.|} Toifes. Pi. Po. Lig. Poi 
fun 24 ne he Mon tél 


a 


1600 2 4 1 rt|l3100| 8 9 8 6|| 4600 19 4 9 
«700 |2 7 9 53200] 9 4 7 8] 4700] 20 2 11 xxf. 
18% \2 17 7 8|3300| 9 11 9 6 4800! 21 1: 6 
19060F3::3 78.6 3400! 10 7.3 11|| 490}, 22,10 x 
200013 8 © of3$ooir 2 9 ol soool 22 11 o 
21004 0 6 1{3600|11 10 6 8| 6000 | ‘33 0 o 
22004 $ 2 10 3700 ! 12 6 7 1} 6603] 4e © 0 
2300|4 10 2 3|l3800l13 210 1|:7382 se 00 
24001$ 3 4 413900!13 11 3 8] 8087| 60 © o 
2500/$ 8, 90400014 8 o o 873$ 70 O o 
260016 2 % alaroo!1s 4 10 11 93381 80 o o 
270016 8 2 34200 16 2 o 6| 9904 90 © o 
2800/7 2 2 10/4300116 11 4 80440 | 100 0 o 
29007 8 6 14400 17 8 #1 6112786 10: 0 © 
300018 3 o oll4soo 18 6 ol2803$ | 747 o o 
57069 12988 o o 


Table des longueurs du pendule, efujétie aux Obfervations 
faites dans us Pays de la wrre, dreffée en 1776 parl 
M. Bonne, Voyez arr, 2690. 


one 2 
La tir. | Long. du Pendule, fj Lait. Loug. au fendule. 


Laut, Long. du fendule, 


a AE TS PET QE Par 2 ———— FE 
+ | Lignes. Centiemes.|| Degr. | Lignes. Centiem. Degr. | Lignes. Centiem. 


— 


439; 24 IS 439» 39 |! 30 439 81 
439» 24 I 439» 41 31:l 439 8 
DRE T 417 | 422% HO 38h45 08 
439, 25 18 | 439, 46 | 33 | 439, 092 
4395 26 | 19 | 439, 48 | 34 | 439, os 
439» 26,200) 439! $1 ce NPA EL LC 
439 27 21 | 439, 54 | 36 | 440, 03 
439» 28 || 22 | 439, $6 | 37 | 440, o7 


932,29 1723 | 439 59 | 384 44% 10 


CR e 
% D | m4 O O0 | MN la ,p &w D. Qu 


439 30 24 439» 62 | 39 440, 14 
I 439 31 || 25 439 6$ | 40 | 440, 18 
L #39 34ph 26) 459 66 l'A si à 
439 34 27 439; 71 42 440, 26 
439; 36 | 28 | 439, 74 || 43 440, 30 


44 1 440, 34 


4993) 32 29 439 78 
FFFFT à 
LA 


14 
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Laut. | Long. du Pendule. || Lacir. | Long. du Pendule. y Laric. 


| Long. du Pendule. 


Degr. | Lignes. Centiem.|| Degr. Lignes, Centiém.l| Degr. Lignes. Centiem, 
D SE eh ee RENE ee | ne, Cr mmmmaret 


4$ | 440, 38 || 60 | 440, 95 || 75 | 441, 37e 
46 | 440, 42 || 61 | 440, 98 || 76 | 441, 
47 | 4405 46 || 62 | 441, o1 77 | 44r, 4r 


48 | 440, 50 || 63 | 441, o5 | 78 | 441, 42 
Ü 49 | 440, 54 64 | 441, 08 || 79 | 441, 44 
4:50 | 440, 58 6$ 44l, II O | 441, 45 


sr | 440, 62 || 66 | 441, 14 || 8r | 441, 46 
52 | 440, 6$ || 67 | 441, 17 || 82 | 441, 47 
193 | 449 69 638 _ 44» 20 83 441, 48 
4 | 440, 73 || 69 | 441, 23 || 84 | 441, 49 
$$ | 440, 77 || 70 | 441, 2$ || 85 | 441, 50 
56 440, BI 71 441, 28 86 | 441, 50 
57 | 440, 84 || 72 | 441, 30 || 87 | 441, *51 
58 | 440, 88 || 73 | 441, 32 || 88 | 441, $1 
9 | 440, 91 74 | 441, 35 W 89 | 44r, 5x 
| 90 441, _S2 


Suivant cette Table , l'allongement total du Pendule ; 
depuis l’équateur jufqu’au pole, eft de 2 lig. 28; on trouve 
2 ke 26 par les obfervations du Capitaine Phips, faites 
à 79° so’ de latitude, & par conféquent le plus près du 
pole où l’on ait fait des obfervations. Cependant cette 
obfervation donne 441 lig. 40, ou même 37, au lieu de 
441 lig. 45, que l'on trouve dans la Table précédente, 
c'eft-à-dire, que la quantité abfolue s’écarte d'un ving- 
tieme de ligne de celle de la Table. 

Le premier nombre de cette Table eft 439 lig. 24, 
au lieu de 439 lig. o7 que donnoit l'expérience immé- 
diate fuivant M. Bouguer , p. 338; mais on y a fait la 
correction qui dépend de la réfiftance de Fair, après la- 


quelle M. Bouguer trouvoit 439, 21, ou 36 pouces 7 
lignes & Æ, de ligne, 


QUEA 
LS 
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TABLE XCVIIT, Equanon d: l’Orbite de Vénus. 


ANOMALIE MOYENNE DE VENUS. de 
Otez OÙ — HS — LIVE — VS — | Orez 
Dies | MS. lupl M s. "M. | M 5 at M S de 
per — | — |. | —|-|—> || —— | 
A Pt 41.10 AT 30 
1 | 0.497? LUN LÉ ») 2317 #4 29 
2 | 1.38 49 40. 19 Le 22. 22 + 8 
1:| ar jf 39: 531,121: 39 : | 27 
.16|*? 39-26 2/20. 5517) 26 
4 | 3 8 514 
49 8.e8 7 Le AL 
sl 4004 k 38.5 se 20 10 | #7. 2 
RARE, EL" l2101 - Lo 
6 | 4.54 35-29 011924 6) 24 
748 1219 8. art 18.381) 23 
Ai ur 
9 Éd 36.59 7 F7: 6 
10.148. :.9 à 36.27%, 16. 19 “a 20 
11 | 8.58 |? RAI Er Ne 
12 | 9.46 3$ 23134 1445|,8 18 
F3: 138:93 34 49 54 FAT | e8): 577 
14 |11.21 34 x 139 48 16 | 
| 
RE 33-401, |12.21| 91 15 
#16: [12.96 sa Ÿ 1133/40 14 
17 |13.44 32. ag 10. 44 ào 13 
18 fai jirsà 9.5! 12 
19 A 31 15 |37 0 6 #7) x 
20 16. 3 A 10 ET 8. 17 #| 10 
9: Tate LAN 
21 |16.49 | 29.59. 7.281 9 
22-119. 3% à) 29. 20 37| 6. 39 4 8 | 
23 118.21 L 28. 41139) $.49[5% 7 
ei er SRE O —— | 
24 19. 6 ne LORS 7 Rares a 
25 ‘10.84 ÿ 27.21140| 4.10147| $ | 
9 7 I 4 go 
26 |20. 3$ 4 26 4014 3. 20 4 | 
ee  ————— 3  4I —— 
27 |21.19 25.591 ,,| 2301. 3 | 
28 (22:13 8 ? 25.17 42) 1.40 59. 2 4 
29 |22. 46 24. 34 43| o,$015°| s 
o FES) so) | 
À à bon A Ed VAE Lt dieu Me 
laout.|XI, + |X£ VIS + VIE + IVEÉ + : degr. 


En fuppofant l’'Aphélie de Vénus'en 1780, 1or 8e 30', l'époque 10° 22° $3° 
4$'! & le mouvement de l’Aphélie 1" 27! par anmée , & employant les nouvelles 
Tables que je donne ici, calculées par M. Jean-René l'Evêque , fur mes nou- 
veaux élémens , on approchera beaucoup plus des obfervations. 
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Table XCIX. Logarithmes des diflances de Vénus au Soleil. 


I! faut appliquer à ces logarithmes la réduétion à lé 


TRE RER ne CEE ne 


SN | ; 
( ANOCOMA 
ss LR LIE MOYENNE DE VENUS. 
Su CR POS PAR MER IF, IIS IV { ; f 
x Logarithmes. EeiRE Logarithmes. Pacte steel Lo diff, , Logarichmes. | dif. | L i Le # 
dis 4,862 18 “PENTE: EAU ss Lagarichmen-| dif, , Logarithmes. as. | 
1 2862317) 1 861698” TC d +59359 4857856 856746 
_2148623t5 j 4861872 |*6 e 486075 5 4 ra) s2 4857811 ‘ 48$6720 
314,862313| _|4,86184 “AR £Réoroalt a. 2 41857766 485669$ 2 
ala8er3ro) 3[4961816 1 4860709 | 7° 4859202 ps7721 h Le 856670 
1 A 862306 4 86 oO 4860663 47 48591$0 52 4 6 i# 7 
É ARE 4861786 7 0| 860616 “ 4859098 | 52 HA os6 6er 
6i4 862301 86 DORA Tr ——— Li es 
74862295] € 861726 31 el 7 [P859046 11 4,857çor | 856602 
LÉ TARA PAOS LM AGOS [4860474 |#8 gag site HÉs7S4El, 23 14,85 65 80 
9!4,862281 3861663 3” 186 48 US $2 H857506/° 14856540 
1014862273 | 8861630 33|4, 04261 14858890 | 7148574065 |*"|4,856541 
11 486 86226 9 8 3 4860377 47 48538839 1 485742 4T 8 Un 
862164 714861697| "| HB6Og2E 4914,858787 | 52 2357384 ; des 
LA 4862253 2861563 2 8 491, do ait . + 
11 [4860279 1714858736) 3 [4,857 344 i 
7 et PE 12 RAS 45860230 | 42 1848684 2 rise 39 3 |P 356487 
ME Le rte 1. sr + 4861493 |? 36  4,860180 # 4858634 5° 1857269 3 Rte 3 
1548622 8 spa mpel à 2 —— d 45 
r Pains dé 861457 ,7[#860130 |" [4858583 benoit 
1714,861189 IS HET At 37 ee . LEE 5114857102 37 HOT 
Sn om “4 - i , (ee  O 
PE IS Era 38 Ca tin PO 4 4858482 4 4857156 3 4856416 
1914,8621ç7l 7 ee 39 4659970 |}. 4,858432 ÿ 4857120 3 2184640 ; 
20|4862140| 7 4861267 39  . ED LOT 1857085 [35 [846304 
se Re ’ 7 4,85833314214,8$7050139 |4,85638 
21 4,862122 122 438612 8 39 ER PET x y $2 Ness | 50 FANS 2709 P3r4 4 
DS à 18 BBérr8 ‘41 4859825 I 4858233 4857017, 72 |4,8< 23856376 
23 486208 86 7 41 4959774 4858234 # 4,8$6 8 33 8 6 
SAN He ps HSE |se #8669511 ROLE 
24 286206 .86 41 Sn anNT | SEE TE ONE 75 © 0e | 
25 |4,8620 #lar AMAR 559671), 8581381 01856920) |485635: 
43}, [4061063 4859619 |9?|4,8<8 43 43990 35 5 |: 
26 4862021 |° “14861020 43 4 H89567 2 + 3802 RE 4 14856350 i 
, , 042 4 H856859 8eé 
27 45861998 ge. 86 42 a 4 sn | +) 
28 4861974 > +$o97à 44 2859515 | 1857994 17 4856 4856830 786342 
4860934 1F14,859463 | 5? 8 47 19/7027 
29 4861949! 25 4860890 4,8$9411 s2 5794 6 4,3$6801 4,856340 
39 4861924) 7 86084 À 45 CPP E 17e + 48 56773 2714356338 
es dE MT 193703 4,856746| "7 |4,856337 
EE Te PR An VII VE 


liptique, pag. 123 des Tables. 
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Supplément pour la Table génerale du mouvement des Cometes ; 
tome Î]1, pag. 340, par M. Scuu1z#, Tables de Berlin, 
tome [IT, pag. 13. 


Anomäie vraie, | Différenc, || Anoinalie vraie. | Différenc. $ 

He pie 6h ms “mom Site 
[2000 | 164 20000 | 167 10 2 

122$0 | 164 LR “: é 23 || 20500 8 16 18 ; Fe 
12$00 | 164 $6 42 6 15 || 21000 107. AZ Le 7 
12750 | 16$ 21 46 | 2r5co | 167 28 23 | 5 58 
13000 | 16$ 8 4) ÿ 57 22000. | 167 34 10 5 47 
13250 | 165 14 27 | 5 #4 || 22500 167 39 47 nn 
13500 16$ 20 4 937 23000 167 4$ 16 ÿ. 29 
13750 165 25 33 5:72 23500 167 $s0 34 -s 18 
14000 | 16$ 30 $5 de. 24000 | 167 $$ 47 | 5 13 
142$0 | 16$ 36 ‘7 | 5 T2 | 2%4s00 | 168 0 $0 PE 
14500 | 165 41 13 | 5 6 25000 | 168 5 44 | # 54 
14750 | 16$ 46 12 4 59 || 25500 | 168 ro 32 | 4 48 
15000 | 165 $r s #53 26000 | 168 r< 7 Re 
15250 | 165 55 49 | # #4] 26500 | 168 r9 4e | 4 32 
15500 | 166 o 29 | + #° || 27000 | 168 24 11 | 4 af 
19750 | 166 $ 2 } + 33 || 279500 | 168 28 33 | 4 27 
16000 | 166 9 30 | * ie ver 188-9% 46 |. # 
16250. 11166 r3 ç2 | 4? | 28500 | 168:36 ç2 | + 6 
16500 | 166 18 9 | + 17 || 29000 | 168 HR SA ne 
16750 | 166 22 19 | 4 1° || 29400 | 168 44 50 | 3 56 
Li de Mie w SI 
7000 | 166 26 25 1 1 30000 | 168 48 41 3 
17250 | 166 30 26 | + g || 30500 | 168 52 24 3.43 
17500 | 166 34 24 | 3 5 31000 | 168 $6 2 | 3 38 
17750 | 166 38 15 | 3 ŸO | 31500 | 168 jo 35 | 3 33 
18000 | 166 42 3 #5 N cor 3 LS 3 30 
18250 | 166 45 46 | 3 #3 | 32500 | 169 6 2e M EE 
18500 | 166 49 26 | 3 4° 33000 |‘169 9 54 | 3 ?2? 
18750 |. 166 s3 ‘1N] 3 7 33500 | 169 13 12 | 3 18 
19000 | 166 $6 32 3 34000 | 169 16 26 | 3 ‘4 
19250 | 167 o o | 3 *° || 34s00 169:19 35 | 3 9 
19500 | 167 3 24 32t 35000 | 169 22 41 | 3 6 
19750 / 167 | 6 4 $ sé | 3$$00-| 169 2$ 44 ci 


784  SUPPLÉMENS POUR. L'ASTRON., &c: 


. . . y . > » LA 
r Anomalie vraie, { Différenc. Anomalie vraie. ; Bifférene, 


ju ns Vars | los [NS 


M Pr QE 


2 
36500 | 169 31 40 ; 68000 | 171 39,17 ie 
37000 | 169 34 32 | , 1 69000 |-171 32 47 27 
37$00 | 169 37 21 R 70000 | 171 3$ 14 2e 

+ ET TT RE Dee L 


14000. 117E 3% 39 
44 || 72000 | 171 40 1! 


42 || 73000 | 171 42 20 
74000 | 171 44 36 
75000 | 171 46 $0 
76000 | 17I 49 1 
53 77000 171 KE EG 
43 || 78oto | 171 $3 16 


79000 | 171 $$ 20 
26 || 86000 171 $7 21 
81000 | 171 59 20 
82a00 | 172 I 19 


40000 | 169 50 44 
41000 | 169 55 45 
41000 | 170 O 38 


[4g3oo#Pi7o $ 21 


LR, LEA 


46000 170 18 44 
47ooû | 170 23 55 
g8oco | 170 27 O 
49002 | 170 30 58 
$0000 | 170 34 49. 
$1000 | 170 38 33 
$2000 170 42 II 
$300@ | 170 45 45 
54000 | 170 49 13 
35009 | 170 52 37 
$6000 | 170 55 56 
57000 | 179 59 .9 
$8000 171 2 19 
$900Q | 171 5% 24 
60000 174 5 25 
61000 | 171 E1 21 


83000 | 172 3 16 
84000 | 172 $ II 
11] 8sooo |l192 7 .$ 
44 || 86000 | 172 8 6 


87000 | 172 10 4$ 
34 || 88000 | 172 12 33 
89000 | 172 14 20 
24 || 90000 | 172.16 4 
+) 91@oo | 172 17 48 
92000 | 172 19 30 
93200 172 Z'EU TO 
ÿ || 94000 | 172 22 49 
2H 22 MI EUX 
5 96000 FRZ 20014 


to A7OO AR: AZ 37 

98000 | 172 29 9 
; 1 990pe8l 172 30 40 
109pOO| 172 32 9 


61608 | 171 14 13 
63e00 | 171 17 3 
64009 | 171 19 49 
6$ooo | 171 22 31 38 
66000 | 171 25 9 36 


PR OT OSEO À 


Fin du quatrieme Volume, 


Di Di et ei Di ei Che Cet Ci Et ie Ci ei if EH à mm D RD RD R RP PDP p PR D PR DR Pb 
a | 
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SUPPLÉMENS 


POUR LATABLE DES MATIERÉS. 


A BerRaATION dans les lunettes, art, 

_ 2290. 

ABerRATION dans une lunette d’eau, 

… tom. IV, pag. 687. 

ACARNAR , 608. 

ALDEBARAN, {es variations, 2753. 

Anneau de Saturne, tom. IV , p.730. 

ANKÉE, grande année, 1569, 2745. 

ANOMALIE de commutation, 1210. 

Arsipes, leur mouvement, 1310. 

ARCTURUS , fes variations, 2750. 

ARGUMENT de la parallaxe , au lieu de 
1650 , lifèz 1651. 

ASCENSION BROITE, après celle d’une 
étoile , ajoutez : de Sirius en 1684, 


77° 

AsrRoNOMIE à lafin, ajoutez: livres, 
réfraëlions , parallaxes , fphere, 
cercle, longitudes. 

AsTRONOMIE comparée pour un Ob- 
fervateur fitué dans une planete. 
Voyez Kepler , Affronomia lunaris , 
& l'Encyclopédie au mot Jupi- 
ter. 

‘ASTROSTATE. Voyez Hélioftate. 

ATTRACTION , tom. IV, pag. 736. 

ATTRACTION , fur les planetes, 3430. 

Auteurs. Apres Tobie Mayer, ajoutez 


731. 

Avant Job, mettez Jouannaud, r $94. 

Après Gibert, ajoutez Gilbert, 3377. 

CATALOGUE D'Etoices. Correétions 
pour mon Catalogue , tom. IV, 
pag- 610. 

Cuure des graves. Apres 3361, 
ajoutez : elle eft fur la terre de 15 
pieds par feconde , 3372, 3395 ; 
dans les autres planetes , 3411,. 
la Table de l’art. 1397. 

Comsre. Ajoutez : maniere dont on 
peut les obferver dans certains cas, 
3744. Nouvelles cometes, tom. IV, 
pag. 704, 788. à 

ConSTELLATIONS , apres 602, ajoutez 
citées dans l’'Ecriture 611, Origine 


Tome IV, 


des Conftellations & des Fables, 
voyez tom, IV. 

CoxsTeLLaTions nouvelles, tom.IV, 
pag: 593. 

ConNvERsION, ajoutez des heures fo- 
laires moyennes, 953. 

Courgss d'illumination , tom. IV, 
pag. 640. 

DéÉcaxs, Decania, dans Manilius, {ont 
les dizaines de degrés , ou les tiers 
de fignes. Supplém. pag. 443. 

Dscrés de longitude fur la terre , 
tom. IV, pag. 679 & 770. 

Drscenre des planetes, 3422, des gra- 
ves à leur furface, 3411. 

DETURBATRICE re eft celle qui 
eft perpendiculaire au plan de l'or- 
bite de la planete troublée. 

DramsrrE du foleil, eft plus grand du 
Nord au Sud, 3166. 

Distances. Après du foleil à la terre, 
1746 , ajoutez : des étoiles fixes, 
2782,de la lune, 1718, 3483. Voy. 
la Table , tom. 1V, pag. 619. Dii- 
tances de la lune aux étoiles; ma- 
niere de la calculer, pag. 753 

DoDECATEMORIE , 1616. 

Dorcrs écliplés, 1785, 1859. 

Ecuirses de foleil, tom. IV , p.636. 

EGLise Romaine. Au lieu de 1162, 
lifez 1103. 

ExTRÉE du foleil dans les fignes, 79 , 


1549. 

A Les Aflronomes comptent 
une année de moins que les Chro- 
nologiftes , 1330. 

Equarion , apres équations des fatel- 
lites, goutez : équation de la lu- 
miere , 2806, 1897. 

EquaroriaL, 2407, & les Supplém. 
tom. IV, pag. 666. 

Equinoxe, à la fin, ajoutez : équinoxe 
perpétuel , 2746 , révolution des 
équinoxes, 1569, 174$: 

EsPAcESs parcourus, 3372. 

ETHER , 3384, 3513. 


Géeses 
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Exroires. Leurs fcintillation , 2789. 
Eclipfes d'étoiles, tom. 1V , p.646 ; 
mouvemens propres , pag. 685. 

Euboxe, 337, 1619. 

ExcenTRICITÉS, au lieu de 1122, lifez 
1278, 

Fagres, explication des Fables par 
l'Aftronomie, v. le tom. IV, p. 351% 

Faccuzss du foleil, tom. IV, p. 718. 

FLux & Reflux de la mer, voyez le 
Traité dans le tom. IV, & les Sup- 
plémens, tom. IV, pag. 742. 

Fomananr, à la fin, qjoun?: Flam- 
fteed écrit Fomalhaut , pag, 534. 

Force centrifuge, au lieu de =, Lifez 


289° 

Géocycriques, machines pour repré- 
enter les mouvemens de la terre, 
1112. 

GILBERT, 3377. 

Graves, chüte des graves, 3372. 

Guxrer , -éohelle de Logarithmes , 
préf. xxxiit. 

Hauteur du pôle, elle eft conftante, 
2243. On la peut trouver par deux 
hauteurs du foleil, 3995 & les Sup- 
‘plémens , pag. 747. 

HaurTeurs correfpondantes tom. IV, 
pag. 607. 

Hercure,.travaux d'Hercule , voyez 
tom. IV, pag. 479. | 

INFLEXION, au lieu de 1386 ,lifez 1508, 
1918, 1974, 1992: 

Apres diffraétion , léfez 1 386. 

JUPiTER , aprés {on nœud, ajoutez fes 
noms, 639. 

Lariruprs , au lieu de ‘109 , lifez 
1129. Maniere de la trouver par 
deux hauteurs du foleil, tom. IV, 

ag. 747. ; 

Labo ans , aprés du foleil, au Tieu 
de 835, lifez 853. Erreurs commi- 
Æes par les anciens fur les longitudes 
géographiques , Préf. xvi. De- 
grés de longitudes , tom. IV, pag. 
-679 & 770. Méthodes pour les lon- 
gitudes en mer, tom. IV, p.751. 

Loxocosme , -efpece de planetaire 
pour repréfenter le mouvement de 
la terre. #1 

Luxe, fon volume, 1717. 

Marées, voy. le Traité dans le tom, 
AV, & les Supplémens, p. 742. 


Mars, fon nom, 639. 
Mercure, fesplus grandes digreffions, 
1196 , 1267, fon nom, 639. 
Méréorosco»se, c'eft un Aftrolabe , 
3870, voy. tom. 1V, pag. 749. 
Neper, Où NAPEIR, 496,3902. 
Czzrauiré de l'écliptique, fa variaæ- 
tion, tom. IV, pag. 682 & 763. 
Onservarions, Recueils d'Obferva- 
tions, 1399, 1529.tom.IV, p.619 
OsservarToiRes, tom. lV,p. 584 
GCTANT , vOy. Quartier. 
Orrosinions obfervées, tom. IV, p. 
619, 751: 
Orgire apparente , {a courbure, art. 
1880. Méthode nouvelle pour cal- 
culer l'orbite d’une planete , tom. 
IV, pag. 613. L 

OrreEr1, voy. planetaire. 

Par aLLaAxe de déclmaifon , 2075. 

ParazLaxe du foleil, tom, IV, page 
661. # 

Passacr am méridien, au lieu de 690, 
lifer 908. En AVAR 

Passace de Vénus fur le foleil , tom. 
IV, pag. 648. 

Pexpus appliqué aux horloges, 542, 
2460. É à 

Phicet , au lieu de 853, life 864. 

Pesanreur à la furface des planetes, 
3417 ; 

PHOMAHANT , #07 , 777, VOy. Foma- 
bant. 

Paospore , nom de Vénus, 259, 
CRU DENT NN 

Pia ei LE révolutions fynodi- 
‘ques, au lieu de 1193; lifez 1173 
Leurs inépalités par l'attraétion , 
3430 ; la Table de leurs grandeurs, 
diflances , &c. tom. IV , p. 619+ 
Nouvelles Obfervations, tom. IV, 

‘ pag. 622. É 

Poinrs, après cardinaux 8 , ajoutez, 
points équinoxiaux 67, folftitiaux 
638, 170. he 

PRÉCESSION, après 917, ajoutez fa té- 

- volution, 1569,274$+ * 

PRODROMUS,; 532. 


Quarrier de réfleétion, Oétant, quar- 


* tier Anglois, inftrument de Hadley, 
3976, voy. tom. IV, pag: 752" 

QuarTier de la lune. $7, 1400. 

Rérraerion , tom, IV, p. 662, fon 
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effet fur les différences d'afcenfion 
droites, pag. 675. 

RÉSISTANCE, 3513. 

Révorurions , aprés fynodiques , 
1173, ajoutez anomaliftiques, 889, 
1312. À la fin, des étoiles, 1569, 
2745+ 

RorTarTien du foleil, tom. IV, p.727 

SarTezzrres, tom. IV, pag. 688. 

ATURNE , don Aphelie, 1323 , fes 
noms, 639 , fon anneau, tom. IV, 

_. Pag. 730. 

SCINTILLATION, 2729. 

SINODIQUE, aprés 1418, ajoutez 1173, 
vVoy. fynodique. . PA 

Sirivs, à la fin, goutez : fon alcen- 
lion droite en 1684, 877. 

SoLe1r, fes différens noms, 639 , fa 
rotation, tom. IV, pag. 727. 

“SrHere, à la fin, gjoutez : voy. cercle. 

‘Synopique, au lieu de voy. finodique, 
life 1173, 1418. 

“Tagres de la parallaxe annuelle, ax 


lieu de 1157 , lifèx 1148. Ajoutez 
pour les Tables en général le Re- 
cueïl des Tables de l’Académie de 
Berlin, en trois vol. :n-8°. Correc- 
tions pour mes Tables,tom..IV, p. 
60$ :& fuiv. pag. 788. 


Tacxes du foleil, tom. IV, p. 714. 


TorçuErTux , efpece d’aftrolabe, ou 
d'équatorial, tom. IV, pag. 666. 
Trériparion, s'appliquoit auñli à l'o- 

bliquité de l'écliptique , Riccioli 
- Almag. tom. I, pag. 166. 

Vénus ,fon nom ,639, fa révolution, 
1153, 1173. Nouvelles Obferva- 
tions, tom. IV , p.626, Tab. 781. 

Vitesse de la terre , 239 toifes,par 
feconde pour fa rotation, & fept 
lieues pour fa révolution. Des corps 
qui tombent, 339$. 

Zopiaque , comment on le divifa en 
douze parties, 271. Voy. les Sup- 
plémens , pag. 442 
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Additions & correéions. 


Pages 343, ajoutez : dans l'ile Rodrique, latit. 19° 41’ Sud , Tong. 80° jr; 
fuivant M. Pingré, oh 40", hauteur de la marée environ 6 pieds. 
s8r, ligne 17, ajoutez : M. Cagnoli, de Vérone, qui a lu une partie 
de l'Ouvrage avec autant d'intelligence que de foin, & m'a fourni 
grand nombre de remarques utiles, mais dont une partie n'a pu 

trouver place dans ces Supplémens qui étoient déja imprimés. 

606 & fuivantes, ajoutez fix corrections nouvelles pour mes Tables. 

34. Le log. pour If 20° doit être 5,004736. 
39. Les différences au-deffous de If23°, doivent être $, 3 & 6, 1- 

163. L'équation pour le 7 Janvier doit être 7' 44”. 

166. Pour l'époque de 17:20, au lieu de o $ 8 30, lifez o $ 58 30° 

4 Cette correction eft importante. ii 

172. Après 1712, lifez 17313: 

216. L'afcenfion droite de à d'Hercule eft trop forte de 15’, fuivant 
M. Darquier, pag. 275. 

660,àla An , M. Pingré s'en tient à 8°8 ( Mém. Acad, 17972,p. 419). 

678, ligne 15, au lieu de Parallaxe , Afez Réfraétion. 

704 & 705$, ajoutez : le 28 Juin 178r, M. Méchain a découvert une 
autre comete dans la grande Ourfe, & il en a calculé les élémens de 
la maricre fuivante fur les Obfervations des huit premiers jours. 
Nœud 2f 22° $8'; inclinaifon 81° 48; perihélie 7f 28° 56’; diftance 
0,77585. Pañlage le 7 Juillet à 2h23, temps moyen. Mouvement 
direét. C'eft la foixante-feptieme comete calculée, en comptant 
pour la foixante-fixieme celle de M. Herfchel, dont cependant les 
élémens ne font pas encore bien établis (14 Juillet 1781 à. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
De l'Académie Royale des Sciences , du 4 Juillet 1781: 


Mrieurs Le Monnier, & Pingré ,ayant été nommés par 
l’Académie pour examiner Le quatrieme Volume de P'ASTRO+ 
NoMIE de M. de la Lande, & en ayant fait leur rapport, 
l'Académie a jugé cet Ouvrage digne de l'Impreflion , en 
foi de quoi j'ai figné le préfent Certificat. À Paris, le 4 
Juillet 1785. 

Le Marquis DE CONDORCET, Secretaire perpétuel de 
? Academie, | 


Le Privilège efl dans le premier Folume. 
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